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Anr. 44. Le Conseil désigne les ouvrages à publier, et choisit 
les personnes les plus capables d'en préparer et d'en suivre fa 
publication. 

Il nomme, pour chaque ouvrage à publier, un Commissaire 
responsable , chargé d’en surveiller l'exécution. 

Le nom de l’Éditeur sera placé à la tête de chaque volume. 

Aucun volume ne pourra paraître sous le nom de la Société sans 
l'autorisation du Conseil, et s’il n'est accompagné d'une déclara. 
tion du Commissaire responsable, portant que le travail Iui a paru 
mériter d’être publié. 


Le Commissaire responsable soussigné déclare que Le tome VI 
de l'édition de la Vre pg saint Loris, préparée par M. Juzes 
DE GAULLE, lui a paru digne d'être publié par la SOCIÉTÉ DE 
L'Hisroine De France. 
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Signe N. pe WAILLY. 
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APPENDICES. 


CGONQUESTE 


DU ROYAUME DE SICILE 
PAR CHARLES, 


COMTE D'ANJOU ET DE PROVENCE. 


L. 


De Mainfrov,fila de Frédéric TE. — Il s’establit dans le royaume de 
Sicile au nom de Conrad, son frère. 


L'année 4264 n'a pas seulement esté considérable 
par la bataille de Leves, où l’on voit deux rois demeu- 
rer prisonniers entre les mains de quelques rebelles: 
elle est encore très-remarquable dans l'histoire par la 
résolution que prit Charles, comte d'Anjou, de conqué- 
rir le royaume de Sicile ; ce qui a produit des mouve- 
mens et des guerres qui ont duré plusieurs siècles , 
et ont changé l'estat et les intérests des plus grands 
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2 VIE DE SAINT LOUIS. 

princes de l'Europe. Pour mieux entendre ceci, il 
faut reprendre l'histoire de l'Empire et de la Sicile. 
Frédéric 11 estoit seigneur souverain de l'Allemagne 
et d’une grande partie de l'Italie en qualité d'empe- 
reur; et il possédoit de plus, sous l'hommage de l'Église 
romaine, le royaume de Naples, ou de Sicile, comme 
on parloit alors, en qualité de fils de Constance, héri- 
tière des anciens rois de Sicile, Il possédoit de plus 
le duché de Souabe en Allemagne, qui estoit l'héri- 
tage de sa maison; et le royaume de Jérnsalem luy 
appartenoit du costé de sa femme Isabelle de Brienne, 
qui en estoit héritière, 

‘Ainsi, il est vray que, jouissant de ce qui luy appar- 
tenoit, il estait aussi bien le plus puissant que le pre- 
mier des princes chrestiens. Mais Dieu luy suscita les 
papes Grégoire IX et Innocent IV pour adversaires, 
qui se trouvèrent assez forts par l'autorité de leur siége 
el par celle qu'ils s'étoient acquise, pour résister à un 
prince si puissant, et même pour abattre sa puissance. 

Il mourut le 13 décembre 1250, laissant par son 
testament, l'Autriche et la Souabe à Frédéric, fils de 
Henri, sou fils aisné déjà mort, l'empire et le royaume 
de Jérusalem à Conrad, son second fils, qui estoit déjà 
roy des Romains, et le royaume de Sicile à Henri, le 
plus jeune. IL laissoit à Mainfroy, son fils naturel, la 
principauté de Tarente avec le gouvernement de la 
Sicile et d'une grande partie de l'Italie en l'absence de 
Conrad. 

*Ce Mainfroy estoit fils d'une dame italienne que 
Frédéric avoit extrêmement aimée. ‘L'histoire de 


Rahruqg. — * Dghell., v, IX ,p. 754,4, 6. — % Cuichenon, p. 273. 
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Savoie la nomme Blanche, fille de Boniface, seigneur 
d'Agliano au comté d’Ast. Samson met Agliano à deux 
lieues d'Ast. ‘ Mainfroy avoit un oncle maternel 
nommé aussi Boniface d'Agliano ou d’Anglono. * Gal- 
van et Frédéric, frères, surnommez Zancea, estoient 
aussi ses oncles maternels. ‘Il y a un Frédéric d'An- 
üoche qui est appelé son frere. 

‘Il est luy-mêéme surnommé ZLancea dans le contrat 
de son mariage avec Béatrix, veuve du comte de 
Saluces , et lille d'Amédée, comte de Savoie. Ce con- 
trat est daté de Chambéri, le dimanche 21 d'avril 4247. 
Gautier d'Ocra, alors élu archevesque de Capoue, 
y promet au nom de l'empereur que Mainfroy épou- 
sera Béatrix dans le mois de may suivant, que le 
chasteau de Rivoli auprès de Turin, Ripolarum, sera 
reslitué, aussitost après, au comte de Savoie ; que 
Béatrix aura mille marcs d'argent de revenu pour 
son douaire, et que Frédéric donnera en fief à 
Mainfroy, tout ce qui est depuis Pavie jusqu'aux Al- 
pes et à la mer de Gènes, et le royaume d'Arles; 
« et alibi in Imperio et aliis terris suis eidem filio suo, 
« juxta voluntatem et consilium comitis Sabaudiæ , 
« magnifice providebit. » 

‘Cest de ce mariage que vint Constance, mariée à 
Pierre roy d Aragon, l'an 1262 ( voy. t. IV, p. 248), 
qui excita les guerres funestes d'entre les maisons 
d'Anjou et d'Aragon, au sujet de la Sicile. 

“L'historien de Mainfroy dit que Frédéric l'aimoit 


* Ughell., t. IX, p. 764, 6. — *Jbid.; p. 805%, a; Raynald., 
an. 1254, art. 57. —* Ughell., t. IX, p. 789 , ce, — * Guichen., note, 
p- 71,72; Ms.B,p. 303. —" Hispan. illust., 1. I, p.98, c; Ugbhell., 
L IX , p. 859, 6. — + Ughell., t. IX, p. 754, 4. 
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De Mainfroy,fils de Frédéric IL. — Il s'establit dans le royaume de 
Sicile au nom de Conrad, son frère, 


L'année 1264 n'a pas seulement esté considérable 
par la bataille de Leves, où l’on voit deux rois demeu- 
rer prisonniers entre les mains de quelques rebelles : 
elle est encore très-remarquable dans l'histoire par la 
résolution que prit Charles, comte d'Anjou, de conqué- 
rir le royaume de Sicile ; ce qui a produit des mouve- 
mens et des guerres qui ont duré plusieurs siècles, 
et ont changé l'estat et les intérests des plus grands 
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. plus que ses autres enfans, l'ayant toujours élevé 
dans sa cour et instruit dans ses maximes, ce qui parut 
assez par l'événement; ‘et on écrit qu’il commença 
par étouffer celuy mème qui lavoit si bien instruil. 

*1l estoit fort bien fait de corps, et ses actions ont 
fait voir qu'il avoit d'assez grandes qualitez d'esprit 
pour faire de grands biens ou de grands maux. *Mais 
on l’accuse d'avoir vécu en épicurien plustost qu'en 
chrestien, jusqu'à n'avoir pas méme épargné l'hon- 
neur de la comtesse de Caserte, sa sœur. 

*Sa dermére harangue est horrible. ‘Il y avoue 
qu'il s'estoit rendu odieux par les violences qu'il 
avoit faites à la persuasion de ses parens. ‘Il v fail 
profession d'estimer l'astrologie judiciaire, et son 
panégyriste avoue qu'il s'amusoit.à ces vaines prédic- 
tions, ‘et à remarquer des présages. "Tous les mé- 
chans qui vouloient se rctirer sur ses terres y estoient 
fort bien receus. “Il maltraitoit fort les peuples, qui le 
considéroient comme un loup entre des brebis. 

“Il avoit dix-huit ans lorsque son père mourut. 
* Matthieu Paris dit qu'il avoit esté légitimé ; ce qui a 
peu d'apparence.” Henri, dernier filsde Frédéric, estoit 
né en 4236 (voy. t. IT, p. 239). Ainsi ce prince n'ayant 
encore alors que quatorze ou quinze ans, “et Conrad 
estantalorsén Allemagne, Mainfroy se mit en possession 
du gouvernement de la Sicile et de l'Italie sans aucune 


* Ducheme, p. 782, a; p. 828, c. — * Ughell , t. IX, p. 784, ec; 
Raynald., an. 1288, art. 16.— %* Raynald., an. 1266, art. 16, 9. — 
* Duchesue , p. 840, 841.— * jbid;, p. 840, a..— * Jbid., p. 840, ec. — 
7 Ughell., . 1X, p. 887, c; p. 875, a; p. 866, «à, —9 Jhid., p. 78, d. 
— # Duchesue, p. 702, #. —  Ughell., t. IX, p. 879, d. — ‘1 Jbid,, 
p. 755,0. — ** Mauth. Par,, p. 897, e. — 15 Jbid., p. 416,%, d, — 
1# Ughell., p. 7%4, 4. 
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opposition, ‘et se fit prester Le serment par lous cèux 
du royaume de Sicile au nom du roy "Conrad, qui 
en devoit peut-estre jouir jusqu'a ce que Heuri fust 
majeur. 

* Naples, Capoue et Nale, dans la terre de Labout, ‘ el 
la pluspart des villes de l'Apouille, excitées par les 
anciens ennemis de l’Empire (c'est-a-dire par les émis- 
saires du pape), songérent aussitost à la révolte ; et 
les premières se soulevèrent ouvertement. ‘On»woit 
dans Raynaldus les peines que prit Innocent pour sou- 
lever ces peuples contre leur prinoe. Il leur écrivit; dès 
le 25 de janvier 1251, une lettre où il leur témoignoit 
beaucoup d'affection. ‘Il leur manda qu'it vouloit les 
aller visiter en personne. *H recommande au cardinal 
Pietre Capockie de sonder leur disposition. ‘Il y en- 
vaya l'archevesque de Bari comme légat, et divers 
autres pour les solliciter. *Et parce que les archeves- 
ques de Palerme et de Salerne n entroient pas dans 
ses sentimens, il les menaça de la rigueur de la disci- 
pliue s'ils n'eflaçoient leur faute par des larmes abon- 
dantes et .par une ardente charité , et s'ils ne travail- 
loient à mériter sa miséricorde et sa grâce en luy 
assujettissant les peuples. « L 

*Il défendit à toute l'Allemagne sur peine d’ana- 
thème, de donner aucun secours à quiconque préten- 
droit estre roy de Sicile. “Ceux de Naples luy ayant 
député après leur révolte, il leur en témoigna beau- 
coup d'obligation, leur accorda, le 22 juin, le pouvoir 


* Ughell., p. 758, 750, —% Jbid., p. 763, a. — * Jbid., p. 156, d, 
p. 763, «. — 1 Jbid., p. 756, €, d; p. 560, «. — * Raynald., an. 1251, 
art. 3, 4. — 5 Jhid,, ant. 4. 27 Jhid,, art, 2." Jbid., at, 5, 6, — 
° Fhid, — 9 Jbid., art. 6. — !! Jhid,, art, 38. 
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d'élire leurs magistrats, ‘et, par un acte encore plus 
solennel daté du 13 décembre 1254 et signé de tous 
les cardinaux , il leur promit qu'ils ne seroient jamais 
sujets que de l'Église romaine. 

*Mainfroy, soit par artifice, soit avec sincérité, 
témoigna qu'il estoit prest de se soumettre à l'Église, 
et en écrivit a Innocent. Innocent manda sur cela, le 
2/4 juillet 1251, au cardinal Pierre Capoche d'accepter 
sa soumission pourvu qu'il voulust faire hommage hige 
à l'Église pour sa principauté de Tarente, et remettre 
Aout le reste du royaume entre les mains de frère Pierre 
Portier, cousin du pape. 

*Mainfroy rejetta ces conditions et aima mieux faire 
la guerre. *Il arresta la révolte de l'Apouille par la 
prise de Barlette (dans la terre de Bari) et d’Avellino 
(dans la principauté Ultérieure). “Il prit aussi Nole 
dans .la terre de Labour, fit le dégast autour de 
Capoue et assiégea Naples; mais ib ne put prendre ni 
l'une ni l'autre. | 

‘Cela dura jusqu'en l'an 1252, auquel Conrad vint 
d'Allemagne en l’Apouille, par mer, vers l'automne. 


* Rayuald., an. 1251, art. 39, 41.—? Jéid,, art. 42, — " {bid. — 
* Ughell., t. 1X, p. 738, 760; p. 761, a, — # Ilid., p. 761, 764. — 
+ Jbid., p. 76%, d. 
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E1. 


Innocent 1V quitte Lyon et retourne en Italie. 


* On avoit caché la mort de Frédéric jusqu'au 26 de 
décembre pour retarder de quelques jours la joie 
qu'on sçavoit qu'en auroient ses ennemis. 

*Il paroist que le pape ne l’apprit qu'au mois de 
janvier 1251, ‘et il ordonna qu'on en publiast par- 
tout la nouvelle, * E prit aussitost la résolution de s’en 
retqurner à Rome. Il y estoit contraint d’ailleurs, s'ilest 
vrai que les François ne le voulussent plus souffrir à 
Lyon, où il estoit depuis six ans entiers, "Il serait 
ridicule de dire, avec Matthieu Paris, que saint Louis, 
en renvoygnt ses frères en France, leur avoit donné 
ordre de le faire sortir de cette ville, s’il ne faisoit la 
paix avec Frédéric. Il n'y a pas même d'apparence 
que ses frères luy en aient jamais parlé. 

Mais il se peut faire que les barons de France, qui 
n'avoient pas lous autant de respect que saint Louis 
pour ce qu'il y a de saint et de sacré dans les minis- 
tres de Jésus-Christ les moins saints, ajent pensé à obli- 
ger Innocent, par cette voie, à terminer une guerre si 
scandaleuse, indignez de cequ'on disoit* qu'il relaschoit 
trop facilement les vœux de ceux qui s estoient croisez, 
pour en tirer de l'argent, et vendoit ou donnoit les 
autres au comte de Toulouse et à divers princes pour 


Matth, Par., p. 804, 8. —* Raynald,, an. 1251, art. 2. — ? Jhid,, 
art. 6, — * Jhid., art. 2. — “ Matth, Par. p. 709,4, «; p. #03, d, r.— 
* Jbid., p, 803, d ,e. 
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faire la guerre à Frédéric; de sorte que saint Louis ne 
pouvoit tirer de l'Occident le secours dont il avoit 
besoin pour soutenir la cause commune de la religion. 

Nous avons veu qu'il avoit en effet excité Raimond 
comte de Toulouse à aller faire la guerre aux parti- 
saus de Frédéric au lieu de suivre saint Louis en Orient. 
IL est difficile aussi d'accuser de faux ce que dit 
le même auteur, ‘ qu'Innocent avoit envoyé demander 
au roy d'Angleterre d'aller demeurer à Bordeaux ; 
*à quoy ce roy difléra de répondre, daus l'espérance el 
dans la crainte des conséquences que pouvoit avoir 
cette approche du pape. 

La mort de Frédéric ayant donc porté le pape à 
s'en vouloir retourner en Italie, la reine Blanche et le 
ray d'Angleterre voulurent venir à Lyon pour conférer 
avec luy avant son départ. Il écrivil sur cela à Blanche, 
le 48 de mars, et à Henri, le 2 d'avril. Il témoigne 
qu'il eust reçu leur visite avec beaucoup de joie, mais 
que la nécessité qui l'obligeoit à partir promptement ne 
luy permettoit pas de les attendre (voy. t. IT, p. 452). 

‘Le Jeudi saint, qui estoit le 14 d'avril, il confirma 
de nouveau le titre de roy d'Allemagne au comte 
de Hollande, ‘et fulmina des anathèmes contre les os 
de Frédéric, contre Conrad, Thomas de Savoie, les 
habitans de Marseille, de Crémone et de Pavie, et 
beaucoup d’autres nommez et non noimmez. 

‘]l partit enfin le mercredi suivant, 19 d'avril, 
sous l’escorte de Philippe de Savoie, et quitta Lyon, 
où il avoit demeuré six aus el pires de six mois. 


‘ Matth. Par., p. 803, d, — * ibid,, f. — 5 1bid., p. 104. — * lbid., 
p. 823, a; p. 825, d,e. = " Jbid,, p. 825, 
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Pour reconnoissance envers cette ville, il la prit sous 
sa protection par des lettres du 13 et du 14 février 
1251. Son séjour en cette ville n y avoit pas diminué 
le nombre des crimes. 

+11 vint à Saint-Victor de Marseille, le 30 avril, avec 
quelques cardinaux , et en partit le 3 de may pour 
l'Italie. * Il estoit à Gênes le 30 de may, et y demeura 
jusqu'au 28 de juin. ‘Tous les seigneurs de Lombardie 
de son parti y vinrent luy rendre leurs respects. On 
peut voir ce qu'il y fit dans Raynaldus, an. 4254, 
art. 30-39, et dans Matthieu Paris, p. 825. c. d. e. 

De Gênes il fut à Milan, ‘où il arriva le 45 juillet au 
plus tard..‘Il y fut recu avec un extrême honneur. Il 
y demeura deux mois. * Mais lorsqu'il en voulut sortir, 
les Milanoïis demandérent à estre dédommagez des 
grandes dépenses qu'ils avoient faites pour son service 
contre Frédéric. Il les appaisa en faisant de grands 
présens aux principaux et en leur en promeltant encore 
de plus grands, et obtint même qu'ils luy donnassent 
escorte jusque sur les terres de l'Église. Mais cette 
expérience l'ayant rendu sage, il évita avec sôin les 
grandes villes, ‘et quoyqu'on le souhaitast beaucoup 
à Rome, il aima mieux pour cette raison s’arrestet à 
Pérouse, “où il se hasta beaucoup d'arriver , car tout 
le pays estoit en guerre, les uns estant ROUE le pape et 
‘les autres pour Conrad. 
La ville de Eodi, dans le Milanoïs, prit le paré du 


‘ Raynald., an. 1451, art. 4#-47.— : Labbe, Aibl., t. 1, p. 342. -- 
* Raynald., an, 1251, art. 30; Matth. Par., p. 825, €, — ‘ Urstis, 
p: 593, €. —- “ Raynald,, an. 1254, art. 43, 6 Matth. Par. p. 819, d, 
ru + Rayoihl. an, i954, art. 4. —* Matth. Par,, p. 819, d, 
bit , p. 809, ce. — SRaynald., an. 121, art, 43, 
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pape vers ce temps-h ; mais celles de Plaisance et de 
Foligni l'abandonnèrent; et la première prit pour sei- 
goeur Ubert Palavicin où-Pillevoisin , dont vous pour- 
rous parler dans la suite. 


LLL 


Ennocent veut ruiner Conrad et ne le peut. — 1l dépose un bon 
archevesque de Mayence. 


Le orime de Frédéric estoit trop grand dans l'esprit 
d'Inpocent pour n'en pas faire passer la punition à 
toute sa postérité. Ainsi, quoyqu'on ne lise point qu'on 
eust fait aucune procédure contre Conrad, néanmoins, 
parce qu'il estoit fils de Frédéric et héritier présomptif 
de l'opposition que la maison de Souabe avoit faite 
aux papes ; Innocent protesta, dans un bref du 29 mars 
1254, que jamais le saint-siége ne souffriroit que ni 
luy, ni aucun de sa maison, fust roy des Romains, ou 
empereur, ou même duc de Souabe. 

D'ailleurs Conrad avoit porté les armes pour son 
père, et par là estoit tombé dans l’anathème de l'É- 
glise, suivanWla sentence d'Innocent dans le concile de- 
Lyon (voy. t. EL, p.78}, et enfin pour punir Frédéric, 
il avoit fallu luy opposer un roy des Romains, et ainsi 
priver Conrad de cette dignité qu'il avoit déjà. 

‘Innocent ne manqua done point, lorsqu'il sceut la 
mort de Frédéric, de travaïller à détacher de Conrad 
les princes qui suivoient son parti, comme les ducs de 


* Ravoald,, an. 4251, art. 8-12. 
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Bavière et de Saxe et les marquis de Brandebourg et 
de Misnie, pour les unir à Guillaume, comte de Hol- 
lande, qui prenoit le titre de roy des Romains; "et à 
soulever même contre luy ses sujets héréditaires de 
Souabe, car 1l paroist que Conrad en jouissoit alors à 
cause du bas âge de Frédéric, son neveu. 

* Henri de Thuringe et Guillaume de Hollande, élus 
rois des Romains contre Conrad, le déclarèrent 
décheu tant du duché de Souabe que de tous les 
biens qui luy pouvoiént appartenir dans l'Afemagne, 
tant parce qu'ilestoit, disoient-ils, un persécuteur de 
l'Église, que parce qu'il n’avoit point pris d'eux l'in- 
véstiture; et Innocent confirma ce décret le 20 juil- 
let 4252. Mais des décrets et des paroles estoient bien 
foibles contre un prince qui avoit les armes à la main. 
H fallut donc aussi recourir aux armes et prescher 
une croisade dans l'Allemagne. 

. On la prescha même en France tant contre 

Conrad que contre Henri son:frére, qui, comme nous 
avons dit, n'avoit que quinze ans, Mais la reine Blan- 
che et tous les barons ayant trouvé fort estrange que 
le pape levast du monde en France contre des prin- 
ces chrestiens, dont l’un au moins estoit innocent, 
durant que saint Louis en avoit tant de besoin contre 
les infidèles, on fit saisir les biens de ces croisez et en 
arresla ainsi la croisade (voy. t. III, p. 414). 

*Chrestien, fait archevesque de Mayence en 1249, 
dont la piété; la sainteté, la science et la prudence 
sont louées par les historiens, ‘mais qui avoit esté 

* Raynald., an. 4361, art. 4.— * hid., an. 4259, art, 18. — * Matth. 


Pur., p. 8%, 827. — ? Serrar. À. Mogant, p. 839. — ‘ Ibid, p. 840, 
841 , Reubent, p. 458; Raynald., an. 1231, art. 12. 
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élevé dans les emplois ecclésiastiques dés son enfance, 
comme les canons l'ordonnent, et non dans les exer- 
cices des armes, n'approuvoit pas que l'Église pour- 
suivist ainsi ses intérests par le fer et par le feu. Ce 
crime luy attira la haine de Guillaume de Hollande, et 
fit juger au pape Innocent qu'il méritoit d’estre 
déposé; de sorte qu’il fut contraint de se démettre en 
1251 (voy. Serrarius, p. 840, 841). ‘On mit en sa 
place un jeune homme encore sous-diacre, nommé 
Gérard, fils d'un comte, "et qui estoit plus exercé aux 
armes; mais ayant voulu employer sa science contre 
le duc de Brinswick, il fut pris et demeura un au 
prisonnier. 

*Celuy qui l'establit fut a, prestre-cardinal de 
Sainte-Sabine, alors légat ‘en Allemagne, qui estoit 
Jacobin et le grand défensèur des Jacobins contre 
l'Université de Paris. ‘Il fut obligé de l'excommunier 
peu de temps après l'avoir establi. 

‘l Je choisit à la persuasion de Henri archevesque | 
d'Embrun, qui l'accompagnoit dans cette légation, 
el qui avoit reçu deux cents marcs de Gérard. "Mais 
Gérard se récompensa bien de cette somme sur les 
abbez de son diocèse, 

‘On croit que c'est Chreslien même qui a écrit 
ceci, dans une petite histoire de l'Église de Mayence, 
dont l'auteur se qualifie prestre et indigne du nom. 
d'évesque. 

*Raynaldus ne conteste rien dans le fait de cette 


* Serrar., p. 841. — * Jbid., p. 842, 843. — ? Jbid., p. 841, — 
*Raynald., an. 1251, art. 12, 13. —" {hid,, an. 1954, art. 31. — 
* Serrar., p. 841. — 7? /hid., 842. — * Jhid., p. 841; Reubert, p. 450. 


— * Masnald., an. ist, art 19. 
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histoire ; mais il prétend qu'estant évesque-prince, il 
méritoit d'estre déposé pour sa paresse, ayant l’inso- 
lence de ne vouloir pas obéir à ce qu'Innocent avoit 
ordonné si sagement après avoir dit qu'il feroit le 
contraire. ( L'endroit est à voir.) 

‘Lévesque de Ratisbonne fut plus sage que Chres- 
tien. Comme il suivoit le parti du pape, il avoit esté 
chassé de la ville par les habitans, et Conrad avoit 
mis Le feu à ses terres et à celles de ses officiers, Pour 
punir cet excès en évesque-prince, il consentit au 
moins à une coujuration contre la vie de Conrad. Ce 
prince estant donc venu passer la feste de Noël à 
Ratisbonne , à la fin de l'an 1250, et estant couché 
dans l'abbaye de Saint-Emmeranu, la nuit du 28 au 29 
de décembre, l’évesque s’approcha de Ratisbonne 
avec ses officiers (mristeriales\. I] demeura hors 
la ville avec quelques soldats pour altendre l'effet de 
la conjuration. Les officiers entrèrent dans l'abbaye, 
favorisez, comme on crut, par les moines, et monte- 
rent à la chambre de Conrad, où ils tuerent deux 
personnes, et en enmenèrent trois autres prisonniers. 
ls croyoient avoir Conrad vif ou mort, parce qu'on 
leur avoit dit qu'il n'avoit que quatre personnes avec 
luy dans sa chambre. Mais il en estoit venu un cin- 
quième la nuit même, et il se trouva que Conrad 
s'estant caché derrière un banc, ils ne l'avoient pas 
aperceu. 

Guillaume, compétiteur de Conrad, courut pres- 
que un aussi grand péril, le 25 du mois suivant, le 


\ Raynald., an. 1251, art. 8; Freher., L, p. 476,4, c.—*Raynald., 
au, 1251, art, B, 
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feu s’estant mis par hazard dans le palais de Brunswick, 
où il avoit épousé, le jour de devant, la fille d'Othon, 
duc de Brunswick, Sa couronne y fut brülée, et deux 
tailleurs qui travailloient dans une chambre. 


 «EV 


Conrad vient en Italie; est empoisonné, perd Henri, son frère; 
ett cité par le pape. 


On ne voit point que Conrad ait rien fait de consi- 
dérable en Allemagne depuis la mort de Frédéric; mais 
on écrit que sa naissance et ses bonnes qualités luy 
gagoërent la plus grande partie de l'Empire, ‘et que 
Guillaume, las de tant de guerres qui lui réussissoient 
assez peu, se retira, l'an 1252, en son comté de Hol- 
lande, comme abandonnant ses prétentions sur l'Alle- 
magne et l'Empire, * IL est vrai, néanmoins, qu'il 
tint cette année-là une assemblée à Francfort, le 4 de 
juillet. 

Il est certain qu'il fut battu par les habitans de Co- 
blentz, excitez par l'archevesque de Trèves, leur ser 
gueur, ‘et qu'il estoit à Maestricht le 22 de may, où il 
faisoit de grandes libéralitez des terres du Piémont à 
Thomas de Savoie. ‘ Raynaldus reconnoist qu'il estoit 
fort peu considéré en 1254. Il fut fort occupé depuis 
l'an 4252 à faire la guerre aux Frisons et à la comtesse 
de Flandre. 

Ainsi, Conrad eut la liberté d'aller, l'an 4252, vers 
l'automne, dans le royaume de Sicile (voy. p. 6). 


‘1 Matth. Par., p. 832, à. — * Raynald., an. 1252, art. 18. — 3: Gui- 
chen., note, p. 93, 94.—*Raynald., an. 1254, art. 44. 
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‘Il y trouva tout oet Esiat dans la soumission, hors 
Naples, Capoue et Nothera , à trois lieues de Salerne 
vers Naples. 

Le pape faisoit de grandes ordonnances pour casser 
celles de Frédéric, *donnoit la principauté de Tarente 
et toute la terre d'Otrante aux Frangipanes, et le comté 
de Lithe à un seigneur vénitien. Mais il ne les en pou- 
voit pas faire jouir. "Tout le monde luy conseilloit de 
faire la paix avec Conrad, ‘particulièrement Thomas de 
Savoie, quiavoit épousé sa miëoce. * Le pape s’y résolut, 
et commenca, œ semble , à la traiter la nrême année 
vers la Saint-Jean , ‘et Thomas en fit les propositions. 

*Le pape souhaïtoit particulièrement de marier une 
nièce à Henri, frère de Conrad. "Mais durant qu'on 
travailloit à ce traité, Conrad fut empoisonné, et tous 
les remèdes de la médecine eurent peine à le préser- 
ver de la mort. ‘Il semble qu’il estoit alors en Itañe. . 

°On soupconnoit de ce crime les partisans du pape, 
“et Conrad en accusoit le pape même, à qui cet ac- 
cident fit tort. * Le traité fut rompu sur cela; “et de 
plus, quand, les princes de l’Empire eurent sçu la 
proposition qu’on avoit faite pour le mariage de Henri, 
ils témoignèrent trouver fort mauvais que le pape eust 
osé proposer une alliance si peu sortable à un prince 
de cette quabté. 

#Convad nesongeant donc plus qu'à la guerre, passa, 


1 Raynald., an. 1452, art. 3. — ® Zhid, — 5 Matth. Par., p. 840 , #. 
—Mbid., f.—9 Ibid, d, e. —# id, f.-=7 Ibid, e; p. 832, a. — 
‘ibid, p. 885,6; p. 840, €, jf. — °lbid., p. 835, b. — " Hi, — 
1 Jbid., p. 840, €. —- 8 Ibid. —"® Ibid., 832, a. — ‘* Jbid., p. 878, h; 
Raynald., an, 1953, art. 4 ; Spicileg., t. XI, p. 541; Ugbell., t. 1X, 
p- 764, c, d. 


Go: gle 


16 VIE DE SAINT LOUIS. 


l'an 1253, du costé de Naples, où lout fit joug à ses 
armes. Naples résista depuis le 48 de juin qu'il en com- 
mença le siége, jusqu'au 10 d'octobre, mais la famine 
la contraignit enfin de se rendre, et Courad la fit dé- 
mauteler. ‘On dit mème qu'il la ruina, et s'attira par 
la les imprécations , la haine des peuples et la malé- 
diction de Dieu. ‘Il retourna dans l'Apouille l'hyver 
suivant, où il perdit son frère Henri, qui estoit alors 
dans sa dix-huitième année. 

“Innocent accusa Conrad d'avoir fait empoisonner 
ce prince et Frédéric, son neveu, pour estre maistre 
de la Sicile et de la Souabe. Conrad le uia, et protesta 
qu'en perdant son frère il croyoit avoir perdu la moi- 
tié de luy-même. ‘Matthieu Paris dit que Courad estoit 
innocent, et que Henri avoit esté empoisonné par un 
nommé Jean le Maure, ‘qu'on croyait avoir déjà em- 
poisouné Frédéric, el avoir aussi voulu empoisonner 
Conrad. ‘Il fut puni peu de temps après de ses crimes. 

"Dans ce qu Iunocent reprochoit à Conrad, il l’ac- 
cuse d'avoir retenu Henri prisonnier, sans parler 
d'empoisonnement qu'a l'égard du jeune Frédéric. 
‘Innocent cita Conrad pour venir répondre devant luy 
dans un certain jour, et justifier son innocence. Con- 
rad envoya ses agens daus le terme marqué pour pro- 
poser les raisons qu'il avoit de ne pas venir. Le pape, 
après les avoir entendues, remit le terme à la mi-ca- 
resme de l'an 4254, à la prière, dit-il, de Jean, comte 
de Montfort, et de Thomas de Savoie, Conrad n'avait 


* Maith. Par., p. 880, 8. — * Ughell., t. IX, p. 764, d. — * Matth. 
Par., p. 889-890. — ? Jé:d., f. — * ibid, p. 878, 6. c. -— * Raynald., 
an. 1254, art. 42, — 7 Matth. Par, add. p, 193,6, #. — * Ray oald.. 
an. 1254, art. il. 
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garde de venir, ni à la mi-caresme ni en quelque temps 
que ce fust, se mettre à la discrétion du pape. 
‘Matthieu Paris rapporte divers crimes dont le pape 
accusoit Conrad, et sur lesquels il prétendoit informer 
contre luy, avec les réponses fermes qu'y fit l'agent de 
Conrad en présence du pape et des cardinaux, du sé- 
nateur de Rome et du conseil, *C'estoit après la mort 
de Henri. ‘Et néanmoins l'agent soulint que Conrad 
n'avoit jamais esté cité. Innocent l'avoit peut-estre cité 
comme il avoit cité Fréderic avant le concile de Lyon. 


V, 


Mort de Conrad. — Berthold est fait régent de Sicile pour Conradin; 
fils de Covrad. 


‘On ne voit point que ces procédures judiciaires 
aient eu d'autres suites. “Et il falloit d’autres armes 
pour opposer à un prince qui se trouvoit en estat d’es- 
tre dans peu de temps le maistre absolu de l'Italie et 
de l'Allemagne, si Dieu ne l'eust appellé à un juge- 
ment plus terrible. ‘Car lorsqu'il estoit déjà en marche 
pour aller avec une armée en Allemagne , où le crédit 
de Guillaumede Hollande estoit déjà bien diminué, Dieu 
l'arresta par une maladie qui le prit en son camp près 
del'Aviello, dansla Basilicate, etl'emporta, dansla vingt- 
sixième année de son âge et au commencement de ses 
triomphes, le 21 may 1254, ‘ou la veille de l’Ascen- 


Matth. Par., p. 890, 4; #d2., p. 199-494. — ® dddit., p. 493, /. — 
7 Zbid., p. 193, f. — * Raynald., an, 4254, art. 44.— * Jhid,, art. 44, — 
+ 4bid. ; Ughell., t, IX, p. 764, 765. — ? Freher, t. I, p. 577, e. 
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sion, qui estoit le 20. ‘Un auteur dit: Duodecimo 
exeunte maio. Je croy que c'est le 20. *Sanud dit le 22, 

*On prétend qu'il se plaignit beaucoup à la mort des 
maux qu'il avoit soufferts par l'opposition du pape et 
de la ruine de l'Empire ‘Les Italiens disent qu'il ne 
fut point absous des censures du pape, “et il avoit tou- 
jours soutenu qu'elles estoient nulles, ayant esté pro- 
noucées sans sujet et contre les formes. “On crut qu'il 
avoit esté empoisonné "par un clystère , "et les Italiens 
eu accusent Mainfroy, pour qui Conrad avoit toujours 
témoigné de la défiance, et même de la mauvaise vo- 
lonté, luy ayant osté, autant qu'il avoit pu, son auto- 
rilé, ses Lerres et ses parens. 

*Raynaldus rapporte, sans témoigner le croire, que 
le corps de Conrad ayant esté porté dans l'église de 
Messine, lorsqu'on y faisoit le service, les cierges 
qu'on y avoient allumez en fort grand nombre mirent 
le feu à Féglise , qui fut brülée avec le corps de Conrad. 

“Il y eut un imposteur qui prétendit, en 4261, estre 
Conrad, et il formoit déjà uu parti considérable dans 
la Sicile; mais celuy qui gouvernoit l'isle pour Main- 
froy l’agant pris, il fut pendu avec quelques-uns des 
siens. 

Tous les peuples des royaumes de Sicile, de Lom- 
bardie et d'Allemagne, hors ceux qui avoient pris le 
parti du pape, eurent un extrême regret de la mort 


* Urstis, p. 598, &. — * Sannd , jr. 290, 6. -—* Matth. Par., p. 894, 
d, ae. — + Raynald., an. 1254, art, 43, — * Matth, Par., #dd., p. 193. 
— ist, p. 893, d,e; Fpise, Leod., L. 11, p. 277, #. —7 Duchesne, 
p. 782, 8. — 0 Raynald., an. 1954 , art. 45; Duchesne , p. 828, c, — 
* Raynald., an. 4254 , art. 45. —" Uglhell,, t. 1X, p. 857, 858 — 


“ Treher,t. 1, p. 477,6, j. 
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de Conrad, parce qu'il aimoit la paix, et rendait la 
justice avec rigueur. ‘Il s'estoit acquis l'affection de 
tout le monde par sa naissance illustre, par sa bonté 
naturelle, « tam propter insuperabilem in militia stre- 
xnuitatem, audaciam et peritiam præliandi. » 

‘Frédéric, son père, l’avoit fait élire roy des Ro- 
mains l'an 4237, à Vienne en Autriche, par les arche- 
vesques de Mayence et de Tréves, le roy de Bohème 
et le duc de Bavière, comte palatin du Rhin, avec 
le consentement de quelques autres princes qui s'ÿ 
trouvèrent en petit nombre, *Ce qui fut confirmé la 
même année dans la diète de Spire. 

‘Une histoire qui finit en 4426 porte qu'en 12#2 
Frédéric assembla les princes d'Allemagne à Francfort 
pour y faire créer Conrad roy des Romains. Mais elle 
suppose que c'estoit avant que Grégoire IX excommu- 
uiast Frédéric, ce qui seroit avant l'an 4299. 

“Il semble que Frédéric eust indiqué, vers l'an 1240, 
une assemblée à Aix-la-Chapelle pour y faire couronner 
Conrad. Mais, soit qu'il ne fust pas bien obéi à cause 
de l’opposition des papes, soit qu'il craignist que si 
Conrad estoit couronné il ne se rendist maistre de 
l'Allemagne, comme avoit voulu faire Henri, son frère 
aisné , ‘il est certain que Conrad ne fut jamais qu'élu 
roy des Romains, et non couronné. ‘Il n’avoit aussi 
jamais pris possession du royaume de Jérusalem. 

‘Il fonda, l'an 1252, la ville d'Aquila qui, en peu 
de temps, devint fort riche et fort puissante. "C'est 


* Mauh. Par., p. 835, 2; p. 840, e. _tUrstis,t. Il,p.i,e. — 
* Freber, t, 1, p. 302, à. — ‘Pistor., p. 926, c, d. — * Mousk., 
vers 30814 et suiv. — Matth. Par., Add., p- 194. — ? Abrige R., 
p.569. — + Ughell., r. IX, p. 853, à. — * Ferrar. 
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aujourd'hui un évesché et la capitale de l'Abruzze ul- 
térieure. ‘L avoit épousé Élizabeth, fille d'Othon, duc 
de Baviére, en 1246. 

‘Je ne sçay si Conradin, à qui Frédéric , son ayeul, 
laissa le comté de Catane, estoit son fils. Mais s’il l'es- 
toit, il mourut aussitost aprés. * Car le fils aisné ou uni- 
que que Conrad laissa en mourant n'avait alors que 
deux ans et deux mois, ‘estant né le 25 mars 1252. 
*ILs’appeloit Conrad ‘ou Conradin, qui estle nom qu'on 
luy doune ordinairement dans l’histoire. Les actes 
authentiques le nomment plustost Conrad. 

11 paroist qu'il n'estoit pas alors dans le royaume de 
Sicile. ‘Il estoit en Bavière avec sa mère. "Son père luy 
donna pour tuteur et pour régent , en Sicile, Berthold, 
marquis d'Honebruck, en Allemagne, son parent. A 
quoy Mainfroy même fut obligé de consentir, parce 
que Berthold estoit maistre des troupes allemandes. 

“Conrad avoit ordonné, « filium suuin manibus et 
« gratiæ sedis apostolicæ submittendum esse. » “Ainsi, 
dès qu’il fut mort, Berthold envoya au pape luy de- 
mander sa grâce et sa prolection pour Conradin. “Le 
pape répondit à cela qu'il vouloit estre maistre du 
royaume de Sicile; et que, quand Conradin seroït en 
âge, on luy feroit justice sur Le droit qu'il y pouvoit 
prélendre. * H commença, en effet, à pratiquer les 
seigneurs du pays, et en gagoa plusieurs. * H assembla 


* Freher, t. 1,p.373, a.—*Raynald., an. 1250, art, 33.—* Ughell., 
t IX, p. 765, a. -- * Freher, 1. 1, p. 378, e.—" Jhid,; Ughell.,t.1X, 
p. 806, c.—* Ugell.,t. IX, p. 765, a. — ? {bid., p.768, d.—" Frehes, 
tu L,p. 378,6, —% Jhid,, p. 30%,a,8,c; p.718, 0. — ‘9 1bid,, p. 765, 
d; Galdast., Const, t. 1, p. 88, art. 9.—"" Uglell., p. 765, d.—"3 Jéid., 
p. 766, a. — 1% fhid, — 1 Jia, 
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des armées, ‘fulmina des anathèmes, et donna des dé- 
crets pour priver ceux qui s'opposeroient à luy de leurs 
biens ecclésiastiques et séculiers. *1l y envoya le car- 
dinal Guillaume de Saint-Eustache , et luy donna pou- 
voir, le 2 septembre, d'employer à cette affaire toute 
séculière et militaire les revenus des églises vacantes, 
el méme de celles qui seroient occupées par ceux qui 
pe se soumettroient pas à ses volontez, de lever des 
tailles, de faire de nouvelles monnoies, etc. 


VE. 


Berthold cède la régence à Mainlroy, el Mainfrov au jape, qui de 
règent se fait roy. — Maiufroy reprend les ariucs et la régence. 


* Berthold ne se croyant pas assez fort pour sou- 
tenir un si grand choc, renonça à la régence, ‘et 
Mainfroy, après s’en estre un peu fait prier, l'accepta 
au lieu de luy, se faisant faire serment de fidélité comme 
régent, et même comme successeur du jeune Conra- 
din s'il mouroit sans enfans. | 

‘{1 donna tous les ordres qu'il put, mais il y avoit 
trop de personnes gagnées par le pape. Ainsi, il se ré- 
solut de céder, et le pape l'ayant sommé plusieurs fois 
de luy remettre le gouveruement de la Sicile, ‘enfin il 
répondit qu'il estoit prest de recevoir le pape dans le 
royaume s il vouloit en prendre le gouvernement, pro- 
testant néanmoins que ce seroit sans préjudice des 


* Raynald., an. 1254, art. 48-55, — * /bid,, art. 48. — ? Ughell., 
p. 768.— 1 /bid., p. 766,7, à, — ® Jbid., p. 769, 770, ©. — 9 Jhid., 
p. 771,6. 
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droits du roy Conradin et des siens. ‘Cela ne se fit 
qu'après le 12 de septembre. 

Le pape aussitost luy rendit sa principauté, et 
même les terres que Conrad luy avoit ostées, dont 
Mairifroy luy fit saus doute hommage. Car, dans le titre 
de l'acte, il le qualifie san féal. Maïs il y fait préjndice 
à Conradin, en déclarant que le royaume de Sicile 
estoit entièrement dévolu au saint-siége. L'acte est du 
27 septembre, à Anagni. ‘Il donna encore à Main- 
froy le vicariat d'une partie du royaume, au deçà du 
Phare, pour le tenir sa vie durant au nom du pape 
immédiatement. 

* Ce fut aussi vers ce temps-là que le pape, dans un 
acte adressé à toute l'Église, après avoir reconnu l'obli- 
gation qu'a l'Église romaine de prendre la protection 
des pupilles, permet à ceux de Sicile d’ajouster au ser- 
ment qu'ils luy feront, que c’est sans préjudice du 
droit de Conrad. 11 le qualifie roy de Jérusalem et duc 
de Souabe, et déclare qu'il Iuy veut conserver ces 
deux Estats et tous les droits qu'il peut avoir, soit dans 
le royaume de Sicile , soit autre part. 

‘Le pape entra ensuite dans le royaume, accompa- 
gné par Mainfroy. ‘Il estoit à Capoue le 20 d'octobre, 
et à Naples le 3 de novembre. "Il y estoit entré comme 
tuteur de Conradin, mais il en usa aussilost comme 
maistre absolu, sans souffrir qu'on parlast Je son pu- 
pille. *Il accorda à la Sicile, à la Calabre et à presque 
toutes les villes du royaume, d’estre à jamais du do- 


! Raynald., an. 12654, art. 54, — * Jhid., art, 57-59 ,—5 jbid., art. 60. 
—\Jbid., art, 47. —® 1bid., art. 64. — % Zhid., art, 63. — 7 Ibid., 
art. 64. — * Goldast., Const, t. 1, p. 88, art. 3.— * Raynall:, an. 1354, 
art. 62-64, 
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maine du saint-siége sans en pouvoir estre démem- 
brées. 

Le cardinal de Saint-Eustache, die le pape, dont 
il estoit parent, avoit envoyé des auparavant dans le 
royaume, y agissoit de son costé comme souvetain, 
et s'il en faut croire le panégyriate de Mainfrov, il ne 
.vouloit point qu'on acceptast le droit de Couradin 
dans le serment de fidélité. 

Le pape, avant que d'arriver à Capoue, s’arresia 
quelques jours à Tiano, à cause qu'il estoit incom- 
modé. “Durant ce temps-là, Mainfroy estant à la cam- 
pagne , auprès de Tiano, avec les gens de sa suite, 
rencontra un seigneur avec qui il avoit querelle, et 
qui sembloit estre en dessein de l'attaquer. Les gens 
de Mainfroy commencèrent Îles premiers, et ce sei- 
gveur ayant pris la fuite, 11 fut atteint et tué. On en 
Bt grand bruit, et les cardinaux firent arrester les 
gens que Mainfroy avoit à Capoue. 

*Mainfroy envoya au pape pour se justifier, et luy 
demander sûreté pour y venir luy-mèême. Le pape 
ue luy voulut jainais prometire de sûreté, "ce qui 
obligea Mainfroy à se retirer à Luchera, dans la Capi- 
tanate , ‘ où Frédéric avait retiré grand nembre de Sar- 
ra£ins qui faisoient des séditions dans la Sicile; et # 3 
en avoit jusqu'à soixante mille. S 

"Mainfroy y arriva le 2 de novembre an matin, et 
y ayant esté receu avec joie par les Sarrazins, ‘il leva 
aussitost des troupes, avec lesquelles ayant battu un 

Ughell., t. IX, p. 779, 6, à, — + téid., p.778, a; pe 7783, — 
*ibid., p. 718-779. — 1 Joid., p. 780, 784. — 5 Jbid., p. 781-709. — 


“Mauh, Par., p. 807, 898. — 7 Ughell. t. IX, p. 102. — “H4id., p. 708. 
802; Urstis, p. 596,4, * 
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parti de l’armée du pape et pris la ville de Foggia, à 
six lieues de Luchera, toutes les troupes du pape qui 
estoient à Treja, à deux lieues de Luchera, se dissi- 
pèrent et s’enfuirent avec le cardinal Guillaume, leur 
général. | 

‘Matthieu Paris fait la défaite encore plus grand 

qu'elle ne fut. ‘On a une lettre que Mainfroy écrivit à 
quelques barons de son parli sur cette victoire. 


VII. 


Innocent IV meurt. Alexandre IV luy succtde, 


Guillaume, arrivé à Naples, y trouva le pape Inno- 
cent mort, le 43 de décembre, ‘ou plustost le 7. “Il 
avoit déjà esté malade, comme nous avons dit, au 
mois d'octobre. ‘Il retomba à Naples, et languit quel- 
ques jours. On prétend qu'avant que d'y arriver, il 
avoit déjà eu quelques atteintes de pleurésie et une 
insomnie fascheuse. *1l receut à Naples les sacremens 
de Pénitence, de l'Eucharistie et de l’Extréme-Onc- 
tion par Je miniatére de l’évesque d’Ostie, qui fut son 
successeur, * Estant à l'article de la mort, il répétoit 
souvent ce verset : « Domine, propter iniquitatem cor- 
« ripuisti hominem. » “Voyant ses parens qui témoi- 


‘ Matth. Par., p. 883-884. —- * Bzov., an. 1454, art, 6. -— * Ugbell., 
t, IX, p. 803, d; Duchesne, p. 102, 4; p. 783, «. — * Raynald., 
an. 1254, art, 3, p. 69; Saint-Amour, pr., p- 78; Matih. Par., p. 897, 
a; Freher, p. 378, à. — * Ughell., t. IX, p. 798. —" Saint-Amour, pr., 
p. 78. —* Matth. Par, p. 883, 884, 897, a. — * Saini-Amour, pr., 
p. 79. — *Urstis, p. 596, 6, — 1° Matth. Par., p. 897, à. 
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gnoient une affliction extrême, il leur demanda pour- 
quoy ils pleuroient, et s'il ne les avoit pas faits assez 
riches. ‘ Ce qui ne s accorde pas avec ce que dit Can- 
timpré , qu'il fut frappé de paralysie, et perdit la 
parole dès le jour qu'il fitson ordonnance sur les men- 
dians, c'est-à-dire Je 24 novembre, à moins qu'il ne 
l'ait recouvrée depuis. 

‘Celui qui est le maistre de l'univers le tira du 
monde lorsqu'il sembloit estre au-dessus des nues et 
dans un comble de prospérité. *Il fut enterré dans 
l'église cathédrale de Naples. 

* Beaucoup attribuent sa mort à un jugement parti- 
culier de Dieu, et même le damnent assez ouverte- 
ment; les uns, parce qu'il avoit révoqué quelques 
priviléges des mendians; ‘les autres , parce qu'il avoit 
fort maltraité Robert, évesque de Lincoln, en Angle- 
terre, ‘ou pour avoir asservi l'Église, pour en avoir fait 
une banque, pour en avoir ébranlé la foy et les mœurs, 
en avoir osté la justice et y avoir obscurci la vérité. 

"IL est bien aisé de juger que ce qu'il a fait contre 
les mendians n'a pas attiré la colère de Dieu sur luy. 
*Nonobstant les litanies des Jacobins, qu'un Jacobin 
dit avoir passé en proverbe, ce qui regarde Robert 
de Lincoln demanderoit une grande discussion. J'y 
voy du pour et du contre. ‘Ce qu'a dit Knigton, en- 
chérissant sur Matthieu Paris, est insoutenable. Je ne 


’ 

‘ Cantipr., p. 174; Raynald., an. 1254, art. 73. —* Urstis, p. 508, 
a; Freher,t. 1, p. 378, a. — * Saint-Amour, pr., p. 79; Raynald., 
an. 1254, art. 70. — * Cantipr., 1. IL, c. x, art. 21, p. 173, 174. — 
+ Matth. Pur., p. 883, 884. — * Jhia., p. 807, 6, c, d; p. 803, 804. — 
7 Raynald., an, 12954, art, 70, — * Saint-Amour. pr., p. 78. - ? Kmigt., 
p. 2436, 4, «. 
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voy pas non plus en quoy il a asservi l'Église. Pour : 
sa conduite et ses actions, elles seront jugées par la 
vérité sur la règle de l'Évangile. ‘Pour les visions 
qu'on rapporte, elles ne forment point le jugement 
qu'on peut faire de luy, quoyqu'on dise qu'elles ont 
fait des effets considérables, ‘non plus que les mira- 
cles que luy attribue son confesseur, dont les Jacobins 
et les Cordeliers ne tomberont pas d'accord, qüoy- 
qu'ils l'aient veillé après sa mort. 

*La mort d'Innocent et la défaite de ses troupes mi- 
rent une telle terreur dans la cour romaine que tout le 
monde vouloit quitter Naples et se retirer sur les terres 
de l'Église. Néanmoins, les cardinaux s’estant un peu 
remis, s’assemblèrent pour l'élection d'un pape, ‘et, 
le 21 de décembre , ils nommérent Renaud, évesque- 
cardinal d'Ostie, qui prit le nom d'Alexandre 1V. Il 
estoit de la maison des comtes de Segni, dans la cam- 
pagne de Rome, parent des papes Innocent IL et Gré- 
goire IX. ‘Il fut intronisé le jour de Noël. 

‘Il avoit la réputation d’avoir de la piétéet de l'hu- 
milité. ‘Il estoit bon mais trop facile : & * Bonus et 
“ mansuetus, ac timens Deum, non tantum curans 
« de negotiüs principum et regnorum ; multa revocat 
« et cassat quæ in gravarnmen multorum suus consfi- 
« tuerat antecessor. » ‘Outre sa facilité, il soutenoit 
beaucoup les mendians et pensa ruiner par là l'Uni- 
 versité de Paris. 


5 Cantpr., p. 174; Matth. Par., p. 897, 6, c; p. 903, 004. — * Saint. 
Amour, pr., p. 79.—* Ughell., t. LX, p. 804, d.—*Raynad., an. 1234, 
art. #.—" Boov., an, 4254, art. 6. — * Raynaïld., an. 1264, art. 7. — 
* Matth. Par., p. 897, d, e.— ! Freher, t. 1, p. 378, a, &. — * Raynald., 
an, 1261, art, 7. 
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* On écrit qu'ayant eu un songe où une vision sur 
l'estat malheureux de son prédécesseur, il tascha de le 
soulager par des prières et des aumosnes , et en révo- 
quant quelques-unes de ses ordonnances ; ensuite de 
quoy estant sollicité de recevoir de grands présens 
d’une personne qui luy demandoit un bénéfice, il luy 
répondit: Non, mon frere, cela ne se peut : celuy qui 
vendoit les églises est mort. 


VIEL. 


Mainfroy est couronné roy le Sicile. et devient snaistre de presque 
loute l'Italie. 


‘On persuada à ce nouveau pape de conlinuer la 
guerre entreprise par son prédécesseur contre Main- 
froy. Elle se fit avec plus d'avantage pour Mainfroy que 
pour le pape, comme on le peut voir dans les histo- 
riens *, Et il demeura enfin maistre de tout le royaume 
en 1258. *Il avoit toujours agi comme tuteur du jeune 
Conradin son neveu, mais se lassant enfin de n'avoir 
pas aussi bien le nom que l'autorité de souverain, ‘il 
fit courir le bruit que Couradin estoit mort. * Aussitost 
tous les seigneurs ecclésiastiques et laïques, dont la vie 
etles biens dépendoient de luy, le pressèrent de prendre 
la couronne, et n’eurent pas de peine à le luy per- 
suader. 

Ainsi, sans se donner le temps d’avoir des nouvelles 


t Matth. Par., p. 904, a.— *fbid, p. 807, e, jf. — 5 Raÿnld., 
an. 4288, art, 7.— * Duchesne, p. 371, à. — * /hid.; Raynald., 
an. 1262, art. 11, — “ Ughell., t. IX , p. 852, «, 6. 
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de Bavière, ‘il se fit sacrer (inungi) ‘et couronner s0- 
lennellement roy de Sicile, à Palerme, le dimanche 
41 d'aoust l'an 4258; * quoyque la pluspart des his- 
toriens le mettent en 4259. 

* Les historiens italiens disent qu'il fit courir le bruit 
de la mort de Conradin par des ambassadeurs qu'il 
avoit envoyez en Baviere pour avoir de ses nouvelles, 
et qui croyoient effectivement l'avoir empoisonné. 
‘Ils ajoustent (ce qui est trés-probable) que sur le bruit 
de cette action, la reine Élizabeth, mère de Conradin, 
et le duc de Bavière envoyèrent en Sicile un abbé pour 
certifier de la vie de Conradin, et prier Mainfroy de ne 
luy point ravir son droit; que Mainfroy répondit à 
cela qu’il avoit assez mérité la couronne par Îles peines 
qu'il avoit eues à la conserver par les armes; et que 
c'estoit assez à Conradin d'estre assuré de la possé- 
der après sa mort; et que lorsque l’abbé pensoit s'en 
retourner en Allemagne, Mainfroy le fit assassiner. 

‘Urbain reproche à Mainfroy d'avoir fait tuer en 
trahison Conrad Bussarii, vassal et député de Conradio. 
‘Alexandre fulmina aussi contre cette usurpation que 
Mainfroy faisoit de la couronne de Sicile. * Mais malgré 
tout ce que purent faire et Alexandre et Urbain son 
successeur, Mainfroy se maintint toujours , estendit ses 
victoires au delà du royaume de Sicile, et, se joignant 
avec les Gibelins, il se trouva maistre de presque toute 
l'Italie. 11 paroïst même qu’il estendoit déjà ses espé- 


* Duchesme, p. 875, €. — % Ughell., t. 1X, p. 852,4, c; Matth. 
Par., p. 979, «. — * Matth. Par., p. 989; Duchesne, 371, 6 ; Spicileg., 
t. VIIL,p. 603; t. XL, p. 547.— % Raynald., an. 1258, art, 9.— "ibid. 
art. 1t.—" Zhid,, an, 1263, art, 66. —? Duchesne, p. 371, 6. — 
“Ravnabd., an 1262. art, 13 ; an. 1263, art. 64, 72, 73. 
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rauces jusqu'en Allemagne. ‘Car on crut en 4259 que le 
comte de Bourgogne avoit fait quelque traité avec luy. 

‘Il envoya aussi trois mille cavaliers allemans en 
Grèce au despote Manuel dent il avoit épousé la fille 
nommée Hélène, pour l'aider à attaquer Constanti- 
nople, quoyque possédée par les Latins, ayant comme 
hérité de son père, dit Pachymère, d’estre séparé de 
l'Église latine. * Il fit venir d'Afrique un grand nombre 
de Sarrazins, qui abordérent à Tarente le 26 may 1260, 
et entrérent ensuite dans la campagne de Rome le 
10 de juillet. 

‘On marque que l'année suivante le comte de 
Flandre et d'autres croisez, estant venus au secours du 
pape, battirent ces Sarrazins le 3 septembre, et obli- 
gerent Mainfroy de se retirer le 42 dans son royaume 
et d'en fortifier les avenues, pour en empescher l'en- 
trée aux François. l 

“Bzovius marque qu'en 4264 Urbain IV envoya en 
France le cardinal de Saint-Clément pour demander 
secours à saint Louis contre Mainfroy, et qu’en 1262 
les troupes des croisez, envoyées par saint Louis sons la 
conduite de Gui, évesque d'Auxerre, de Robert, comte 
de Flandre, et de Richard de Vendosme, défirent en 
diverses rencontres les troupes de Mainfroy. J'ay peur 
que cet auteur ne confonde 1262 avec 1266. Je ne 
trouve point dans Ciaconius, de cardinal de Saint-Clé- 
ment en 1264. 

“Nostradamus rapporte bien des particularitez de la 


* Anvent.,t, IX, Mélange de Bulles, p. 19.—% Pachym., L 1, c.xax, 
p- 490, €. —* Rayçuaid., an. 1260 , art, 2. — * Jbid., an, 1261, art, 22 : 
Matth. Par., p. 989, jf. —" Bzov,, an. 12681, art, 7. — * Nostrad., 
Hist, de Prov,, p. 235, 236, 
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défaite de Mainfroy en 1262, mais il ne cite rien. "Ce 
qui est certain c'est que la puissance de Mainfroy estoit 
três-grande en 4262, et il se fortifia encore la même 
année d'une alliance très-considérable, ayant marié sa 
fille Constance avec Pierre, fils aisné de Jacques roy 
d'Arragon. 


IX. 


Inoocent offre inutilement la Sicile à Richard d'Angleterre. 


Les papes jugerent bien d'abord que, quoyque la 
inort de Frédéric les eust délivrez de l'ennemi le plus 
redoutable qu'ils pussent avoir, ils ne pouvoienñt uéan- 
moins se rendre maistres du royaume de Sicile et s'y 
maintenir, Ainsi ils songèrent à chercher quelque prince 
qui fust assez puissant pour conquérir cet Estat, mais 
qui ne le fust pas assez pour les dominer; et qui estant 
d'ailleurs obligé de reconnoistre qu'il tenoit de leur 
autorité le sceptre el le diademe, voulust bien leur 
faire les soumissions qu'ils demandoient. 

* Innocent IV s'adressa pour cela, dès l'an 4252, à 
Richard comte de Cornvuaille, frère du roy d'Angle- 
terre , qui avoit beaucoup d'ambition, et de grandes 
richesses, peut-estre assez mal acquises, mais ce n’estoit 
pas de quoy l’on se mettoit en peine. Albert, agent du 
pape, arriva pour cela en Angleterre vers La saint Mar- 
tin. *On l'appelle maistre Albert de Parme, conseiller 
(familiaris), notaire et chapelain du pape. C'estoit un 
homme fort habile pour les négociations. 


© Raynald., an. 1202, art. 13, — *% Matth, Par. p. 856, €. — * Due 
éhesne, p. 829, :. 
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‘Richard demanda du temps pour se résoudre, * et 
enfin il refusa l'offre du pape, parce qu'il ne luyÿ vou- 
loit donner ni argent, ni ostages, ni places de süreté, 
‘11 considéroit les pays et les différentes nations qu'il 
auroit à traverser avant que d'arriver à Naples, et crai- 
gnoit encore plus (Romanæ curiæ cavillationes) , les 
trahisons et les empoisonnemens si ordinaires aux 
Siciliens. ‘ D'ailleurs Henri, à qui Frédéric avoit Jaïssé 
ce royaume, estoit son neveu. “Sa santé estoit assez 
foible; et enfin, quoyqu'il eust plus de réputation que 
le Fiÿ son frére, il estoit peu accoustumé : à la res, 
et n'avoit pas grand courage. 

“On croit que c ‘estoit dans ce dessein qu'ayant esté 
voir le pape à Lyon l'an 4250, le pape #7 avoit fait des 
honneurs extraordinaires. 


X. 


Charles, comte d'Anjou, entre en traité pour le ji pri de Sicile, 
Qaalitez de ce prince. 


* Albert, ayant reçu la réponse " Richard, s’en re- 
tourna la même année. "Le pape le renvoya en France 
l'an 4253 pour faire les mêmes offres à Charles, comte 


d’Anjou et de Provence, qui, par le moyen de son 


comté de Provence, avoit plus de commodité d'entre- 


prendre cette guerre que Richard. I] y estoit aussi plus: 


* Matth. Par., p. 957, a, — 2 jbid., p. 861, e, f: p. 9892, d. — 
5 Jbid., p. 965, 8, c, — * Ibid, p. 857, f. — * Ibid, — $ Ibid. ; p- 772, 
779: p, 717, d,e,f. — 7 Ibid, p. 881, e.— * Raynald., an, 4253 ; 


art. ?2. 
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propre qu'Alphonse comte de Poitiers, son disné, parcé 
qu'il avoit des enfans, et Alphonse n'en avoit point 
et ne pouvait guëre espérer d'en avoir. Autant qu'on 
en peut juger, il avoit aussi l'esprit plus entreprenant 
et plus ambitieux qu’Alphonse. C’est pourquoi il s’en- 
gagea la méme année à une papes guerre pour la 
comtesse de Flandre. 

*La plainte qu'on luy attribue de ce que le festin de 
son mariage n'estoit pas assez magnifique, marque 
assez son ambition naturelle. *Saint Louis se plaignoit 
de ce qu'il ne témoignoit assez de sentiment de 
ce qu'il avoit souffert en te, et de la mort du 
comte d'Artois. Il fut encore obligé d'opposer son au- 
torité à des violences qu'il faisoit. *On prétend qu'il a 
fait quelques méchantes chansons en vulgaire. On 
verræ par la suite qu'il u'avoit pas toujours assez de 
conduite et de prudence pour bien user de ses avan- 
tages. ‘ Mais pour le courage, Guiart l'appelle : 


Li preux, li plein de hardemens , 
Li mieudres #n tournoiemens, 

. Et le plus biau ferant d'espée 
Qui d'aucune estrange contrée 
Peust venir en sa présence. 


*Pachymtré l'appelle un homme d'exécution. 

‘On marque que lorsqu'il arriva à Tunis en 4270, 
aÿant sceu que saint Louis expiroit, il eut assez de force 
sur luy pour dissimuler sa douleur et témoigner même 


* Matth. Par., p. 704, 705, — 9 Joinville, p. 80. — 5 Fauchet, des 
Poëtes franç., 1. TE, ©. Lxxvi, p.576, 2. — * Guiart, p. 145, 2. — 
Là Pachym., 1. XV, p. 123, c. —* Duchesne, p. 518, 517; Guiart, 
p. 159, {. 
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de la gaieté, de peur d'abattre le peu de courage qui 
restoit aux soldats, jusqu'a ce qu'estant entré au lieu 
où estoit saint Louis, et l'ayant trouvé mort, il ne se 
put empescher de répandre quelques larmes: « si fas 
« est credere, » dit l'historien, « pectus tam nobile cor- 
« que giganteum modum muliebrem saltem aliquan- 
« tulum induisse. » 

La prise de Marseille, en 4262, répandit son nom et 
la terreur de ses armes dans tous les pays voisins, etil- 
soutint toujours parfaitement celle réputation toutes 
les fois qu'il eut occasion de combattre. ‘ Pour le por- 
trait de ce prince, il faut voir les généalogies de 
MM. de Sainte-Marthe, t. 11, p. 374. 

*Innocent envoya donc Albert en qualité de légat, 
luy offrir la couronne de Sicile, comme dévolue au saint- 
siége dès l’an 1245, par la déposition de Frédéric. 11 
écrivit à Charles même, le 42 de juin, qu'il avoit cher- 
ché avec beaucoup de soin un prince dont on n’eust 
point sujet de craindre que les grandes richesses de la 
Sicile ne le corrompissent , mais dont on pust espérer, 
par l'expérience qu'on auroit faite de sa.vertu, qu'il 
seroit dans l'abondance et dans la grandeur comme 
l'or dans le creuset, qu'il ne chercheroit point ses in- 
térests, mais l'honneur de Dieu et le service de l'Église, 
qu'il establiroit une ferme paix, et qu'il s'appliqueroit 


ensuite au recouvrement de la terre sainte. Et il ajouste 


qu'après avoir considéré ceyx qu'on jugeoit avoir ces 
qualitez, luy et les cardinaux l’avoient préféré à tous 
les autres, tant pour ses mérites propres, et la piété 
dont la maison de France avoit toujours fait profession, 


* Ms. D, #25. — * Ravnald,, an, 4253, art. 2; Duchesne , p. 8429 c, 
vi 3" 
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que parce qu il vouloit honorer en sa personne le roy 
son frère, « quem præcipua inter alios, » dit-il, « fa- 
« voris prærogativa prosequimur. » 

‘Il écrivit aussi à Alphonse comte de Poitiers avant 
le 29 juin 4253 (anno x), afin qu'il portast Charles à 
accepter la couronne de Sicile. 

* Charles ne rejeta pas l'offre du pape; car on voit 
qu'il entra en traité, qu'il commit des députez pour 
examiner les propositions que le pape luy faisoit faire, 
qu'il en accorda plusieurs d'assez fâächeuses, et qu'il en 
rejeta quelques autres dont on convint de ne poing 
parler. * Innocent, parsa lettre du 42 juin, dit qu'il avoit 
donné pouvoir à Albert d'investir Charles solennelle- 
ment du royaume de Sicile. Néanmoins ce traité n'eut 
point d'effet. Raynaldus croit que ce fut à cause de l’ab- 
sence de saint Louis, durant laquelle il n'estoit pas à 
propos qu'on lirast de France les troupes qui eussent 
esté nécessaires pour une si grande entreprise, et il est 
assurément estrange que le pape ait fait cette propo- 
sition à Charles et que Charles l'ait écoutée, durant que 
saint Louis manquoit de monde en Orient. 

- * Et il y avoit deux articles assez importans sur les- 
quels il ne paroist pas qu'on soit convenu. “On les peut 
voir avecles autres dans Raynaldus; car ce traité n'ayant 
pas esté conclu, il seroit inutile de s'y arrester. 


‘ Anvent,, t. IX, Mélange de Aulles, p. 15. — * Raynald., an. 1353, 
ant. 3, 4, — * Ibid. art. 2. — * Jbid., art, 4. — % {bid., art, 3, 4. 
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XL. 


Le roy d'Angieterre accepte la Sicile pour Edmond, son fils, et ne 
vient point la conquérir, — Les papes traitent en même temps avec 
Conradin et Mainfroy. 


‘Innocent renoua aussitost un autre traité avec Henri 
roy d'Angleterre, pour Edmond son second fils , et 
Henri l'accepta aussitost avec sa légèreté ordinaire. 
Sans prendre l'avis des barous, il envoya au pape tout 
ce qu'il put amasser d'argent et un pouvoir pour em- 
prunterenson nom de fort grandes sommes dont ils'en- 
gageoit de l'acquitter. * Cela est marqué sur l'an 1254 
comme arrivé avaut la mort de Conrad , et ainsi avant 
le 24 may. ‘ Et en effet Innocent confirma dès le 31 de 
may la donation que Henri avoit déjà faite de la prin- 
cipauté de Capoue à Thomas de Savoie, oncle de sa 
femme et mari d’une nièce d'Innocent. 

* Raynaldus rapporte en abrégé les conditions de ce 
traité, arrestées par Pierre évesque d'Hereford et Jean 
Mansel , au nom de Henri. 

‘Henri devoit amener ou envoyer son armée en Ita- 
lie avant la Saint-Michel de l'an 1256, et payer au pape 
une fort grande somme pour les frais qu'il ayoit'faits ; 
à quoy il s'obligea sous peine d'excommuniea ion , de 


parjure, d'infamie , d'interdit par tout som rôyaume, 


et de nullité de la douation , "laquelle le papè pourroit 


" Matth. Par. p. 802, 892; p. 896, «, f; p. 919, ©. — 3 Jhid., 
p- 893, cd Ms.B, p. 308. — ‘ Raynald., an, 1255, art. 8, 9.— 
°ibid., an. 1256, ant. 34." fhid., an, 1257, art. 59. — 7 Spicilog., 
1. LX , p. 208, 


. ». ER . an … Ci inel Fit 
igiirec y CO qle UNIVERSITY OF MICHISAN 


346 VTE DE SAINT LOUIS. 


casser et déclarer nulle sans aucune formalité et sans 
appeller Henri ni Edmond. 

{ **1l est bien remarquable que Henri prétendoit 
qu'Albert luy avoit fait le don du royaume de Sicile au 
nom et par ordre d'Innocent, “et qu'Innocent luy avoit 
confirmé ce don avec l'avis des cardinaux par un acte 
où il avoit inséré la donation faite par Albert, la luy 
avoit faite de nouveau, ‘et avoit confirmé des actes 
faits en conséquence de cette donation. * Et néanmoins 
Clément IV soutient que la donation prétendue faite 
par Albert n’avoit jamais esté faite. * Qu'ainsi la confir- 
mation faite par Innocent, et tout ce qui s'estoit fait 
ensuite estant fondé sur un fondement faux estoit nul 
et de nulle valeur, ‘ ét que Henri ni son fils n'avoient 
aucun droit sur la Sicile. Nous laissons à d'autres à 
examiner les conséquences qu'on peut tirer de ce fait. 

* Après la mort d’Innocent , Henri ayant fait exposer 
a Alexandre IV son successeur, ce qui s’estait fait, ou 
cequ'il prétendoit s’estre fait surcette affaire, Alexandre 
luy confirma de nonveau la même donation avec le 
consentement des cardinaux |, ‘et envoyaen Angleterre 
l'évesque de Bologne, qui y estant arrivé au mois 
d'octobre 1255 investit solennellement Edmond du 
royaume de Sicile par un anneau qu'il luy donna, ‘et 


* Ce qui est placé ici entre crochets maaque dans le manuscrit de la 
‘Bibliothèque nationale. Cette lacune et une autre plus considérable, que 
uous signalerons plus loin , ont pu étre comblées à l’aide d'un manuscrit 
appartenant à M. Monmerqué , et contenant une copie des deux ouvrages 
de Tillemont sur la conquête de Sicile et sur Guillaume de Saint-Amour. 
—t Spicileg., 1. IX, p. 207. —" Jbid., p. 208, 209, AD. — *Ms.B, 
p. 308. — + Jbid., p. 200, #22. —  fbid., p, 210, — $ /hid., p. 209: — 
7 Jbid., p. 208. — * Matth. Par., p: 911, 6, f; p. 913, d. =? Jbid., 
a11, 912. 
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Henri jura en même temps qu'il passeroit en lialie, et 
viendroit faire la guerre à Mainfroy. ‘Ensuite de quoy 
le pape le dispensa du vœu qu’il avoit fait d'aller eu 
la terre sainte. * Il fit dés lors traiter Edmond en roy 
de Sicile. Ce prince n'avoit pas encore onze ans, °es- 
tant né Jan 4245 le jour de Saint-Marcel (le 46 janvier). 

Henri manqua sans doute plustost de courage que 
de volonté pour poursuivre cette entreprise. ‘ IL songea 
dès l’an 4265 à envoyer demander permission à saint 
Louis pour passer par la France avec ses troupes et 
ses thrésors. ‘11 voulut en même temps obtenir de l'ar- 
gent de son parlement ; mais il fut refusé de son frère 
même, ensuite des autres seigneurs. * On prescha 
aussi alors une croisade contre Mainfroy, dont les An- 
glois se mocquerent, et dont les chrestiens d'Orient se 
plaignirent avec sujet. 

Ainsi Heori ne pouvant estre en Italie, ni payer le 
pape le 29 septembre 1256, demanda quelque délay. 
Le pape luy donna jusqu'au 6 d'octobre, puis jusqu'au 
44 et enfin jusqu'au 1° juin 4257. 

‘Mainfroy cependant s'estant rendu si puissant que 
Henri ne pouvoit plus espérer de le chasser, les députez 
qu'il avoit envoyés demander passage à saint Louis, et 
qui estoient venus pour cela au parlement que saint 
Louis tint Le 3 février 1256, n'osèrent pas en parler. 

Néanmoins Henri s’estant obligé au traité sous de 
grandespeines, et n’osant ainsi abandonner absolument 
son dessein, * envoya le 26 de juin 4257, sous le nom 


* Matth. Par., p. 913, d. — * Jbid., p. 911, f. — ® Jbid., p. 654, r. 
—* Ibid., p. 912, a. — 5 Jbid., p. 913, e, f.—* Jbid,, p. 014, a, b. — 
7 Raynald,, an. 1256, art. 34. — ‘ Matth, Par., p. 922, d, r. — 
* Raynald., an. 4257, art. 30. — (© /bid,, art. 98. 
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de son fils roy de Sicile, prier le pape de changer les 
conditions du traité. 

‘Le pape luy envoya sur cela un Arlot, sous-diacre. 
Je ne sçay s'il luy accorda quelques nouvelles condi- 
tions, mais il est certain qu'il luy domma encore terme 
jusqu'au 4* juin 4258, suspendant jusques là toutes 
les peines qu'il avoit encourues en manquant à sa 
parole. 

Henri s'efforça donc encore une fois de tirer de l'ar- 
gentde son parlement, qu'ilassembla pour eelal’an 4258 
au mois d'avril. Mais au lieu d'en rien obtenir, ce par- 
lement commença le soulèvement qui-mit Henri dans 
une entière impossibilité de songer à autre chose qu'a 
sa propre conservation. (Voy. t. EV, p. 267.) 

*Mainfroy s'estant fait couronner roy de Sicile le 
44 aoust 4258, Alexandre, qui en estoit extrêmement 
indigné et qui cherchoit tous les moyens de le ruiner, 
envoya l'évesque de Véroli dans la campagne de Rome 
pour traiter avec Conradin, c'est-à-dire avec sa mère et. 
le duc de Bavière; mais il traitoit en même temps avec 
d’autres princes. De quoy Rayrialdus ne parle point. 

* Urbain IV, qui succéda à Alexandre le 29 aoust1261, 
continua à traiter avec Conradin. Mais dans le temps 
que l'on estoit prest de conclure, ‘il traitoit avec 
Mainfroy, “consentant à luy accorder le droit qui ap- 
partenoit à Conradin sur la Sicile, et offroit méme 
de l'aider autant qu'il pourroit à défendre cet Estat 
contre le roy légitime. Ce traité ne se fit pas, et Ur- 
bain chercha aussitost à en ménager un nouveau. 


*Raynald., an, 1257, art. 40,41. Goldast., Constit.,t.1, p. 88, art. 4. 


— * Ibid, art. 5.4 ibid. ; Auynald., an. 1962 art. 13. 5 Goldast., 
Const., t. 1, p. 88, 89. — 6 jhid., p. 89; Raynald,, an, 1263, art. 13, 
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XIL. 


Charles, comte d'Anjou, accepte la Sicile au refus de saint Louis. 


I n'y avoit rien à espérer de l'Angleterre; il falloit 
tout craindre de Mainfroy; Conradin n'estoit qu'un 
enfant, pouvoit manquer de force, et estoit pour se 
ressentir des maux que les papes avoient faits à son 
père et à son ayeul. C'est pourquoi Urbain jeta les 
yeux du costé de la France, qui estoit alors en paix et 
très-puissante, et qui faisoit une profession particu- 
lière d'honneur et de sincérité envers tout le monde, 
et de respect [ * envers les papes. ‘ IL offrit donc premie- 
rement la Sicile à saint Louis pour un de ses enfans 
(hors l’aisné}, ‘et envoya Albert en France, en 1262, 
pour traiter avec luy sur ce sujet. 

‘Saint Louis témoigna que la proposition ne luy 
désagréoït pas, à cause du zèle qu'il avoit pour l’hon- 
neur et le repos de l'Église romaine, et parce qu'’es- 
tant maistre de la Sicile il auroit plus de moyen d'exé- 
cuter le désir qu'il avoit de secourir la terre sainte 
et Baudoin, empereur de Constantinople; mais qu'il 
craignoit que ce ne fust usurper les droits d'autruy, et 
causer un grand scandale, puisqu'il paroissoit que ce 
royaume appartenoit à Conradin ou au prince Edmond 
d'Angleterre. 

* Albert fit ce qu'il put pour lever ce scrupule de saint 

* Ici commence dans le manuscrit de la Bibliothèque nationale une 
seconde lacune qui se prolonge jusque vers le milieu du ch. xvi (vay. p. #2), 


—" Duchesne, p. 809, <.— * Raynald., an. 1262, art. 20, 21.— ? /hid., 
art. 21, — * jhid. 
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Louis, et en écrivit au pape, qui, luy répondant sur 
cela, loue beaucoup cette pureté de conscience qu'a- 
voit saint Louis ; mais il ne doit pas présumer, dit-il, 
que nous voulions engager ni sa conscience ni la nostre 
à une chose injuste. ‘C'est pourquoy il ordonne à Al- 
bert: de continuer à poursuivre ce traité. "Mais quel- 
ques instances qu'il pust faire, saint Louis ne voulut 
point accepter la Sicile, et fit une réponse digne de sa 
piété et d'un prince très-chrestien { ce sont les termes 
du pape), quoyque peu conforme au désir du pape. 

IL estoit aisé de satisfaire saint Louis sur le droit 
d'Edmond; mais je ne sçay pas ce qu'on pouvoit dire 
de raisonnable au sujet de Conradin à ceux qui n'es- 
toient pas persuadés de l'autorité absolue des papes, 
surtout depuis qu’Innocent avoit consenti, par un acte 
authentique , que les Siciliens en faisant serment à 
l'Église en exceptassent le droit de ce prince. 

“Urbain voulant au moins engager indirectement 
saint Louis à appuyer cette affaire, se résolut de la 
proposer à Charles, comte d'Anjou, du consentement 
de saint Louis, ‘et de reprendre le traité qu'Innocent 
avoit autrefois commencé avec luy, ‘suivant la con- 
clusion d'un conseil qu'il avoit tenu, où il avoit as- 
semblé divers archevesques et évesques, outre son 
conseil ordinaires de cardinaux. 

‘On marque, comme une chose assurée, que le pape 
s'adressa pour cela à saint Louis méme, le pria de 
souder l'esprit de son frère , et de le porter à cette en- 
tréprise, mais de n'arrester rien avec luy, et de luy 


* Raynald., an. 1262, art, 21; Ms. N, p. 115. — * Ducheane, p. 809. 


— 3 Jhid., p. 1.— ‘Spicileg., 1. IX, p. 214. —* Raynald., nn. 1265, 
art. 78,—* Bzov., an. 1263, art. 6. 


Google 


CONQUESTE DU ROYAUME DE SICILE. 41 


mander ensuite la disposition où il l’auroit trouvé. Je 
ne trouve point ce que saint Louis fit sur cela, ‘mais 
seulement qu'Urbain envoya le même Albert à Char- 
les, ‘l'an 4262, si Raynaldus ne se trompe point, pour 
luy proposer cette affaire, sans rien conclure qu'après 
l'en avoir averti. "On ajouste que les conditions furent 
envoyées à saint Louis pour les proposer à Charles, 
et les luy faire jurer. 

‘Divers auteurs marquent que la Sicile fut offerte à 
Charles en 1263; cela ayant peut-estre éclaté alors, 
quoy qu'on eust commencé à en parler dès 4262, 
selon Raynaldus. 

Charles, comme nous avons dit, estoit assez ambi- 
tieux de son naturel. ‘Mais on écrit que Béatrix, sa 
femme, souhaitoit passionnément une couronne, ne 
pouvant souffrir de voir ses trois sœurs devenues 
reines, et elle simple comtesse. 

* Charles n'entra néanmoins dans cette proposition, 
selon la Chronique de Flandre, qu'après en avoir con- 
féré avec saint Louis, et par son conseil; ‘et Albert 
l'estant venu trouver, et ayant conféré avec luy sur 
les conditions du traité, il demanda qu'on en chan- 
geasl et qu'on en ôtast quelques-unes, et qu'on y en 
ajoustast quelques autres. * Albert fit son rapport au 
pape, qui, ayant délibéré avec les cardinaux, fit quel- 
ques changemens au traité pour satisfaire le comte, et 


‘ Spicileg., t. IX, p. 214; Duchesne, p, 829, c. — *Raynald., an. 1382, 
art. 20; an. 1263 , art. 70. — * Hlow., an. 1263, art. 8. — * Duchesne, 
p. 893, 4; Sand, p. 121 ,6.,— "Bzov., an. 1263 , art, 6 ; Raynald., 
an. 1264 , art. 12. — © Chron. de Fland., ©, xxvtr, p. 63. — * Spicileg., 
tu. IX, p, 215. — # fôid, — 9 Jhid,, p. 216; Raynald., an. 1264, 
art, 1à. 
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envoya ces modifications au comte, le 3 may 1264; 
par le cardinal de Saint-Simon. 


XII. 


Drbhain cite le roy d'Angleterre. —Charles est fait sénateur de Rome, 


Nous avons dit que saint Louis trouvoit l’entreprise 
de Sicile peu juste à cause des droits de Conradin et 
d'Edmond d'Angleterre. Il céda peut-estre pour Con- 
radin à l'autorité du concile de Lyon, où Innocent IV 
avoit privé Frédéric et sa postérité de la couronne de 
Sicile. Mais il souhaita sans doute qu'on éclaircist le 
droit qu Edmond avoit sur la Sicile... 

[La suite de ce chapitre manque dans le manuscrit. | 


XIV. 


Le cardinal Simon est envoyé légat en France, H conclut l'affaire 
de Sicile et lève une décime, 


Ce fut au mois de may, l'an 1264, qu'Urbain envoya 
en France Simon, cardinal de Sainte-Cécile, autre- 
fois ministre de saint Louis, ‘car son instruction est 
datée du 25 d'avril, ‘et Urbain en écrivit à saint Louis 
le 3 de may. ‘Il l'envoya en qualité de légat “pour ter- 
minér tout ce qui regardoit l'affaire de la Sicile. "Son 


* Raynald., an. 4264 , art. 14,—  1bid., art. 13; Ms. F, p. 1056. — 
 Spicileg., 1. IX, p. 215; Ms, F, p. 4058. — # Spicileg., t. IX, p. 45. 
— # Raynald., an, 1254, art. 9. 
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istruction portoit qu'il y ss: nus plustost de la 
froideur que de l'ardeur. 

‘11 avoit une instruction particulière pour le sénato- 
riat de Rome, et elle portoit que si Charles, ne vouloit 
promettre ni par écrit hi par serment de le quitter 
dans un certain temps, il s'en revinst sans parler davan- 
tage de la Sicile, taschant de faire agréer à saint Louis 
la conduite de la cour romaine, et protestant en sa 
présence que le sénatoriat appartient au pape, et que 
Charles ne le peut garder sans faire tort à l'Église ro- 
maine el à son propre salut. 

“Urbain écrivit à saint Louis une lettre forte sur ce 
sujet , le 3 de may, où il le prie et luy commande pres- 
que de faire tout ce qu'il pourra auprès de son frère 
pour le porter à accepter la première voie qui luy avoit 
esté offerte ; * c'est à dire à s'engager par écrit à quit- 
ter le sénatoriat dans cinq ans au plus tard. ‘Il dit que 
Dieu conservoit saint Louis pour la consolation de 
l'Église. 

“Il paroist qu'il écrivit en méme temps une letire 
semblable à Charles. ‘Il écrivit le même jour une au- 
tre letire à saint Louis pour le prier de bien recevoir 
son légat, et de l'assister puissamment dans la con- 
clusion de l'affaire de Sicile. Il luy parle de l'estat dé- 
plorable où estoient alors l'Église et la cuur romaine, 
et particulièrement de l’extrémité où le réduisoit Main- 
froy, "qui taschoit de s'emparer de Rome, de toutes 


" Raynald., an. 4264, art, 6.—* Ma, F, p. 10%, 1036.— * Raynald., 
an. 1268, art. 4. — * Ms. F, p. 10656. — " Jhid, ; Raynald., an. 1264, 
ant, 7.—" Baynald., an. 1264, art. 43; Duchesne, p. 873, 874; Ms.F, 
p. 40568. — 7 Raynald., an. 4954, art, 15-25 ; Lghell., 1. LX ; Druchesne, 
pr. 830, 6,c. 
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les terres du pape, et du pape même. Cela s’estendra 
* s'il est hesoin. 

‘Simon estant entré en France, convint avec Char- 
les pour ce qui regardoit le sénatoriat de Rome , "et 
promit de faire ce qu'il poutroit pour ne point jurer 
aux Romains de garder cette dignité toute sa vie; mais 
que, soit qu'il fist ce serment, ou non, il quitteroit cette 
dignité trois ans au plus tard après que le pape luy 
auroit donné l'investiture de la Sicile, quand même 
il ne pourroit pas conquérir ce royaume. *Ils convin- 
rent de même sur les autres articles du traité, ‘qui 
estoient au nombre de trente-quatre. Il les faut lire. 
‘On y voit que le pape luy donne le rats de Sicile 
pour luy et ses héritiers sans restriction, “et non pas 
seulement jusqu'à la quatrième génération, comme 
. ont écrit quelques historiens. 

Je ne sçay 8 ‘ils n'ont point esté trompés par l'arti- 
cle 4, où il est dit que si un des successeurs de Charles . 
vient à mourir sans enfans, *son plus proche parent 
lui succédera, « Llantummodo usque ad quartum gra- 
« dum : ».c'est-à-dire pourveu qu il soit parent au qua- 
trième degré et noù au delà. 

‘Le légat avoit ordre, quand il seroit d'accord de 
tous les articles avec Charles , de dresser les actes en 
présence de saint Louis. * Ensuite de quoy il assura 
Charles, par un acte authentique, que moyennant ces 
conditions, le pape luy donnerait l'investiture de la 


* Spicileg., 1, IX, p. 216.—° Zbid,, 243. —5 Ibid., p. 216,— * 1bid., 
p. 224-242. — Vibid., p, 226. —* fbid., t. XI, p. 552; Duchesne, 
p- 973, ec; Guiart, p. 146, 2; Matth. Par., p, 093 , e, =? Spiciley.., 
t. IX, p. 222.— 6 Jhid., p. 216 ; Raynald,, an, 1264, art. 9.—? Spicileg., 
tIX,p. 216; Raynald., ar. 1264, art. 10, 
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Sicile lorsqu'on auroit fait consentir le clergé de France 
à luy donner une décime comme il :demandoit; 
lorsque la procédure commencée contre le roy Henri 
et Edmond, son fils, auroit esté terminée par un 
jugement, et lorsque Charles seroit d'accord avec la 
reine Marguerite. 

* Charles Iuy donna en même temps une promesse 
d'accepter le royaume aux conditions dont on estoit 
tombé d'accord. Le légat n'en pouvoit pas faire davan- 
tage, et le pape s'estoit réservé à luy-mème la dona- 
tion solennelle et l'investiture. 

* Cet engagement muluel se fit en présence de saint 
Louis, du cardinal Gui et de quelques prélats. Pour 
les trois articles qui restoient, nous avons parlé du 
second. * Simon, pour exécuter celuy de la décime que 
Charles avoit demandée, ‘fit assembler à Paris les 
prélats, abbez, chapitres et prieurs, démanda, con- 
formément à l'ordre qu'il en avoit du pape, une dé- 
cime de trois ans peur Charles, ‘et il l'obtint « ‘sine 
« gravi scandalo Ecclesiæ gallicanæ. » | 

"Albert avoit des auparavant demandé par ordre du 
pape cette décime sans laquelle Charles ne vouloit pas 
entreprendre l'affaire; mais le clergé de France s'y 
estoil opposé. *Simon l'obtint en plein concile, et 
peut-estre dans l'assemblée ou le concile général qu'il 
tint la même année à Paris, le 25 d’aoust. * Les distri- 
butions quotidiennes en furent exceptées. 


* Spicieg., t, IX, p. 216, 217; Raynald., an. 1284, art, 10, — 
3 Clem. EÆpist., P- 85. — * Spicileg., t. IX, p. 216. — * Hit, norm., 
p. 1010, a, 6.—" Jbid., b; Spicileg., t. IX, p. 217, — * Spicileg., L. 1X, 
p- 218. — 7 Duchesne, » P- 830, #, 8.— Clem., Æpist., p. 45. —" Clein. 
Epist., p. 450. 
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‘L'ordre de Cisteaux ne fut point exempt de cette 
_ décime, mais les bénéfices qui ne valoient que quinze 
livres tournois de rente en furent exemptez. * Il y eut 
des églises qui n'estoient pas de la France comprises 
dans cette décime. ‘ Les officiers et conseillers du comte 
de Poitiers en furent déclarez exempts en 4265, sans 
doute parce qu’Alphonse avoit pris la croix pour aller 
en Orient. * C'estoit le légat qui levoit la décime et en 
gardoit l'argent. 

“Urbain estant mort, on ne voulut plus payer la 
décime ; on en appella, et les provinces de Reims et 
de Lyon députèrent pour cela à Clément IV; mais il 
déclara, le 13 de juillet, qu'il falloit payer. 

Comme Charles avoit besoin pour faire ses levées 
d'un secours d'argent plus prompt que n'estoit celuy 
qu'on pouvoit tirer de cette décime, Urbain écrivit à 
saint Louis pour le prier d'avancer à son frère l'argent 
auquel la décime se pouvoit monter. Saint Louis ne 
s'en pressa pas beaucoup, ‘ car Clément fut obligé de 
luy renouveller la méme prière l'année suivante, et 
il le fit plusieurs fois inutilement. 


XV. 
Différends que Charles avoit avec la reine Marguerite et saint Louis. 
Pour le différend qui estoit entre Marguerite et Char: 


les, nous avons veu que Marguerite estant [la fille] 
aisnée de Raimond Béranger, comte de Provence , ce 
! Cisterc., p. 427, 429.— * Clem, Æpist., p, 114. — * Jbid., p, 4, — 


* Znvent,, 1, V, Toul., I, p. 43. — 5 Spicileg., t. IX, p. 224. — 1 Clem. 
Epist., p. 5. 7 Duchesne , p, 810,6, 6. — ® Jhid., p. 872, a. 
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comte avoit néanmoins laissé la Provence à Béatrix, sa 
dernière fille, mariée depuis à Charles. Nous avons veu 
aussi que Jacques, roy d'Aragon, qui avoit quelques pré- 
tentionssur la Provence, les avoit données à Marguerite 
le 27 juillet 1258. ‘De sorte qu'elle avoit demandé et 
obtenu du pape, dès la même année, que tout ce que 
ses parties pourroient obtenir de Rome ne pust faire 
préjudice à ses droits sur la Provence. 

Saint Louis avoit travaillé, en 1262, à les accorder, 
mais leur différend duroit encore en 1264. *Comme 
cette division entre deux personnes si éminentes et 
si proches estoit fort scandaleuse, ‘et que d’ailleurs elle 
pouvoit retarder et mème ruiner la conqueste de 
la Sicile, ‘le pape crut qu'avant que d'entreprendre 
cette conqueste, il falloit que le cardinal Simon les 
réconciliast, ou au moins que, soit luy, soit ceux à 
qui saint Louis en donneroit la charge, fissent entre 
eux quelque traité dont ce saint roy fust content. 
‘Urbain en écrivit cette année à Charles et à Mar- 
guerilte. 

Nous avons encore la lettre qu'il écnvit à Margue- 
rie, ‘à qui il commande de s'accorder avec Charles, 
« quod pax Domini, » dit-il, «ad quam tanquam fide 
« præclara etdevotione ferventem aspirare te credimus, 
« sine pace proximi non habetur. » ‘Il en parle aussi à 

int Louis dans sa lettre du 4 mai, et le prie de tra- 

ler de tout son pouvoir à cette réunion. « Tu quem 
‘anquam pacis angelum, » dit le pape, «in regno tuo 
« Providentia diviga constituit, et qui ex indulto pacifici 

t Raynald., an. 1358, art. 20. — * Druchesne, p. 874 , 4. — * Ibid. 
p. 460, 8. — * Jhid,, «; p. 874, à, — ° Spivileg., t.1X, p. 218. — 
* Baov., an, 1264, art. 9, — ? Duchesne, p, 889, 870. —  {bid., p. 873. 
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« regis dono , nosti discordiarum eradicare zizanias et 
« sereré sernen pacis. » 

‘1l avoit donné charge, l'année précédente, à l'ar- 
chevesque de Cosenza de travaillér à cette réconcilia- 
tion. * Le cardinal Simon y travailla donc, et fit quel- 
que accord entre la reine et le comte avec l'agrément 
du roy. Cet accord néanmoins n'estoit pas encore tel 
qu'on l'eust pu souhaiter, car le cardinal Gui Ful- 
codi prenant congé de saint Louis, au commencement 
de l'année suivante, luy recommanda particulièrement 
d'establir une bonne amitié { amicabiliter et utiliter) 
entre la reine et le comte de Provence; et en luy écri- 
vant, le 8 mai suivant, lorsqu'il estoit déjà pape, il 
lui renouvella le même avis. 

‘Raynaldus dit que saint Louis cessa les poursuites 
qu'il avoit commencé de faire pour son droit sur la 
Provence, afin que son frère n'eust rien qui le détour- 
nast dela guerre de Sicile, et qu'au préjudice de cette 
grâce Charles se fit faire serment de fidélité par les 
Provençaux ; de quoy Clément le reprit, en 1268, et 
protesta à Marguerite quil condamnoit ce qu'il avoit 
fait. Je voudrois qu'il nous eust donné les pièces, car 
Je ne voy point que'saint Louis prit aucune part à 
cette querelle de sa femme. - 

“Nous avons une lettre de Clément à Marguerite, où 
l'on voit que Béatrix, femme de Charles, estant morte 
l'an 4267, Charles, pour s'assurer de l'usufruit qu'il 
prétendoit sur la Provence, se fit prester serment par 
les prélats et la noblesse du pays. Marguerite s’en plai- 


! Bruv., an. 1963, art. 6. — ? Spiciler.. t. EX, p.217 — Ms. G, 
p. #0. — * Raynald., an. 1268, art. 47, — 5 Clem. Æist., p. #09. 
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gnit au pape : et il l’assura qu'il n'avoit eu aucune 
part à ce qu’avoit fait Charles, qui ne luy en avait point 
parlé, ni devant ni après, el ne luy en avoit point 
demandé la confirmation. Il ajoute que Marguerite ne 
doit point craindre que ni Charles ni aucun autre 
puisse rien obtenir de luy au préjudice de son droit; 
mais qu'il souhaiteroit que cette difficulté fust assez 
éclaircie pour établir entre eux une entière union, 
comme elle témoignoit aussi le soubaiter. 

‘Marguerite soutenoit encore ses prétentions en 
1278, où l’on trouve que Nicolas IT mandoit à Phi- 
lippe le Hardi qu'il interposeroit son autorité pour 
terminer le différend qui estoit entre cette reine et le 
roy de Sicile. | 

Il y avoit des différends entre saint Louis et son frère 
sur d’autres sujets. * Car il y avoit de la difficulté pour 
les bornes de leurs Estats du costé de la Provence, 
ce qui pouvoit produire un jour quelques divisions 
fascheuses. C'est pour quoy Clément 1V exhorta saint 
Louis, en 1265, d’éclaircir cette difficulté et de la 
terminer. ‘Saint Louis demandoit à Charles huit mille 
marcs qui luy estoient encore dus pour Île mariage 
de la reine Marguerite, et sept autres mille marcs qu'il 
luÿ avoit prestez pour acquitter les dettes du comte 
Raimond Bérenger. 

*Ce qui faisoit le plus de peine à saint Louis, estoit 
qu'y ayant déja une gabelle assez injuste establie en 
Provence sur le sel, Charles y en establit encore une 
nouvelle sur le Rhône, qu'il levoit même sur le sel 


 Raynald., an. 1358, art. 38.—° Clem. Epist., p. 12. —- 5 Jbid., 
p- 245. — * Jbid., p. 139, 245, 259. 
LA 4 


Go: gle 


30 VIE DE SAINT LOUIS. 


qui venoit de France, « ex qua mulla processerunt 
« inepta. » On tascha de vider cette dernière difficulté 
par divers traitez ; * car saint Louis s'en inquiétoit 
jusqu'à s'indisposer à l'égard ‘de son frère. Clément en 
ayant eu avis, en avertit Charles par une lettre du 
4® août 1265, luy conseilla de faire tout ce qui se 
pouvoil pour appaiser saint Louis et luy en ouvrir 
quelques moyens. ‘Mais il se plaint que Charles ne 
s en mettoit point-en peine. ‘Il ne laissa point de con- 
tinuer à exhorter souvent Charles et de vive voix et 
par lettres , et ses amis, de vouloir terminer cette af- 
faire par la douceur. Mais elle estoit encore indécise 
en 1266, ce que saint Louis trouvoit fort mauvais, 

“Pierre le Chambellan allant trouver Charles au 
commencement de 1266, devoit luy en parler; et 
Clément exhorta Charles de bien recevoir ce que luy 
et un cordelier luy en diroïent, et de songer à satis- 
faire en cela et sa conscience el l'esprit du roy son 
frère. À 

‘Saint Louis luy députa, vers le milieu de la même 
année, tant-sur ce sujet que sur les quinse mille marcs 
qu'il luy devoit. ‘Il faut voir la leltre que Clément en 
écrivit alors à Charles, le 47 de juillet. 

‘Lorsque Charles vint voir le pape à Viterbe, l'an 
1267, au mois de may, ils arrestérent la réponse que 
‘Charles devoit faire :à saint Louis. Elle n'estoil pas 
tout à fait telle que le pape la souhaïitoit ; néanmoins 
il da jugeoit supportable. Mais Charles ne survit 'pas 
apparemment.ce projet, desorte que saint Louis fut 

! Clem. Epist., p. 245, — * 1bid., p. 5%. — * Ibid., p. 60. — * Jbid., 
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obligé d'en écrire au pape. Le pape luy manda, le 
14 janvier 1268, l'estat où il avoit mis l'affaire avec 
Charles, et promit de luy en parler encore lorsqu'il 
le verroit. 

‘Urbain souhaitoit tellement la conqueste de la 
Siale, qu'il sollicita le comte de Poitiers de changer le 
vœu qu'il avoit fait d'aller en Orient, afin d'assister son 
frère dans cette conqueste : ce qu'Alphonse ne fit pas. 
‘Mais ayant mandé à Clément IV, en 1265, que Bar- 
ral de Baux, qui avoit fait vœu d'aller avec luy en 
Orient, aimoit mieux aller à la guerre de Sicile, Clément 
y donna son consentement. 


XVI. 


Clément IV confirme la donation de la Sicile a Charles. 


Toutes choses estant donc résolues pour l’entreprise 
de Sicile , il ne restoit plus qu’à l'exécuter , lorsqu’Ur- 
. bain, qui le souhaitoit sans doute beaucoup, vint à 
mourir, le 40 octobre de celte année. Cette mort pa- 
roissoit sans doute fort contraire aux desseins de 
Charles. 

"Maïs au lieu d'Urbain, on eleut Clément IV, « qui 
« multa erga Carolum teneritate cordis accensus, et de 
« statu suo, tanquam pater de filii honore sollicitus, 
“ipsius quasi Ecclesiæ duntaxat negotium indefessa 
*solicitudine vocis et operis ferventer assumpserat. » 11 
n'estoit pas néanmoins son sujet, comme le dit l’his- 


®Raynald., an. 4264, art. 4.—" Invent., t. VII, Crois., JIL, p. 4N0. 
—* Ughell., t. IX, p. 865. 
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torien de Mainfroy; mais Charles l’avoit employé en 
diverses occasions. 

Il avoit longtemps esté ministre de saint Louis, ‘et 
il avoit toujours favorisé autant qu'il avoit pu l'aggran- 
dissement de Charles. Ayant donc esté éleu en son 
absence, le 5 février 1265, et inthronisé, selon quel- 
ques-uns, le 22 du même mois, “et le changement de 
sa dignité ne changeant point l'inclination qu'il avoit 
pour Charles, il s'appliqua aussitost à l'affaire de Si- 
cile. 

"Toutes les difficultez estoient levées, hormis que 
Henri, roy d'Angleterre , ayant esté pris avant que de 
pouvoir défendre le droit qu'il prétendoit avoir sur la 
Sicile au nom de son fils Edmond, la chose n’avoit 
point esté décidée, et ne pouvoit pas l’estre juridi- 
quement, ce roy estant encore prisonnier. Et il*] eust 
toujours fallu beaucoup de temps pour la juger 
dans les formes, an lieu qu'il falloit se déterminer 
promplement. * C’est pourquoy Clément eut recours 
au pouvoir qu'Alexandre et Urbain s'estoient réservé 
de casser, sans aucune formalité, la donation faite à 
Edmond, si Henri n’en observoil pas les conditions ; 
el eslant certain qu'il ne les avoit pas observées, “il 
consulta les cardinaux, et, de leur avis, il cassa la do- 
nation et la déclara entièrement nulle. ‘Il prétendoit 
même que la donation u'avoit jamais esté faite par 
ordre du pape. ‘Il déclara en même temps que l’Église 
romaine esloit en hberté et en droit de donner le 


* Fin de la lacune du manuscrit de la Bibliothèque nationale, — 
‘ Clem. £pist., p. 136. — * Jbid. — * Spicileg., L. IX, p. 219. — 
4 ibid, p. 220.—5 1bid., p. 209, 221. — 9 Jbid., p. 207-215, 221, 222, 
— T'ibid., p. 212, 213. 
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royaume, et d'en traiter avec qui elle jugeroit à pro- 
pos. Cet acte fut fait le 26 février 1265, et signé par 
seize cardinaux. 

Le mème jour, ‘le pape confirma le traité fait avec 
Charles, et s’obligea à luy donner le royaume de Si- 
cile, pourveu qu'il acceptast les conditions marquées 
«lans l'acte (et qui sont sans doute celles dont il estoit 
convenu avec le cardmal Simon ), et qu'il en donnast 
un acte authentique. Il voulut aussi qu’il vinst en per- 
sonne, avant la Saint-Pierre, recevoir l'investiture ou 
de luy, ou de son successeur, ou du collége des car- 
dinaux si le siége estoit vacquant. ‘Cet acte fut encore 
signé par les mêmes cardinaux, “ét le pape l'envoya à 
Charles par Pierre, notaire. ‘Il luy écrivit en même 
temps pour l’exhorter à entreprendre cette affaire. 

Simon nest pas entre ceux qui signent ces actes, 
estant sans doute demeuré en France; ‘et Clément 
voulut qu'il y demeurast comme légat. * IL donna 
ordre, le 2 novembre, aux Jacobins et aux Cordeliers 
de prescher la croisade en France contre Mainfroy, 
et contre les Sarrazins de Lucera, et promit au 
légat les mêmes pouvoirs pour celte croisade que 
pour celle qui se faisoit pour la terre sainte. “IL lui 
permit même généralement d'absoudre du voyage 
d'Orient ceux qui voudroient aller contre Mainfroy, 
prétendant que cette guerre estoit plus pressante et 
plus importante que l'autre. 


‘ Spicileg., p. 213, 214,— 1 Jbid., p. 245. —" Jbid., p, 223.—* Jbid., 
p- 244, H45.—" Duchesne, p. 830, à; Clem, Epist., p. 59. — 9 Urstis, 
t. I, p. 620, «, /. —? Raynald., an. 1265, art. 11, —° Bzov,, an. 1265, 
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* Mainfroy, voyant que Clément entreprenoit cette 
affaire avec tant de chaleur, luy écrivit une lettre 
pleine d'injures et de menaces. À quoy Clément répon- 
dit qu'il ne craignoit que Dieu seul, mais qu'il espéroit 
que Charles, comme ministre de la justice de Dieu, le 
puniroit bientost de tant de maux qu'il avoit faits à 


l'Église, 


XVITL. 


Charles vient à Rome ; il est receu sénateur et roy de Sicile, 


Charles ne manquoit pas sans doute de son costé 
a tout ce qui dépendoit de luy. *« Ille strenuus et ma- 
« gnanimus..… ad aggrediendum tam arduum nego- 
« tium incœæpit se magnifice præparare. » 

‘1! leva des troupes tant en Provence qu'en France, 
avec la permission de saint Louis, ‘et partout où il en 
put trouver ; ‘et il trouva tout le monde favorable à ses 
desseins, à cause de l'appuy que luy donnoit le pape. 

‘Ce qui l'inquiétoit le plus, estoit la nécessité de 
passer promptement en Îtalie. Le pape lui avoit mar- 
qué le terme de la Saint-Pierre, et il avoit promis aux 
Romains d'estre chez eux à la Pentecoste, 24 de may; 
‘et s'il y manquoit, la ville estoit en danger d'estre 
perdure. 

‘Cependant il ne pouvoit encore tirer d'argent des 
décimes; le légat ne vouloit point luy rien avancer, ni 


* Bzov., an. 1265, art, 6 ; Raynald., an. 1266, art, 8; Clem. Æpise., 
p- 146. — ? Uratis, p. 620, f. —* Dachesne, p. 702, €. — * /bid., 
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saint Louis non plus. Le légat pouvoit prolonger les 
termes, ‘ mais ayant déja manqué une: fois de venir au 
jour qu'il avoit promis aux Romains, ‘et craignant 
que le délay n'apportast quelque chaugement dans les. 
esprits, "il voulut absolument estre à Rome. avant 
la Pentecoste, ‘de quoy le pape le pressa encore 
alors. 

‘Ainsi il amassa en diligence vingt galères à ses 
dépens, ‘avec environ mille chevaux d'élite, ’et, contre 
l'avis de la pluspart des gens, il s'embarqua, ‘le 15 
de may, avec quatre-vingts voiles grandes ou petites, 
‘à Marseille, et tira vers Rome, “où on commen- 
coit à désespérer de le voir sitost. —" Nostradamus 
nomme divers seigneurs provençaux ou italiens, qu'il 
dit l'avoir accompagné en ce passage, 

“Mainfroy avoit mis soixante vaisseaux en mer pour 
Juy empescher le passage, “et avoit de plus fait enfon- 
cer quantité de poutres dans le Tibre, en sorte que les 
vaisseaux n’y pouvoient presque passer. 

» La mer estoit alors agitée par une grande tempeste, 
“de sorte que les malelots même des vaisseaux de 
Charles, perdoïent toule espérance de salul. “Mais 
ce fut ce qui le sauva, Car la tempeste obligeant les 
vaisseaux de Mainfroy de prendre la haute mer pour 
éviter les. écueils, et poussant les galéres de Charles 


* Duchesne, p. 830, a, b. —*Urstis, p. 621, a ; Clern. Epist., p. 59. 
—* Duchesne, p. 831, &.— 1 Chron. de Fland., c. xxvnr, p. 63. — 
“ibid., 8, — jhid., p. 871, e; Ursüis, p. 621, a; Ughell., t. JX, p. 867, 
a. — 7 Duchesne, p. 831, &; Labbe, Bibl. 4. 1, p. 378. —" Clem. 
Æpüst., p. 13, 17. — * Duchesne, p, 374, &. — *° Ughell,, t, 1X, p. 866, 
a, 8.—"" Nostrad., Aist. de Pr., p. 238. — "? Jbid,, a; Duchesne, 
p. 831, 6; p. 374, 6. —"* Ughell., t. IX, p. 866, 8.— 14 {hid, — ‘* Du- 
chesne, p. #31, 4, 6. — 16 Uphell., 1. IX, p. 866, à. 
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vers la coste , presque malgré luy, il se trouva, lors- 
qu'il s y attendoit le moins, ‘arrivé à la coste d'Ostie 
sans aucune perte, ‘le mercredi 20 de may; ” ce qui 
fut pris pour une espèce de miracle. 

‘Il prit terre aussitost avec assez de danger, “et vint 
en diligence à Rome. “Tout le monde vint au-devant 
de luy, et on le receut avec tout le respect et toute la 
joie possible. 

‘Il logea, Le 21 de may, au monastère de Saint-Paul, 
près de la ville, où toutes sortes de personnes le 
vinrent voir. * La veille de la Pentecoste, 23 de may, 
il vint au palais et à l'église de Saint-Pierre, où il 
fut receu avec une joie et des honneurs extraordi- 
naires. | 

*Le pape et les cardinaux, qui estoient alors à Pé- 
rouse, à dix-huit lieues de Rome, n'eurent pas moins 
de joie de son arrivée. Il prit possession de sa dignité 
de sénateur avec le consentement commun du pape et 
des habitans de Rome. On ne marque point s’il fit le 
serment de la garder toute sa vie. “Mais un auteur dit 
qu'il la receut pour tant qu'il vivroit. 

“Le pape qui avoit sceu, le 20, la nouvelle de son 
embarquement, avoit envoyé quatre cardinaux à 
Rome, au-devant de luy. 

# La tempesle s'estant appaisée peu après qu'il fut 
abordé, ses galères entrèrent dans le Tibre; on osta 


1 Duchesne, p.831, c. — * Haynald., an. 1265, art. 12.— * Duchesne, 
p. 374, b; Spicileg., t. XI, p. 555 ; Ms. F, p. 009. — * Ughell., t. IX, 
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tout ce que Mainfroy y avoit fait mettre, et on les fit 
remonter jusqu'a Rome. 'L'amiral de Mainfroy, que 
la tempsste avoit porté jusques à Gênes, fut bien 
surpris d'apprendre qu'il estoit passé et que l'on avoit 
nettoyé le Tibre; et il s'en revint plein de confusion 
et de honte. *Mainfroy en fut encore plus surpris et 
crut voir dans cet événement un présage de sa ruine. 
*Il assembla toutes ses troupes à Bénévent et leur fit 
un discours. ‘Il envoya méme en Allemagne faire une 
levée de deux mille chevaux. 

‘Cependant l'arrivée de Charles avoit tellement 
répandu partout la terreur, que non-seulement la 
pluspart des Gibelins de Rome, mais même beau- 
coup de seigneurs de l'armée de Mainfroy traitèrent 
avec luy et avec le pape. “Charles n'avait néanmoins 
amené avec luy que mille cavaliers sans chevaux, "et 
sans argent, ‘et ses troupes n'arrivérent de France que 
sur la fini de l’année. 

’I] tomba même dans une maladie où il fit paroiïstre 
son amour pour la pureté, “comme avoit fait le roy 
Louis VIH son père. “On prétend que cette mala- 
die l’obligea de mander la comtesse sa femme. Elle 
vint par mer, “bien accompagnée, et aborda vers 
la fin de septembre au port de Rome, d'où elle fut 
conduite à la ville avec beaucoup de magnificence ; “et 
son arrivée fit juger que Charles estoit résolu de pous- 
ser 808 entreprise. 


" Ughell., p. 867, a, à. — * Jhid., b, «. — + Jbid,, d; p. 808. — 
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‘I employa tout ce qu'ilavoit pour faire de l'argent, 
et avoir des chevaux et des troupes en attendant que 
celles de France fussent arrivées; ‘et les marchands 
Romains luy prestoient assez volontiers, dans l'espé- 
rance des exemptions qu'il leur promettoit dans ke 
royaume de Sicile. 

*Mainfroy ne manqua pas de fre tous les efforts 
qu'il put, et par les armes, et par le poison, et par les 
assassinals, pour étoufler cet ennemm avant qu'il se 
fortifiast. Mais le courage et la vigilance de Charles 
l'empeschèrent de réussir. ‘Le pape eut grand soin 
d'empescher que Charles ne hazardast trop. Car ce qu'il 
craignoil le plus estoit que le courage de ce prince ne 
le précipitast dans quelque danger avec Le peu de force 
qu'il avou. ‘Il permit aussi d’arrester les clercs qu'on 
disoit vouloir attenter sur la personne de Charles. 

Charles, qui avoit logé d'abord au monastère de 
Saint-Paul, ‘envoya ses gens au palais de Latran, et y 
vint apparemment loger luy-même. Il en écrivit au 
pape, luy témoignant qu'il espéroit qu'il ne le trou- 
veroit pas mauvais. Mais le pape luy manda, le 48 juin, 
avec sa liberté ordinaire, qu'il ne vouloit point qu'un 
sénateur de Rome logeast dans les palais de Latran et 
du Vatican, et qu'il le prioit bien fort d’én prendre un 
autre, ‘ce que Charles fit aussitost. 

‘Le 28 de juin, quatre cardinaux-diacres luy don- 


* Duchesne , p. 834, a. — * Ughell., t. IX, p. 889, d. —* Duchesne, 
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nérent , aa nom du pape, dans la basilique de Latran, 
l'investiture et l’étendart du royaume de Sicile, aux 
conditions dont on estoit convenu auparavant, "ce 
qui fut confirmé par une bulle du pape datée du 4 no- 
vembre. 

Charles ayant receu cette investiture , prit dès lors 
le titre de roy de Sicile, * plus funeste que glorieux 
et à luy et à sa postérité. 

* Comme il estoit sans troupes et sans argent , le 
pape en écrivit à saint Louis une lettre du 15 au 18 
juillet, où il nous assure que saint Louis avoit pour 
ses frères, non-seulement un amour de frère, mais 
même une tendresse de mère. Il le prie donc de 
secourir ce nouvéau roy ét de luy vouloir avancer 
l'argent des décimés. “Il luy écrivit plusieurs autres 
lettres sur le même sujet (Clem. Æpist., p. 68, 99, 
108, 111 ). | 

‘Il éxhorta encore le clergé de France, le 17 de 
novembre, à contribuer avec abondance à son se- 
cours. ‘Il conjura aussi Alphonse d'assister ‘son 
frère tant d'argent que d'autres choses, et de con- 
sidérer les intérests de l'Église joints à ceux d'un 
frère. | 

“Il engagea de sa part jusqu'à cent mille livres 
de rente des biens des églises pour luÿ faire prester 
de l’argent, ‘n'ayant point d'argent complant pour luy 
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— * Gaguin., p. 145, 1. — * Duchesne, p. 871, 872; Raynald., an. 1265, 
art. 23; Clem, Æpist., p. 43. — 5 Ruynald., an. 1265 , art. 24, 25. — 
# {bid., art. 27; Clem. Epist., p. 13. — 7 Invent., &. VI, Nominat., 
p. 5; Clem. Epist., p. 205. — ® Raynald., an, 1265, art. 22. — ? Jhié., 
art, 22, 29. 
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donver, ‘et engagea encore ensuite la vaisselle, les 
pierreries et tout le trésor de la chambre apostoli- 
que pour cinquante mille livres, qui estoit Lout ce 
que cela valoit. 


XVIIL. 


Les François passent en Italie pour sccourir Charles. 


*Simon, cardinal de Sainte-Cécile, estoit demeuré 
en France tant pour presser la levée des décimes 
que pour prescher la croix contre Mainfroy. *Le 
pape écrivit, le 2 de septembre, aux archevesques de 
Bourges, de Narbonne et de Sens de se joindre à 
luy pour cela. 

‘Saint Louis, qui aimoit Charles comme son frère, 
voulut faire pour luy plus qu'il ne pouvoit deman- 
der à un frère, et faisant pour luy l'office de pré- 
dicateur, animoit et excitoit tout le monde à pren- 
dre la croix; de sorte que le bruit couroit que 
non-seulement la Provence, mais aussi toute la 
France se préparoit à aller fondre en Italie. 

‘Le pape exhorta l'évesque d'Auxerre à prendre 
luy-même la croix pour animer les autres aussi bien 
par son exemple que par son éloquence. "On mar- 
que en effet qu'il La prit le premier. Ce prélat estoit 
Gui de Mello,. maison de Beauvaisis devenue célèbre 
et considérable sous Philippe-Auguste. "Il estoit eves- 


4 Clem. ÆEpist., p. 32. — * Duchesne, p. 834, 2. — * Raynald., 
an. 4265 , art. 27. — + Clem, £pist., p. 32. — * Jbid., p. 100. — ° Du- 
rhesne, p. 844, c. — 7 Gall, christ, t. 1E, p. 304, 4, 6. 
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que dès l'an 4246 ou plustost 4247, ayant fait son 
entrée l'an 4247, le jour de Pasques, 31 de mars. 

« ‘Dedit tibi Domiaus, » luy dit Clément, « spiritum 
« Sapientiæ, et linguam contulit, ita nt nihil tibi desit 
«in ulla gratia. » Ce n'est pas des grâces sanctifiantes, 
“*Vir peritus in armorum negotiis, manu promptus ; 
“el eminentis militiæ * quo nullus in agmine manu 
“promplior, si... pugnare liceret. » ‘ Et s'il ne tuoit pas 
il ne s'en falloit guères. ‘Mais quand il songeoit à la 
guerre, il pensoit fort peu à la vie de saint Cosme. 
‘Clément le loue comme un homme fort sage et inca- 
pable de flatter. 

*Le plus considérable des croisez estait Robert, sei- 
gneur de Béthune, fils aisné de Gui de Dampierre, 
comte de Flandre. ‘1l estoit gendre de Charles, "ayant 
épousé Blanche sa fille aisnée, “il estoit suivi d'un 
grand nombre de Flamans; mais comme il estoit en- 
core fort jeune, Gille Le Brun, connestable de France, 
Sestoit chargé de sa conduite, à la prière sans doute 
ou de saint Louis, ou de Marguerite, comtesse de Flan- 
dre et de Hainaut, ayeule de Robert, de laquelle Gille 
étoit vassal. “Charles avoit prié ce prince de le venir 
secourir avec tout ce qu’il pourroit amasser de forces; 
à quoy il ne manqua pas. “Parmi les autres grands 
seigneurs on remarquoit Guillaume et Pierre de Beau- 
mout, chevaliers. 

Cette maison de Beaumont est apparemment celle 

* Gall, christ., p. 398,1, 2. —" Duchesne, p. 474, ce, — ? Ibid., 
p.378, e. — 4 Labbe, Bibl, t. I, p. 503. — ® Guiart, p. 148, 1. — 
lClem. Epist., p. 139, — ? Duchesne, p. 834, « ; Guiart, p. 148, 1. — 
"Duchesne, p. 374, <.— * Anselme, t. 1, p. 338; Spicileg., t. VI, 
be #75. — 1° Duchesne, p. 374, c.— "1 Chrou. de Fland,, ©, xxvu, p. 65. 
—" Duchrsne, p. 834, c; Math. Par, p. 999, f. 
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de Beaumont le Vicomte, au Maine ; car Charles estoit 
seigneur du Maine. Pierre de Nemours, chambellan de 
France, célèbre pour sa sagesse et sa piété, ‘ Bouchard 
de Vendosme, « miles audax et in armis acerrimus, » et 
* Philippe de Montfort, Le fils, furent aussi de cette ex- 
pédiuion. Celui-ci est appelé « miles optimus, et egre- 
“ gius bellator. » 

*On marque que Guillaume et Pierre de Beaumont 
avoient ordre de Charles pour conduire les autres. 
* Barrail de Baux préféra cette guerre à celle de la terre 
sainte, 

* Nous avons encore le testament que fit à Lyon Gui 
de Montmorenci, seigneur de Laval, qui commence 
par ces termes : « Comme je saye meu d'aller por le 
salut de m'ame, et por accomplir mon vou de la croix 
en la terre de la Puille por le secors de la foy, etc. » 

‘Ils partirent vers la Saiot-Remy, ‘ayant receu une 
partie de l'argent tiré de la décime : sans quoy ils n’eus- 
sent pu arriver devant Pasques de l’année suivante. 

Gui, évesque d'Auxerre, estoit encore à Vézelay en 
Nivernois, le 4 d'octobre. 

"Le rendez-vous des troupes fut à Lyon; elles en- 
trérent de là es Italie”? par la Savoie * et par le Mont 
Saint-Bernard, “Il y en eut qui furent par d’autres en- 
druits; et tous se joignirent à Albe dans le Montferrat, 
*dont le marquis tenoit le parti du pape. 


1 Duchesne , p. 7174, c. — * Hbid.; Guiart, p. 148, 1. — * Duchesne, 
p. 374, c. — * Invens., t. LV, p. 25, 2. — "Ms. N,p. 89. — 5 Spicileg., 
t. XI, p. 554. — ? Clem,. Epist., p. 127. — * Duchesne , p. 84, e. — 
VUrstis, t, 1, p.691, d. — # Chron. de Fland., ©. xxvnt, p. 63. — 
"1 Spicileg., t. XI, p. 554, Raynald., an. 1265, art. 29; Duchesne, 
p- 374, a, 
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. ‘Beaucoup de troupes estoient assemblées à Albe, 
des le mois de juillet. On we voit pas ce qu'elles devin- 
rent. *Ces troupes n'eussent pu venir que l'année 
suivante vers Pasques , si le cardinal de Sainte-Cécile 
ne leur eust donné une partie de la décime qui se 
levoit en France pour Charles ; en quoy il suivit J'avis 
de saint Louis et des premières personnes de France. 
Mais le pape ne d'approuva pas, parce que Charles 
demeuroit eepemlant sans argent. 

“Les François traverséremt toute la Lombardie, fou- 
droyant tout ce qui keur faisait résistance, et ostant 
aux ennemis l'envie et le courage de s'opposer à leur 

‘Le marquis Pallavicin , qui cammaadoit dans le 
pays à ceux du parti de Mainfroy, avoit écrit aupara- 
vant à saint Louis, une lettre meslée de prières et de 
menaces, pour l'exhorter à détourner son frêre d'ex- 
treprendre la guerre contre Mainfroy; qu'assurément 
il n'y réussiroit pas, et n'en remporteroit enfin que du 
déplaisir et de la honte; que pour luy il estoit résolu 
de luy opposer une armée de huit cent mille hom- 
mes, où il y auroit quatre-vingt mille chevaux armez 
de toutes pièces. 1l avoit effectivement de belles trou- 
pes, quoyque bien au-dessous de ce qu'il s'estoit vanté 
d'avoir. ‘Mais il n'osa jamais paroistre, ni s'opposer 
aux François, ‘le seul bruit de leur approche ayant 
répandu partout la terreur. 'Les villes qui estoient .du 
parti du pape leur fournissoient des vivres. 


1. Clem. .Epist., p. 42. — *.ibid., p. 35, 101. — * Duchesne, p. 835, 
886 ; p. 374, c; Uratis, p. 621,4, — * Duchesne, p. 833, 6. — * 1id., 
p. 836, &, €. — 9 Clem. Epist., p. 109, 120. — ? Urstis, t I, 
p. 621, 4. 
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‘Les Milanois, qui leur avoient tout promis, se 
trouvèrent irrésolus quand il leur fallut donner passage 
par leurs terres, et les tinrent ainsi onze jours à atten- 
dre leur réponse. Mais enfin les François se résolurent 
de passer outre sans se mettre en peine de leur per- 
mission. ‘Ils estoient encore dans le Milanois le 9 de 
décembre. 

‘Cependant ceux de Milan avoient aussi pris Charles 
pour leur sénateur, ‘et Barrail, seigneur de Baux, pour 
podesia ou magistrat, dès le mois de seplembre. 
*Charles y devoit envoyer des troupes. 

‘Les François passérent par Pérouse où estoit le 
pape, ‘et arrivèrent à Rome vers la feste de Noël, où 
Charles les attendoit avec heaucoup d'impatience. 
Car ilavoit creu qu’ils arriveroient dès le mois d'aoust. 
“Ils n'estoient pas encore arrivez le 23 de décembre, 
"ni même le 31. L'évesque d'Auxerre, Pierre le Cham- 
bellan, et les autres sans doute esloient à Rome, le 41 
de janvier. 


XIX. 


Charles est couronne à Rome, entre dans le royaume de Sicile 


et prend Santo-Germano. 


Charles éstant donc assuré de l'arrivée du secours, 
songea à se faire couronner. 

*Le pape s'offroit de le couronner, et Charles le 

‘ Ducheme, p. 835, a, &. —" Clem. £pist., p, 130. — "Ms. F, 
p. 758, 909.— + Clem. Æpist., p. 158, 87, 141.—%Jbid., p. 158, 


1H. — féid., p. 196. — ? Urstis, p. 621, d.— * Clem. Epist., p. +23. 
— Vikid,, p. 482, — 1 Hbid., p. 121, 198. 


Google 


CONQUESTE DU ROYAUME DE SICILE. 65 


souhaitoit aussi : mais il vouloit que ce fust à Rome, 
où le pape ne vouloit pas aller pour lors. ‘Ainsi Clé- 
ment commit, le 2 janvier 1266, Raoul, évesque cardi- 
nal d'Albane, et quatre autres cardinaux, pour sacrer 
et couronner Charles et Béatrix, sa femme, et rece- 
voir d’eux le serment de fidélité. La cérémonie s’en 
fit le jour des Rois dans l’église de Saint-Pierre, *à 
laquelle Charles donna une rente de cinquante onces 
d'or. 

‘Dans l'acte que les cardinaux donnèrent à Charles 
sur son couronnement, ils appellent le sacre : « sacræ 
« unctionis venerabile sacramentum. » ‘Les Romains 
firent de très-grandes réjouissances à cette solennité, 
‘et criérent avec joie : « Vive le: Roy. » 

‘Charles ne songea plus après cela qu'à aller atta- 
quer Mainfroy, quoyque beaucoup jugeassent cette 
entreprise impossible dans la saison où l'on estoit. Les 
Francois qui venoient d'arriver, outre leur ardeur natu- 
relle, avoient dépensé tout leurargent dansleur voyage. 
Ils croyoient que Charles leur en fourniroit; mais il 
n'en avoit point luy-même. Les marchands romains, 
gagnez ou intimidez par Mainfroy, n'en vouloient point 
prester. 

On avoit bien de la peine à tirer des PR 
l'argent des décimes. Ce qu'on en avoit pu avoir jus- 
ques alors avoit esté employé partie à la solde des croi- 
sez, partie en d’autres besoins. Le pape avoit souvent 
pressé saint Louis d'avancer l’argent de la décime, mais 


* Raynald,, an. 1268, art. 2,3, 4; Ducheane, p. 702, c.—*Raynald., 
an. 1266 , art. B. — 5 /bid., art, 3. — 4 Ughell., t. IX, p. 869 ,e, — 
# Ducheme, p. 374, 6,c.—% 1bid., c; p. 836, 837 ; Clem. Zpist., 441, 
p- 123; Epist., p. 123. — ? Clem. Epise., p. 105. 
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ni ses prières ni celles de Charles ne l'avoient pu obte- 
air jusques alors. Alphonse ne luy avoit voulu prester 
qu'environ treize mille livres tournois ; ‘ et enfin 
Charles se trouvoit dans une telle extrémité, au mois 
de novembre, qu'il se vit près d'estre obligé à s’en re- 
tourner en Provence et à abandonner son enlreprise. 

* Le pape, après avoir donné ce qu'il avoit pu, pro- 
testoit qu'il n'en pouvoit pas. donner davantage, à 
moins que de faire des miracles, ‘ou des actions indi- 
gnes de luy. 

‘Ainsi il falloit promptement vaincre ou mourir, et 
allerchercher l'ennemi pour s'enrichir deses dépouilles. 
* Et d’ailleurs si les François eussent esté quelque temps 
à Rome, il estoit à craindre qu'il ne se formast querelle 
entre Les Romains et eux. °C'est pourquoy Charles 
partit de Rome avec son armée dès le quatorzième 
jour après son sacre, le 20 janvier. 

7 Les cardinaux qui l'avoient couronné le condui- 
sirent jusques hors de la ville, et le quittèrent en luy 
donnant le baiser de paix et l'absolution de tous ses 
péchez. * Le pape luy avoit donné quelques bons avis 
le 411 du même mois. ‘Il luy avoit donné pouvoir, 
le 20 aoust 1265, de s'aller mettre en possession du 
royaume de Sicile en la manière qu'il le pourroit. 

Le pape poursuivoit en même temps Mainfroy par 
les armes spirituelles. * On le prétendoit suspect d'hé- 
résie (ce qui n'estoit pas apparemment sou plus grand 


 Clem- Epist., p. 411. — * Raynald., an. 1266, art. 9. — * J6id., 
an, 1265, art. 22, — 4 Ughell., t. IX, p. 869, c, d; p. 870, a. —* Clem. 
Epist., p. 132. — ® Ducheane, p. 837, «. —? Ughell., t. IX, p. 870, a, 
b.=" Raynald., an. 1266 , art, 7. — * Clem. £pist,, p. 13. — 19 Jbid., 
p. 152. 
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crime }, et il paroist que c’estoit parce qu'ayant esté 
excommunié , il ne se soumettoit pas à cette sentence, 

et ne laissoit pas de venir à l'église. Les papes avoient 

fait sur cela plusieurs procédures contre luy : et Clé- 
ment, croyant devoir prendre la même voye, luy donna 
terme jusques au ? février 1266 pour se venir justifier 
ou y envoyer, luy offrant une sûreté entière pour sa 
personne. Il fitla même sommation au marquis Hubert 
Palavicin, le plus puissant de ses partisans. Celuy-ci 
ne parut pas s'en mettre beaucoup en peine. Mais 
pour Mainfroy, il envoya deux personnes pour le jus- 
tifier, s’excusant de n'y avoir pu venir luy-même. 

* H écrivit en même Lemps au pape une lettre magni- 
fique, où il se mocquoit de l'entreprise de Charles 
comme d'un dessein téméraire, où il luy seroit impos- 
sible de réussir, et en même temps injuste puisqu'il 
n’avoit aucun droit sur la couronne de Sicile. Il le 
faisoit ressouvenir qu'il avoit déjà esté une fois pri- 
sonnier. Il faisoit aussi de grands reproches au pape 
d’avoir appelé cet usurpateur, et témoignoit que de 
sa part il estoit prest d'accepter la paix à dés conditions 
raisonnables, Le pape luy répondit par un écrit où il 
fait paroistre une générosité tout à fait chrestienne. Il 
se mocque des menaces de Mainfroy, et rejette ses 
offres de paix comme estant faites trop tard. Il ne parle 
ni en son nom, ni directement à Mainfroy ; aimsi c’est 
plustost un placard et un écrit public qu'une lettre, 
quoy qu'on y ait mis un titre comme à une lettre. 

Je ne voy pas bien de quelle manière les députez de 
Mainfroy le justifioient. Il est certain qu'on fut par- 


1 Clem. Epist., p. 146. 
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lagé, et que quelques-uns crurent qu'il n'y avoit pas 
lieu de le condamner comme hérétique. Nous avons une 
lettre du 21 février 4266 par laquelle Clément demande 
sur cela l'avis à un cardinal légat dans la marche d'An- 
cône. Mais avant qu'il eust reçu cet avis, le sort de la 
guerre avoit terminé cette question. 

Quelque assurance que Maiofroy fist paroistre dans 
sa lettre au pape, ‘il fut tout à fait étourdi lorsqu'il 
sceut que Charles marchoit contre luy. *11 luy envoya 
des dépytez pour traiter; mais Charles répondit à ces 
députez, en françois ou en provençal : « Dites au sultan 
de Lucera que je le mettray en enfer, ou il me mettra 
en paradis. » Il l'appelloit ainsi à cause des Sarrazins de 
Lucera qui faisoient sa principale force, et dont on 
l'accusoit même de suivre l'impiété. 

* Charles marcha droit au pont de Ceperano ou Chi- 
pren, sur la rivière de Garigliano, qui fait la division des 
terres de l'Église et du royaume de Naples. * Ce poste, 
qui estoit important, luy fut abandonné sans combat 
par la âcheté ou la trahison du comte de Caserte, ‘qu'on 
croit avoir pris cette occasion pour se venger d’un af- 
front que Mainfroy avoit fait à sa femme. ‘D'autres 
disent que Mainfroy avoit manqué à munir ce poste. 

Charles, très-content dese voir déjà dans son royaume 
“huit jours après estre parti de Rome, ‘se trouva aussi- 
tost au pied de la Roche d'Arce, que Mainfroy croyoit 
capable de résister à toute la terre, à cause de sa situa- 


‘ Ugbhell.,t. IX, p. 870, 6, c. — * Ms, B, 196, p. 18. — # Jbid,, p.{8; 
Ugbhell., t. IX, p. 870, £; Guiart, p. 148, 2. — Ms, B, 136, p. 18.— 
# Jbid., p.18; Raynald., an. 1266, art. 9. —# Ughell., t. IX, p. 899, 
c. — 7 Zbid., c, d,—® Duchesne, p, 887, a. — ? Jbid, ; Ughell., t. IX, 
p. 870, 874. 
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tiou. Cependant les Francois l'emporterent et se ren- 
dirent par là maistres de tous les environs. (Voir 
Ughelh, t. IX, p. 870, d;—871, a.) 

‘Lechasteau de Santo-Germano, à deux ou trois lieues 
d'Arce, estoit encore bien plus important, et Maiafroy 
y avoit sa principale confiance. ‘Il y avoit mis au moins 
deux mille Sarrazins et mille chevaux. D’autres disent 
quatre mille chevaux et six mille Sarrazins. 

‘Les François, encouragez par leur premier succès, 
y allèrent mettre le siége. Voyant que les machines 
faisoient peu d'effet , ils résolurent de l'attaquer de vive 
force, “et Charles destina pour donner l'assaut le jour 
des Cendres, 4 0 de février. Mais, la nuit précédente, les 
valets de l'armée, irritez par les railleries des assiégez, 
ayant engagé une escarmouche, tout le reste y courut, 
même malgré Charles, et ils poussérent tellement les 
ennemis qu'ils entrérent avec eux dans la place. Bou- 
chard, comte de Vendosme, se saisit le premier d'une 
porte, et fit arborer son eslendart sur un lieu éminent; 
ce qui ayant redoublé le courage des uns et l'épou- 
vante des autres, tous les ennemis prireni la fuite ‘après 
avoir perdu plus de mille cinq cents des leurs. 

‘Ainsi Charles se trouva maistre, le 40 février, de cette 
importante place. * Le pape Clément dit qu'elle fut prise 
le mardi 9, à cause que le combat commença et finit 
peut-estre la nuit du 9 au 10. On en pourra marquer 
plusieurs autres particularitez s'il est besoin. 


‘ Ms.B,136,p. 17. —* Ughell., t. IX, p. 870, c. — * Duchesne, 
p- 837, 8. — + Ughell., t. IX, p. 871. — * Duchesne, p. 837, 4; p. 375; 
p- 702, «; Ughell., t. IX, p. 874, 872; Guiart, p. 148, 149, Ms. B, 136, 
P. 19, 30; Spicileg., t. XT, p. 58%, — 6 Ducheane, p. 897, c. — ? Jéid,, 
b, cpMs.B, 436. — * Ms. N, 125. 
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. Ce chasteau de Santo-Germano ou Saint-Germain 
est surnommé l’Aguiller, * Aculeariuwm. * Charles ne 
demeura que deux jours (ou plustost quatre) à Santo- 
Gerrgano pour y faire reposer ses troupes. ‘Il en partit 
le LS dtévrier: “pour chercher Mainfroy quelque part 
qu'it fat. ‘ En quatre jours il se rendit maistre d’un 
grand nombre de chasteaux, dont il en rendit trente- 
deux à l'abbaye du Mont-Cassin à qui ils appartenoient; 
"divers seigneurs du parti de Mainfroy se rangèrent 
aussi de son costé. 


XX. 


Charles poursuit Mainfroy jnsqu’à Bénévent, où Mainfroy est défait 
et tué. 


*Mainfroy estoit alors à Capoue, où il attendoit un 
grand nombre de troupes de toutes sortes de nations, 
qu il attiroit à luy par les grandes payes qu'il leur don- 
noit sans rien épargner. * Mais on marque que c'estoient 
tous gens sans religion comme luy. “Il se croyoit 
assuré en ce lieu à couvert de la riviere de Volturne, 
qui est très-profonde. “Le pont en estoit très-bien for- 
üifié, et le gué bien gardé par Mainfroy. 

“Mais Charles, au lieu d'aller droit à Capoue, prit 
beaucoup à gauche du costé de la ville de Télese, à l'ex- 
trémité de la terre de Labour, ‘tant pour passer le Vol- 


 Guiart, p. 148, 2. —* Duchesme, p. 375, a. — * Guiart, p. 149, 1. 
—“* Duchesne, p. 843, a.— * Ibid, p. 839, a. — ® jbid., p. 973, 878. 
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turne aux endroits où il est encore petit, ‘que pour 
enfermer Mainfroy dans Capoue. 

* Dés que Mainfroÿ sceut le chemin qu'il prenoit, il 
se douta de son dessein ; etcomme il n’avoit pas encore 
toutes ses forces, et qu'il redoutoit la hardiesse des 
Francois, il se résolut de se retirer à Bénévent, où il 
espéroit esitre maistre de donner ou de refuser la ba- 
taille. 

* Sa fuite sauva la ville de Capoue, qui estoit alors la 
capitale de tout le pays. Car on prétend que Mainfroy 
avoit résolu d'y mettre tont à feu et à sang plustost que 
de soullrir que Charles en fust maistre. * Aussi dès qu’il 
en fut parti, et Capoue, et Naples, et tout le pays se 
rendit à Charles. 

“Charles apprit à Telèse la fuite de Mainfroy, sur 
quoy il résolut de s’aller rendre immédiatement mais- 
tre de la terre de Labour. 11 falloit pour cela passer la 
rivière de Sabata , qui vient de Bénévent à Telèse, et 
se décharge dans le Voltnrne. Mais la nuit suivante 
cette riviere s’enfla si fort, que n’y ayant pas moyen 
de la passer, il fut contraint de changer d'avis et de se 
résoudre à aller poursuivre Mainfroy à Bénévent, qui 
n'est qu'à quatorze milles ou six petites lieues de Té- 
lèse, selon les dernières cartes de Sanson, où à viugt- 
deux milles, selon son ancienne Italie ; ‘et l'histoire 
compte vingt-huit milles par le chemin que prit 
Charles. 

71] arriva le vendredi 26 de février, sur les neuf 
heures du matin, à la montagne de Caprarie, environ 


1 Duchesne, p. 839, à. — ? 1bid.; Urstis, p. 621, 622; Ms. B, 196, 
pv. 21. — * Duchesne , p. 889, a, — * Jbid,, b, ce. —® Ibid, «, —® Ibid., 
p. 840, a, 4.— 7 fbid., b; p. 843, a, 4; p. 846. 
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à quatre milles de Bénévent, ‘d'où il aperçut Mainfroy, 
qui estoit avec toutes ses troupes rangées en bataille 
dans uve fort belle vallée (voy. Ms. B.). * On délibéra 
si on donneroit la bataille le même jour, et beaucoup 
vouloient qu'on attendist le lendemain à cause que les 
hommes et les chevaux estoient fatiguez; mais d'au 
tres représentoient que ce seroit donner cœur aux 
ennemis, ‘et que l'armée manquoit de vivres et de 
fourrage. | 

*Sur ce différend, le connestable Gille le Brun dit 

. tout haut que si les autres vouloient différer ,-pour luy 
il estoit résolu d'aller combattre avec le jeune Robert 
de Flandre dont il avoit la conduite ; "Charles conclut 
pour cet avis, ‘et toute l'armée en témoigna beaucoup 
de joie. 

_* Charles encouragea ses troupes par un discours 
rapporté différemment, "et fit chevaliers plusieurs 
jeunes gentilshommes, particulièrement des Floren- 
tins. "Gui, évesque d'Auxerre, suivant le pouvoir qu’il 
en avoit du pape, leur donna une absolution pleine 
et entière de tous leurs péchez, “et leur donna pour pé- 
ritence de frapper à grands coups sur les ennemis. “Il 
estoit luy-même tout armé lorsqu'il fit cette action. 

SMainfroy délibéra aussi beaucoup s’il devoit ac- 
cepter la bataille, “et on prétend que la raison vouloit 
qu'il la différast. “Cependant il se résolut au com- 


‘ Duchesne, p. 843, a; Ms. B, 436, p. 22. — * [luchesne, p. 842, 4, 
e.— Ms. B, 136, p. 22.—1 {bid., p. 23; Duchesne, p. 376, a. — 
# Duchesne, p. 376, a; p. 842, c. — © Jbid., p. 842, c. —? Ibid., p.376, 
6; p. 84, 842 ; Ughell., t. IX, p. 873. — 5 Ms. B, 130, p. 23.—* Du- 
chesne, p. 376 ,c; Ms. B, 136, p. 24; Guiart, p. 150, 1, — *° Du- 
chesne, p. 376, €. — "Labbe, Bibl, t. 1, p. 503. — "* Ughell., t. IX, 
p. 874, 875. — ‘* Ms, B, 136, p. 21, 22. — ‘* Ughell., t. IX, p, 875, 
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bat, ‘et parla aussi à ses troupes, assez bien, selon 
son historien. * Mais le discours que luy attribue 
André de Hongrie, et qui paroist bien aussi véri- 
table, est d’un vray désespéré. 

*Les François commencèrent donc à marcher contre 
les ennemis , qui les attendirent de pied ferme, sans 
branler, jusqu'a ce qu'ils fussent tout proche. Ils atten- 
doient peut-estre l'heure marquée par les astrologues, 
*car Mainfroy voulut qu'ils luy marquassent celle qui 
luy serait la plus favorable pour commencer le com- 
bat. ‘Le choc commenca sur le midi, ‘et dura une 
grande heure avant que l’on pust juger qui gagneroit ; 
’car la bataille dura jusqu'au soir, qui commencoit sur 
les cinq heures. 

‘Les deux premiers corps de Mainfroy furent défaits 
avec beaucoup de peine. Mais le troisième , où Main- 
froy estoit en personne, ne fit pas de résistance, les Ita- 
liens du royaume de Sicile, qui le composoient, ayant 
presque tous pris la fuite par trahison ou par lascheté. 
Mainfroy, selon les Italiens, fit tout ce qu’on pouvoit 
attendre d'un homme de cœur; mais il demeura enfin 
mort sur la place, sans qu’on sçache comment ni qui 
l'avoit tué ; car il avoit quitté toutes les marques de 
commandement pour n'estre pas reconnu. * C’est pour- 
quoy on ne sceut point d’abord ce qu'il estoit devenu, 
quoy qu'on s'eu doutast parce qu'on prit le cheval de 


* Ughell., p. 874, c, d,— * Duchesne, p. 840, 841.—" {bid., p. 843, 
8, — * Ughell., t. LX, p. 875, a. — * Duchesne, p. 845,8. — 9 Jbid., 
p. 846, 6,—7 Jbid., p. 845 ,6.— * Ibid, p. 376,317; p. 842-849, 
702, 703; Ms. B, 136, p. 23-26; Guiart, p. 149-151; Ughell., p. 475- 
878 ; Urstis, p. 622, 6, c, d; Chiron. de Kland., €, xxvur, p. 64 ; Spicileg., 
1. X1, p. 555. — * Duchesne, np. 846, 6, 
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bataille sur lequel on disoit qu'il estoit monté, ‘et 
qu'on ne parloit point qu'il se fust retiré nulle part. 

Mais Charles ayant fait chercher parmi les morts ,® 
on l'y trouva, le dimanche 28 de février, tout dé- 
pouillé. Le comte de Caserte, qui avoit pris le parti 
de Charles, et les grands seigneurs prisonniers le re- 
connurent (voy. Ms. B. ). ‘Charles le fit enterrer avec 
houveur, mais saus les cérémonies de l'Église à cause 
qu il estoit mort excommunié. 

On pourra faire une plus ample description de cette 
bataille s’il est besoin, et tascher d’allier les diverses 
relations des historiens. ‘Il ne faut pas oublier les 
prouesses plus qu'épiscopales de l'évesque d'Auxerre. 
“Les comtes Jourdain, parent de Mainfroy, et Barchin 
(ou Barthélemy, selon d’autres copies), y furent faits 
prisonniers avec d'autres personnes de marque. ‘On 
croit qu'outre ceux qui furent tuez dans la fuite ou 
qui se noyérent dans la rivière de Sabata, qu’ils avoient 
derrière eux, ‘il demeura bien deux ou trois mille 
morts sur le champ de bataille. 

8Les Italiens écrivent qu'il y ent d'abord un grand 
nombre de fantassins françois et de sergens à cheval de 
tuez. "Cependant Hugue de Bauçay, dans la relation 
qu il en écrivit, au nom de luy et de ses compagnons, 
à toute la noblesse de l’Anjou et de la Touraine, “dit 
qu il n'y eut qu'un seul des leurs de tué. 

“Les François, en poursuivant ceux qui fuioient, 


! Duchesne, p. 847, a. —* Zbid.; Ms. B, 136, p. 27, — * Duchesne, 
p. 847, a, — “Labbe, Biël., t, I, p. 503. — “ Duchesne, p. 844, à ; 
p. 846, 8.— 5 Jéid., p. 844, c. — 7 Ibid., p. 845, a, — ® Ughell., t. 1X, 
p. 876, 877; Urstis, p. 622, c.—® Duchesne, p. 843, «. — ‘° Jbid,, 
p. 845, a. — *! Jbid.; p. 337, 4; Guiart, p. 154, 2. 


CONQUESTE DU ROYAUME DE SICILE. 75 


entrérent avec eux dans Bénévent, ‘qui estoit alors 
sans murailles et sans remparts, et y tuèrent tout ce 
qu'ils rencontrèrent, sans distinguer entre les soldats 
de Mainfroy et les habitans. ‘Ils y trouvèrent toutes les 
richesses de Maïinfroy et des principaux. seigneurs de 
sa suite; mais ils pillèrent aussi tout ce qui apparte- 
noit aux habitans, ‘tuérent, brülérent, violérent et 
firent toutes sortes d'excès durant huit jours que Char- 
les y demeura. 

“Ainsi, en trois semaines ou un mois, Charles de- 
meura maistre du royaume et de la vie de Mainfroy. 
* Le jour même de la bataille, "ou le lendemain, Char- 
les en manda de Bénévent la nouvelle au pape, “qui 
en fit faire des réjouissances publiques, et en écrivit 
aussitost en divers endroits. “ Mais il fut extrêmement 
surpris et affligé lorsqu'il apprit le sac de Bénévent. 
Cette ville avoit témoigné une attache extrême au parti 
du pape du temps de Frédéric, qui ne l'avoit pu ré- 
duire que par la force et par un long siége; et, après 
l'avoir prise, il avoit chassé les habitans et ruiné 
la ville. Urbain et Clément , en trailant avec Charles, 
se l'estoient réservée entièrement, sans vouloir qu'elle 
dépendist en aucune manière du roy de Sicile, et il y 
avoit encore des articles exprès dans le traité pour 
en faciliter le rétablissement; de sorte qu'il y en 
avoit qui disoient que Charles l’avoit plus maltraitée 


! Regis. Clem. Epist,, p. 169.—* Ughell., t. IX, p. 878, c; Duchesne, 
p. 375,8; p. 845, a; Guiart, p. 151, 2. — *Ughell., p. 878, 8, c. — 
% Regis. Clem. Epist., p. 474. -— 5 Ibid, p. 271. — * Duchesne, p. 846, 
€ ; Raynald., an, 1268, art. 19, — ? Regis. Clem. Epist., p. 154, — 
* Duchesne, p. 846, c, — * Regis. Clem. Æpist., p. 155. — 19 Jbid. 
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que les autres villes qu'il avoit prises, parce qu'elle 
ne luy demeuroit pas. Clément écrivit donc sur cela 
uue lettre trés-forte à Charles, et voulut qu'il fist ren- 
dre tout ce qui avoit esté pris sur les habitans, soit en 
argent, soit en nature ( voy. ces deux lettres ). 


XXI. 


Tout le royaume de Sicile se soumet à Charles. Il quitte la charge 
de sénateur de Rome. 


Pour achever la victoire de Charles, le chambel- 
lan de Mainfroy (comes camerarius), qui s'estoit en- 
fuy et avoit emporté la garderobe { carmeram) de son 
maistre, la vint rapporter à Charles pour en obtenir 
sa grâce. 

*Mais ce qui fut bien plus considérable, les Sar- 
razins de Lucera se rendirent à luy sans attendre qu'il 
les attaquast , et luy remirent leur ville, leurs biens, 
leurs personnes et le trésor que Mainfroy avoit au 
même lieu. Ils se soumirent à combler leurs fossez et 
raser leurs murs, les tours et toutes les fortifications 
de la ville et des environs, sans autres conditions que la 
vie et de n'estre point contraints à quitter leur religion. 
* Clément se plaint qu'on ne les avoit pas punis comme 
ils le méritoient. 

*La femme de Mainfroy, fille de Manuel Comnène, 


* Regis. Clem. Æpist., p. 188. — * {bid., p. 185, 166; Duchesne, 
p- 846, 5; p. 378, à. —® Clem,. Epist., p. 441, — * Urstis, t. L, p. 622, 
d; Pachym. 
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prince d'Épire et de Thessalonique , ‘ayant appris la 
mort de son mari, voulut se retirer en Grèce, et fit 
préparer des vaisseaux pour cela. Mais Charles la pré- 
vint, l’arresta elle et ses deux filles, et une nièce ou 
une sœur de Mainfroy, et les enferma dans un chas- 
teau; mais il ne tenoit pas Constance, sa fille aînée, 
mariée à Pierre d'Arragon. 

*Le comte Galvan et Conrad, surnommé d'’Antio- 
che, seuls , estoient encore en armes dans l'Abruzze, 
et demandoient à traiter. "Tous les autres ennemis 
de Charles estoient ou morts, ou prisonniers, ou sou- 
mis, et tout lui obéissoit sans résistance. ‘Conrad es- 
toit soumis et absous par le pape avant le 44 de juin. 

“Charles trouva parmi les papiers de Mainfroy les 
noms de ceux à qui ce prince avoit confié son argent, 
dans les terresde l'Église, en Toscane et en divers autres 
endroits de l'Italie. ‘ Philippe de Montfort fut envoyé 
par Charles en qualité de vicaire. "Ce fut seulement 
en ce temps-là que le pape envoya un légat au royaume 
de Sicile, qui fut Raoul, autrefois évesque de ne 
et alors d'Albane. 

*Le bruit de la victoire de Charles sur Mainfroy se 
répandit jusques parmi les Tartares ; et Abaga, roy de 
ceux qui occupoient la Perse, en envoya Lémoigner 
sa joie au pape Clément IV. 

"La chute de Mainfroy abattit ceux qui tenoient 
son parti dans le reste de l'Italie. Ceux de la Marche 


‘ Urstis, p. 822, d; Regis. Clem. £pist., p. 186 ; Duchesne, p. 848, 
b; p. 378, a. —* Regis, Clem. Epise., p. 468, 172. — ? {bid., p. 168.— 
— ibid, p. 201. — ibid, p. 181. — * hid., p. 165, 186; Ughell., 
IX, p. 878, d. —? Clem. Epist., p. 168; Duchesne, p. 848, a, — 
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d'Ancône , révoltés contre le pape, se soumirent à 
luy, ceux de Florence et d'Arezzo vinrent prendre ses 
ordres, ceux de Pise demandérent à traiter, et tout 
cela avant le 25 de mars. ‘ Diverses villes de Toscane 
firent bientost apres la même chose. 

‘ Palavicin se vit abandonné des villes de Crémone, 
Brescia, Plaisance, Pavie, Tortone, Alexandrie, et fut 
contraint de chercher sa sûreté dans quelques chas- 
leaux qu'il avoit sur les montagnes ; et ilenvoya même 
au pape luy protester qu'il estoit prest à se soumettre 
à ses ordres. Les seuls Génois demeuroient dans leur 
obstination; car après avoir témoigné tant de zèle 
pour le parti des papes durant le pontificat d'Inno- 
cent IV, qui estoit Génois, *ils s’estoient joints aux 
Grecs de Constantinople contre tous les Latins, en haine 
des Vénitiens, ce qui avoit obligé Urbain IV de les ex- 
communier. . 

‘Néanmoins, Clément IV mande, dans une lettre 
du 8 may 1266, qu'on avoit quelque espérance qu'ils 
reviendroient. Et cela arriva sans doute, puisque Clé- 
ment même les exhorta à s'offrir à saint Louis pour sa 
seconde croisade; et ce fut d'eux, en effet, qu'il se ser- 
vit. Ainsi, au lieu que les villes de Toscane et de Lom- 
bardie estoient presque sans exception dans les intérêts 
des Impériaux, elles embrassérent alors presque toutes 
le parti de Charles et de l'Église. 

‘Charles, pour témoigner qu’il reconnoissoit tenir 
de Dieu sa victoire, fonda une abbaye de Bernardins, 
sous le nom de Notre-Dame de Regali-Valle, dans le 


! Clem, Epist., p.174; an. Raynald., an. 1266, art, 22, 23. — 


VUrstis, p. 622,4 ,c, —* Raynald,, an. 1263, art, 17, 38, — ! Jbid., 
un. 1266, art. 23. — ° Ms. B, 136, p. 31. — * Duchesne, p. 893, 6. 


Google 


CONQUESTE DU ROYAUME DE SICILE. 79 


diocèse de Nole, à cause que celuy de Bénévent estoit 
au pape. ‘Il vint à Naples, où il distribua le tiers du 
thrésor de Mainfroy à:ses chevaliers, etc. (voy. l’en- 
droit, dont je me délie néanmoins). *1l faut voir son 
entrée à Naples dans Nostradamus, et peut-estre n'en 
rien mettre. ‘Il fit ensuite decapiter quelques-uns de 
ses prisonniers, ‘et accorda aux autres non-seulement 
la vie et la liberté, mais même la jouissance de leurs 
biens, quelque indignes qu'ils en fussent, ‘à la prière 
de l’archevesque de Messine, “dans l'espérance que 
cette grâce luy acquerroit l'affection de ces seigneurs 
et de tout le peuple. Mais s'il falloit juger par l'évé- 
nement, il eust mieux fait de leur oster le moyen de 
luy nuire, ne leur en pouvant oster la volonté. 

Le pape voyant l'affaire de Sicile en si bon estat, 
ordonna, le 44 avril, au cardinal Simon, légat en 
France , de ne plus prescher la croix pour Charles, 
mais pour la Terre sainte. 

*Comme Charles avoit promis de quitter le sénato- 
riat dès qu'il seroit maistre du royaume de Sicile, le 
pape l'ayant sommé de sa parole, il luy envoya une 
lettre escrite avant le 9 de may, par laquelle il renon- 
çoit à cette dignité, à moins que le pape ne luy accor- 
dast d'en jouir encore quelque temps. Mais le pape ne 
le jugea pas à propos. “Ainsi, dés avant le 15 de juin, 
les Romains avoient éleu deux sénateurs qui pilloient 
et ravageoient tout. 


‘Ms. B, 136, p. 28, 29.—" Nostrad., p. 224. —® Ms, B, 196, p. 29. 
—*Jbid.; Duchesne, p. 377, 378. — ® Ughell., t. 1X, p. 880, 4. — 
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‘Charles avoit aussi renvoyé l’armée de France dès 
le mois d'avril au plus tard. * Elle passa par Pérouse, 
où estait le pape, qui n’osa refuser diverses prières 
qu'on luy fit alors pour réserver quelques bénéfices en 
France, ce qu'il n’avoit point voulu faire dans le com- 
mencernent de son pontficat. Les évesques de France 
s'en plaignirent. 

‘Pierre le Chambellan demeura avec Charles pour 
l’assister de son conseil; “Gui, évesque d'Auxerre, y 
demeura aussi quelque temps, et puis vint trouver le 
pape et les cardinaux, qui le reçurent avec beaucoup 
de joie et d'honneur. Il en partit au bout de quelques 
jours, et retourna à son église, qui le receut solennel- 
lement. "I estoit avec saint Louis à sant Gris le 
28 de septembre. 


XXI. 


Fautes de Charles. 


Clément trouva que Charles avoit tort de renvoyer 
ainsi toutes ses troupes , et qu'il devoit avoir retenu 
une partie des seigneurs en leur donnant des fiefs ca- 


pables de les retenir et de les intéresser à sa conser- 


vation. ‘Il luy en écrivil une belle lettre, que nous 
avons ; ‘il luy en fit parler par des personnes consi- 
dérables; mais ne gagna rien, de quoy il se plaint à 
saint Louis dans une lettre in 44 juin 1266. * Mais 


‘ Clem. Epist., p. 196,— 9 Zbid., p. 196, 212. — © Jbid. — 4 Ibid., 
p. 138. — Labbe, Ziël., t. 1, p. 30%. — Regist. 30, p. 166. — 
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Charles en laissa méme retourner plusieurs dans l’ex- 
trême nécessité. 

‘On l'accusoit de n'avoir point d'amitié pour per-. 
sonne, et de traiter même les Provençaux comme des” 
esclaves; *de ne voir ses sujets qu'avec peine et 
rarement, et quand ils avoient enfin eu le crédit 
de luy faire leurs plaintes, de tarder trop à leur 
faire justice, * différant ses parlemens comme pour 
lasser ceux qui estoient déjà dans l'oppression; * de 
ve pas avoir assez d'égard aux conseils que luy don- 
noient les personnes les plus capables, mais de suivre 
ceux qui l'estoient le moins, et souvent ses fantaisies, 
ce que Clément avoit déjà remarqué en luy en Pro- 
vence. “Il ne se faisoit aimer ni des siens ni des étran- 
gers. “Sa maison estoit très-mal réglée : chacun y estoit 
maistre et dissipoit tout. 

"Il ne choisissoit pas assez les gouverneurs, et he 
leur donnoiït pas des gages suffisans ; de sorte qu'ils 
pilloient tout, et les biens du roy et ceux des peuples 
(voy. Raynaldus). 

*L'historien de Mainfroy dit que Charles mit partout 
quantité d'officiers, qui, sans se mettre en peine du 
serment qu'ils avoient fait en entrant dans leurs char- 
ges, suçoient la moelle et le sang des peuples, qui 
commencèrent hientost à regretter Mainfroy qu'ils 
avoient regardé comme un tyran. 

‘Conradin, dans son manifeste, se plaint aussi de ce 
que Charles ne faisoit point assez de mal aux Sarrazins 


 Clem. Epist., p. 259. —? Ibid, —5 Jbid., p. 211.—% 1bid,, p. 259; 
p. 406, 467, — % Jbid., p. 333, —% 1bid,, p. 250, — ? Ibid.; Hisp. ill, 
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de Lucera, qui avoient servi de prétexte à la croisade 
contre Mainfroy , « Christianos miseros non solum ex- 
« hausit rebus, sed occidit innumeros et afflixit mille 
« generibus Lormentorum. » 

‘Charles se plaignoit qu'il estoit réduit à lever sur 
le peuple, parce qu'il manquoit d'argent. Mais il en 
manquoit par sa faute, ayant détruit les fermes (77as- 
sarias ; voy. Spelm;, p. 406) dont les autres rois de Sicile 
tiroient la subsistance de leur maison. * Et il ménageoit 
si mal ses revenus, qu'il estoit pauvre ‘et ne pouvoit 
vivre des richesses d'un royaume où Frédéric IL, obligé 
à de plus grandes dépenses que luy, trouvoit de quoy 
s'enrichir luy et les siens, et répandre encore des thré- 
sors dans la Toscane, dans la Lombardie et dans l'A 
lemagne, ‘Quand il avoit de l'argent, il le confioit à 
des personnes infidèles et intéressées. | 

‘Il avoit peu de soin de rendre ce qui appartenoit 
soit aux particuliers, soit aux églises; car il retenoit 
diverses choses qui appartenoient aux abbayes: de 
Pignans et de Saint-Victor en Provence, et aux églises 
d'Ast en Piémont et d'Arles. “Clément luy avoit écrit, 
devant qu'il partist de Provence, sur l'église d’Ast. 
"Pour l’église d'Arles , on peut voir les plaintes qu'elle 
adressa à Clément, le 26 juin, contre les officiers du 
roy Charles. ‘Il fit divers biens à l’abbaye de Saint- 
Victor, en 1266 ou 1267, pour la dédommager. 

‘11 avoit ajousté une nouvelle gabelle en Provence 
aux anciennes qui ne valoient déjà rien. “De quoy saint 
Louis s’estoit trouvé offensé à cause du préjudice 

* Clem, Æpist., p. 303. —* Jbid., p. 883. —* Jbid., p. 382. — 4 bid., 
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qu'en recevoient ses sujets. ‘Avant qu'il partist de 
Rome pour aller combattre Mainfroy, le pape l'a- 
vertit de donner ordre à sa conscience tant sur cette 
gabelle que sur divers torts considérables qu'on l'accu- 
soit d’avoir fails aux églises et aux barons, à la noblesse 
et au peuple de ses terres. * Le pape se plaint aussi de 
diverses usurpations faites sur les droits de l’Église par 
les officiers qu'il avoit à Rome en qualité de sénateur. 

* On prétendoit qu'au lieu qu'il devoit recevoir avec 
bonté ses plus grands ennemis lorsqu'ils se soumet- 
toient à luy, afin que leur exemple attirasl les autres, 
il faisoit souvent arrester ceux qui embrassoient vo- 
Jontairement son parti, sans qu'ils eussent fait aucune 
nouvelle faute (subito ). 

* Et on disoit qu'on ne se pouvoit fier aux sûretez et 
aux paroles que luy et ses officiers donnoient, parce 
qu'au lieu de les observer de bonne foy, ils cherchoient 
des chicanes pour les violer. 

* Le pape ne manquoit pas de l'avertir de ces fautes, 
et de luy représenter que quoyqu'il eust terrassé 
Mainfroy, il avoit néanmoins encore tout à craindre de 
l'infidélité de ses sujets et des armes de ses voisins, s'il 
ne songeoit a s'attirer l'affection des peuples, et à se 
conduire en toutes choses avec beaucoup de précau- 
tion et de sagesse. Les lettres que nous en avons sont 
pleines de force et de liberté, et en même temps de 
tendresse. Il faut voir particulièrement la deux cent cin- 
quante-neuvième. ‘ IL luy donne de fort belles règles 
dans l’épistre 358. 
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Clément l'aimoit assurément et par inclination et 
parce qu'il se pouvoit dire l’auleur de son entreprise; 
et ses intérêts estoient entièrement unis aux siens. 
Charles, de sa part, se pouvoit dire luy avoir toute 
l'obligation de ses heureux succès , puisque, sans les 
efforts qu'il avoit faits pour luy trouver de l'argent, 
il se fust apparemment veu obligé de quitter Rome 
et de s’en retourner en France. Cependant nous ver- 
rons dans la suite qu'il profita assez peu des avis 
du pape. ‘ Et Clément se plaint qu'il luy avoit souvent 
refusé diverses grâces qu'il luy demandoit pour d'au- 
tres. * De sorte que saint Louis l'ayant prié d’exempter 
les Mathurins de Fontainebleau et Saint-Maurice de 
Senlis des décimes qui se levoient pour Charles, et 
Clément ne voulant pas le refuser mi se faire refuser 
cette grâce par Charles, il aima mieux payer de son 
argent, sans que saint Louis en sceust rien, ce que ces 
deux maisons auroient dû donner. 

‘11 se plaignoit dès auparavant que lorsqu'il écrivoit 
a Charles sur les affaires les plus importantes, il n'en 
pouvoit tirer de réponse , ‘qu'il écrivoit aux uns d'une 
manière, et à luy d'une autre. | 
‘ Nous avons une lettre, du 44 juin, où il avertit 
saint Louis de quelques-unes des fautes-que faisoit son 
frère. * Mais le temps ne nous permet pas de rapporter 
à cela l'ambassade que saint Louis envoya à Charles ; 
car cela arriva sur la fin de juillet, et Clément marque 
que c’estoit pour vider quelques différends particuliers 
qu'ils avoient entre eux. 
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XXII. 


Révoites contre Charles.—De Conradin et de Frédéric, duc d'Autriche. 


On vit bientost que Clément avoit eu raison de 
craindre que le bonheur de Charles ne fust troublé 
par quelques ennemis, ou étrangers ou domestiques. 

"Comme Charles ne manquoit point d’ennemis parmi 
ses propres sujets, ils tirèrent un grand avantage des 
plaintes que tout le peuple faisoit contre luy; ils les 
publioient par toute l'Italie, et ajoustèrent eucore 
beaucoup à la vérité pour rendre plus odieux le pou- 
vernement des François. 

* Dés le 4 juillet 4266, Clément témoigne qu'on com- 
mençoit à craindre quelque chose, et, en effet, Gal- 
van Lancea, qui estoit demeuré des derniers en armes, 
mais qui demandoit à traiter dès devant le 25 de mars, 
*et qui avoit depuis fait son accord, se déclara de nou- 
veau ennemi de Charles au même mois de juillet. 

“Galiot, son fils, se retira à Rieti, au duché de 
Spolète, qui appartenoit au pape, avec l'argent et les 
meubles de son pére. Le pape, à la prière de Charles, 
ordonna, le 27 juillet , aux habitans de Rieti, de l'ar- 
rester avec tout son bagage, ‘et manda à Charles qu'il 
ne se devoit point estonner de ces petites disgrâces 
dont il pouvoit même retirer de l'avantage, pourveu 
qu'il n'y donnast pas occasion par sa faute. 

"Frédéric, frère de Galvan, eut aussi part à sa ré 
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bellion. Charles les fit assiéger dans une place de la Ca- 
labre. Ils demandèrent à estre receus en la grâce du 
vainqueur, et le maréchal de Charles leur donna sur 
cela sûreté pour pouvoir sortir du royaume avec leurs 
meubles. Ainsi, ils vinrent à Terracine, dans la cam- 
pagne de Rome. Nonobstant la sûreté qu'on leur avoit 
donnée, Charles pria le pape de faire arrester Galvan; 
mais le pape s'en excusa par une lettre datée du 14 dé- 
cembre. 

‘Ainsi, Galvan et Frédéric son frère, joints à un 
Conrad Capice (ou Caboche), et à d’autres à qui Char- 
les avoit accordé la vie comme à eux, quoy qu'ils en 
fussent indignes, furent trouver Conradin, unique reste 
de la maison de Frédéric, pour le porter à entrepren- 
dre de se rétablir dans la succession du royaume de 
Sicile. [ls ne firent que suivre en cela le chemin que 
leur avoient monstré quelques villes de la Marche 
d'Ancône, “qui, ne voulant point se soumettre au pape, 
avoient député à Conradin dès devant le 16 d'octobre. 
* Ceux de Pise, de Sienne, de Pavie, de Vérone et de 
Rome même, firent la mème chose, quoyqu'en appa- 
rence elles témoignassent se porter à la paix. 

‘Clément, dans une lettredu 22 décembre 1266, dit 
que les rebelles de la Marche attendoient du secours 
d'Allemagne. "Conradin avoit pris le titre de roy de 
Sicile assez longtemps devant le 48 de novembre, 

‘Conradin estant né le 25 mars 1252, n avoit pas 
encore quinze ans entiers. *C’estoit un prince très-bien 


* Ughell.,t VIII, p. 880, &, e; Duchesne , p. 378, a. —® Clem. 
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fait. ( estoit demeuré en Bavière avec sa mère Eliza- 
bath, fille du duc de Bavière, ‘où il avoit à peine de 
quoy s'entretenir luy-même. 

‘Alphonse, roy de Castille, avoit même tasché, en 
1255, de le dépouiller du duché de Souabe, préten- 
dant qu'il luy appartenoit à cause de sa mère Béatrix 
de Souabe, cousine germaine de Frédéric [l, et le pape 
Alexandre IV l'avoit appuyé de son autorité, ayant 
commandé aux évesques et aux seigneurs de ce duché 
de le soutenir dans ses prétentions. Mais ceux du pays 
crurent devoir préférer le droit de leur jeune prince à 
toutes choses. 

‘Il paroiïst même que, quoyqu'il ne fust qu'un enfant, 
les princes d'Allemagne songèrent à l’élire empereur; 
car on voit qu Alexandre fulmina des excommunica- 
üons, le 28 juillet 4256, contre tous ceux qui le nom- 

.meroient, ou qui consentiroient à sa nomination. 
‘Mais ni ces fulminations, ni l'âge de Conradin, ni 
l'élection faite en 1257 de Richard et d’Alphonse, 
s'empeschèrent pas qu'on ne songeast encore en 4262, 
à élever ce prince à l'empire; ce qui obligea Urbain IV 
à renouveler les menaces d'Alexandre. 

‘Richard, éleu roy des Romains, cassa, le 20 novem- 
bre de la même année, une ordonnance de Conradin 
contre la ville de Zurich, qu'il prétendoit estre de son 
duché. Richard ne luy donne aucun titre dans cet acte, 
et prétend même que la Souabe, dont il se qualifioit 
duc, ne luy appartenoit pas. | 

‘Clément IV témoigne encore, le 8 may 1266, que 
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beaucoup de princes travailloient à faire élire Conra- 
din au lieu de Richard et d’Alphonse. C'est pourquoy 
ce pape souhaïitoit d'accommoder au plus tost le diffé- 
rend qu'avoient ces deux princes. 

*Conradin est surnommé de Stuoffe dans son épi- 
taphe, qui n'est pas ancienne. Je ne sçay point la rai- 
son de ce surnom. *Conradin estoit particulièrement 
appuyé par les ducs de Bavière, ses oncles maternels, 
par le comte de Tyrol, et par un prétendu duc d’Au- 
triche, nommé Frédéric, marquis de Bade, fils d'Her- 
man, marquis de Bade ‘ou de Stuffe, ‘qui avoit usurpé 
les duchez d'Autriche et de Styrie, "mais les avoit per- 
dus ; et on espéroit que Frédéric les pourroit retirer 
un jour ‘des mains d'Otaker, roy de Bohème, qui les 
possédoit. 

C'estoient peut-estre des cadets de la maison d'Au- 
triche qui prétendoient devoir succéder au préjudice 
des filles. * Car il est marqué que Frédéric fut le der- 
nier duc d'Autriche de la race ancienne. Pour le sur- 
nom d’Asburgh qu'on luy donne, c’est sans doute 
qu on a confondu l’ancienne maison d'Autriche avec 
la nouvelle, *On dit qu'il n’estoit que de l'âge de Con- 
radin; "mais cela s'accorde-t-il avec ce que dit Clément, 
qu on l'avoit donné à Conradin comme son gardien et 
son gouverneur ? “[l est qualifié oncle maternel de 
Conradin, ayant peut-estre épousé une sœur de sa 
mére, ou estant fils de quelque fille de Frédéric il. 


‘ Bzov., an. 4268 , art. 10, —* Zbid., p. 408, 417. — * Freher, L. À, 
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* Les ducs de Bavière estoient Henri, duc de Baviere, 
et le duc Louis, comte Palatin du Rhin, tous deux fils 
d'Othon duc de Baviere, et frères d'Elzabeth sœur de 
Courad, “remariée, en 1260, à Meiuhard comte de 
Goritz ‘et depuis au comte de Tyrol. 

* Les Gibelins et les villes impériales d'Italie députe- 
rent donc à Conradin, et les bannis ou les rebelles du 
royaume de Sicilelevinrenttrouver. Les unsetles autres 
luy firent de riches présens, et luy promirent de très- 
grands secours s'ils voulaient entreprendre de chasser 
Charles. Non-seulement Conradin, qui n'avoit encore 
que l'âge et l'esprit d'un enfant, se laissa aller à ces espé- 
rances, mais ses parens crurent aussi que celle occasion 
estoit trop favorable pour la laisser échapper. “Il invita 
les princes d'Allemagne qui luy témoignoient de l'affec- 
tion à une conférence, où après que l'on eut bien con- 
sidéré toutes choses de part et d'autre, on résolut, par 
l'avis des plus sages, qu'il devoit se haster d'aller 
promptement en Italie. ‘Sa mère seule ne pouvait 
souffrir qu'il entreprist une expédition si périlleuse. 

Clément marquoit sans doute ce remuement lors- 
qu’il écrivoit, le 5 février 1267, qu'il se préparvit bieu 
des choses contre Charles hors de son royaume; ‘et 
dès le 15 janvier, que, s’il n'envoyoit des troupes en 
Toscane , il se trouveroit engagé dans un péril dont il 
ne luy serait pas aisé de se retirer quand il voudrait. 


* Ughell., t, 1, p. 377, 378 ,c.—% Jbid., p, 380, d. — * Urstis, 
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XXIV. 


Charles lève sur ses sujets; va en Toscane en qualité de paciaire; 


prend Poggio-Bonzi. 


‘Cependant Charles , au lieu de se préparer à cette 
guerre étrangère en s'attirant les bénédictions de 
Dieu, et en gagnant les affections de ses sujets, fai- 
soit tout le contraire. Car, dans ce temps-là mème, 
il levoit une taille sur ses sujets de sa pure autorité. 
Il avoit envoyé auparavant quelques députez au 
Pepe: 

*Les grandes exactions qu'il faisoit aliénèrent tout 
à fait de Iuy les Siciliens ; * ses officiers pilloient 
tout, et commettoient des crimes et des violences qui 
attiroient la colère de Dieu et la malédiction des 
peuples. 

*On avoit souvent averti Charles de ces désordres, 
mais il ne se mettoit pas en peine de les corriger, et 
s'en rendoit ainsi luy-même coupable, "Quoyque sa 
présence fust alors très-nécessaire pour empescher la 
rébellion dans son Estat, il partit néanmoins pour 
aller trouver le pape, qui esloit venu demeurer de 
Pérouse à Viterbe, au mois d'avril 4266. ‘Il envoya 
auparavant luy en demander son agrément par l'ar- 
chevesque de Salerne, Philippe de Montfort, etun autre. 
Le pape luy répondit qu'il estoit toujours prest de le 
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bien recevoir quand il viendroit, mais que ni luy ni les 
cardinaux ne trouvoient point que ce voyage fust à 
propos. 

‘Charles ne laissa pas de venir à Viterbe, et il sem- 
ble qu'il y estoit dès le commencement d'avril. *Il y 
estoit certainement devant le 40 de may, ‘et y estoit 
encore le 23 du même mois. 

‘Clément prit cette occasion pour Îluy donner 
divers avis sur le gouvernement de son royaume. Il les 
faut voir. ‘Il l'avertit de quelques traistres qu'il avoit 
dans son conseil. « “Super multis articulis magnum 
« babuit cum ipso tractatum. » 

‘Comme Conradin commencoit à troubler les villes 
de Toscane, qui ne reconnoissoient alors aucun prince 
parce qu'il n'y avoit point d'empereur, * le pape, 
qui se prétendoit comme conservateur des droits de 
l'empire, voulut arrester ces mouvemens par le 
moyen de Charles, ‘qui, ayant eu avis des brigues 
que faisoient, en Toscane, les partisans de Conradin, 
l'en avoit averti secrètement, et l'avoit prié de trouver 
bon qu'il y envoyast des troupes. Le pape luy avoit 
mandé ce qu'on pouvoit dire sur cela de part et d'au- 
tre, sans le déterminer à rien, dit-il, pour ne se pas 
rendre responsable de l sise, 

Néanmoins il luy avoit mandé positivement le 
45 janvier, par un envoyé exprès, qu'il luy conseilloit 
d'envoyer des troupes en Toscane, s'il ne vouloit pas 
s'exposer à un grand danger, et afin qu'il eust ou 
un droit ou un prétexte plus apparent de se mesler 

‘ Clem. Epüst., p. 318.—* Jbid., p, 324. — + Jbid., p.339. —* ibid. 


p. 324. —* Jbid., p. 326. — * Ibid., p. 328. — ? Jbxd., p. 818, 347, 
349. — * Jbid., p. 483. — * Ibid., p. 810. — W Jéid., p. 208. 


:GO qle 


92 VIE DE SAINT LOUIS. 

des affaires de cette province, ‘il luy donna des de- 
vant le 40 d'avril, le titre de paciaire général, * pour 
conserver la paix dans la Toscane. 

‘Charles y envoya dès lors des troupes, et se pré- 
para à les suivre. ‘C'estoit particuliérement contre les 
Siéenmnois et les Pisans. ‘Il fut vers le même temps éleu 
podestat pour sept ans , par les villes de Florence , de 
Pistoïe , de Prato, de Lucques et quelques autres. Il 
estoit en Toscane le 41 de may. 

’ Les Pisans, voyant approcher ses troupes, se mi- 
rent en défense , et en firent en même temps leurs 
plaintes au pape, qui leur répondit assez rudement, 
le 24 de février, ou plustostle 26 d'avril. 

‘On marque néanmoins que Charles fit un accord 
entre les Guelfes et les Gibelins de Sienne, qui fut 
confirmé par le pape le 30 de may. ‘Il fit de même 
jurer la paix dans les autres lieux " par ordre du pape. 
"Et estant revenu à Viterbe, le 23 de may, ou devant, 
“il pria le pape de ratifier tout ce qui avoit esté fait. 
“Ce fut alors que le pape luy donna solennellement 
l'office de paciaire dans la Toscane, et luy en donna 
des lettres, le 4 de juin, “comme les papes avoient fait 
en d'autres occasions. ® Charles promit le même jour 
de quitter cet office dès que le pape le voudroit révo- 
quer , ou quand il y auroit un roy des Romains ap- 
prouvé par le pape, ou au plus tard au bout de trois ans. 
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‘Le pape fit publier des excommunications à Rome, 
en Toscane, dans la Romagne, dans la Lombardie, 
contre tous les Toscans qui s'opposeroient à Charles, 
‘et y envoya un Élie Pellet, chanoine de Beauvais, 
pour faire exécuter cette sentence. 

Je ne sçay si cet office de paciaire est le mème que 
celuy de capitaine de Toscane, ‘que Clément se dispo- 
soit, le 23 de may, à donner à Charles. Il paroïst que 
Richard et Alphonse, éleus rois des Romains, mais qui 
ne pouvoient se faire reconnoistre , n’agréèrent pas ce 
que le pape avoit fait pour Charles, ‘ce qui l’obligea 
d'écrire à l’un et à l'autre pour les satisfaire. “Il dit 
qu'il n'avait point fait Charles vicaire de l'empire, 
comme on J’avoit dit à Richard. 

‘Mais depuis, voyant que le titre de paciaire ne luy 
donnoit pas assez d'autorité pour réprimer les enne- 
mis de la paix, il lui donna le titre de vicaire de 
l'empire en Toscane, et ordonna aux villes de cette 
province d'obéir en cette qualité et à luy et à ses 
lieutenans. * Nous n'examinons point icy s'il n'avoit 
point droit de le faire, comme Conradin le soutient. 

‘La puissance des Gibelins estoit déjà bien abattue 
en Toscane, avant le 40 de may. 

"Toutes les villes de Toscane se soumirent à Charles, 
hors Sienne, Pise et Poggio Bonnizi (ou Bonzi), à six 
lieues de Sienne vers l'occident. I] fit de grands rava- 
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ges sur les Pisans, et prit Poggio Bonzi vers la mi-dé- 
cembre, après un siége qui dura quatre mois, à cause 
que tous les rebelles de Toscane s’y estoient renfermez. 
Villani en parle plus au long, ‘et cette guerre le retint 
“en Toscane jusques à l'année suivante. *Il vint à Flo- 
reuce, le 4° aoust 1267, et y fut receu fort solennelle- 
ment. 


XXV,. 


Couradin prend le titre de roy de Sicile. — L'isle de Sicile se 
déclare pour luy. 


Pour retourner à Conradin, luy et ses parens estant 
résolus d’entreprendre la conqueste du royaume de 
Sicile, ‘il prit le titre de roy de cet Estat et le fit mettre 
dans son sceau avec les armes de Sicile. *Clément en 
ayant eu avis, luy en fit défense dès le 48 novem- 
bre 1266. “Il ne laissa pas de continuer et envoya de 
tous costez des lettres et des députez, promettant de 
venir bientost ‘et taschant de soulever tout le monde 
contre Charles, par argent, par prières, par des men- 
songes, etc. Ilenvoya particulièrement Conrad Caboche 
en Toscane, où dés devant le 40 d'avril on luy don- 
noit publiquement le titre de roy. "Il distribuoit des 
charges et des grâces. "Et Conrad Caboche se disoit 
son vicaire général en Sicile. 
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Ce fut ce qui obligea Charles d'envoyer des troupes 
en Toscane, selon le conseil que le pape luy en avoit 
donné le 45 de janvier, et d’y aller ensuite luy-même. 
‘Le pape fit aussi en sorte, par ses députez, que toutes 
les villes de la Lombardie firent la paix ensemble 
avant le 23 de may, hors celle de Pavie, qu’on espéroit 
néanmoins devoir bientost entrer dansla même union, 
ce qui ne se fit pas. 

* On écrit que le pape avoit marqué un jour à Conra- 
din pour venir justifier son droit sur la Sicile, à quoy 
celui-ci n'ayant eu garde d'obéir ‘il prononca contre 
luy eri présence de tout le peuple, le 44 d'avril 4267, 
qui estoit le jeudi saint. ‘Il prononça encore contre 
luy, contre les Pisans et les Siennois et leurs fauteurs, 
le 48 de novembre suivant, et envoya ces sentences 
à Rome pour y estre publiées. 

“On publia souvent la venue de Conrädin avant 
qu'elle arrivast. * Et le pape avoit peine à se persua- 
der qu’en l'estatoù il estoit, il osast faire une si grande 
entreprise, où qu'il y pust réussir, et il en parle d’or. 
dinaire avec assez de mépris. "Néanmoins les fautes 
qu’il voyoit faire à Charles luy faisoient tout craindre; 
‘ne sçachant point ce qu'il plairoit à Dieu de permet- 
tre. * Et il mande au roy de Castille. qu'il voyoit les 
marques d'un fort grand trouble, qui sembloit se 
former, et qu'il serait peut-estre obligé d’assembler 
tous les princes pour défendre l'honneur du nom de 
Dieu. 


1 Clem. Épist,, p. 333, 408.—* Raynald., an. 1267, art. 4. -—*/bid., 
an, 4268, art 7, 8, 9.—#Clem, Epise., p. 410; Raynald., an. 1268, 
art, 40-12, —5 Jhid., p. 375, 482, — $ Jhid., p. 382. —? Ibid, p, 383. 
— "ibid, p, 338. — ° Ibid., p. 338. 
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‘Dans cette incertitude, il se préparoit à tout ce qu'il 
plairoit à Dieu d'ordonner de luy, et à souffrir même 
les dernières extrémitez ; car il avoit tout à craindre si 
Conradin fust demeuré victorieux. Cependant pour 
ne point tenter Dieu, il taschoit de n'omettre rien de 
ce qui se pouvoit faire pour prévenir ce qu'il crai- 
gaoit. 

“Conrad Caboche ayant obtenu un vaisseau des 
Pisans, s'en alla à Tunis, où il trouva Frédéric de 
Castille, qui, ne pouvant souffrir de voir Alphonse roy 
de Castille, son frère aisné, au-dessus de luy, s’estoit 
retiré auprés du roy de Tunis. Conrad luy parla du 
dessein qu'il avoit de faire soulever la Sicile, luy repré- 
senta les facilités qu'il y avoit et les secours qu'on luy 
promettoit, ajoutant toujours quelque chosc à la vérité. 
*En un mot il luy persuada de faire avec luy une des- 
cente en Sicile. “Le roy de Tunis y consentit aisément, 
à cause que Charles prétendoit l’obliger à luy payer 
tribut, comme il avoit fait aux autres rois de Sicile. 

‘Ainsi Frédéric et Conrad ayant seulement un ou 
deux vaisseaux, chargez de quelques soldats espa- 
gnols ou allemands et sarrazins, avec dix-sept che- 
vaux, mais d'un assez grand nombre de brides et de 
selles, ils vinrent vers le commencement de septembre 
aborder en Sicile en un lieu ruiné. ‘Ils furent bientost 
fortifiez par les mécontens et les bannis de l'isle ; "et à 
peine eut-on sceu leur arrivée, que les habitans de 
Girgenti les invitérent à venir chez eux. 
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Google 


CONQUESTE DU ROYAUME DE SICILE. 97 


‘Foulque de Puy-Ricard, vicaire de Charles en Sicile, 
assembla toutes les forces de l’isle pour les combattre 
avant qu'ils se fussent fortifiez. * Mais les Italiens qu'il 
avoit dans ses troupes ayant aussitost pris la fuite et 
ayant même tourné leurs armes contre luy, il fut obligé 
de se sauver, laissant plusieurs Provençaux morts ou 
prisonniers. * Foulque mandoit peut-estre sa défaite 
dans la lettre que Clément fit tenir à Charles. 

‘Clément permit aux Hospitaliers de combattre pour 
Charles, non-seulement contre les Sarrazins qui estoient 
descendus en Sicile, mais aussi contre les Siciliens qui 
s'estoient joints à eux, quoyqu'il ne leur fust permis 
de porter les armes que contre les Sarrazins. 

* Devant ou après cette victoire, Conrad, qui s'inti- 
tuloit vicaire de Conradin, répandit partout des billets, 
où il promettoit aux Siciliens que leur roy légitime 
alloit venir avec de puissantes forces pour les mettre 
en liberté. ‘Et comme ces peuples estoient las des 
exactions de Charles, ‘le val de Mazara, le val de 
Noto et loute l'isle généralement prit le parti de 
Conrad et de Frédéric, hors les principales villes, 
comme Syracuse, Messine et Palerme. * Nangis n'ex- 
cepte pas même Syracuse. * Clément excommunia 
Frédéric à cause de cette invasion, le 5 avril 1268. 

“Clément receut apparemment la nouvelle de la 
descente des Sarrazins en Sicile, avant que d'en avoir 
de certaines de l’arrivée de Conradin en Italie. “On 


‘ Clem. £Epëst., p. 383; Ughell.,t. IX , p. 886, c.—* Ughell., t. IX, 
p. 888-888, — % Clem. Epist., p. 392. — * Jbid,, p. 389. — 5 Ughell., 
t. IX, p. 886, a, à. —* Clem. Epist., p. 383. —? Ughell., t. IX, p. 886, 
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publoit néanmoins qu'il venoit ; mais comme on l'avoit 
déja dit plusieurs fois sans que cela fust vray, il croyoit 
que ce bruit se trouveroit toujours faux. Cependant il se 
trouva enfin véritable. Mais ce ne fut qu'au mois de no- 
vembre ou décembre, comme nous verrons dans Îa 
suite. 


XX VI. 


Heuri de Castille, chassé d'Espagne, vient de Tunis tranver Charles; 
le papc tasche de le marier. 


IL fut maintenant parler d'un nouvel ennemi que 
Charles trouva en la personne d'un proche parent qui 
sembloit devoir estre son appuy. 

Fernand ou Ferdinand, roy de Castille, cousin ger- 
main de saint Louis, qui mourut en 1252, laissa beau- 
coup d’enfans de Béatrix de Souabe, sa première 
femme, etentre autres Alphonse qui luy succéda, Henri 
et Frédéric. 

* Mariana dit de Henri : « vario vir ingenio inquieto- 
« que, morum inconstantia mirabili, glonæ potentiæ- 
« que avidus, ‘in rebus bellicis potens et strenuus , et 
« nimium callidus, sed sceleratissimus, et in fidei ca- 
« tholicæ cultu non diligens prosecutor, » * d'une 
humeur superbe et intrigante et portée à la trahison. 
* On écrit de luy et de Frédéric, son frère, qu'ils estoient 
si superbes et si fiers qu'ils ne pouvoient souffrir de se 
voir soumis à leur aisné; en sorte que la jalousie les 
obligea à quitter sa cour et son royaume. 


* Hisp., à, t. IL, p. 647, b. — * Duchesne, p. 378, a. —* Ughell., 
t. IX, p. 881, d. — * Jhid,, p. 881, c; Urstis, t, 1, p. 623, f. 
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Dès l'an 4255, trois ans après la mort de Ferdinand, 
Henri prit le parti de Jacques roy d’Arragon contre 
Alphonse. "Mais Jacques et Alphonse ayant fait la paix 
l'année suivante, * Henri, qui vouloit continuer à trou- 
bler la Castille, se trouva trop foible, et fut contraint de 
quitter le pays et de venir implorer le secours de Jac- 
ques. Mais ce prince ne voulut pas le recevoir, de peur 
de violer le traité qu'il venoit de faire avec Alphonse. 
Ainsi il fut réduit, dit Mariana, à se retirer à Tunis. 

Mais il faut sans doute enteudre de luy ce que dit 
Matthieu Paris, ‘qu'en 1256, un frère du roy de Cas- 
tille vint en Angleterre demander l’intercession du roy 
Henri pour se réconcilier avec son frère, qu'il avoit of- 
fensé et qui l’avoit chassé. En considération d'Édouard, 
qui avoit fpousé leur sœur, Henri le receut fort bien, 
et obtint sans doute sa grâce. Mais, soit qu'il ait fait 
depuis quelque nouveau remuement, soit pour d'autres 
raisons , ‘il est certain qu'estant chassé d'Espagne à 
cause de sa mauvaise conduite, ‘il se retira auprès du 
roy de Tunis, ‘avec Frédéric, son frère, et quelques 
Castillans. 

*Ce prince sarrazin qui estoit continuellement tour- 
menté par les courses des autres Sarrazins, ses voisins, 
fut bien aise de ce secours, et entretint de son argent 
les Castillans que les deux princes luy avoient amenez. 
Mais la conversation que Frédéric et Henri avoient 
avec ces infidèles altéra tellement leurs mœurs et leur 
religion, qu'ils n'estoient plus guères différens des 
Sarrazins. 


‘ Aisp. il, à MI, p. 9, a, 8. — ibid, c, d. — Vibid,, t. M, 
p- 599, d. — + Math. Par., p. 931,c, d.—*Ms. F, p. 789, 790. — 
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Frédéric ne quitta Tunis qne pour venir en Sicile, 
comme nous avons dit. ‘Mais Henri, après avoir de- 
meuré quatre ans à Tunis, *avoit esté obligé de quitter 
le pays, son humeur superbe portée à la cabale et à la 
trahison l'ayant rendu suspect au roy de Tunis. 

‘[1 vint de Tunis en France et de là en Italie, selon 
Mariana , pour cherchér quelque moyen de faire la 
guerre à son frère, ‘et Bzovius dit qu'il eut même la 
hardiesse de tenter saint Louis sur cela, et que ce saint 
Juy offrit son entremise pour le réconcilier avec son 
frère, mais non pas pour luy faire la guerre. 

“Nangis, Villani et ceux qui les ont suivis disent 
qu'il vint de Tunis en Italie, ensuite de la victoire de 
Charles sur Mainfroy. ‘Il paroist aussi, selon l'histo- 
rien de Mainfroy, qu'il vint immédiatement. de Tunis 
en Italie, "quoyqu il semble dire que c’estoit avant la 
défaite de Mainfroy. ‘Il y a apparence qu'il ne vint à 
la cour du pape que vers le mois d'avril 1267. ‘Mais 
il estoit certainement en Italie dès devant le 5 janvier 
de la même année. 

Il amena avec lui quelques cavaliers espagnols, et 
Villani dit plus de huit cents, tous fort bien fails et fort 
bien montez. “ On ajouste qu'il rapporta aussi beau- 
coup d'argent de Tunis. "Charles le receut parfaitement 
bien, comme son cousin, “et le prit à sa solde, “luy 


‘ Hisp. id., t, IL, p. #99, d.— * Ughell., t. IX, p. 881, d.— * Hip. 
il, t. 11, p. 599, d. — * Bzov., an. 1266, art, 3. — " Duchesne, p. 378, 
a ; Soicileg., t. XL, p. 555; Guiart, p. 152,1; Ms, F, p. 910; Ms.B, 
136, p. 29. —* Ugbell., t. LX, p. 884, d. — ? fbid., p. 882 ,c, d. — 
“Clem. Epit., p. 329.—° Jbid., p. 294, — "Ms. B, 146, p. 29; 
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faisant espérer un grand établissement ou dans- son 
Estat; ou auprès. | 

‘Pour luy, il témoigna tant de zèle pour le saint siége, 
que cette considération, jointe à sa naissance, luy ren- 
dit le pape très-favorable, ‘et il sembloit avoir enivré 
tous les officiers de la cour romaine ;*de sorte qu'ayant 
souhaité d’avoir le royaume de Sardaigne prétendu 
par le pape et par les Pisans, on en délibéra sérieuse- 
ment et on tint un cousistoire sur cela. 

Néanmoins le pape, après en avoir longtemps con- 
féré, luy manda le 5 janvier 1267 qu'il ne luy conseil- 
Joit point de songer à cette affaire, parce qu il faudroit 
faire trop de frais et faire la guerre aux Pisans. Mais 
Hepri ne laissa pas de demander loujours ce royaume. 

‘Charles en vouloit traiter aussi pour luy-même, 
et le roy d’Arragon députa aussi au pape pour le luy 
demander. Mais durant ces traitez les Pisans s’estoient 
emparez de ce que le pape y tenait. 

‘Clément déclara, le 20 juillet, qu'il ne vouloit don- 
ner à personne ce qu'il ne tenoit pas, de peur que cela 
ne servist qu'à diviser ces princes, et à les rendre en- 
nemis. “Mais, pour procurer un autre avantage à 
Henri, il tascha, à la fin de l'an 1266, de luy faire 
épouser la fille de Micalipe, “grand seigneur de Grèce, 
“dont l'alliance pouvoit estre fort avantageuse à l'em- 
pereur Baudoin et à tous les Latins pour le recouvre 


‘ Clem, Epist., p. 293. — Ughell., t, IX, p. 881, d. —* /bi®, ; 
Clem. Epist., p. 295; Ms. B,136,p. 29,—"* Clem. Epist., p. 295. — 
Vbid., p. 861.—% 1bid., p. 303, 364; Ms. B, 136, p. 29. — ? Clem. 
Epist., p. 361.—% Jbid,, p.361, 373.—"% Jbid., p. 361 ; Bzov., an. 1267, 
art. 43. — 1° Clem. Epist,, p. 294, 205. — 1! Bzov., an. 1266, art. 2.— 
1 Clem. Æpist., p. 204, 295. 
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ment de Constantinople, auquel Charles travailloit 
alors. ‘ 

‘Jacques, roy d'Arragon, envoya, au mois de may 
1267, proposer au pape de marier sa fille à Henri. Le 
pape en parla à Henrr, qui estoit alors à Viterbe, et 
manda à Jacques, le 45 de may, qu'Henri se tenoit 
fort obligé de cette offre, mais qu'il falloit avant toutes 
choses travailler à réconcilier Henri avec le roy de Cas- 
tille, son frère, qui avoit épousé une autre fille de Jac- 
ques. 

*Le roy de Castille se réconcilia en effet avec Henri, 
et luy accorda un apanage raisonnable, Mais au lieu de 
l'infante d'Arragon, il songeoïit, ce semble, à épouser 
Constance, fille aisnée el héritière de Gaston, vicomte 
de Béarn, et le pape en écrivit plusieurs fois à Gaston. 


XXVIL. 


Henri est fait sénateur de Rome, 11 pread le parti de Conradia. 


Cependant Henri eut une autre occasion de s'élever. 
pour tomber ensuite de plus haut. 

Les deux sénateurs de Rome, éleus, comme nou: 
avons dit, après la démission de Charles, s’acquittoien 
fort mal de leur charge. “Ainsi il se forma dans la vill: 
une grande sédition. * Le peuple s'estant soulevé cor 
tre les grands donna pouvoir à un nommé Ange C 
puce de choisir pour sénateur qui il voudroit, et 


* Clem, Epist., p. 329. -- 9 fhid., p. 426. — % Jbid., p. 337. 
* Ughell.,t, IX, p. 882,0, 6. 
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choisit Henri de Castille, ‘qui estoit alors ! à la cour du 
pape, pour ses affaires. 

* Nangis témoigne à son ordinaire peu d sctéidé 
en attribuant ceci à Charles, qui peut au plus y avoir 
contribué de ses sollicitations. * D'autres l’attribuent en 
général aux Romains. Cela arriva assurément en 1267, 
entre le 20 et le 26 de juillet, * car Clément ne luy 
donne point le titre de sénateur dans sa lettre du 20, 
non plus que dans toutes les précédentes, ‘et il le luy 
donne dans celle du 26, et dans toutes les suivantes où 
il parle de luy. 

‘Les principaux de Rome et quelques cardinaux qui 
commencoient à se défier de Henri, s'opposérent d’a- 
bord à cette nomination; mais quand elle fut devenue 
publique, tout le monde en témoigna de la joie. 

* Henri s’acquitta d'abord assez bien de sa charge, 
et rendoit également justice à tout le monde; mais il 
changea bientost de conduite, et par la jalousie qu'il 
eut contre Charles, il se monstra tout à fait opposé aux 
Guelfes, et partisan des Gibelins et de Conradin. ‘On 
croit que la concurrence d'entre Charles et luy pour la 
Sardaigne fut une des causes de leur division. ‘Il pré- 
tendoit aussi avoir presté une grande somme d'argent 
à Charles dans son besoin , ‘ou plustost la luy avoir con- 
fiée en dépost, “et que Charles ne la luy vouloit pas 
rendre. "Clément avoue qu'il avoit quelque sujet de se 


* Ughell., t. IX, p, 882, 4; Urstis ,t. 1, p. 623, /. — * Duchesne, 
p. 378, à. — + Ursus, t. 1, p, 623, f; Hise. norm., p. 1012, à. — 4 Clem. 
Epist., p. 464; Bzov., an. 1267, art. 13. — ® Clem, Æpist., p. 302; 
Bzov., an. 1267, art, 8. — * Ughell., t. IX, p. 882, 8. — ? Jbid., à, c. 
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Bpise., p. 387.4 Mid. ; Mo. B, 188, p. 20.— Clem. Epa., pe 457. 


(Go gle 


104 VIE DE SAINT LOUIS. 


plaindre de Charles, ‘ mais il attribue leur désunion 
aux mauvais conseils qu'on donnoit à Henri. 

*Le pape travailla à étouffer cette mésintelligence 
dès qu'il la vit naistre; par sa lettre du 26 de juillet “il 
exhorta Charles de luy rendre ce qu'il luy pouvoit de- 
voir; et luy déclara que si Henri vouloit poursuivre 
cette affaire , il ne pouvoit pas se dispenser de luy 
rendre une entière justice, 

* Charles avouoit qu'il luy devoit, et douna ordre 
qu'il fust paye. Mais il changea peut-estre ces ordres 
lorsqu'il vit que Henri se déclaroit contre luy. “Et 
néanmoins Clément luy conseilla toujours de luy payer 
jusques au dernier denier. 

“Clément ne put empescher la suite de leur division, 
qui alla si avant qu'on attribue à Henri d'avoir dit 
avec des sermens exécrables : « ou il me tuera, ou je le 
tuerai. » ‘Il fit en effet tout ce qu'il put pour élever 
Conradin et ruiner Charles, qui estoit déjà peu aimé 
des Romains, parce qu'il ne les enrichissoit pas assez 
à leur gré. “Ainsi ayant fait alliance avec Conradin, tant 
par-lettres que par ceux qu'il luy envoya, il l'encou- | 
ragea à venir promptement en Italie, luy promettant 
tout le secours que luy et les Romains luy pourroient 
donner, et l’assurant que Rome, la Sicile et toute l'Italie 
ne respiroient qu'aprèsluy.*Etonprétendque cefulpar- 
ticulièrement sur cela que Conradin hasta son voyage. 

Ce fut de luy sans doute que Henri recent le titre de 
capitaine général de Toscane, “qu'il prit dans la suite, 


4 Clem, Epist., p. 385, — 4 Zbid,, p. 362; Bzov., an. 1267, art, 8.— 
3 Cleru, Æpist., p. 387. — 1 Ibid. p, 404. — ® Bzov., an, 1267, art. 8.— 
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se déclarant par là ouvertement ennemi de Charles; 
‘et s'unissant en effet avec les Gibelins de cette pro- 
vince, “il fit aussi beaucoup de maux et de violences 
dans Rome, qu'on peut voir. * La plus célèbre fut 
la détention de Neapoléon et de Matthieu Ursin et de 
quelques autres des plus considérables de Rome, 
parens de quelques cardinaux , et amis de Charles, 
‘avec qui il estoit alors en traité. * Clément s'en 
plaigait par un acte public, et déclara ces personnes 
exemptes de la jurisdiction du sénateur. ‘Il tascha aussi 
d'arrester diverses entreprises que Henri faisoit sur sa 
jurisdiction. 

* Henri faisoit des préparatifs dans la ville, comme 
s'ileust eu quelque grand dessein. * Ce qui offensa en- 
core beaucoup le pape, fut qu'il souffrit que Galvan 
Lancea entrast dans Rome le 48 d'octobre avec des 
gens armez, l'enseigne de Conradin toute déployée, 
et allast se loger au palais de Latran, ‘où Clément 
n'avoit pas voulu souffrir que Charles logeast n peut 
voir Raynaldus). 

* Henri receut encore dans Rome avec honneur des 
 députez de Conradin chargez de ses lettres, et leur 
donna une audience publique dans le Capitole, où le 
discours qu'ils firent ful receu avec applaudissement. 
! Clément fit citer Galvan pour ce sujet dés le 24 d'oc- 


‘ Clem. Epist., p. 408. — * Jbid., p. 491; Ughell,, t. IX, p. 884; 
Hist. norm., p. 1042, — * Ughell., t. IX , p. 883; Clem. Epist., p. 405, 
448, 449, 412 ; p. 408 ; Bzov., an, 1268, art. 8.— * Clem, Epist., p.405, 
407. — Ÿ Ibid, p. 405. — © Ibid, p. 368, 377, 372, 439, 44%, 48, 
449, 383, 408. — ? Jéid,, p, 383.— 5 Ibid, p. 405, 445; Raynald., 
an, 1267, art, 48; an. 1268, art. 24.— ° Clem. Æpist., p. 448, 471. — 
‘0 Raynald., an. 1268, art. 22; Clem. Fpist., p. 471. — 1 Raynald, 
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tobre ; ‘mais, pour Henry, il se ménageoit tellement, 
que le pape ne jugeoit pas à propos de procéder contre 
luy. ‘se contentoit de le menacer, ‘et de luy déclarer 
que, quelque excuse qu'il alléguast sur l'affaire de Lan- 
cea, il estait tombé dans les censures de l'Église. 
‘Mais il fut enfin contraint de le dénoncer excommu- 
nié et de le citer le jeudi saint de l'an 1268. “Quelques 
Romains voulant attaquer le royaume de Sicile, il les 
en empescha, sans qu'on en devinast la raison. 

‘On conseilloit au pape d’exciter une sédition dans 
Rome contre luy. 1} en délibéra, et manda à Charles 
qu'il ne l’avoit point encore fait, non qu'il condamnast 
cette voie, mais parce qu'il ne voyoit pas qu'elle fust 
possible, Henri estant redouté à Rome de tout le monde 
comme un tonnerre. 


XX VIIL. 


Conradin vient à Vérone. — Charles pille les Pisans, — Lucura 
se revolte. 


Conradio voyant donc que son parti se fortifioil à 
Rome et en Sicile, partit enfin d'Allemagne. ‘Il vint sur 
la fin d'octobre à Trente, où sa compagnie s’accrut 
beaucoup. * Les Milanois s'avancèrent en armes jusques 
à Brescia pour le combattre s’il vouloit entrer en Lom- 
bardie, et on croyoit qu'ils estoient en estat de l’em- 
pescher. "Il vint néanmoins à Vérone au commencement 
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de novembre 1267, accompagné du duc Louis de Ba- 
vière, comte palatin, du comte de Tyrol, qui avoit 
épousé sa mère, et de quelques antres, avec un nombre 
de troupes fort médiocre. Toute la Lombardie estoit 
unie contre luy, hors la Marche Trévisane et Pavie. 
C'est pourquoi le pape espéroit que si les Lombards 
ne changeoient point, ilseroil contraint de s'en retour- 
ner en Allemagne. “Villani prétend qu'il amena dix 
inille chevaux allemaus à Vérone. 

‘I demeura trois mois à Vérone sans rien faire, ni 
pour ses amis ni contre ses ennemis ; et durant ce 
temps-là la pluspart de ses gens de guerre furent con- 
traints de vendre leurs armes et leurs chevaux faute 
d'argent, et enfin de s'en retourner en leur pays. ‘Le 
duc de Bavière et le comte de Tyrol même s'en retour- 
nèrent, ‘lui laissant comme pour gouverneur le pré- 
tendu duc d'Autriche. 

*Ce fut apparemment dans ce Llemps-là que Conradin 
publia un manifeste que nous avons encore, adressé 
aux princes de l'empire, pour justifier la guerre qu'il 
entreprenoit contre Charles, et les prier d'apaiser 
l'indignation que le pape avoit conceue contre luy. ’Il 
s'y plaint de ce que le pape le vouloit excommunier ; ce 
qu'il feint d'ignorer et de ne pas croire, ‘quoyque le 
pape l'eust déjà fait plusieurs fois depuis le 18 novem- 
bre 1266. 

‘Il l'excommunia de nouveau le 5 avril 1268, le jour 
du jeudi saint, et le déclara décheu de tout le droit 


! Clem. Epist., p. 408.—°% Ms. B, 136, p. 34. — * Urstis, t. I, 
p. 623, 6.— 4 jhid. ; Clem, Epist., p. 433, 497.—° Clem. Epist., p. 455, 
457. — 9 Goldast,, Const., t. I, p. 88, 1. V,p. 309. —7 Zhid.,t.T, 
p. 89, are, 7. — # Raynald,, an. 1268, art, 4-12, — ° Jhid,, art, 13-16. 


ourzei by GO0gLe 


108 VIE DE SAINT LOUIS. 


qu'il pouvoit avoir sur le royaume de Jérusalem. ‘IL 
fonde toute cette procédure sur la sentence rendue 
contre Frédéric dans le concile de Lyon. *Il prononca 
en même temps diverses sentences contre les villes qui 
suivoient le parti de Conradin. 

"La venue de Conradin à Vérone n'empescha point 
Charles de continuer le siége de Poggio-Bonzi * jusqu'à 
ce que la place luy fust enfin rendue, “vers le milieu 
de décembre. ‘Clément luy avoit mandé, dès devant la 
venue de Covradin, qu'il ne luy conseilloit point d’al- 
ler en Lombardie pour le combattre s’il venoit, de 
peur qu'en s'éloignant de son royaume, il ne donnast 
occasion aux factieux de le troubler, "mais de s'en re- 
tourner dans ses Estats sans demeurer même en Tos- 
cane, ‘pour donner ordre avant toutes choses aux affai- 
res de la Sicile. | 

*Mais la colère de Charles contre Les Pisans sembloit 
luy avoir fait presque oublier son royaume. “Ainsi il fut 
faire Le dégast sur leurs terres. “Au mois de jaavier 
3268, et durant quinze jours qu'il y fut, il brusla Li- 
vourne, raza le port de Pise, et ruina tout le pays ; “ce 
qui obligea les Pisans à faire un traité avec Charles 
qu'on espéroit luy devoir estre aussi avantageux qu'il 
luy estoit honorable. Mais il paroïst qu'il n'eut point 
d'effet. 

*Au mois de février il fut à Lucques, et, à la prière 


1 Raynald., an. 1268, art, 14. — ? {hid., art, 16. — * Clem. Epüt., 
p. 408. — 4 Jhid., p. 417, — "Ms, B, 136, p. 32. —- ® Clem, Epist., 
p. 382, 383.—7 Jbid., p. 438, 417, Jbid., p. 417. —° Ibid. — " Ibid., 
p- #17, 457; Hist, Norm., p. 1011 d, — ‘! Ughell., t, LIL, p. 896, 8. — 
18Clem. Epist., p. 424, — 5 Jbid., p. 457; Raynald., ar. 1267, art, 11 ; 
Ms. B, 136, p. 32, 33. 
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des habitans, il fut assiéger un chasteau alors extrême- 
ment fort, nommé Mutrone ou Motron, devant lequel 
le pape le croyoit encore le 4 de mars; ‘mais il l’avoit 
pris dès Le 2. *I1 l'emporta par adresse. 

*Mais durant que Charles estoit ainsi éloigné de son 
royaume, ‘les Sarrazins de Lucera, qui haïssoient le 
gouvernement des François, animez par le bruit de la 
venue de Conradin, commencèrent, devant le 45 février 
1268, à se révolter, et à faire de grands dégasts dans le 
pays d’alentour, ‘aidez de quelques chestiens rebelles, 
‘et entre autres d'un Guillaume de Parésirs. 

Clément ne fut pas fasché que leur rebellion obli- 
geast Charles de les tenir avec plus de rigueur qu'il 
n'avoit fait après la guerre de Mainfroy, ‘et de revenir 
promptement en son royaume. 

‘1 ordonna à l'évesque d’Albane, légat du royaume, 
de prescher la croisade contre eux et contre les chres- 
tiens qui les assisteroient, “et en attendant que Charles 
fust de retour, il y envoya l'abbé du Mont-Cassin avec 
deux cents hommes d'armes des terres de l'Église, et 
mille onces d'or (voy. l'épist. 466). 


 Ugbel., t. IIT, p. 895, 5. —% Mas. B, 436, p. 33. —" Clem. Fpist., 
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XXIX. 


Ccnradin vient à Pavie, et Charles à Viterbe, où le pape le fait vicaire 
de l'empire en Toscane. 


‘Conradin, durant les trois mois qu'il fut à Vérone, 
ne put altirer à son parti aucune des villes voisines, *les- 
quelles s’estoient toutes unies avec le pape, hors Pavie; 
ce qui faisoit espérer qu'il seroit obligé de retourner en 
Allemagne; ‘néanmoins il se résolut de s'avancer jus- 
qu'à Pavie, ‘et ayant avec lui une troupe d'élite “de 
trois mille cinq cents bons chevaux allemans, ‘il passa 
les riviérés de Menzo, d'Oglio, etc., traversa le pays 
de Crémone, et arriva enfin à Pavie, sans que personne 
eust osé s'opposer à luy, quoyque toute la Lombar- 
die parust suivre le parti de Charles. , 

"I y estoit arrivé le 28 de février. ‘On avoit creu que 
s'il pouvoit venir jnsques là, cela produiroit de grands 
mouvemens. * Mais il n'avoit avec luy que peu de 
troupes assez mal équipées et sans argent; de sorte 
qu'il se trouva hors d’estat et d'avancer et de reculer, 
et fut contraint de demeurer à Pavie “durant plusieurs 
mois, « ‘'sicut potest, in dolore et angustia transit vi- 
« tam suam. » “Il voulut emporter quelques places 
où il ne réussit pas. Ce qu'il y avoit de plus à craindre, 
c'estoit que les ducs de Bavière, ses oncles, ne revins- 
sent au printemps avec une armée. | 


‘ Clem. Epist., p.417, —"® Ibid, p. 408.—* Jbid., p. 7.— * Urstis 
te. , p.623, c.—# Ms. B, 430, p. 34.— * Urstis, t. 1, p. 633, e ; Clem. 
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‘Ce fut sans doute pour les en empescher que Clé- 
ment envoya à Otaker, roi de Bohème, un ecclésias- 
tique nommé Augustin, avec une lettre de créance 
du 28 de février ; "car ce ray avoit souvent des dé- 
mélez avec la maison de Bavière, ‘et possédoit le du- 
ché d’Autriche, prétendu par un des principaux par- 
tisans de Conradin. * Mais Otaker avoit fait la paix en 
1267 avec les ducs de Bavière, el je ne trouve point 
qu'il l'ait rompue. "Il témoigna néanmoins au pape 
qu'il vouloit estre ami de Charles ; et le pape l'exhorta 
de faire ce qu'il pourroit pour l'avantage de ce prince. 

Charles estoit, ce semble, dans la résolution de re- 
tourner en son royaume, lorsqu'il apprit la marche de 
Conradin ; cela l'obligea de demeurer en Toscane de 
peur qu'il ne parust fuir. * On luy conseilloit même 
d'aller contre Conradin en Lombardie , "et de l’assié- 
ger dans Pavie, s'il ne s’en éloignoit pas. 

"Mais le pape l'en détournoit autant qu'il pouvoit 
(vay. l’ép. 438), “et croyoit néanmoins que son con- 
seil empescheroïit moins ce siége que la difficulté d'a- 
voir l’argent nécessaire. “D'autres croyoient qu'il de- 
voit demeurer en Toscane pour estre prest à aller ou 
en son royaume ou contre Conradin, selon que le be- 
soin le demanderoit. “Mais Clément fut toujours d'avis 
qu'il s’en allast donner ordre à son royaume, laissant 
seulement quelques troupes en Toscane. “Il le manda 
plusieurs fois à Charles, dont le conseil estoit aussi du 


‘ Clem. Epist., p. 455; Raynald., an. 4267, art. 3. — % Freher., t. I, 
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p. 438.— 13 /hid., p. 438. — V3 {hid,, p. 466. 


w 


Google 


Le 


112 VIE DE SAINT LOUIS. 


méme avis. Mais Charles préférant sa tête à toutes 
choses , et présumant trop de sa valeur, demeuroit 
toujours en Toscane sans rien avancer. Clément estait 
résolu de ne luy plus écrire ; mais à la prière de l’éves- 
que d’Albane, légat en Sicile, ‘il luy en écrivit encore 
une petite lettre le 28 de mars. 

Enfin Charles se résolut de quitter la Toscane, et 
de venir passer le jeudi saint, 5 d'avril, et les festes de 
Pasque à Viterbe, avec le pape, pour s’en retourner en- 
suite dans son royaume, de quoy le papé eut beau- 
coup de joie. *Charles vint en effet à Viterbe le mer- 
credi saint, #4 avril. ‘Le lendemain, le pape fulmina 
solennellement des anathèmes contre Conradin, Fré- 
déric de Castille, Louis, duc de Bavière (car il le qua- 
hfie toujours ainsi), le comte de Tyrol, etc.; "contre les 
villes de Vérone, Pavie, Pise, Sienne, Fermo, et géné- 
ralement contre tous ceux qui favorisoient Conradin. 

‘Il déclara aussi Henri de Castille excommunié, s’il 
ne se soumettoit à luy avant l’Ascension, ‘et déchar- 
gea dés lors les Romains du serment qu'ils luy avoient 
fait , jusqu'à ce qu'il se fust soumis. 

*Le pape parla à Charles en présence des cardinaux, 
et luy donna divers avis pour le réglement de sa mai- 
son et de son estat, que Charles promit de pratiquer. 
Il luy recommanda particulièrement les restitutions. 
*Le vendredi d’après Pasques, 43 d'avril, le pape luy 
donna la croix, à luy et à toute son armée, pour aller 


! Clem. Epist., p. 467; Raynald., an. 1268, art. 3.—* Clem. Epist., 
p: 469. —% Zbid., p. 477.—"* Raynald., an. 1268, art, 13-16.—" Jbid., 
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combattre les Sarrazins, ‘qui estoient déjà attaquez par 
ses troupes conduites par le prince d’Achaïie. 

*Ce fut sans doute durant que Charles estoit à Vi- 
terbe que le pape le fit vicaire de l'Empire en Toscane, 
‘et luy permit de se faire élire sénateur de Rome pour 
dix aus, si Henri ne se soumettoit pas avant l’Ascen- 
sion; ce qu'il fit afin de mettre la paix dans cette ville, 
et d'avoir le moyen d'y aller luy-même, ce qu'il n’a- 
voit point encore fait. ‘Il avoit parlé de cela à Charles 
des l'année précédente. ‘Il écrivit le 3 de may aux 
principaux de Rome pour les exhorter à rentrer dans 
leur devoir. 

‘Charles envoya peut-estre alors en France pour de- 
mander du secours, Geoffroy de Beaumont, chance- 
lier de Bayeux, qu'on voit, par les lettres de Clément, 
avoir esté l'un de ses principaux ministres, car il vint 
de Frauce vers le mois de novembre avec le duc de 
Bourgogne, « et nobili militum comitiva. » 

"Charles partit de Viterbe pour aller combattre les 
Sarrazins de Lucera, ‘et il les tenoit assiégez, lorsqu'il 
fut obligé de les laisser pour venir combattre Conra- 
din. ‘Il fit bâtir divers forts autour de leur ville pour 
les empescher de sortir. 


Clem. Epist., p. 406, 477.— 9 Jbid,, p. 482, 483, —* Jhid., p. 475; 
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XXX. 


Conradin vient à Pise et à Sienne , et défait les troupes de Charles. 


‘Clément croyoit que Conradin estoit encore à Pa- 
vie, lorsqu'il fulminoit contre luy à Viterbe, le jeudi 
saint; ‘mais il entroit par mer à Pise le mème jour, 
*ou le samedi suivant. 1l aborda peut-estre le jeudi et 
fut receu dans la ville le samedi. 

*Charles avoit tellement fermé tous les passages qu'il 
n’osa venir par terre. ‘Mais ayant pris divers détours, 
il arriva, avec le secours de ceux de Pavie, sur les terres 
du marquis de Carete (peut-estre Carhere ou Carehere, 
au bas du Montferrat), ‘et jusqu'a Savone, sur la coste de 
Gênes, où ayant trouvé vingt-cinq galères de Gênes ‘ou 
de Pise qui l'attendoient, il arriva, comme nous avons 
dit, à Pise. ‘On croyoit quil avoit avec luy quelque 
cinq cents homies d'armes. Les Pisans se déclarèrent 
aussitost pour luy, *et le receurent avec une extrême 
joie et autant d'honneur que s'il eust esté empereur. 
Ils en mandèrent aussitost la nouvelle à toutes les vil- 
les de leur parti. | 

"Cette arrivée de Conradin à Pise surprit tout le 
monde , et fut fort estimée par ses partisans, qui ne 
songeoient pas où Dieu menoit par là ce malheureux 
prince. “ Clément n'en fut nullement alarmé, el Char- 


! Raynald., an, 1268, art. 13.—" Clem. Æpist., p. 477. — * Ughell., 
t. 111, p. 895, u. — + Clem. Epist., p. 477; Raynald., an. 1268, art. 18. 
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les, qui l'apprit à Viterbe, se résolut de le suivre de 
près quelque part qu'il allast, ne souhaitant rien tant 
que de le rencontrer et de le combattre. Il ne changea 
pas néanmoins la résolution qu'il avoit prise de re- 
tourner dans son royaume. ‘Il laissa des troupes en 
Lombardie et auprès du pape , et particulièrement en 
Toscane. Il songeoit encore à en envoyer en Sicile, et 
avoit néanmoins une armée pour attaquer et assiéger 
les Sarrazins. 

Cependant, dès que le bruit se fut répandu que 
Conradin estoit à Pise, on y vit accourir un grand 
nombre de gens de guerre de Toscane, de Lombardie 
et d'autres provinces, prests à lesuivre contre Charles. 
*Sa cavalerie, qu'il avoit laissée à Pavie, vint par terre, 
traversa les montagnes de Pontremoli, vint de là à Sar- 
zane, qui estoit pour les Pisans, et de là costoya la mer 
Jusques à Pise, qui est à quinze lieues de Sarzane. 

‘Elle estoit conduite par Frédéric qualifié duc d’Au- 
triche, qui arriva à Pise le 2 de may avec toutes les 
troupes de Conradin. Les Pisans furent en armes au- 
devant de luy jusques auprès du chasteau de Motron 
que Charles leur avoit pris. 

‘Ces troupes passèrent ainsi par le milieu de la 
Lombardie sans que personne osast s'opposer à leur 
marche, ce qui augmenta leur courage et leur inso- 
lence; et néanmoins l’archevesque de Ravenne, légat 
en ce pays, avoit averti les Lombards de les arrester. 
Le pape aima mieux les accuser d'avoir manqué de 
hardiesse que de fidélité. 


* Clem. £pist., p.492, 500.—" Urstis., p. 623, d, &. — * Ms. B, 136, 
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‘Le pape envoya à Conradin luy signifier les cen- 
sures qu'il avoit fulminées contre luy, et luy faire dé- 
fense de passer outre. Mais Conradin, qui prétendoit 
avoir un droit légitime, se mit peu en peine des ana- 
thèmes et des défenses du pape. ‘Il craignoit davan- 
tage le maréchal Jean ou Guillaume de Braiselve, que 
Charles avoit laissé en Toscane avec huit cents che- 
vaux provençaux et francois; “il ne laissa pas d’aller 
faire le dégast dans les terres de la ville de Lucques où 
estoit le maréchal avec toutes les forces des Guelfes 
de Toscane (voy. Ms. B.). ‘Il revint de là à Pise, où il 
demeura jusqu'au 15 de juin, ‘pour y amasser le plus 
qu'il pourroit d'hommes et d'argent. 

‘IL partit donc de Pise le 45 de juin, vint a Poggio- 
Bonzi, dont les habitans avoient chassé dès auparavant 
la garnison des Guelfes, et de là à Sienne, où il fut fort 
bien receu. 

Le maréchal de Braiselve partit de Florence le 24 
du même mois avec ses huit cents chevaux pour s'op- 
poser à sa marche. Il ne voulut pas que les Floren- 
tins l'accompagnassent jusqu’à Arezzo, et ne se mit 
pas même en peine de marcher en ordre et de faire 
armer ses gens. Mais estant arrivé le lendemain au 
pont de l’Arno, qu'on appeloit le Pont-a-Valle, près de 
Lalerine, quelques troupes de Conradin, qui l'atien- 
doient dans une embuscade, l’aitaquérent à l'impro- 
viste, et le défirent sans peine, tuérent une partie de 


* Bzov., sn. 1267, art. 18; an. 1268, art. 2; Ms. B, 136, p. 3%. — 
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ses gens et l'emmenèrent luy-même prisonnier avec 
quelques autres (voy. Ms. B, 136, p. 36). ‘Bzovius dit 
qu'il fut tué, et rapporte beaucoup de choses faites au- 
paravant par le maréchal, mais il ne cite rien. 

- Cette victoire rendit les ennemis de Charles fiers et 
insolens, et fit révolter contre lui, selon Villani, une 
grande partie des villes de l'Apouille (voy. Ms. B, 436, 
p. 36). Il est certain que la ville d’Aversa, entre Ca- 
poue et Naples , se déclara pour Conradin. 

‘Clément manda à Charles la défaite de ses trou- 
pes, et exhorta en méme temps les Florentins à ne se 
point décourager dans ce malheur. “Ils l'assurérent par 
leur réponse qu'ils demeureroient fermes dans la foy 
qu’ils avoient promise à l'Église et à Charles, ‘et de- 
mandérent du secours, car ils trembloient, ‘el néan- 
moins ils songérent à faire quelque changement préju- 
diciable à Charles. 

"Clément travailla aussi à faire délivrer trois gen- 
tilshommes qui, s'estant sauvez de la défaite, avoient 
esté arrestez et pillez dans le Bolonois. 


XXXI. 


Conradin vient à Rome ; il entre dans l'Abruzre. 


*Guillaume l'Estendart, sénéchal de Provence, * qui 
avoit commandé trois cents chevaux sous le maréchal, 


* Baov., an. 1207, art, 18. — * Ms. B, 136, p. 36. — * Clem. Epist., 
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‘se sauva à Viterbe, où il demeura pour attendre les 
ordres de Charles, et sans doute aussi pour la sûreté 
du pape, qui avoit beaucoup à craindre en cette occa- 
sion. ‘Car le dessein de Conradin estoit de venir à 
Rome, et de passer auprès de Viterbe le 16 ou 47 de 
juillet. C'est pourquoy le pape ne pouvant pas luy fer- 
mer le passage, tascha de ramasser auprès de luy assez 
de milices des terres de l'Église pour n'avoir rien à 
craindre pour sa personne ; il manda pour cela ceux 
de Pérouse, ‘ceux d'Assise, et sans doute ceux des au- 
tres villes voisines qui luy obéissoient, * de sorte qu'il 
‘y en eut qui crurent qu il-vouloit même faire la guerre 
aux Romains. 

‘Conradin ayant donc demeuré quelque temps à 
Sienne, en partit pour venir à Rome, nonobstant toutes 
les censures du pape. ‘On écrit qu’il passa si près de 
Viterbe, quele pape le vit de son palais, et dit, en le 
plaignant, qu'on le menoit à la boucherie. ‘Il est vray 
que, dans les lettres qu'il écrivit sur la nouvelle de l'ar- 
rivée de Conradin à Pise , il en parle comme s'il eust 
esté assuré de sa perte. 

‘Conradin se hasta d'arriver à Rome, où Henri de 
Castille et les Romains l'appeloient. “Il y fut receu avec 
les honneurs qu’on eust pu faire à un empereur. “Bzo- 
vius en dit des particularités. “Il gagna beaucoup 
des principaux Romains par ses civilitez (ou ses pro- 


\ Clem, Epist., p. S6.—* 1bid., p. 511, 512, 898, — 9 ibid, p. 521. 
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messes; car je ne sçay s il ne faudroit pas promissiones 
au lieu de subrnissiones). 

‘I se La alors de plus en plus avec Henri et les Ro- 
mains, et déclara que s'il mouroit dans cette guerre, 
il laissoit les Romains héritiers de ses droits, ‘IL fit dans 
Rome le plus grand amas qu'il put d'hommes et d'ar- 
gent, y employant même les richesses de l'église de 
Saint-Pierre et des autres. ‘Les Allemans qu'il avoit 
amenez, ni trois fois autant, n’estoient pas en estat d'al- 
ler combattre Charles. Mais les Gibelins le venoient 
chercher de toutes parts, outre ceux que le désir de se 
venger ou l'espérance de pillage portoit à prendre les 
armes. ‘Ainsi il se trouva avoir à Rome plus de cinq 
mille chevaux allemans et italiens ; et Henri avoit bien 
outre cela huit cents chevaux espagnols. 

‘Tout estant prest pour son départ, il voulut rece- 
voir solennellement, au mois d’aoust, le titre de cheva- 
lier, apparemment de la main de Henri; et le même jour 
il alla camper avec son armée. Il manda cette nouvelle 
à la ville de Palerme, pour l'attirer à son service. ’1l 
partit de Rome le 10 d’aoust, ‘accompagné de Henri 
et d’un grand nombre de cavaliers et d'infanterie ro- 
maine. ‘Raynaldus dit que ce fut le 18. 

“Il ne voulut pas prendre le chemin ordinaire par 
Ceperano, où Charles avoit mis une forte garnison, et 
il prit à gauche par les montagnes, où les chemins es- 
toient plus difficiles mais moins gardez. Ainsi il entra 


‘ Urstis., p. 824, a. —* His, Norm., p. 1013, 6. — Ms. B, 136, 
p. 37. — + Ughell., t. IX, p. 885,8, c, —" Ms. B, 136, p. 37. — 
*Goldast,, Constit., t. Ill, p. 405. —" Ms. B, 136 , p. 37. — ® Ibid. ; 
Urstis., p. 624, «. —* Raynald,, an, 1268, art, 29. — ‘9 Ms, B, 136, 
P- 95. 
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sans combat dans l'Abruzze ultérieure et s'avança jus- 
qu'à la ville de Tagliacozzo, en une plaine qu'on ap- 
pelle de Saint-Valentin, ‘ou plustost de Palence. "D'au- 
_tres l'appellent le Champ des lions. "Son dessein estoit 
de joindre, s'il pouvoit, les Sarrazins de Lucera. 

* Charles ayant esté averti de son départ de Rome 
et du chemin qu'il prenoit, quitta le siége de Lucera, 
“et vint en diligence au-devant de luy avec tout ce qu'il 
avoit de troupes, qui esloient bien moins nombreuses 
que celles de ses ennemis, car elles ne se montoient 
pas à trois mille chevaux “et en tout à dix mille hom- 
mes: ‘et les ennemis estoient estimez à trente rmille, 

*]1 passa par Aquila. ‘Il costoya les ennemis durant 
trois jours et les suivit pas à pas. Mais n'ayant pu 
les empescher d'entrer dans l'Abruzze, il se campa, le 
roercredi 22 d’aoust, sur une colline auprès d'Albi et 
du lac de Celano, à quatre milles de Tagliacozzo, et à 
deux milles des ennemis qui, le voyant si près d'eux, 
sortirent comme pour combattre ; mais comme ils vi- 
rent que son armée estoit en bon ordre, ils rentrérent 
dans leur camp. " La nuit venue, Charles partit secrè- 
tement du camp, et fut à la ville d’Aquila, sur un faux 
bruit que les ennemis faisoient courir qu'elle s'estoit 
donnée à eux, Mais y ayant trouvé toutes choses en 
bon estat, il s'en revint sans mettre pied à terre. 


* Raynald., au. 1268, art. 32; Duchesne, p. 703, a; Urstis., p. 624. 
— * Spicileg., t. XI, p. 587; Guiart, p. 152, 1. — * Raynald., an. 1268, 
art. 32.— Me. B, 136, p. 384. — SGuiart, p. 153, 1. — ° fhid., p. 154, 
2.— * Ms. B, 136, p. 38. — * Raynald.,an. 1268, art. 32. — * Ms. B, 
136, p. 39, 40. 
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XXXIL. 


Conradin est défait et pris avec Henri de Castille. — Charles est fait 
sénateur de Rome, 


‘Le jeudi, 23 d'aoust, ‘les ennemis se mirent en 
marche, toujours suivis par Charles; maisils s’arrété- 
rent peu après et commencèrent à passer la rivière de 
Turano, qui les séparoit de Charles. 

‘Ils estoient divisez en trois corps, le premier, d'AI- 
lemans commandez par Conradin même et son pré- 
tendu duc d'Autriche; le second d'Ilaliens, sous le 
comte Galvan, et le troisième d’Espagnols, sous le 
prince Henri. Charles donna la conduite des Proven- 
çaux et des Italiens de son parti à Henri de Cosence, 
maréchal de France ; Jean de Cléri et Guillaume 
l'Estendart commandoient une partie des François, et 
luy-mêmes'estoit réservé le reste, au nombre d'environ 
huit cents chevaux, ayant avec luy Érard de Valeri, qui 
revenoit alors de la Terre Sainte, et arriva heureuse- 
ment pour ce combat, avec plus de cent cavaliers, Vil- 
lani dit que Charles luy laissa ce jour-là toute la con- 
duite de l’armée. Les Provençaux, campéz sur le bord 
de la rivière, en disputèrent inutilement le passage aux 
Allemans. Ils furent mis en fuite, et le maréchal de Co- 
sence tué sur la place; ce qui donna d'autant plus de 
Joie aux ennemis, qu'ils crurent que c’estoit Charles, 


* Raynald,, an. 1268, art. 32; His. Norm., p. 1013, b ; Catel, Chron., 
p. 163, — * Raynald., an. 1268, art. 32. — * Zhid., art. 32, 33 ; Ms.B, 
136, p. 38-44 ; Duchesne, p. 379-382, 703, «; p 899, c ; Guiart, p. 152- 
155; Urstis., p. 624; Ms. F, p. 790, 910, 914, Saumd, p. 271, 4. 
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parce qu il portoit ses armes. Le second corps fut en- 
core enfoncé par les ennemis et contraint de prendre 
la fuite. Charles, qui voyoit Lout cela d’une petite vallée 
où il s’estoit mis à couvert, vouloit venir au secours des 
siens ; mais Erard le retint toujours jusqu’à ce qu'il vist 
que les ennemis, se croyant tout à fait victorieux, com- 
mençoient à se débander, les uns pour poursuivre ceux 
qui fuyoient, les autres pour piller. AlorsCharles, venant 
fondre sur eux comme un lion avec sa bataille composée 
de la fleur de la noblesse françoise , animée par un petit 
discours qu'il leur fit, défit en peu de temps tout ce qui 
estoit dans le champ de bataille; et Conradin même 
fut contraint de fuir avec tous les seigneurs qui estoient 
autour de luy. Charles, craignant qu'ils ne se ralliassent, 
obligea les François à demeurer dans leurs rangs sans 
songer encore au pillage. Et en effet Henri parut peu 
après avec ses Espagnols, qui, revenant de poursuivre 
ceux des deux batailles de Charles qui avoient fui, 
croyoient trouver Conradin maistre du champ. Ainsi 
‘ils furent bien surpris quand ils aperçurent les François 
qui les altendoient. Ils se rallièrent néanmoins, et après 
avoir pillé le camp de Charles, ils vinrent fondre sur 
luy avec furie. Ils estoient en plus grand nombre, et si 
serrez, qu Erard, voyant qu'on ne les pouvoit rompre, 
se détacha comme pour les aller attaquer avec trente 
des plus braves, et puis fit semblant de fuir pour les 
diviser. Ce stratagème réussit ; les Espagnols quittèrent 
leurs rangs pour le poursuivre, et alors, Charles en- 
tra dans leur bataillon par l'endroit qu'ils avoient 
ouvert, et Erard, tournant bride, les attaqua en flanc. 
Avec tout cela les Espagnols estoient si bien armez que 
les François ne scavoient par où les blesser. Mais ils 
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s'avisérent enfin de les prendre par le milieu du corps 
et de les jeter de dessus leurs chevaux à force de bras. 
Ils les rompirent par ce moyen et les mirent en fuite, 
Mais Henri les rallia, et recommencça le combat, qui fut 
encore trés-opiniastre et très-furieux. Néanmoins les 
François, redoublant leur courage par l'espérance de 
vaincre, les rompirent entiérement, et Henri fut con- 
traint luy-mèême de se sauver (voy. les auteurs : Ray- 
* naldus, — Ms. B, — Duchesne, — Guiart, — Ursti- 
sius. Ceci n'est qu'abrégé et peu examiné). 

‘Guy de Montfort se signala extrêmement en cette 
journée. * Le carnage fut beaucoup plus grand qu'à la 
bataille de Bénévent. °Les François, las d'un combat si 
long et si rude, ne purent pas beaucoup poursuivre les 
Espagnols, ‘et mème la crainte de quelque nouveau 
ralliement les obligea de se tenir sur les armes jusques 
à la nuit. ‘Enfin n'ayant plus rien à craindre, ils ren- 
dirent grâces à Dieu d’une si grande victoire, et s’en- 
richirent des dépouilles de leurs ennemis. 

‘Charles, pour reconnoistre qu'il ne tenoit cette vic- 
toire que de Dieu, fit bastir au même lieu une magni- 
fique abbaye de Bernardins, qu'il appela Notre-Dame 
de la Victoire, où tous les religieux devoient être fran- 
çois; “et il falloit qu'ils fussent au nombre de trente, 
“Elle fut depuis ruinée par un tremblement de terre, 
‘et on eut plus de soin d'en tirer des revenus que d'en 
restablir les bastimens. 


* Duchesne, p. 381, 382; Guiart, p. 185.—° Raynald., an. 1268, 
art. 32, 33. —" Duchesne, p. 382, 85. —* Ms. B, 136, p. 44. — * Du 
chesne, p. 382, ». — 9 Ms. B, p. 138, p. 44; Duchesne, p. 893, c; Bzov., 
an 12608, art. S; Ms. F,p. 791. — 7 Ms. F,p. 3941. — * Duchesne, 
p. 893, 6. — * Rzov., an. 1208, art ©. 
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‘Charles manda, dès Le jour même, cette grande nou- 
veille au pape, ‘qui, à ce qu'on prétend, l'avoit déja 
sceue par révélation, et l'avoit dite en preschant le jour 
de Saint-Barthélemi. Clément receut la lettre de Charles 
le 25 d’aoust, *sur les trois heures après midi, et dès 
le même jour, il en manda la nouvelle à quelques sei- 
gneurs de son parti. ‘Ayant sceu que quelques-uns de 
ceux qui sestoient échappés de la défaite s’estoient 
sauvez à Rieti, qui estoit des terres de l'Église, il reprit 
fortement ceux de Rieti de leur avoir donné passage, 
et leur ordonna de retenir prisonniers tous ceux du 
parti de Conradin qu'ils trouveroient sur leurs terres. 

‘Charles ne sçavoit point encore ce qui estoit arrivé 
de Conradin et de Henri lorsqu'il écrivit au pape. ‘Ils 
s'estoient sauvez sur des chevaux extrêmement vistes. 
‘Mais ils tombérent entre les mains de Charles avant le 
44 septembre , avec Frédéric, prétendu duc d’Auri- 
che, Galvan et Galiot, son fils, Conrad d'Antioche, °et 
le comte Gérard de Pise. 

"Conradin et Frédéric, avec d’autres seigneurs alle- 
mans, se sauvérent en changeant d'habit, à Astura, qui 
est un chasteau de la campagne de Rome sur le bord 
de la mer, “où on marque que Cicéron a esté tué. “Nan- 
gis dit que Charles les y fit assiéger, et les contraignit 
dese rendre. 

® D'autres disent que, comme ils vouloient passer 


1 Raynald., an. 1268, art. 32, 33; Ms. B, p. 300; Ms. N,p. 128.— 
Ms. B, 136, p. 45. —" Jhid. —* Clem. Epist., p, 532. — * Hid,, 
p- 8314. — * Raynald., an. 1268, art, 33. — * Duchesne, p. 703, a. — 
# Raynald., an. 1268 , art, 34. — * Ughell., t, 11, p. 896, a. — '* Du- 
chesne, p. 382, 5; p.893, ec; Ms. B, 136, p. 45, 46; Ms. F, p. 791. — 
" Ferrar.-— ‘* Duchesne, p. 382, 6, — " Ms, B, 196, p. 46. 
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en Sicile dans une frégate, leur bonne mine, ‘et une 
bague très-riche qu'ils donnèrent faute d'argent (ce qui 
est bien difficile à croire), ‘firent juger qui ils estoient ; 
de sorte qu'un des Frangipanes, seigneurs du lieu, les 
arresta, et les mena prisonniers à Charles, qui luy donna 
pour cela de belles terres. 

‘Pour Henri de Castille, s'estant sauvé toujours en 
pillant, et estant arrivé, avec ce qu'il put rallier de 
ses troupes, au Mont Cassin, il se vanta qu'il avoit tué 
Charles { et il le croyoit peut-estre encore), et qu'il 
avoit défait toutes ses troupes. Néanmoins la lristesse 
et l'abbattement de son visage fit juger qu'il estoit 
plustost vaincu que victorieux. L'abbé en sceut bien- 
lost aprés la vérité ; et comme il estoit tout à fait à 
Charles, il le fit garder luy et les siens, et les mit 
depuis entre les mains de Charles, à conditiou néan- 
moins qu’il leur donneroit la vie, craignant d'estre 
régulier si on les faisoit mourir. * Nangis dit qu'il 
demanda seulement qu'on ne les fist pas mourir de 
son vivant; ce qui seroit ridicule. 

‘Une chronique dit que Rodolphe de Habsbourg, 
chef de la nouvelle maison d’Autriche, et qui fut de- 
puis empereur, estant venu avec Conradin, et ayant 
esté arresté en fuyant, par un Italien, il se sauva en 
donnant de J’argent à cet Italien. Mais la chose ayant 
esté sceue depuis par une femme que cet Italien entre- 
tenoit, et qu'il avoit battue, il fut arresté et pendu. 

‘Charles estoit à Palestrine, maistre de ces illustres 


'Brov., an, 1268, art. 2.—* Ms. B, 136, p. 46; Urstis.,t. 1, p.624, 
d'; Pisor.. p. 698,1, d,e.—" Ms. B, 156, p. 47; Duchesne , p. 382, 
bc; Mauh. Par., p. 1005, f; Ms. F, p. 791.— * Duchesne, p. 382, c; 
Guiart, p. 156, 1, # Ms. F, p. 791.—9 Clem. Epist., p. 535. 
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prisonniers, avant le 44 de septembre, pour venir à 
Rome, ‘où il vint peu après sa victoire, et entra comme 
eu triomphe. ‘Il y fut éleu sénateur avec de grandes 
acclamations du peuple; et après y avoir establi un 
vicaire pour exercer celle charge en son nom, selon 
la permission qu'il en avoit eue, il s'en revint en son 
royaume. 


 XXXIII. 


Charles fait trancher la teste à Conradin et à divers seigneurs. 


*1l vint à Naples et y fit amener ses prisonniers, 
‘résolu de les faire mourir. Il fit informer contre eux 
selon les formes de la justice. EL fit aussi assembler à 
Naples diverses personnes habiles dans les loix, à qui 
il ordonna d'examiner de quelle manière il falloit trai- 
ter ces prisonniers, et d'en dire publiquement leur 
avis. Ces jurisconsultes ayant examiné les loix, déclaré- 
rent qu'ils méritoient la mort, ‘quoyque quelques-uns 
s'opposassent à cet avis. Une chronique dit qu'ils 
furent même condamnez par la noblesse du royaume, 
* Le peuple de Naples demanda la mort de Conradin, à 
cause que Conrad, son pére, avoit fait démanteler leur 
ville et Les avoit fort maltraitez. 

‘Ils furent donc condamnez comme criminels de 
lèze-majesté, “ comme traistres et ennemis de l'Église, 


* Ursts., 1, I, p. 624, d,e.—"“ïbid,, e; Hist, Norm., p, 1013, c.— 
+ Duchesne, p. 382, c. — * Ms. B, 136, p. 46. —* Duchesnc, p. 382, 
c; p. 703, 6, — % Raynald., an. 4268, art, 34.—? Hist. Norm., p. +013, 
6. — Ms. F,p. 791, —° Duchesne, p. 382, c. — " Ms, B, 138, p. 46. 
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‘et après que l’arrest eut esté prononcé, un prédica- 
teur monta sur un lieu éleve, et reprocha à Conradin 
les fautes de ses ancestres. On leur fit entendre dans 
une chapelle l'office et la messe des morts, et on 
leur donna la liberté de:se confesser, *ce qu'ils firent. 
‘On les mena ensuite dans le marché de Naples, où 
après qu'on les eut fait mettre à genoux, on leur tran- 
cha la teste ; ‘c'est-à-dire à Conradin, à Frédéric duc 
d'Autriche, aux comtes Galvan, Gualferan, Gérard de 
Pise, Jourdainet Barthélemi, etaux deux fils du dernier. 
‘Plusieurs d'entre eux estoient parens de Mainfroy. 

“Charles les fit enterrer, comme des excommuniez, 
au-dessus du marché, ‘où les corroyeurs de Naples 
firent depuis bastir une chapelle, et y mirent une 
épitaphe de Conradin. 

‘Cette cruelle exécution se fit l'an 1268, peu de 
jours après que Charles fut revenu de Rome, ‘le lundi 
29 d'octobre. “Bzovius en fait une helle description 
tirée de Lipse, mais je ne la garantis pas. Il faut voir 
aussi ce qu'en dit Nostradamus ( p. 251-254). 

“C'est ainsi que finit l'illustre maison de Souabe, 
dont Conradin estoit le dernier héritier. “On marque 
aussi que Frédéric finit l’ancienne maison d'Autriche. 

$ On doit admirer en ceci le jugement de Dieu, qui pu- 
nit en la personne de Conradin les fautes de ses ances- 


" Duchesne, p. 382, ce, — * Raynald., an, 126B, art. 34; Pistor., 
p- 698, 4, €. — * Duchesne , p. 385, à ; Ms. B, 136, p. 46. — * Ms. B, 
136, p. 46; Duchesne, p. 383, a; Urstis., p. 624, e; Ughell., t. III, 
p. 89, a; Freher, t. L, p. 8%4. - #Spicileg., t, XI, p. 557. —° Ms. B, 
136, p. 46. —? Bzov., an. 1268, art. 10.— * Uratis.,t. VI, p. 624, e,.— 
* Freher, t. L, p. 385, d, — * Bzov., an. 1268, art. 2,— 1 Ms. B, 136, 
p. 46; Baov., an. 1268 , art. 10. — 3 Bzov., an, 1268, art, 10, — 
+ Ms. B, 136, p. 46. 
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tres. Mais cela ne justifie point Charles, qu'on a accusé 
avec raison d'avoir déshonoré par cette cruauté la 
maison de France, On n'a jamais traité de cette sorte 
des prisonniers de guerre; et quel que fust Conradin , 
soit devant Dieu, soit à l'égard de l'Église, son unique 
crime à l'égard de Charles, c'est qu'il avoit autant ou 
plus de droit que luy à la couronne de Sicile. Mais en 
s'ostant cet adversaire, ils’ en forma un autre en la per- 
sonne de Pierre d'Arragon , gendre de Mainfroy.*Aussi 
on remarque que beaucoup de personnes condam- 
nérent cette action, et qu'elle irrita presque toute l’Al- 
lemagne contre Charles. 

*Villani, qui est assez favorable à Charles, le con- 
damne hautement, et il croit que Dieu voulut venger 
le sang innocent de Conradin par les grandes afflictions 
qu'il envoya depuis à ce prince. Il assure aussi que 
toutes les personnes sages blasmèrent cette action. 

‘Cet auteur ajouste que le juge qui avoit fait le pro- 
cès à Conradin ayant prononcé la sentence, Robert, fils 
du comte de Flandre et gendre de Charles, luy en- 
fonça son épée dans le corps, en luy disant que ce 
n'estoit pas à luy à prononcer des arrests de mort con- 
tre un si grand et si brave prince, et le fit tomber mort 
aux pieds de Charles; de quoy personne n'osa luy rien 
dire ; et Charles même, tournant la chose en raillerie, 
dit que c'estoit une marque de son courage. Cela ne 
paroist guêre probable. On ne dit point que Robert se 
soit trouvé à la défaite de Conradin. 

On ne trouve point de marque assurée du jugement 


‘ Bzov., an. 1268, art. ?. — * Duchesne, p. 383, a. — ° Ms. B, 136, 
pe 47. — + Jhid. 
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du pape sur cette action. Il est difficile de croire et 
qu'il y ait pu consentir, et que Charles l'ait faite contre 
son sentiment. Peut-estre que Charles luy en avoit 
parlé en des termes généraux, et se contenta de cela, 
‘comme il avoit fait pour la taille qu'il avoit levée au- 
paravant. 

*Car, pour ce que les uns disent que Charles l'ayant 
consulté sur la manière dont il devoit traiter Conradin, 
il répondit que la vie de l’un estoit la mort de l’autre, 
je ne voy pas que cela soit cité dans aucun auteur. 

“Villaniditquequelques-uns prétendoient que le pape 
y avoit consenti, mais que pour luy il ne pouvoit croire 
cela d'un pape estimé si homme de bien et si saint. 1] 
rapporte au contraire, comme la vérité de l’histoire, 
qu'il en reprit Charles avec force. * On cite la même 
chose de Ricordan, “et un autre auteur dit que ce pape, 
qui estoit plein de bonté, désapprouva beaucoup que 
Charles répandist tant de sang après sa victoire pour se 
rendre absolu; ‘car, outre ceux qui eurent la teste 
tranchée avec Conradin, il fit encore mourir de divers 
supplices plusieurs seigneurs de l'Apouille et de l'A- 
bruzze qui s’estoient soulevez contre luy. 

Clément luy avoit écrit quelque temps auparavant 
une belle lettre pour le porter à la douceur (la voir ). 
* Et parlant du siége de Poggio Bonzi: « felicem, »dital, 
« sed humanum expectamus eventum. » 

À voir le génie de ce pape extrêmement vif et ardent, 
qui aimoit beaucoup Charles, maïs qui aimoit encore 
plus sa réputation et son honneur, et qui se voyoit de 


‘ Clem. Episi., p. 303, 304.—* Raynald., an. 1468 , art. 34. — 

+ Ms. B, 136, p. 47. — * Raynald., an. 1268, art. 34, — " J8'd., art. 35. 

—" {bid, ; Ms. B, 136, p. 47.—7* Clem, £pist., p. 371.— * Jbid., p, 372 
vi . 4 
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plus comme engagé à répondre des actions de ce 
prince, je ne scay si la douleur d'une chose si hon- 
teuse et si odieuse n'auroit point contribué à sa mort, 
qui arriva un mois après celle de Conradin. 

‘Henri de Castille avoit esté compris dans l'arrest 
prononcé contre Conradin ; “mais, soit à cause de la 
promesse faite à l'abbé du Mont Cassin, soit parce qu'il 
estoit son cousin, soit pour ne pas offenser le roy de 
Castille, Charles ne le voulut pas faire mourir, et le 
renferma seulement dans un chasteau de l’Apouille 
nommé de Sainte-Marie. Un auteur dit qu'il fut en- 
chaïisné, mis dans une cage de fer, et mené en cet estat 
par les provinces, où l’on publioit que c'estoit à cause 
de la trahison qu'il avoit faite a son bieufaiteur et à 
son COUSIN. 

‘Il fut enfin délivré après la mort de Charles, l'an 
1294, et revint de nouveau troubler la Castille , * jus- 
qu'en 1304, qu'il mourut sans laisser d’enfans, p'avant 
jamais été marié. 


XXXIV. 


Charles demeure maistre de la Sicile et de toute Fitalie. Il perd 
Béatrix, sa femme , et épouse Marguerite de Bonrgoyne. 


‘Peu après que Conradin fut parti de Pise pour 
attaquer Charles par terre, les Pisans équipèrent une 
grande flotie pour l'attaquer par mer. Elle partit le 


* Duchesne , p. 383, a. —"* Jôid., ; p. 893, c; Spicileg., t. X1, p. 587. 
— * Ms. F,p. 791.—*Hispar. ilust., t, 11, p. 837, 4, —# Jbid., p. 647, 
6. = * Ughell., t. 111, p. 89%, 896. 
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419 de juillet, et il y avoit plus de cinq mille hommes 
de cette ville. Ils prirent Castellamare, dans la terre de 
Labour, avec quelques autres chasteaux, et firent di- 
vers dégasts dans le pays. Mais ils s'en retournèrent et 
rentrérent à Pise le 30 de septembre, n'osant demeu- 
rer à cause de la défaite de Conradin, qui soumit à 
Charles tous ceux qui s'estoient révollez dans l’italie, 
‘hors Lucera. 

Conrad Caboche se défendoit fortement dans la 
Sicile, dont il estoit presque entièrement possesseur. 
Mais Charles ÿ ayant. envoyé Thomas de Couci, il fut 
enfin pris et pendu. 

‘Les Sarrazins de Lucera résistèrent jusques au 27 de 
juillet ou d'aoust de l’an 4269. Mais Charles s’estant 
abstiné à les tenir assiégez, la faim les contraignit de se 
rendre à discrétion. Charles leur donna la vie, et les 
dispersa en divers endroits; ce qui fit que quelques-uns 
d'eux se convertirent. Mais il fit mourir les chrestiens 
qui s'estoient réfugiez chez eux. 

‘ Les troupes de Charles avoient remporté un avan- 
tage considérable sur eux avant la mort de Clément 1V, 
c'est-à-dire avant la fin de novembre 1268 ; et le duc 
de Bourgogne voulut avoir l’honnéur de le venir aider 
en celte guerre. “La même année, Jean Bertaud, son 
lieutenant en Toscane, y défit, dans un grand combat, 
tout ce que les Gibelins et les Allemans avoient de 
forces en Italie ; et par ce moyen les villes de Pise et 


* Duchesme, p. 383, a.— * Jbid,, a, b; Ms. F, p. 601,911, 912; 
Guiart , p. 186, 1. — 5 Duchesne, p. 703, 8; p. 584, £#, c; Urstis., LI, 
p. 62%, d',e; Hist. Norm., p. 1013, d; Catel, Chron., p. 163, Raynald., 
an. 1269 , art. 1. — ‘Clem, Fpist., p. 543, — 5 Raynald., an. 1269, 
art, 2-4; Urstis.,t I, p. 625,e. 
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de Sienne ayant esté obligées de se soumettre à Char- 
les, toute l'Italie se trouva en paix. 

Béatrix, femme de Charles, qui avoit si fort souhaité 
de se voir chargée d’une couronne, ne jouit pas long- 
temps de ce bonheur imaginaire. * Nous avons son 
testament, fait le 30 juin 1266. Elle estoit encore alors 
en santé. "Mais on marque qu'elle mourut à Lucera, 
ou plustost à Naples, l'an 4267. 

Clément IV ayant sceu sa mort, témoigna en estre 
affligé, et espérer en même temps qu'ayant mené une 
vie si chrestienne et si louable, elle estoit passée à une 
meilleure. ‘Il exhorta Charles à envoyer son corps aux 
Hospitaliers d’Aix en Provence, où elle avoit choisi sa 
sépulture à cause que son père y estoit; ‘et cela fut 
exécuté. "D'autres marquent néanmoins qu'elle fut 
enterrée au monastère de Notre-Dame de la Roque 
Pymont. Je ne sçay ce que c'est. 

"Saint Louis fut en peine si elle avoit fait un testa- 
ment. *Clément en écrivit au légat de Sicile, et le pria 
de s’en inforiner secretement et de tascher même de 
luy en envoyer une copie. ‘Ce que fit le légat; et le 
pape manda de tenir la chose fort secrète , de peur que 
Charles ne le trouvast mauvais, et que le notaire n'en 
fust puni. 

* Après sa mort, Charles prétendit, sur l'autorité de 
quelques jurisconsultes, qu'il devoit avoir l'usufruit de 
la Provence; et afin de ne pouvoir estre troublé en 
cela, ni par ses enfans, ni par qui que ce fust, il se 


* Spicileg., t. VI, p. 475-481. — * Anselme , t. 1, p. 138; Urstu,, 
t.1,p.633,c. — + Glem. Epist., p. 300. — * jbid., p. #22. — + Du- 
chesne, p. 894, a, —* Anselme, t. 1, p. 337. — ? Clem. Epist., p. 18, 
— Ibid, p. 424. —. * Ibid., p. 457. — * Ibid. p. 50%. 
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fit prester serment par les prélats, et par la noblesse de 
. Provence ; de quoy on fut assez surpris. Et Margue- 
rite, reine de France, qui avoit toujours ses prétentions 
sur la Provence, s'en plaignit au pape. 

‘ Comme Charles avoit besoin de chercher de toutes 
parts de l'appuy dans sa nouvelle principauté, le pape 
même luy conseilla de se remarier au plus tost. ‘Isabelle 
de Clare, marquise de Montferrat, luy fit parler de Mar- 
guerite de Clare, sœur du comte de Glocester. "On luy 
parla encore de la fille du marquis de Brandebourg. 

Le pape luy conseilla, sur la fin de 4267, de songer 
principalement à Marie, fille du roy d'Arragon. ‘Mais 
elle mourut l'année suivante. “Il paroïst qu'il recher- 
cha la fille du roy de Bohème ; mais le père dit qu'il 
l'avoit déjà promise. ‘Eofin sur la fin de l'an 4268, il 
épousa la fille du duc de Bourgogne ;. "c'est-à-dire 
Marguerite, petite-fille de Hugues IV, ducde Bourgogne, 
fille d'Eude, son fils aisné, et sœur d’Yolande, mariée à 
Jean, fils de saint Louis. * Elle eut, entre autres terres, 
du costé de sa mére, le comté de Tonnerre, * où elle se 
retira après la mort de son mari, et y ayant fondé l'an 
1293 un hospital, elle y passa le reste de ses Jours, à 
visiter et servir les pauvres, jusqu’au 5 septembre 1 308 
qu'elle y mournt. “La fondation de cet hospital est à 
voir. 

" Cette reine est qualifiée dans son épitaphe : « Humi- 
« litatis speculum, charitatis refugium, puritatis vesti- 


! Clem. Epist., p. 44, — Jbid., p. 499.—" 1bid., p. 444.—  Hispan. 
ülust., t, AT, p. 542. — "Clem. Epist., p, 534, —* Urstis., t. 1, p. 624, 
e.—7 Hist, de Bourg, jp. 91. — * Ibid, note, p. 88.—°* Anselme, 
p- 338; ist. de Tournns, p. 477.— 1% Hist, de Tournus, p. 477, 478. — 
"* Ibid., 478, 
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Les Jacobins sont receus dans l'Université. Ils prennent deux écoles. 
L'Universite veut qu'ils se contentent d'une seule, 


Sant Louis, en arrivant d'Orient, l'an 4254, trouva 
le dedans de son royaume assez tranquille, hors l'Uni- 
versité de Paris, troublée par une grande dispute qui 
estoit entre cel illustre corps et les Jacobins. 

Ces religieux, establis par saint Dominique, au com- 
mencement du même siècle, 'estoient venus à Paris en 
assez petit nombre ‘l'an 4217. Ils oblinrent l’année sui- 
vante, à la prière du pape Honoré ILE, la maison où ils 
sont aujourd’hui dans la rue Saint-Jacques. Elle leur 
fut donnée, tant par l'Université, qui y avoit quelque 
droit, que par un Anglois nommé Jean, médecin 
de Philippe-Auguste et doyen de Saint-Quentin en 
Vermandois. *I1 logeoit en cette maison, eten avoit fait 
un hospital pour les pélerins, particulierement, sans 
doute, pour ceux de Saint-Jacques en Galice , ‘car elle 


! Du Boulay, p.255. — *? Jhid., p. 92; Antig. de Paris, p. 227. — 
* Du Boulay, p. 93, — * jhid., p. 93, 405. 
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« gium. » ‘Un auteur parlant de sa mort, dit : « Ilus- 
« tris et femina venerabilis ac honesta vidua Marga- 
« reta..…. ut pie creditur, migravit ad Christum. » 

Hugues, duc de Bourgogne, amena sans doute luy- 
même sa petite-fille à Charles , “car il vint vers ce 
temps-là en Italie, avec beaucoup de noblesse, et fit 
prier Charles par le pape de ne rien hazarder contre 
les Sarrazins jusqu'à ce qu'il fust arrivé avec ses trou- 
pes. *Guillaume, chancelier de Bayeux, venoit avecluy. 

Pour ce qui regarde les desseins de Charles sur l'em- 
pire de Constantinople, je croy que cela est traité suf- 
fisamment dans l’histoire de M. Du Cange. Je n'ay rien 
examiné non plus de ce qu’il fil après la mort de 
saint Louis. 


! Spicileg., t, XE, P- 628. —* Clem. Epest,, p. 043. — Jbid. 
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Les Jacobins sont receus dans l'Université. Ils prennent deux écoles. 
L'Universite veut qu'ils se contentent d'une seule. 


Saint Louis, en arrivant d'Orient, l'an 4254, trouva 
le dedans de son royaume assez tranquille, hors l'Uni- 
versité de Paris, troublée par une grande dispute qui 
estoit entre cel illustre corps et les Jacobins. 

Ces religieux, establis par saint Dominique, au com- 
mencement du mème siècle, ‘estoient venus à Paris en 
assez petit nombre ‘l'an 4217. Ils obtinrent l'annee sui- 
vante, à la prière du pape Honoré III, Ia maison où ils 
sont aujourd'hui dans la rue Saint-Jacques. Elle leur 
fut donnée, tant par l'Université, qui y avoit quelque 
droit, que par un Anglois nommé Jean, médecin 
de Philippe-Auguste et doyen de Saint-Quentin en 
Vermandois. ‘Il logeoïit en cette maisou, eten avoit fait 
un hospital pour les peélerins, particulièrement, sans 
donte, pour ceux de Saint-Jacques en Galice , ‘car elle 


‘ Du Boulay, p. 355, — * Jéid., p. 92; Æntig. de Paris, p. 227. — 
* Do Boulay, p. 93, — * Zhid., p. 93, 105. 
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portoit dès lors le nom de Saint-Jacques ; ‘et saint Jac- 
ques le Majeur en est encore aujourd'huy le patron. 
*Nous avons encore l'acte par lequel l'Université leur 
céda, l'an 4221, le droit qu’elle avoit sur cette maison, 
sans leur demander autre chose que des prières pour 
la conservation de l'Université, leur patronne. * Nous 


‘avons aussi le remerciement qu'Honoré IL fait aux 


chanoines de Notre-Dame, le 29 juillet 4220, d’avoir 
obéi à la prière et au commandement qu'il leur avoit 
fait, de permettre aux Jacobins de célébrer dans leur 
chapelle de Saint-Jacques et d'y avoir un cimetière. 
*L'évesque de Paris, Pierre de Nemours, estoit alors à 
Damiette , ou estoit mort auparavant. Celle maison est 
devenue si considérable dans leur ordre, qu'on les con- 
noist beaucoup moins sous le nom de Dominicains, ou 


de frères Prescheurs, qui est leur ancien titre, que sous 


celuy de Jacobins; ‘et ils portoient le même nom en 
Augleterre, du temps de Matthieu Paris. 

‘Outre cette maison qu'ils avoient reccue de l'Uni- 
versité, ils se rendirent célèbres par un grand nombre 
de personnes de la même Université qui entrèrent 
dans leur ordre. "L'Université les receut même avec 
joie dans ses écoles, parce que leur vie paroissoit 
alors édifiante et utile au public, et qu'ils sembloient 
s'appliquer aux sciences avec autant d'humilité que d’ar- 
deur et de succès. *Mais elle éprouva bientost qu'il est 
dangereux de donner entrée à des personnes trop 
puissantes, et de se lier avec ceux qui ont des desseins 
et des intérests différens. 


! Antiq. de Paris, p. 227.—° Ibid., p. 227, 228; Du Boulay, p. 105, 


106. — 5 Ms. B, p. 107.-—* Du Boulay, p. 104,—* Matth. Par., p. 192, 
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‘Quelque profession que les Jacobins fissent d'abord 
de se rabaisser en toutes choses, et quoyque rien ne 
convienne mieux à l’estat religieux que l'humülité, ils 
voulurent bientost passer de l’estat de disciples à celuy 
de maistres et de docteurs, et avoir le droit d'ensei- 
gner, non leurs seuls religieux, mais tous les laïques 
qui les viendroient écouter, comme cela est clair par 
la suite. | 

* Ainsi que nous avons vu autre part{t. [l, p. 98), 
prenant avautage du lrouble qui dissipa pour un 
temps l'Université, en 1229 et 1230, ils obtinrent de 
l'évesque et du chancelier de l'église de Paris d'avoir 
une chaire pour y enseigner publiquement la théolo- 
gie, quoyque cela parust peu convenable avec l'humi- 
lité dont ils avoient fait profession au commencement 
de leur institution, et avec le repos et l'éloignement du 
monde, qui semble faire le capital de la vie religieuse. 
Ils s'establirent depuis une seconde chaire, sans en 
avoir le consentement du chancelier, et eurent ainsi, 
durant quelques années, deux professeurs. Les doc- 
teurs séculiers, qui faisoient le corps de l'Université, ne 
s'opposèrent point d'abord à cela, ne croyant pas 
avoir rién à craindre de deux professeurs réguliers ; 
car il u’y en avoit point alors davantage. Mais peu à 
peu les Bernardins, les Prémontrez, ceux du Val des 
Écoliers, les Mathurins, les Cordeliers et divers autres , 
moines imitérent les Jacobins, et eurent des docteurs 
<t des professeurs de leur ordre, ou se mirent en estat 
d'en avoir. 

*De plus, les réguliers establissoient des écoles de 


! Du Boulay, p. 2, 5. —*Jhid. 5 Jbid., p. 2, 56. 
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théologie en diverses villes; ce qui diminuoit beau- 
coup le concours de ceux qui venoient estudier à 
Paris, et la splendeur de l’Université ; et on prétend 
qu'à peine tous ceux qui y estudioient en théologie 
pouvoient former douze écoles raisonnablement rem- 
plies. De ces douze écoles, les réguliers en tenoient 
déjà la plus grande partie. Le chapitre de Notre-Dame 
en avoit trois, et avoit droit d'en avoir autant quil y 
avoit de personnes capables de professer. Ainsi il n'ev 
restait presque plus pour les professeurs séculiers qui 
y venoient de tous les endroits du monde, et il ne 
leur en fust plus resté du tout, si les ordres réguliers 
eussent voulu tenir chacun deux écoles. | 

"Voilà ce que ceux de l'Université disent eux-mêmes 
les avoir obligez à s'opposer à ce progrès des réguliers. 
‘C'est pourquoy il ne faut pas s'étonner si les réguliers 
ont écrit qu'ils ne l'avoient fait que par jalousie, et 
parce que les réguliers ayant de plus habiles profes- 
seurs, le plus grand nombre et les meilleurs esprits les 
venoient entendre. 

‘Les autres ne trouvoient pas qu'il fust juste que 
de nouveaux venusles chassassent de l'Université qu'ils 
avoient fondée et rendue telle qu'elle estoit ; ‘et ils se 
croyoient obligez de maintenir ce célèbre corps selon 
le serment que le pape leur en faisoit faire, estant visi- 
ble qu'il ne subsisteroit plus lorsqu'il seroit dominé 
par des réguliers, qui ne reconnoissoient que leurs 
supérieurs, et non l’évesque de Paris ni les magistrats: 
de l'Université. 


‘" Du Boulay, p. 355, 256. — * Thomas Caotipr., 1. Il, €. x, art. 51, 
pe DAT; art. 27, 179, % Du Boulay, p. 255. — % Jhid., p. 256. 
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Quand même leurs professeurs eussent eu alors 
plus de science que ceux de l'Université, il estoit aisé 
de prévoir que cela ne dureroit pas toujours, et que 
néanmoios estant une fois devenus les maistres de 
l'Université, ils ne cesseroient pas de l’estre. 

‘Pour ces raisons et pour quelques autres, l'Univer- 
sité, après en avoir beaucoup délibéré, “fit un décret, 
au mois de février 4252, par lequel elle fit divers re- 
glemens pour la faculté de théologie, et celuy-cy en- 
tre les autres : que chaque collége ou ordre de religieux 
n'auroit qu'une école et un seul docteur qui profes- 
sast actuellement pour les séculiers, *leur laissant la 
liberté d'avoir tant de professeurs qu'il leur plairoit 
pour instruire leurs religieux. 

‘Le décret ajoustoit que si quelqu’un contrevenoit à 
ce qu'ils avoient ordonné, ils luy refuseroient toute 
union et toute société avec eux. 

"Le décret fut fait, ce semble, par la faculté de théo- 
logie, et approuvé ensuite par l'Université. 

‘Les Jacobins, au lieu de céder à ce décret, y résis- 
térent de toutes leurs forces. Nousne voyons pas néau- 
moins qu'il se soit rien passé sur ce sujet dans le reste 
de l’année 4252. Car, pour ce que plusieurs écrivains 
moins exacts parlent, en cette année-là, du livre de 
Guillaume de Saint-Amour, nous nous croyons obli- 
gez de le mettre plus tard. 


‘ Du Boulay, p. 256. — * {bid., p. 245, 256, 283. —.3 Jbid., p. 256. 
— + Ibid. p. %45, 983. — # Ibid, p. 245. — 5 Jbid., p. 258. 
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II, 


Quelques écoliers maltraitez. Les professeurs jacobins refusent de 
s'unir aux autres pour eu poursuivre la justice. 


L'an 1253, durant le caresme, “quatre écoliers et 
un de leurs valets furent fort maltraitez par ceux qui 
faisoient le guet dans la ville. Il y en eut un de tué, 
et les autres fort blessez et ensuite mis en prison, qui 
furent néanmoins rendus à l'Université dès le lende- 
main. 

L'Université voulut avoir une plus ample satisfac- 
tion de cette injure; et comme elle avoit peine à l'ob- 
tenir, elle fit cesser les leçons suivant le pouvoir que 
Grégoire IX luyÿ en avoit donné. Et comme après cela 
on différoit encore de la satisfaire, *quoyque les leçons 
eussent cessé durant plus d'un mois, au mois d'avril 
1253, ‘les membres de l'Université s’obligèrent à pour- 
suivre, en commun et au nom de l'Université, en toutes 
les manières et par loutes les voies raisonnables, la ré- 
paration de l’injure qu'ils avoient receue, si des juges 
séculiers la leur refusoient ; et on résolut que chacun 
jureroit cette obligation. 

‘Les frères Bonhomme et Élie, alors professeurs des 
Jacobins, refusérent de s’obliger à cela comme les au- 
tres, ‘a moins qu'on n'accordast à leur ordre deux 
chaires de théologie à perpétuité par un acle autorisé 


* Du Boulay, p. 256.— * /hid., p. 256, 282, 252.—" Jbid., p. 28%, 
252. — *Jbid., p. 252. — 5" /Jbid,, 256, 282, 252. — 5 Ibid., p. 282; 
Hist, Norm., y. 1009, x. —* Du Boulay, p, 256, 
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da sceau de l'Université. On leur représenta inutile- 
ment que des gens d'honneur ne devoient pas abuser 
du besoin public de leur corps pour leur avantage 
particulier. Ils persistèrent toujours, ‘appelérent au 
pape et firent connoistre de plus en plus à l'Univer- 
sité qu'elle ne pouvoit subsister en demeurant unie 
avec des membres qui avoient des chefs, dès maximes 
et des intéresis entiérement différens des siens, * Un 
docteur cordelier refusa aussi de consenlir à la con- 
clusion que tous les membres de l'Université avoient 
faite, à la réserve de ces trois. 

Les Jacobins se croyoient alors assez puissans pour 
faire peu de cas des lois les plus anciennes et les plus au- 
torisées de l'Université, et pour mépriser son autorité. 
Car outre qu'ils estoient en fort grand nombre, ils 
avoient plusieurs des leurs, confesseurs ou conseillers 
des rois et des princes. 

* Pour empescher de semblables rébellions, an réso- 
lut au même mois d'avril, qu’à l'avenir on ne recevroit 
aucun maistre (ou professeur ), qui ne fist serment 
d'observer les décrets de l’Université, licites et hon- 
nestes , et de consentir de même aux résolutions com- 
munes (obligationibus), etc. 

* On permit aux Jacobins d'y ajouster : « Dum tamen 
« ea statuta mihi secundum regulam quam profiteor, 
« non sint illicita nec inhonesta, uec saluti animarum 
« contraria, nec juri divino, aut hbumano, aut etiam 
« publicæ utilitati adversa, nec sanctæ Dei Ecclesiæ 
« Sint damnosa. » “Mais les Jacobins refusèrent de 


‘ Du Boulay, p. 282, — 1 Jbid,, p. 252. —* Matth. Par., p.879, c. 


— 4 Jhud., p. 256, 237, 282, 283. — # Jbid., p. 250, 287. — * Ibid. 
P- 257, 282, 


oreeiiy Google 


142 VIE DE SAINT LOUIS. 


consentir à cette conclusion comme à l’autre, à moins 
qu'on ne leur accordast leurs deux chaires. 

* Ce fut sans doute contre eux que l'Université fit, le 
méme mois, divers autres décrets, et entre autres 
ordonna que si, lorsqu'on aurait résolu de cesser les 
leçons, quelque bachelier entreprenoit de commencer 
ou de continuer les siennes, il seroit exclu du corps 
de l’Université jusqu'à ce qu'il eust fait satisfaction de 
sa faule , elc. 

* Ces oppositions des Jacobins arrestèrent durant 
sept semaines la résolution qu'on avoit prise de pour- 
suivre la réparation de l'injure faite à l'Université 
durant le caresme. Cette résolution se conclut enfin 
néanmoins malgré leurs oppositions; et la satisfac- 
lion que ‘demandoit l'Université luy fust aussitost 
accordée. 

"Alphonse, comte de Poitiers, régent du royaume en 
l'absence de saint Louis, qui estoitencore en Orient, leur 
fit faire une réparation plus que suffisante selon l'esprit 
des Pères; car, par l'avis des principaux seigneurs 
du royaume, et de beaucoup d'autres personnes, il 
fit condamner deux des coupables à estre traisnez par 
tout Paris, à la queue des chevaux, et ensuite à estre 
pendus; ce qui fut exécuté. Et les autres coupables 
furent envoyez en exil. 


! Matth. Par., p. 283, 282, 933. — * J/id., p. 256. — * Jbid., 
p. 252. 
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I LI. 


Les Jacobins sont exclus de l'Université, — De Guillaume de Saint- 
Amour et des antres principaux défenseurs de l'Université, 


La difficulté ne fut pas si aisée à accorder avec les 
Jacobins. ‘ L'Université ayant obtenu d'Alphonse la 
satisfaction qu'elle demandoit, elle fit mettre le sceau, au 
mois de septembre, aux conclusions prises dès le mois 
d'avril. ‘Et prétendant que les deux professeurs jaco- 
bins, en s'opposant à ses décrets, estoient tombez dans 
l'excommunication, ‘elle les sépara, dès le mois d'avril 
ou peu après, eux et leurs adhérens , de sa société et 
de son corps, fit publier cette séparation dans toutes 
les écoles, ‘et fit défense à tous les écoliers d'aller 
prendre leurs leçons, “sur peine d'estre eux-mêmes 
exclus de l'Université. 

* “Tous les Jacobins de Paris, oubliant les obligations 
qu'ils avoient à l'Université, entreprirent la défense 
de leurs professeurs. * [ls eurent aussitost leur recours 
au pape auquel ils appelèrent, ‘et en même temps ils 
s'efforcèrent de décrier en France l'Université dans 
tous les esprits, jusqu'a l'accuser devant Alphonse, 
dans une nombreuse assemblée, d'avoir formé des 
conspirations contre la religion et contre l'Estat. Ils 
n oublioient pas non plus sans doute le reproche qu'un 
de leurs écrivains ‘fait généralement aux professeurs 
de l'Université, d’estre des gens riches et de bonne 


* Matth. Par, p. 253. —% bid., p. 252, 257, — 5 {bid., p. 257, 282. 


—* Jbid,, p. 282, 283, —" Jhid,, p. 283, 286. — * Jhid., p. 257. — 
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chère, ce qui leur ostoit le moyen d’éludier et de se 
rendre aussi capables de leur profession que l'estoient, 
dit-il, les Jacobins et les Cordeliers. 

‘Ils s'efforçoient de même de noircir dans l'esprit 
du pape et des cardinaux, et généralement de toutes 
sortes de personnes, les principaux de l'Université, 
‘c’est-à-dire sans doute les quatre docteurs que Can- 
timpré dit avoir esté la cause de tout le trouble, ‘et 
avoir depuis esté citez à Rome, ‘ c'est-à-dire Guillaume 
de Saint-Amour, Odon de Douay, Nicolas de Bar-sur- 
Aube et Chrestien de Beauvais. "Cantimpré, jacobin, 
en parle comme de gens dont la vie déréglée estoit 
connue de tout le monde; mais il ne spécifie rien. 

‘Ils estoient tous considérables par leur naissance. 
*Chrestien estoit de Beauvais, ‘et chanaine de la cathé- 
drale de cette ville. C'estoit un trés-grand philosophe, 
et après avoir longtemps régenté en philosophie dans 
la faculté des arts, il enseigna aussi la théologie. 

Nicolas de Bar-sur-Aube, dont le surnom marque 
sans doute le lieu de la naissance aussi bien que dans 
les trois autres, "estoit doyen de l'église de ce même 
lieu, qui est en Champagne. * Il avoit professé la philo- 
sophie ({n artibus), le droit civil et le droit canon, et 
se préparoit en 1256 à enseigner la théologie. 

Odon de Douay avoit enseigné avec beaucoup de 
réputation la philosophie et le droit canon, et il ensei- 
gna ensuite la théologie. 


‘ Du Boulay, p. 257, 258, — * Canüpr., |. IL, c. x, art. 23, p. 173; 
art, 41, 32, p. 482. —? Jbid., art, 23, p. 173.— * Du Boulay, p. 308. 
— # Canüpr., 1. I,c. x, p. 174, 17%. — * Matth. Par., p. 939, 4. — 
7 Caotpr., art. 27, p. 178. — 5 Matth. Par., p. 939, à, à. — * Du 
Boulsy, 703, 7140, — ‘° Matth. Par., p. 939, 6. 
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Mais le plus célébre de tous, surtout pour ce qui 
regarde cette dispute, est Guillaume de Saint-Amour. 

‘Il estoit de la ville de Saint-Amour dans la Franche- 
Comté, ou peut-estre de quelque village d’aupres, qui 
n'estoit pas du diocèse de Lyon, comme Saint-Amour, 
mais de celuy de Chalon, * puisque quelques-uns l'ap- 
pellent Guillaume de Chalon, ‘ou de celuy de Mascon, 
comme croit Du Boulay, ‘sans doute parce qu'il fut 
cité devant l'évesque de Mascon. 

‘Il avoit professé avec réputation la philosophie et 
le droït canon daps l'Université de Paris, ‘dont on 
écrit qu'il fut aussi recteur. ‘Il enseigna ensuite la théo- 
logie. * Il estoit aussi charioine de Beauvais. 

L'Université, dans une lettre circulaire, l'appelle : 
« Doctissimum clericum suum; » "et dit de luy, «in 
« cujus ore apud nos non est inventus dolus. » “Le 
moine Richer l'appelle un homme très-sage, très- 
habile dans la philosophie, et un orateur si éloquent 
pour son siècle, que quand il parloit, personne ne 
luy pouvoit sine. 

* Il estoit chapelain du pape. “ L'Université l'appelle 
son très-fidéle patron “et assure qu'on ne le haïssoit 
que parte qu'il estoit le défenseur de ses droits. 1l nous 
reste divers ouvrages de luy, comme nous le verrons 
dans la suite. 

Voila ceux qui soutinrent particulièrement l'Univer- 
site dans cette grande affaire qu'elle eut contre les 


‘ Du Boulay, p. 685%. —  Jéid., p, 686. — * JZbid., p. 293. — * Jbid. 
 # Matth. Par,, p. 939, a, — 6 Du Houlay, p. 685, —? Matth. Par., 
p. 039, a, — #Du Boulay, p. 683. — * Jhid,, p. 686. — "° Jéid,, p. 290. 
11 Spicileg., \ VE, p. 410, —% Du Boulay, p. 304.—# /bid., p. 294, 
— 4 JEid. 


LE 10 


(Go gle 





L 


146 VIE DE SAINT LOUIS. 


Jacobins et les Cordeliers. "Mais ence temps-cy, il ne 
s’agissoit encore que des Jacobins, “quoyqu'un pro- 
fesseur cordelier eust refusé, comme les deux jacobins, 
de consentir à la conclusion de l'Uuiversité du mois 
d'avril 4253. * L'Université, dans sa lettre du 4 fé- 
vrier 4254, ne se plaint que des Jacobins. 

Je ne voy point que l'Université ait jamais rien 
ordonné contre eux. Et apparemment ils n'entrérent 
dans cette querelle qu’en refusant de se soumettre aux 
décrets de l’Université. Mais les livres et les sermons 
de Saint-Amour estoient également contre eux et con- 
tre les Jacobins. 


LV. 


Traité d'accord sans effet. Innocent IV ne peut rétablir les Jacobins, 


Sur la fin de l’année 1253, il y avoit en France un 
Albert de Parme, envoyé du pape pour offrir la Sicile 
à Charles comte d'Anjou (voy. ci-dessus, p. 30), ‘et, 
ce semble, un Philippe, prieur des Jacobins, envoyé 
à Alphonse, comte de Poitiers, par Guillaume, roy des 
Romains, pour la paix de l'empire. 

Cantimpré prétend que l'Université et les Jaco- 


. bins prirent cet Albert pour arbitre; que les Jacobins 


R.” 


consentirent à se contenter d’une écolé, et à se sou- 
mettre aux mandemens de l’Université, pourvu qu'on 
les leur donnast par écrit : mais que les quatre docteurs 


* Cantipr., 1. Il, c, x, art. 32, p. 482. —* Du Boulay, p. 252. — 
3 Jhid., p. 253-258. — * Cantipr., L II, c, x, art. 32, p. 192. —® Jéid., 
p. 182, 183. 





(0 ale 


HISTOIRE DE GUILLAUME DÉ SAINT-AMOUR, 147 


qui agissoient pour l'Université ne voulurent point les 
donner par écrit, voulant, dit ce jacobin, les obliger 
par le premier mandement à n'avoir pas mème une 
école. 

Canlimpré qui n'avoit, ce semble, appris cela 
que d’un autre jacobin, n'a pas apparemment rapporté 
la chose avec assez d’exactitude. L'Université, qui pré- 
tendoit sans doute que les Jacobins se soumissent aux 
ordres fails et à faire pour le règlement général de 
son corps, pouvoit avec raison ne se pas contenter 
qu'ils acceptassent ceux qu’elle pouvoit leur donner par 
écrit, ce qui n'estoit possible que de ceux qu'elle avoit 
faits jusqu'alors. ? Mais l'Université , dans sa lettre pu- 
blique du 4 février 4254, soutint qu'estant entrée en 
traité à la prière du comte de Poitiers, elle consentoit 
à recevoir les deux docteurs jacobins, jusqu'à ce que le 
pape en eust autrement ordonné, pourveu que ce fust 
sans préjudice des décrets qu'elle avoit faits; et que 
ce traité fust rompu par les procédures du chanoine 
Lucas , que les Jacobins avoient obtenu pour com- 
missaire, * Car les Jacobins s’estant plaints au pape In- 
nocent IV de ce que l'Université les troubloit, sans luy 
en dire la véritable raison, ils en avoient obtenu di- 
vers récrits par leur importunité, et, peut-estre par 
leurs messonges, n'y ayant personne à la cour du 
pape pour défendre l'Université. 

* Le 4% juillet 1253, Innocent manda au recteur, aux 
docteurs et aux autres membres de l'Université de 
rétablir les professeurs jacobins dans leur société; “et 


l.Cantipr., 1. IE,c. x, art, 32, p. 182, —% Du Boulay, p. 257. — 
® Ibid. — 4 Ibid , p. 234, 183, -— 5 Hhid., p, 24. 
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le 26 aoust suivant, il les exhorta et leur commanda 
de témoigner à ces religieux toute sorte de bonté et 
d'amitié, et recommanda aux évesques d'Évreux et 
de Senlis de veiller à cela, ‘ et de faire exécuter l'ordre 
qu'il avoit donné pour le rétablissement des profes- 
seurs. | 

* On voit que l'évesque d'Évreux avoit même pou- 
voir d’agir pour les Jacobins par les censures. Cet 
évesque estoit Jean d’'Aubergenville, qui estoit du con- 
seil, en l'absence de saint Louis, et on le fait chan- 
celier ou garde des sceaux. IL commit sous luy un 
Lucas, chanoine de Paris, à l'instance des Jacobins, 
à qui ce chanoine estoil très-favorable, et très-opposé 
à l'Université. * Ce Lucas, après diverses procédures, 
obligea l’Université d'appeler au pape, ‘et obtint de la 
faire citer devant le pape. 

* L'affaire estant donc ainsi liée, en France par un 
traité d'accord entre les mains d'Albert de Parme , et 
devant le pape par cette cilation, Lucas ne laissa pas 
de déclarer suspens tous les docteurs des quatre fa- 
cultez, el les écoliers des trois supérieures, et fit publier 
cette suspense par les paroisses, L'Université ne se ren- 
dit pas pour cela. "Elle appela sans doute au pape de 
la sentence de Lucas, comme on ne manquoit guère 
de le faire; mais je ne le trouve point marqué. 

‘Elle s'excusa, pour des raisons qui ne sont pas 
indiquées, d'obéir à l'ordre qu'Innocent avoit envoyé 
pour le rétablissement des Jacobins, * et même, sur ce 
qu'il estoit venu à Paris divers nouveaux écoliers, "à 


* Du Boulay, p. 283. —? Jhid., p. 234, 257.— 3 Jhid,, p, 257. —' 


1 bd. — Ibid. — 9 1bid.—* Ibid, p. 254.—° Jbid., p. 283. — % Ibid. 
p. 257.— ‘0 Jbid., p. 253. 
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la Saint-Remi, dit du Boulay, ‘elle fit publier de nou- 
veau le décret de leur exclusion. Les Jacobins em- 
ployèrent la violence ouverte pour empescher cette 
publication , et n’eurent pas même de respect pour la 
personne du recteur. 

*Ils tirérent du chanoine Lucas un acte par lequel 
il déclaroit que certains écoliers ou maistres avoient 
consenti, en sa présence, à leur rétablissement; et ils 
montroient secrètement cet acte à ceux qu'ils espé- 
roient pouvoir attirer à eux. Mais la chose s'estant 
divulguée, ceux qui estoient nommez dans l'acte dés- 
avouérent ce qu'on leur attribuoit. Le chanoine, cou- 
vert de confusion , dit qu’on avoit tiré cet acte de luy 
par surprise ; et, pour témoigner son regret, il brisa 
luy-même son cachet d'argent, dont il envoya une 
partie au recteur, et donna un acte de désaveu, de 
crainte d’estre puni de cette fausseté. 

*Il ne faut pas s’estonner après cela s'ils décrioient 
leurs adversaires, et en particulier et en public, par 
toutes sortes de diffamations. ‘ Ils s’efforçoient en même 
temps de les opprimer par la puissance des laïques, 
qu'ils gagnoient par plusieurs artifices. * Ils se louent 
fort eux-mêmes de la piété d'Alphonse, comte de 
Poitiers, qui, en l'absence de saint Louis, s'opposa 
comme un mur aux efforts de l'Université. 


1 Du Boulay, p. 257, 258.—* Jbid., p. 238. — ® Ibid. — * Ibid. — 
8 Cautpr., L. IT, c. x, art. 23, p. 175. 
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V, 


L'Universilé écrit partout coulre les Jacohins,—Tx: Hugues, cardinal 
de Sainte-Sahine , jacobin. 


* L'Université craignit avec raison qu'un corps si 
puissant et répandu partout ne noircist, par un faux 
rapport des faits, la réputation dont elle avoit besoin 
pour servir l’Église, et ne causast même encore de plus 
grands malheurs; ce qui se rapporte apparemment 
aux dangers que Guillaume de Saint-Amour représente 
dans ses ouvrages. * Ce fut ce qui l'obligea de mettre 
par écrit un abrégé de ce qui s’estoit passé dans cette 
affaire , et elle l’adressa à tous les évesques, abbez, 
chapitres et universités de l'Église. 

* La lettre est datée du mercredi 4 février 1254. ‘Elle 
s’y qualifie assez hardiment «le fondement de l'Église.» 
‘Elle y décrit assez bien son origine dans le commen- 
cement. ‘C’est apparemment cette lettre que marque 
Cautimpré, lorsqu'il dit que l'Université ne pou- 
vant nuire autrement aux Jacobins : « Litteras infama- 
«.torias, plenas mendacis, per diversa loca et regna 
« miserunt. » 

Cependant, comme l'affaire avoit été portée devant 
le pape par les Jacobins, "et que l'Université même 
y avoit appelé contre les procédures du chanoine Lu- 
cas, ‘elle fut obligée, à la fin de l'an 1253, de luy 


* Do Boulay, p. 258.— 1 Jbid., p. 255, 258; Ms. B, p. 429, — 5 Du 
Boulay, p. 258.—4 Zbid, —® Jéid., p. 256. — © Cantipr., 1. Il, €. x, 
art. 23, p. 175.—7 Du Boulay, p. 257.— * Jôid., p. 258; Matth, Par., 
p. 879, «. 
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envoyer des députez, ‘dont il est assez clair que Guil- 
laume de Saint-Amour fut le chef. 

1 Les écoliers s’estant assemblez contribuèrent, cha- 
cun ce qu'ils purent, pour les frais de celte députa- 
tion ‘et des autres dépenses qu'il faudroit faire dans 
cette affaire; car ils étoient tous parfaitement unis 
pour la défense de leur corps. * Et quoique Can- 
timpré représente les professeurs de l’Université 
comme des hommes de richesse, ‘ils n'en avoient 
pas néanmoins assez pour se défendre contre les Ja- 
cobins. 

‘Le pape autorisa cette conduite de l'Université, 
. ayant permis, le 45 de juillet 1254, à Guillaume de 
Saint-Amour de reprendre sur l'Université les frais 
qu'il avoit faits jusqu'alors pour cette affaire, et d’em- 
prunter encore jusqu'à trois cents livres tournois au 
nom de l’Université, 

"Il semble que l'Université ait appelé et même dé: 
puté par trois fois à Innocent IV. ‘Les Jacobins furent 
fort aises de voir l'affaire portée à la cour de Rome ; 
car le pape leur estoit très-favorable , et ils y avoient 
plusieurs personnes très-puissantes dans leurs inté- 
résts; mais surtout le cardinal Hugues, qui estoit de 
leur ordre. *1l est surnommé de Saint-Cher ou de 
Saint-Thierry. “Il estoit du diocèse de Vienne. Il 
estudia dans l'Université de Paris, et y enseigna les 
saintes lettres avec une très-grande réputation. Il entra 
ensuite dans les Jacobins l'an 4227, et fut le premier, 


* Du Boulay, p. 276.—* Matth. Par., p. 879, e. — ?* Cantipr., 
L HI, ©. x, art, 31,p. 182.--4/hid., p. 181. — 5 Jbid., p. 182. — 
* Du Boulay, p. 276. —? Cantipr., 1. II, c. x, art. 32, p. 184. — 
4 Maub. Par., p. 979, «, f. —" Du Boulay, p. 689, — 19 Jid. 
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ou l’un des premiers de cet ordre, qui prit le titre de 
docteur et enseigna la théologie. 

Je ne sçay si c’est cet Hugues, jacobin, qui fut en- 
voyé, en 1233 et 1235, en Orient pour travailler à 
la réunion de l'Église grecque. * Il parla contre la plu- 
ralité des bénéfices dans les conférences qui se tinrent 
sur ce sujet à Paris, en 1235 et 1238, ‘On prétend 
qu'Innocent IV le fit archevesque de Lyon, ce que je 
ne trouve point dans les anciens; et les Sainte-Marthe 
ue l'ont pas sceu, ou ne l’ont pas creu. 

* Ce pape le fit cardinal, en décembre 1244, dit 
Ciaconius, et prestre de Sainte-Sabine ; * et on ajouste 
que c'est le premier de cet ordre qui ait eu le titre de 
cardinal. 

Il fut envoyé, l'an 14253, légat en Allemagne, et y 
déposa Chrestien, archevesque de Mayence, parce 
qu'il se contentoit des fonctions de l’épiscopat , sans 
faire celles de capitaine. | 

‘Ciaconius le qualifie « virum ingenio, moribus et 
« doctrina præstantem. » ‘On rapporte qu'il refusa une 
somme de mille livres qu'on luy offroit pour l'em- 
pescher de parler contre la justice. * On écrit encore 
qu'estant près de mourir, il dit qu'il eust bien mieux 
aimé mourir de lèpre (elephantino morte) dans la 
pauvreté qu'il avoit embrassée, que de mourir car- 
dinal. ; 

‘Son corps fut apporté à Lyon, où il avoit esté re- 
ligieux. Ou en rapporte deux épitaphes qui mettent 
sa mort, le 49 mars, en 1260, selon l'une, “et 


4 Raynald., an, 4333, art. 5.—* Du Boulay, p. 689, 164. — * Ciacon., 
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en 4262 selon l'autre, qui fait un grand éloge de luy; - 
‘et d’autres veulent qu'il ait vécu jusqu en 1264. *On 
luy attribue divers ouvrages, et on croit que ce fut 
luy qui fit ou fit faire la concordance de la Bible, en 
en mettant tous les mots par alphabet. Voilà ls 
qu'on croit avoir esté le plus grand adversaire de 
l'Université, quoyqu'il eust esté élevé dans son sein. 


VI. 


L'Université députe au pape Innocent 1V, = De l'Evangile éternel 
de l'abbé Joachim. Jean de Parme en fait l'introduction. 


* Il ne s’agissoit d’abord, comme nous l'avons dit 
(voy. ci-dessus, p. 146), que des Jacobins, lorsqu’Al- 
bert de Parme tascha d'assoupir ce différend, et lors 
que l'Université écrivit sa lettre du 4 février 1254. 

‘Les Cordeliers s’y trouvèrent meslez ensuite et 
se plaignirent que l'Université les troubloit , à cause 
de certains statuts qu'elle avoit faits sans dé partici- 
pation. 

‘Il semble que l'Université ait refusé de recevoir 
saint Bonaventure au nombre de ses docteurs, peut- 
estre parce qu'il ne vouloit pas se soumettre à ses 
statuts. | 

* Le prieur des Jacobins et le gardien des Corde- 
liers de Paris furent donc eux-mêmes porter leurs 
plaintes à Innocent IV, et Guillaume de Saint-Amour 


1 Du Boulay, p. 689; Ciacon,, p. 696, 2, f. — * Du Houlay, p. 689; 
Raynald., an. 1264, art. 7. — * Cantipr., LIFE, c. x, art. 32, p. 182. — 
* Du Boulay, p. 283, 284, -- * Zbid., p. 345, — $ Jbid,, p. 283. 
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y fut aussi, comme nous avons dit, pour défendre 
l'Université. 

* Cantimpré dit qu'Innocent coufirma les Jaco- 
bins dans le droit d'avoir deux écoles, par trois 
différents jugemens, « inani semper, per nuncios Uni- 
« versitatis appellatione compulsus. » Ordonnant sans 
doute que les choses demeureroïent au même estat 
qu'avant les disputes, jusqu'à un plus grand éclair- 
cissement. 

Le dernier jugement qu'il paroist avoir prononcé 
sur cette affaire fut celuy par lequel ‘il ordonna que 
l'Université, nonobstant ses décrets, ne feroit rien de 
nouveau au préjudice des Jacobins et des Cordeliers 
jusqu'à l’Assomption de l'an 1254; que les évesques 
de Senlis et d'Évreux y tiendroïent la main; et que si 
les parties ne s'accordoient pas cependant, les mêmes 
évesques les citeroient à comparoistre devant luy, par 
procureurs, à cette feste, afin qu’il pust ordonner ce 
qu'il jugeroit estre le plus utile. 

On ne voit point si l'on travailla pour cet accord. Il 
est certain qu'il ne se fit pas; et ainsi les deux partis 
ne manquérent point sans doute d'envoyer leurs pro- 
cureurs au pape à l’Assomption. 

La mort qui termiua la vie d’Innocent IV, le 7 dé- 
cembre 4254, l’empescha de décider. cette grande 
affaire*. El on croit qu'il l’eust décidée d’une manière 
avantageuse pour l’Université. ‘Ilest certain, par l’aveu 
des Jacobins, que sur la fin de sa vie il donnoit une 
grande créance aux quatre docteurs que nous avons 
nommez (voy. ci-dessus , p. 444, 445) et que l'Uni- 


* Caotipr., 1. IL, c. x; art, 32, p. 184. — * Du Boulay, p. 284. — 
3 Jbid,— 4 Jbid., p. 276.— % Canuüp., 1. IL, c. x, art. 23, p. 174, 175. 
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versité luy avoit peut-estre députez, ‘et qu'il devint 
assez peu favorable aux Mendians. 

Il se porta peut-estre à cela lorsqu'il eut veu les excès 
du livre intitulé l'Évangile éternel, et de l'introduction 
qu'on fit alors à ce livre. *Cet Évangile éternel est 
attribué par l'Université à Joachim, qu'elle traite d'hé- 
résiarque. C'est cetabbé Bernardin qui vivoit en Sicile 
au commencement du même siecle, dont le nom est 
assez célèbre, et la réputation fort douteuse. * Le pape 
Alexandre IV luy attribue assez clairement le même 
livre et quelques autres ouvrages du même genre. 

* Ce livre qui, à ce qu'on disoit, estoit au moins aussi 
gros que la Bible, ‘ fut fait vers l’an 1200. ‘ On l'appe- 
loit encore l'Évangile du Saint-Esprit. * Dans ce livre 
on prétendoit monstrer que l'Évangile et le règne. de 
Jésus-Christ et de l'Église finiroient l'an de l’incarna- 
tion 4260, et que l'Évangile du Saint-Esprit, plus par- 
fait et plus élevé, leur succéderoit ; ‘quel'Église change- - 
roit alorg d’estat et auroit de nouvelles régles pour les 
mœurs; * que ses sacremens n'estoient rien, et que 
l'Évangile de Jésus-Christ n’estoit pas le véritable. 

* On entreprit l'an 1254, d'expliquer publiquement 
cette doctrine à Paris. “* La même année on fit l'intro- 
duction de ce livre, qui contenoit les mêmes impiétez 
et d’autres erreurs insupportables. Illes faut voir dans 
du Boulay. “Le directoire des inquisiteurs dit qu'on 
l’attribue ordinairement à frère Jean de Parme, moine 


‘ Cantipr., LIL, c. x, art. 32, p. 484. — * Du Boulay, p. 291. — 
+ Zbid., p. 282. — 4 Saint-Amour, p. 500,.—* Jhid., p, 38, — ® Ibid, ; 
Du Boulay, p. 300, 1. — ? Saint-Amour, p. 38, 30.— * {bid., p. 500. 
— % 1bid,— 10 Jhid,, p. 38; Matth. Par., p. 939.—‘t Du Boulay, p. 330, 
491; Matth. Par., p. 939, 8, c. — '*Jbid,, p. 330. 
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italien , ‘qui les soutenoit dans ses discours et mème 
dans ses sermons, aussi bien que dans ses écrits. 

*L'évesque de Paris, Renaud de Corbeil, envoya cette 
introduction à Innocent IV. Mais ce pape mourut 
avant de l'avoir pu condamner. * Ceux de l'Université 
ayant eu une copie de cet écrit, ou piustost d'une 
partie du livre de Joachim, firent un extrait des pro- 
positions contraires à la foy qu'ils y trouvèrent, et en 
firent des cahiers ‘ qu'ils envoyerent à Rome et Îles 
montrèrent à diverses personnes. ‘Saint-Amour, dans 
son sermon du 4% may 1256, dit qu'il avoit veu une 
grande partie de l'Évangile éternel, témoignant assez 
qu'il ne l'avoit pas encore tout entier. 

‘La même année 4256, on le monstroit publique- 
ment au parvis Notre-Dame de Paris, et on le donnoit 
à tous ceux qui en vouloient tirer copie. 

Je ne voy point que Saint-Amour parle jamais de 
l'introduction, quoyqu'estant d'un général des Cor- 
deliers, comme nous allons voir, elle fust beaucoup 
plus avantageuse à sa cause. Est-ce que cela auroit esté 
tenu si secret qu'il n'en eust point de connoissance ? 
’Il est certain qu'Alexandre IV fit ce qu'il put pour 
cela. ° 


‘ Bzov., an. 1258, art. 58.—° Du Boulay, p. 292,— ? Spicileg., &. LI, 
p. #10, —* Du Boulay, p. 292. — % Saint-Amour , p, 600. —* Du 
Boulay, p. 299, 300. — ? 1bid,, p. 203. 
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VII. 


Histoire de Jean de Parme, général des Cordeliers. 


* Jean de Parme, à qui on attribue l'introduction, 
estoit en ce temps-cy même général des Cordeliers. 
Les Cordeliers prétendent qu'il n'estoit point auteur du 
livre dont nous parlons, relèvent extrémement sa 
piété et sa science, et en font un de leurs saints. Quoy 
qu'ils puissent dire, beaucoup de persounes l'ayant 
accusé devant le pape, dit du Boulay, sur beaucoup de 
chefs, il renonca volontairement au généralat ; et saint 
Bonaventure, qui n avoit encore que trente-quatre ans, 
ayant été mis en sa place, fit aussitost informer contre 
luy et les autres Cordeliers accusez de suivre la doctrine 
de l'abbé Joachim, et en mit deux en prison, où l’un 
mourut, et l'autre y passa dix-huit ans. Ceci se peut 
voir amplement dans les Annales des Cordeliers par 
Wadding, ‘et dans Bollandus, qui met ce Jean de 
Parme, le 19 de mars, comme un bienheureux. * C’est 
pourquoy il prétend qu'il n'est point auteur de l'Évan- 
gile éternel (ou plustost de l'introduction), parce qu'on 
ne peut seulement soupeonner, dit-il, un homme d’une 
vie si sainte d'avoir composé un si méchant livre, quoy- 
que le nom, le temps et le pays ÿ conviennent. 

Il ne conteste donc point que ce livre ne soit d'un 
Jean de Parme qui vivoit en ce temps-cy. ‘Et il est 
certain par l'ouvrage même qu'il fut fait l'an 1254. 


1 Du Boulay, p. 300. —? Boll,, 49 mars, p, 64, 4. —%Jhid, p.65, 
#, —* Du Boulay, p. 330. 
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On ne peut douter non plus qu’il ne fust d'un corde- 
lier, ‘puisque le pape, en le censurant, recommande 
qu'on ménage extrêmement la réputation des Corde- 
liers, et quon empesche que celte censure ne leur 
fasse tort. *Il est certain encore que Jean de Parme, 
général des Cordeliers, fut accusé d'avoir trop d'estime 
pour l'abbé Joachim; *qu'ensuite de cette accusation 
et de quelques autres, il se déposa du généralat dans 
le chapitre tenu a Rome en février 4256, par un ordre 
secret du pape, comme l'assure un cordelier, témoin 
oculaire; ‘que les frères Gérard et Léonard, ses prin- 
cipaux confidens , furent examinez par ordre de 
saint Bonaventure; qu'ils défendirent Joachim comme 
innocent ; ‘qu'ils furent ensuite condamnez, comme 
coupables d’avoir corrompu etblessé la foy, à une prison 
perpétuelle, où Léonard mourut , et dont saint Bo- 
naventure ne tira Gérard qu'au bout de dix-huit ans; 
‘ qu'on procéda ensuite contre Jean de Parme même, 
en présence du cardinal Jean Cajetan Ursin, envoyé 
pour cela parle pape; qu'on ne le trouva, dit-on, cou- 
pable que d'avoir trop d'inclination pour la doctrine 
et la défense de Joachim, et qu'on estoit prest de le 
condamner à la prison sans les lettres que le cardinal 
Jean Cajetan et saint Bonaventure receurent en même 
temps du cardinal Ottobon de Fiesque, neveu d’Inno- 
cent IV, qui se déclaroit hautement son protecteur, 
avouoit sa foy pour la sienne et sa personne pour sa 
pérsonne, et prolestoit qu'il tiendroit comme fait contre 
luy-même, tout ce qu'on feroit contre son ami. 


1 Du Boulay, p. 293, 302. — ? Boll., 49 mars, p. 63,6, — © Jhid., 
d.— ibid, p. 64, c.—®1hid., d.—"ibid., p. 65, e, f. 


HISTOIRE DE GUILLAUME DE SAINT-AMOUR. 159 


* Ensuite de quoy Jean de Parme passa trente-deux 
ans en un ermilage qu'il avoit choisi volontairement 
selon Wadding , “et où, selon d'autres cordeliers, il 
estoit renfermé comme prisonnier. 

On peut encore assurer qu'il n'y avoit point alors 
d'autre Jean de Parme, connu dans le monde, puisque 
Wadding ni Bollandus n'en marquent point. Ainsi on 
peut ajouster qu'il est certain que Jean de l’arme à qui 
on 2 attribué l'introduction de l'Évangile éternel, n’est 
autre que le général des Cordeliers. On peut douter si 
on a dû luy attribuer ce livre. Mais estant certain qu'il 
défendoit la doctrine de l'abbé Joachim et que ce livre 
a esté fait par un cordelier du temps qu'il estoit géné- 
ral, on ne peut guëre douter ou qu'il n'en soit auteur, 
ou qu'il n'ait esté fait par quelqu'un de sa faction, 
dont il approuvoit, ou au moins dont il souffroit et 
toléroit les erreurs. 

Pour ce qui est de sa piété et de ses miracles, Bol- 
landus en dit des merveilles après Wadding, et luy 
attribue de grandes prophélies, entre autres celle de 
l'origine des Capucins. * Il avoue néanmoins qu'il n’est 
quälifié ni saint ni bienheureux dans aucun catalogue 
autorisé de l'Église, ni même dans celuy que Ferrarius 
-a fait en particulier pour l'Italie, ni par aucun ancien 
écrivain de son ordre; qu'on ne trouve point non plus 
de monumens anciens qui fassent foy de ses miracles. 

* Ainsi tout ce qu'il trouve pour luy, c'est que les 
Cordeliers de Camerino, où il est mort, ont mis son 
corps, sans qu'on scache comment, ni en quel temps, 


‘ Boll., 19 mars, p. 06, c, — ? Jéid., f. — = ibid., p. 58, a. — 
4 Jhid,, b, c. 
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mais certainement depuis Alexandre IV, dans une 
même châsse avec le corps d'un autre cordelier qui 
est, ce semble, béatifié : et qu'on ne marque point que 
les visiteurs envoyez par les papes y aient rien trouvé 
a redire. ; 

* On compte ce Jean de Parme pour le septième gé- 
néral des Cordeliers. On l'avoit mis l'an 4248, à la 
place de frère Crescent, qui favorisoit le relaschement 
dans l’ordre. Ce Crescent avoit succédé à Haimon, 
qu'on dit avoir travaillé avec zèle à rétablir les maux 
que frère Elie, son prédécesseur, avoit causez dans 
l'ordre. 

*Nous ne nous arrêtons pas à ce que disent Matthieu 
Paris et le moine Richer, que les Jacobins avoient 
compilé l'Évangile éternel rempli de diverses erreurs 
contre la foy. Il est visible qu'ils n'ont pas parlé exacte- 
ment en cela, non plus qu'en plusieurs autres choses; 
qu'ils n'ont pas distingué l'Évangile éternel de l'in- 
troduction à cet Évangile , et qu’ils ont confondu la 
composition de l'introduction faite en 4254 par les 
Cordeliers, avec la publication de l'Évangile en 4256, 
qu'on allribuoit peut-estre aux Jacobins, lesquels 
avoient la principale part dans la querelle avec l’Uni- 
versité. 


* Boll., 19 mars, p. 57,6. — % Matth. Par., p. 929, 4, c; Spicileg., 
t, LIL, p, 410. 
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VITL. 


lnuocent 1V rétablit l'honoeur du clergé contre les mendians. 


‘L'Évangile éternel et l'introduction attaquoient 
directement le clergé et le pape même , et estoient au 
contraire fort favorables aux réguliers. Ce fut peut- 
estre ce qui fit ouvrir les yeux à Innocent IV, et luy 
fit voir qu'il n’estoit pas avantageux à l'Église, ni même 
aux papes, d'élever si fort les mendians contre ceux 
qui, dès le commencement de l'Église, en avoient esté 
l'appuy et l’ornement. 

* Ses trois prédécesseurs Innocent III, Honoré III et 
Grégoire IX avoient donné de grands priviléges aux 
Cordeliers et aux Jacobins, particulièrement pour 
prescher et pour confesser tant qu'ils voudroient , au 
préjudice des évesques et encore plus des curez. * Inuo- 
cent avoit luy-même autorisé ces priviléges, *et les 
Jacobins reconnoissent qu'il les avoit toujours beau- 
coup favorisez ; * mais enfin 1l céda aux remonstrances 
des docteurs de Paris. C’est l'unique raison que Can- 
timpré apporte de son changement, “sans parler de 
ce neveu qu'on dit avoir pris l'habit chez les Jacobins, 
lorsque son oncle le vouloit élever dans le monde. 

Dès le 40 may 4254, il défendit par deux brefs 
à quelques religieux que ce fust, et quelques privilèges 


‘ Du Boulay, p, 300, 330, 331. — * Cautp., 1. Il, c. x, art. 31, 
p. 173,174. —" 1bid., p. 173; Du Boulay, p. 486. — * Saint-Amour, 
Pref., p. 80.—% Cantipr., 1. LL, e. x, art. 23, p. 175.— ° Saint-Amour, 
Pref., p.80, — 7? Concil, Narb., App., p. 150-159. 
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qu'ils pussentavoir, d'admettre les peuples aux sacre- 
mens ou à l'office divin dans leurs églises, ni d’en- 
tendre leurs confessions, saus la permission de leurs 
curez. 

‘Mais comme ces deux brefs ne regardoient directe- 
ment que quelques paroisses du diocèse de Narbonne, 
‘il ordonna enfin par une constitution générale, con- 
formément au droit ancien et moderne, comme il dit, 
que les réguliers ne recevroient point communément 
les peuples des paroisses dans leurs églises, les diman- 
ches et festes, pour y entendre le service, qu'ils ne les 
recevroient point absolument à la pénitence sans la 
permission de leurs curez, ou qu'ils n'en eussent receu 
l'absolution (ce que je n'entends.-pas bien ), parce 
qu'autrement ils ne les pourroient délier faute de pou- 
voir; qu'ils ne prescheront point le matin dans leurs 
églises de peurque cela ne détourne les peuples d’enten- 
dre la messe dans leurs paroisses, comme ils le doivent; 
que lorsque l’évesque diocésain, ou un autre en sa 
place, aura à prescher , les réguliers ne prescheront 
point ce jour-là dans la ville de peur que trop de sermons 
ne dégoûtent de la parole de Dieu, et ne la rendent 
méprisable; qu'ils ne prescheront point dans leurs pa- 
roisses sans en estre priez par les curez, ou sans en avoir 
obtenu la permission; que si quelqu'un se fait enterrer 
chez eux, ce qui ne se doit pas d'ordinaire, ils rendront 
dans huit jours au curé la moitié ou au moins le quart 
de ce qu'ils auront receu à l'occasion de l’enterre- 
ment. 


+ Concil. Narb., App, p. 150, 159,— *% Du Boulay, p. 272; Raynald , 
an, 1254, art. 70; Saint-Amour, p. 188; ibid., Pref,, p. 71. 
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‘HI faut voir toute cette bulle. *Il veut que les régu- 
liers l’observent sous peine d’excommunication £pso 
facto, et y soient contraints par le diocésain. “Elle est 
datée du 21 novembre 14254. 

‘Voilà cé que Cantimpré appelle un édit très- 
cruel. “Il dit avoir appris de personnes dignes de foy 
que les plus puissans rois de la terre avoient dit en 
jurant, lorsqu'ils entendirent parler de cette bulle, que 
si le pape eust aboli les ordres des Jacobins et des 
Cordeliers (comme si ces ordres n’eussent pu subsister 
que par le violement des règles de la hiérarchie }, ils 
se seroient saisis de tous les biens des évesques et des 
ecckésiastiques. 

Cela ne regarde pas saint Louis, qui n'estoit pas 
accoustumé ni à jurer ni à faire de ces sortes deviolences. 
Que si cela est vrai de quelques autres princes moins 
religieux, c’est un exemple de ce qu'on doit craindre 
des communautez lorsqu'elles se meslent de gouverner 
les consciences des rois, et qu'on les laisse devenir 
assez puissantes pour se mettre et au-dessus de la rai- 
son et au-dessus des légitimes pasteurs de l’Église. 

Il y a néanmoins peu d'apparence que les mendians 
fussent alors en estat de faire aucun soulèvement dans 
l'Église, puisqu'ils avouent qu'on estoit tellement 
animé contre eux dans Paris, qu'on les eust chassez 
de la ville, et peut-estre massacrez, sans la protection 
de saint Louis et du comte de Poitiers son frere, ‘et 
que dans toute l'Église, non-seulement ceux du clergé 
et les laïques, mais même tons les autres ordres reli- 


1 Du Doulay, p. 271, 272.— 0% Jhid , p, 272, —% Ihid, — ‘ Cantipr.., 


LII,c. x, art. 23,p. 175.— 5% 1hid,, art, 22, p. 174.— 9 Jhid,, avt, 93, 
p. 475. —7 Hbid., art, 28, p. 474, 
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gieux, avoient conceu une si forte impression contre 
eux, que, sans le jugement que le pape Alexandre IV 
rendit en leur faveur, nulle raison et nulle autorité ne 
les eussent pu faire changer de sentiment. Et en effet, 
une bonne partie des auteurs du temps qui parlent de 
cette dispute, sont plus favorables à l'Université qu'aux 
mendians. ‘ Raynaldus mêmé, qui loue Le pape Alexan- 
dre IV d'avoir cassé cette bulle, dit qu'Innocent avoit 
eu quelques raisons de la faire, pour rétablir l'honneur 
du clergé. | 

Mais Dieu ne permit pas que l'Église receust l’avan- 
tage qu'elle pouvoit espérer de cette bulle, *qui réta- 
blissoit, dit Guillaume de Saint-Amour, l'ordre de la 
lüérarchie et remédioit aux maux de beaucoup d'âmes; 
car Innocent IV mourut peu de jours après, sçavoir le 
1 de décembre (voy. ci-dessus, p. 24). 

Comme chacun a attribué sa mort à ce qui luy a 
dépleu dans sa vie, *les Jacobins n'ont pas manqué de 
l'attribuer à sa bulle (voy. ci-dessus, p. 25), ‘et à leurs 
litanies dont on a depuis fait un proverbe. * Raynaldus 
même traite tout cela de fiction. ‘IL fait voir aussi par 
les auteurs du temps, qu'il est faux qu’Innocent n'ait 
plus parlé depuis qu'il eut donné sa bulk contre les 
mendians, comme Cantimpré semble l'avoir dit. 


* Raynald., an. 1254, art. 10, —" Saint-Amour, p. 188.— * Cantipr., 
1 LE, c. x, art. 21, p. 174, — ‘ Saint-Amour, Pref., p. 80; Bzov., 
an, 1254, art, 1; Du Boulay, p. 275, 276. — 5 Raynald. an, 1254, 
art, 70. — 9% Jhid., art. 71, 
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IX. 


Alexandre IV se déclare pour les mendians, contre le clergé 
et contre l’Université. 


Dés le 21 de décembre on éleut pour luy succéder, 
Renaud; évesque d'Ostie, qui prit le nom d’Alexan- 
dre IV, ‘et il fut inthronizé le jour de Noël. 

Il avoit quelques bonnesqualitez, mais il estoit aisé à 
tromper, en sorte qu'on fit même sous luy plusieurs 
fausses bulles. * Il estoit grand amateur des mendians. 
“Avant que d'’estre pape il estoit le patron et le pro- 
tecteur des Jacobins ; et même estant pape il voulut 
conserver ce titre pour monstrer davantage son affec- 
tion pour cet ordre. C'est ce qui fait qu'en s’étonnera 
moins de la manière dont il se conduisit dans l'affaire 
de l’Université. °Car dès le 22 décembre 1254 (c'est-à- 
dire le lendemain de son élection}, il cassa absolu- 
ment la bulle d'Innocent IV, en faveur des évesques et 
des curez, comme ayant esté faite avec trop peu de 
délibération et par un pape accablé d’aflaires. 

Cette raison est assez surprenante, y ayant de l'ap- 
parence qu'il n'estoit pas luy-même moins accablé 
d'affaires, et n'avoit pas plus délibéré sur cela, le len- 
demain de sa promotion et au milieu de la consterna- 
tion où estoit toute la cour romaine par la victoire 
que Mainfroy, son ennemi capital, venoit de rempor- 
ter sur les troupes du pape ( voy. p. 26). 


‘ Raynald., t, IL, an, 1954, art, 1.— * Bzov., an, 1254 , art, 0. — 


* Matth. Par., p. 897, d, ec. Raynald., an. 1261, art. 7; Saint-Amour, 
Pref., p. 71,72. —" Saint-Amour, Pref,, p.71, — ° Du Boulay, p. 278, 
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Aussi, il dit qu'il vouloit en délibérer plus à loisir : 
ais en attendant il cassa la bulle de son prédécesseur, . 
et ne se contenta pas d'en suspendre l'exécution, ce 
qui eust pu paroistre plus raisonnable. Cependant il 
né désavaue pas le point de droit ou décidé ou sup- 
posé comme constant par Innocent IV, ‘que les men- 
dians pe peuvent absoudre sans permission des curez 
par défaut de puissance. 

Cette bulle ne regardoit pas l'affaire de l'Université, 
elle marquoit seulement l’inclination du pape pour les 
mendians. * Mais on marque que saint Thomas d'A- 
quin qui estoit déjà licentié, demandant au chancelier 
de Paris le bonnet de docteur, et l'Université s'y oppo- 
sant parce qu'il estoit Jacobin, Alexandre ordonna, le 
3 mars 4255, au chancelier de le luy donner. *Ce que 
nous en trouvons dans un bref du 3 mars 1256, c'est 
que le pape ayant écrit au chancelier afin qu'il donnast 
à saint Thomas la licence de professeur en théologie, 
le chanceher le fit avant même que d'avoir receu cette 
lettre. Ensuite de quoy le pape luy écrivit ce bref du 
3 mars 1256, où il luy ordonne de faire que ce saint 
commence hientost à régenter, qui est ce qu'on appelle 
prendre le bonnet. Ainsi du Boulay se trompe d’un an. 

* L'Université avoit alors un agent ou procureur au- 
prés du pape. Je ne voy pas de preuve que ce fust 
Guillaume de Saint-Amour. “Les Jacobins de Paris y 
avoient aussi le leur; et leur général, nommé Humbert, 
qu y estoit en personne, sollieitoit cette affaire. 

* Le pape examina avec soin, comme il dit, ce qui 


* Du Boulay, p. 272, — * Jbid., p. 281. — * Pudles, 35, 36. — * Du 
Doulay, LE 284. —51 ibid, ___ e Ibid. 
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s’estoit passé en celte affaire et écouta ce que les par- 
ties luy voulurent représenter; et enfin il se résolut de 
terminer le différend par la voie de la paix, ‘et cette 
paix consista à modérer quelques-uns des statuts de 
l'Université, « ut salubrius maneant, » dit-il, et à cas- 
ser entièrement les autres. * Ce fut à quoy se réduisi- 
rent bien des sommes d'argent dépensées, et bien des 
travaux employez inutilement de part et d'autre. 

* Ainsi il cassa le décret qui ordonnoit que chaque 
ordre régulier n'auroit qu'un professeur et qu’une 
école, sous prétexte que c’esloit borner le pouvoir du 
chancelier, et le droit qu’il avoit de donner les licen- 
ces pour professer ; *et il veut qu’il dépende absolu- 
ment de la conscience du chancelier de donner des 
professeurs à tous les ordres qu'il voudroit et en tel 
nombre qu'il voudroit. 

‘H ne voulut pas qu'on ‘obligeast à l'examen ordi- 
paire ceux de la capacité desquels on seroit assuré par 
d'autres voies, ce qui estoit ruiner toute la discipline 
de l’Université. ‘ Il ruine aussi presque toute l’obliga- 
tion de tenir les délibérations secrètes. ’Il ne veut point 
que l'Université puisse faire un décret pour cesser les 
leçons, si les deux parts de toutes les facultez n’y con- 
sentent. ‘Enfin il ordonne à l'Université de recevoir 
dans, son corps les deux professeurs jacobins, Bon- 
homme et Élie, et de les faire jouir eux et leurs écoliers 
de tous les avantages de sa société. 

‘11 ordonna néanmoins qu'ils ne feroient point un 


! Da Boulay, p. 284; Matth. Par., p. 879, f.—% Matth. Par., p. 879. 
f. —* Da Boulay, p. 284, 28%. — 1 J4id,, p. 285; Muith. Par., p. 909, 
b.—" Du Boulay, p. 285, — © Zhid, — 7 Ibid, =." Ibid., p. 386, 282.— 
TD y, 285. | 
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droit de la possession où ils prétendoient estre d'avoir 
deux chaires et deux professeurs, voulant que cela 
dépendist absolument du chancelier. ‘11 les obligea 
encore de cesser les leçons lorsque l'Université auroit 
esté obligée d’ordonner de les cesser. 

* C'estainsi que les Jacobins emportèrent cette affaire : 
« Domino papæ devoti, et propter eorum multimoda 
« obsequia, ipsi curiæ gratiosi. » * Après ce jugement, 
Alexandre écrivit, le 44 avril, une longue lettre à l'U- 
niversité sur toute la suite de cette affaire. ‘Il en écrivit 
le même jour une plus courte à la faculté de théolo- 
gie, à qui il ordonne de recevoir Élie et Bonhomme et 
leurs écoliers dans quinze jours après avoir recen sa 
lettre; sur peine à ceux qui désobéiroïent, d'estre sus- 
pendus de leurs fonctions et de leurs bénéfices. “Et le 
même jour encore, il donna commission aux évesques 
d'Orléans et d'Auxerre, d’obliger l'Université par les 
censures à exécuter son ordonnance. 

L'évesque d'Orléans estoit Guillaume de Bussi , ‘et 
celuy d'Auxerre estoit Gui de Mello, qui avoit fait son 
entrée le jour de Pasques de l'an 4247, 31 de mars. 
( Pour ses qualitez, voy. ci-dessus, p. 60, 64.) 


* Du Boulay, p. 285.— * Matth. Par., p. 909, a, &.—* Du Boulay, 
p. 281, 2, 286.—% Jhid., p. 286, 287,— 5 Ibid., p.286. - * Gall. christ. 
I, p. 301, 1, d. ' 
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X. 


Les docteurs de Paris renoncent à l’Université pour ne pas sc mesler 
avec les Jacobins. 


* Quelques éloges que le pape donnast à l'Université 
de Paris au commencement de cette bulle, *l'Univer- 
sité la regarda comme le renversement de sa discipline 
et de sa paix. * On en peut voir les raisons. Cependant 
il y avoit peu de lieu de sedéfendre contre une puissance 
aussi grande qu'estoit alors celle du pape; surtout l'Uni- 
versité n'estant soutenue ni par l'évesque de Paris, 
Renaud de Corbeil, ni par saint Louis, qui estoit revenu 
d'Orient vers le milieu de l’année précédente. 

“Matthieu Paris dit que saint Louis et toute la ville de 
Paris avoient défendu la liberté de l'Université avant 
la sentence d'Alexandre IV, et on pourroit peut-estre 
croire qu'il n'auroit agi pour les Jacobins qu'après 
cette sentence , ‘avant laquelle presque tout le monde 
estoit déclaré contre eux. 

Néanmoins, outre l'inclination qu'on sçait qu'il a 
toujours eue pour les Jacobins et les Cordeliers, ’Uni- 
versité se plaint , le 4 octobre 14255, que depuis près 
de trois ans, les Jacobins l'opprimoient « per secularis 
« poteslatisterrores; » ‘il y avoit des troupes de soldals 
toujours prestes, par ordre du roy, à exécuter ce qu'il 
leur plairoit. 

“Nous allons voir que saint Louis poussoit l'évesque 

* Du Boulay, p. 282. — * Jhid., p. 288. — {hid., p. 280. — * Matth. 


Par., p. 909, a,— * Cantipr., 1. IL, c. x, art. 28, p. 179.—° Du Boulas, 
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de Paris à procéder contre Guillaume de Saint-Amour., 
‘On prétend que si Alphonse ct saint Louis ensuite ne 
se fussent opposez comme un mur aux écoliers, ils 
eussent chassé les Jacobins de Paris. Nous le verrons 
encore agir pour eux en d’autres occasions, mais non 
pas jusqu'à employer sa puissance rovale pour faire 
aucune violence à leur adversaire. 

* L'Université ne voulant donc point résister au pape, 
« quia vacare litibus, » dit-elle,«maxime contra curiosos 
«litiumamalores, nec volumus, nec valemus, »et ne pou- 
vant ainsi se résoudre à voir rétablir dans son corps ceux 
qu'elle enavoit exclus, les docteurs et les écoliers décla- 
rérent qu ils renoncoient eux-mêmes au corps de l'Uni- 
versité et à tous ses priviléges et ses avantages, * deman- 
dant seulement qu'on leur permist de demeurer en un 
quartier de Paris, et d'y tenir leurs écoles, comme de 
simples particuliers et sans faire de corps, ‘ ce qui avoit 
esté l’ancien estat de l'Université de Paris; "mais priant 
les Jacobins de ne s’y point mesler avec eux par vio- 
lence. ‘ Qu'’ainsi ils n’empeschoient point que les deux 
jacohins ne fussent receus dans l'Université, eux et 
leurs écoliers, qu'ils ne jouissent de tous les priviléges 
donnez à ce corps, et que les Jacobins n'y eussent autant 
d'écoles et d’écoliers séculiers ou réguliers qu'il leur 
plairoit; “ mais qu’ils demandoient seulement à n'avoir 
aucun commerce avec eux, ‘croyant y estre obligez en 
conscience à canse des divisions et des grands troubles 
que ces professeurs et leurs confrères excitoient dans 
toute l'Église aussi bien que dans l'Université de Paris; 


‘ Cantipr., 1, IL, €. x, ant. 23, p. 475. — * Du Boulay, p. 289. — 
ibid,, p. 290.—* Zhid., p. 258, — * Zbid., 200. — $ ibid., p, 289. — 
hit, p. 200. — * Jbid., p. 289, 290. —%4hil., p. 289, 291 
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qu'äs en avoient encore d'autres raisons, lesquelles ils 
estoient prests de déclarer, si on le vouloit, dans un 
concile ou général ou provincial, 

‘Les deux docteurs ne se contentèrent point de cela, 
et ils portérent les évesques d'Orléans et d'Auxerre à 
déclarer excommuniez ensuite d’une monition tous 
les maistres et les écoliers qui dans vingt jours n'ad- 
mettroient pas ces docteurs en leur société. 

Tous ceux de l'Université en particulier avoient 
appelé au pape avant que celte sentence fust pronon- 
cée, et quand elle l'eut esté ils renouvellèrent leur 


appel. 


XI. 


Guillaume de Saint-Amour est persécnté. Les professeurs cessent 
leurs leçons et écrivent an pape. 


* Ce fut en ce temps-là que l'archevesque de Tours, 
Pierre de Lamballe, qui vivoit encore au mois d'avril 
4255, ou Philippe, son successeur, qui gouvernoit en 
4257, *preschant un dimanche en présence du roy et de 
l'évesque de Paris , parla contre diverses erreurs qu'on 
prétendoit avoir esté enseignées par Guillaume de Saint- 
Amour, particulièrement sur la pauvreté. Et cela se fit 
par une résolution prise entre diverses personnes. 

"La même semaine, Saint-Amour eut avis qu'on avoit 
présenté au roy un mémoire sur les mêmes erreurs 


‘ Du Boulay, p. 289, 200: Bnles, p. 26. —* Du Boulay, p. 290. — 
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qu’on luy attribuoit; ce qui l'obligea de monter en 
chaire le dimanche suivant dans Saint-Innocent, pour 
se justifier publiquement. 

* IL couroit alors uu faux bruit qu'on avoit obtenu un 
bref du pape, pour le priver, luy et beaucoup d’autres, 
de leurs bénéfices. Il en parla dans ce sermon et parla 
aussi de l'appel par lequel les membres de l'Université 
s’estoient mis sous la protection de l'Église romaine, 
ajoustant qu'on avoit résolu de renouveler cet appel. 

* Le lendemain les professeurs et les écoliers s’estant 
assemblez, il les exhorta à soutenir courageusement 
leurs droits, parce que cela seroit avantageux et à eux 
et à ceux qui les suivroient. 

*]ln'y avoit en ce temps-là que dix docteurs en théo- 
logie, en ne comptant point les réguliers. De ces dix, 
il y en avoit sept d’absens, et il ne resioit dans Paris 
que Saint-Amour, Odon de Douay et un nommé Lau- 
rent. Car tant de troubles avoient obligé la pluspart 
des écoliers de quitter Paris, °ce qu'on marque avoir 
esté fort sensible à saint Louis, dont l'honneur sem- 
bloit y estre intéressé à cause qu'il protégeait les 
Jacobins. | 

‘Le peu qui restoit à Paris, diminuoit de jour en 
jour, soit pour le nombre, soit pour l'application à 
l'estude ; l'Université ne pouvant pas maintenir sa dis- 
cipline, car les Jacobins, qui voyoient leur victoire un 
peu suspendue par l'appel, "ne cessoient de faire tous 
les maux qu'ils pouvoient à ceux qui estoient encore à 


! Saint-Amour, p, 40%. —* Jhid.— Jbid., p. 103.—* Spicileg., t. II], 
p. 410; Du Boulay, p, 290; Matth, Par., p. 916, c; His. Norm., 
p- 1009, &. — F Spicileg., 4. AE, p. 412, —* Du Boulay, p. 292. — 
? Ibid, p. 200. 
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Paris. ‘Is en vouloient surtout à Guillaume de Saint- 
Amour, comme au plus fidèle défenseur de l'Université. 
* Un chapelain du pape, nommé Grégoire, passant 
alors par Paris, ils luy firent entendre que ce docteur 
avoit leu plusieurs fois dans les assemblées de l'Univer- 
sité un libelle diffamatoire fait contre le pape. Gré- 
goire en parla au pape et à l'évesquaæde Paris, Renaud 
de Corbeil, que l'Université reconnoissoit pour son 
juge. Le roy voulutquel'évesque instruisist cette affaire, 
et citast Saint-Amour. Saint-Amour demanda que Gré- 
goire fust aussi cité pour prouver ce qu'il avoit avancé 
contre luy, et déclarer de qui il l’avoit appris, et de 
qui il avoit receu des mémoires qu'il disoit avoir 
contre luy. L'évesque avoua qu'il n’osoit contraindre 
Grégoire de comparoistre, Grégoire n’osa non plus se 
présenter ; et après avoir dit tantost une chose tantost 
une autre, enËn il quitta tont d'un coup Paris. L’éves- 
que, engagé dans cette affaire, différa autant qu'il put, 
et plus qu'il ne devoit, à la juger. Mais enfin ne se 
trouvant aucune preuve contre Saint-Amour, personne 
ve se déclarant pour accusateur, et ce docteur offrant 
en présence de quatre mille clercs de se purger par 
serment suivant l'ordre des canons, l'évesque le dé- 
clara solennellement déchargé de l'accusation formée 
contre luy et en fit dresser tous les actes nécessaires. 

* Cette calomnie contre Guillaume de Saint-Amour 
et plusieurs autres vexations semblables ostant aux 
professeurs le repos nécessaire pour faire leurs leçons, 
ils aimérent mieux les discontinuer tout à fait, ‘ce qui 
esloit leur unique ressource pour obliger le roy à 


* Du Boulay, p. 290, 2941. — 1 7éi4,, p, 290. — 5 Zbid.. p. 291. — 
‘ibid, p. 289. 
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prendre leur protection, a cause de l'honneur el de 
l'avantage que le royaume tiroit du concours des éco- 
liers de toutes les nations. 

‘Le 2 octobre tous les maistres et les écoliers écri- 
virent au pape une lettre très-forte et très-libre (voy. 
p. 178) ‘pour le conjurer de ne les point obliger à 
recevoir les deg:jacobins dans leur corps ; qu'ils 
aumoient mieux quitter tous Paris, et aller enseigner en 
un autre royayme; où que si le pape les en empeschoit 
par les censures, ils renonceroient à leur profession, 
et se retireroïent chacun en leur pays: ce qu'ils pré- 
tendent qu'on doit regarder comme la ruine de l'Eglise. 
Cette pièce est à voir. 

‘Ils se qualifient dans le titre : les restes dé la dis- 
persion de l'école de Paris, qui demeurent encore à 
Paris sans y former le corps de l'Université; ‘et ils 
scellent des sceaux des Quatre-Nations, n'ayanl point 
de sceaux communs, « utpote ab Universitatis collegio 
« separati. » 


XEL, 


Le pape écrit plusieurs fois pour les Jacobins. 


Cette lettre ne toucha point l'esprit du pape. Car il 
l'avoit sans doute receue lorsqu'il donna quatre brefs 
sur la fin de cette année pour le rétablissement des 
Jacobins. “Car comme le chancelier de Sainte-Gene- 
viève donnoit alors des licences pour régenter en tou- 
tes sortes de facultez, illuy défendit, le 25 novembre, 


Du Boulay, p. 292, —" Zbid,, p, 291. 5 Jhid., p. 288, — 4 Jbid.. 
p: 202; Ms. B,p. 130. —5 Du PBoulay, p. 203, 204, 
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d'en donner aucune à ceux qui ne se soumetlroient 
pas à sa bulle du 44 avril. 11 envoya sans doute un 
, ordre semblable au chancelier de Notre-Dame. Mais 
cela n'est pas marqué. 

‘Le 7 de décembre il ordonne aux évesques d'Or- 
léans et d'Auxerre de déclarer nommément excommu- 
niez ceux qui, après leur monition, refuseront encore 
de se soumettre à sa bulle, nonobstant quelque appel 
que ce fust, et quoyqu'ils prétendent avoir quitté le 
corps de l'Université. 

* H leur adressa le même jour un autre bref pour dé- 
clarer nommément Guillaume de Saint-Amour el ses 
adhérens suspens de leurs offices et bénéfices, s’il 
estoil constant qu'ils se fussent opposez à la réception 
des deux jacobins; et cela sans s'arrester ni à aucun 
appel, ni à ce qu ils prétendoient avoir renoncé à l'Uni- 
versité, 

*Il ordonna la méme chose par un autre bref du 
10 décembre, s’il estoit constant que Saint-Amour et 
ses adhérens n'eussent pas receu les deux jacobins 
dans quinze jours, après la signification de sa bulle ; 
ce qu'ils avouoient eux-mêmes. 1 s'y estend davantage 
sur le renoncement que ces docteurs avoient fait des 
priviléges de l'Université. 

‘On écrit que les deux commissaires voulurent exé- 
cuter ces ordres, et opprimer Guillaume de Saint-Amour 
et les trois autres que nous avons nommez, Mais que 

*ce procédé ayant paru odieux à tout le monde, et le 
roy même s'y opposant, ils aimérent mieux attendre 


* Du Boulay, p. 294; Bulles, p. 26. —" Jhid., Bulles, ph. M. — 
? Julles, p. 41-34, — + Du Joulas, p. 294. 
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un concile qui se devoit tenir peu après. C'est une 
conjecture qui peut estre assez probable; mais je n’y 
voy encore rien de certain. 

Le pape; cependant, continuoit d'envoyer tous les 
jours de nouveaux brefs. ‘Il ordonna au chancelier de 
Paris de licentier saint Thomas d'Aquin; ce que le 

. chancelier ayant déja fait avant que de recevoir cet 
ordre, le pape l'en remercia par une autre lettre du 
3 mars 4256, luy ordonna de faire que ce saint pust 
bientost commencer ses lecons, et luy recommanda de 
protéger toujours la maison des Jacobins de Paris. 
* Saint Thomas voulut en effet commencer ses leçons 
peu de temps après. 

“Le même jour 3 de mars, Je pape manda à l'éves- 
que de Paris d'excommunier tous ceux qui empes- 
choient qu’on ne donnast des auinosnes aux Jacobins, 
ou qu'eux et leurs écoliers ne vinssent prendre des 
leçons des professeurs séculiers, ou que ceux qui 
avoient permission de l’évesque ou de leurs propres 
pasteurs n'allassent à confesse à eux. 

*Le 4 avril suivant, il fit un commandement absolu 
aux docteurs et aux écoliers de Paris d'obéir à sa bulle, 
sur peine d'éprouver toute la sévérité de son indigna- 
tion; comme ils auroïent déjà fait, dit-il, s'il n'eust 
considéré que leur simplicité estoit séduite par la ma- 
lice artificieuse d'un petit nombre et particulièrement 
de Guillaume de Saint-Amour. 

*Le même jour il ordonna à l’évesque de Paris, 
d'arrester par les censures les violences qu'on disoit 


1 Bulles, p. 35, 36, — * Du Boulay, p. 304, — © Z4id., p. 297, 298 ; 


Hulles, p. 37-39. — * Du Boulay, p. 294 ; Bulles, p. 40, A1, — 5 Bulles, 
p. 45. 


LS #1 Google 


HISTOIRE DE GUILLAUME DE SAINT-AMOUR. 177 


que les clercs de l'Université faisoient aux Jacobins, et 
d'implorer même pour cela le bras séculier; ‘et le 
12 du même mois, il pria saint Louis de luy accorder 
pour cela sa protection, « pro Dei et noslra réveren- 
« tia, » dit-il, 3 

Les Jacobins de leur costé ne faisoient pas de moin- 
dres efforts contre l'Université surtout contre Guil- 
laume de Saint-Amour. Nous avons vu comment ils 
l'accusérent d'avoir fait ou autorisé des libelles diffa- 
matoires contre le pape (voy. p. 173). ‘Ils le citèrent 
sur plusieurs articles devant l'évesque de Mascon; 
*soit que ce fust son diocésain, soit par quelque autre 
occasion que nous ignorons. ‘Seguin de Lagni estoit 
évesque de Mascon en janvier 1244, ‘et mourut le 
49 may 1262. | 

‘Il se justifia donc devant cet évesque en présence 
du clergé et du peuple, ” devant l'église de Saint-Vin- 
cent ‘qui est la cathédrale de Mascon. "On prétend 
qu'il y soutint que, ni les prédications, ni les prie- 
res nestoient-point des raisons pour vivre d'au- 
mosnes. 


* Bulles, p. 43-45; Du Boulay, p. 298, 299. — # Saint-Amour, p. 03. 
—* Du Boulay, p. 293.— # Gall. christ. t. AI, p. 884, ®, d. — 5 Jbid., 
p- 685, 1, 6. —"® Saint-Amour, p. 93.— ? Jbid., p. 92.—% Gall, christ., 
t. I, p. 677, 2, a, — ® Saint-Amour, p. 92. 
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XIII. 


L'Université représente les manx qu'on avoit à craindre des mendians 
. et de leurs priviléges. 


Mais quelque puissans que fussent les Jacobins, ils 
ne laissoient pas de trouver de grands obstacles. 

‘Le pape, dans ses brefs du # et du 42 avril 4256, se 
plaint que quelques clercs de l'Université en avoient 
battu quelques-uns, et les menaçoient d'un traitement 
encore plus fascheux, de sorte qu'ils n’osoient pres- 
que aller chercher les aumosnes qui faisoient toute 
leur subsistance. *I1 se plaint encore qu'on taschoit de 
détourner les fidèles de leur donner des aumosnes, ce 
qu'il appelle unc finesse damnable. 

‘L'Université s’engagea par serment à ne les rece- 
voir jamais dans sa société que l’Église n’eust jugé s'il 
luy cstoit permis de les recevoir, distinguant ainsi le 
jugement du pape de celuy de l'Église. ‘De quoy 
Alexandre se plaint dans une de ses bulles. 

“Le pape se plaint aussi qu'on publioit diverses let- 
tres adressées à luy-même, aux cardinaux et aux pré- 
lats de divers pays, par lesquelles on décrioit les mœurs 
de ces religicux ct leur institut, Je ne scay s’il marque 
autrechose que la lettre de l'Université du 4février 125% 
adressée à toute l'Église, et celle du 2 octobre 1255 
adressée à luy-même. 

L'Université fait dans ses lettres quelques repro- 


\ Rules, p. 44; Du Boulay, p. 503. — * Du Boulay, p. 303.— * /éid., 
p. 296, 303. — ‘ibid, p. 302. — Ÿ Jbid., p. 303; Bulles, p. 44. Du 
Boulay, p. 258. 
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ches particuliers contre les Jacobins, et outre cela elle 
témoigne qu'on craignoit d'eux des choses fascheu- 
ses pour toute l'Eglise, ‘et qu'elle estoit preste de s’en 
exprimer dans un concile ou provincial ou général. 

C'est sans doute qu'elle prétendait leur appliquer ce 
que l'Écriture dit en divers endroits des séducteurs et 
des hypocrites qui doivent faire de grands maux à l’É- 
glise dans les derniers temps. *Saint-Amour preschoit 
souvent sur celte matière; ‘de quoy il dit qu’on s’eston- 
noit et qu'on luy en vouloit faire un crime devant les 
grands et à la cour du pape. * Il s'en excuse en disant 
que les autres péchez estoient les fautes de quelques 
particuliers ; mais que l'hypocrisie infectoit presque 
toute l'Église. “11 prétend qu’il parloit contre les bégui- 
nes et d’autres personnes qui n'estant d'aucune reli- 
gion, ne vouloient point travailler, ‘et qu'il ne disoit 
rien ni contre la personne des Jacobins ni contre leur 
ordre. | 
IL est néanmoins bien visible dans quelques sermons 
qui nous en restent, que c'estoit à eux qu'il en vouloit. 
1] reconnoist qu'on le prenoit en ce sens, et il s’en 
défend d'une manière assez cavalière, 

‘11 prévoyoit bien ce qui luy pourroit arriver de ces 
prédications , et ce qui luy arriva effectivement. Il le 
témoignoit souvent dans ses sermons ; mais il protes- 
toit en même temps qu'il estoit prest de souffrir même 
la mort pour la défense de la vérité; et il conjuroit ses 
auditeurs de ne la point abandonner, quandils appren- 
droient qu'il seroit mis en prison. ou décapité; mais de 

* Du Boulay, p. 291. —% Saint-Amour, p. 492, 102. — ? Zhid., p. 492. 
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consulter les théologiens et les autres personnes qui 
estoient habiles dans Les Saintes Écritures. 

‘Ne se contentant pas de ce qu’il disoit de bouche 
sur ce sujet, il en fit un écrit célèbre intitulé : Des 
périls des derniers temps, et qu'on marque d'ordinaire 
par les premières paroles: Ecce videntes clamabunt 
foris. *Il ne le fit pas en son nom, mais au nom des 
docteurs de Paris en général, pour l'instruction des 
prélats qui ayant obligation de connaistre le péril où 
estoit l'Église, et d'y remédier autant qu'ils pouvoient, 
avoient moins de loisir pour s'appliquer à les con- 
noistre par la lecture de l'Écriture Sainte. * Ce furent 
mème les prélats de France, qui estant sollicitez de 
remédier aux maux de l'Église, prièrent les docteurs 
de Paris de leur faire un recueil des passages de l'Écri- 
ture qui regardoient cette matière. Saint-Amour avoue 
qu'il y travailla avec les autres. " Alexandre IV dit qu'il 
reconnut publiquement devant luy qu'il en estoit 
auteur, et tout le monde le luy a toujours attribué. 

Il y monstre les dangereux effels qu'on pouvoit 
craindre de cette multitude de personnes qui préten- 
doient avoir droit de renverser l'ordre de la hiérarchie 
en confessant el en preschant partout, sans estre 
appelez par les pasteurs ordinaires, qui en faisant pro- 
fessiou de mendier, se réduisoient à la nécessité de 
flatter les grands et les riches ; qui renoncoient au 
repos et à la solitude sans laquelle la vie monastique 
ne peut subsister, en s'engageant dans les cours des 
princes, et en se meslant dans toutes sortes d'affaires. 


* Saimt-Amour, p, 17.—" /hid,, p. 18, 54, — © Jbid., p. 17.—% /hid., 
p- 109, — * Du Boulay, p. 352. 
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‘11 finit en avertissant les prélats que, s'ils se laissent 
ravir les fonctions les plus essentielles à leur ministcre, 
qui sont la prédication de Ja parole et l'administra- 
tion de la pénitence, ils doivent craindre qu'on ne 
leur oste ensuite ce qui est le plus cher à beaucoup 
d'entre eux, la jurisdiction contentieuse et la jouis- 
sance des biens ecclésiastiques. 

‘11 soumet son ouvrage à la correction de l'Église, 
‘et proteste qu'il n'y attaque ni personne en particu- 
ler, ni aucun institut (statu) approuvé par l'Église, 
en quoy je ne sçay s’il parle avec assez de sincérité, 
estant visible qu'il veut qu'on applique ce qu'il dit en 
général aux Jacobins et aux Cordeliers. 

‘Il semble qu'il n'ait fait cet ouvrage qu'en 1256, 
après la paix dont nous parlerons bientost. “Nangis, 
qui est peu exact, dit que des l’an 4252 il avoit fait un 
livre De periculo mundi, à cause Lu il fut a Rome 
sous Innocent IV. 

‘Dès la même année, ce livre avoit paru en cinq 
différentes manières, et il fut encore changé plusieurs 
fois depuis. Mais si cet ouvrage ne fut publié qu'en 
1256, il ne faut pas douter que ceux de l'Université 
n'en répandissent dès auparavant la doctrine parmi 
le peuple, et que cela ne diminuast beaucoup l'es- 
time qu'on avoit pour les Jacobins, et le nombre de 
leurs aumosnes. "On ajoute que ces religieux se 
firent encore eux-mêmes beaucoup de tort en vou- 
lant porter saint Louis, l'an 4255, à quitter la cou- 
ronne pour prendre l’habit de leur ordre; ce qui fil 


1 Saint-Amour, p. 73, —% Jbid,, 20. — ? Jbid, — * ibid., p. 37, 38, 
108. —* Duchesne, p. 358, c; Spicileg,, 1. XL, p. 340; Ms. F, p. 900. 
— “Saint-Amour, p, 109. —7 Spicileg., t, IL, p, 414, 412. 


:C0 gle UNIVE SITY € MICHI AN 


" 182 VIE DE SAINT LOUIS, 


que le comte d’Anjou défendit de les laisser prescher 
et de leur faire aucune aumosne (voy. t. IV, p. 82), 
ou plus tost menaça de l'empescher. 


XIV. 


Saint Louis fait faire un accord entre l’Université et les mendians. 


Mais de quelque manière que ce fust, si l'Université 
souffroit beaucoup par le trouble que les Jacobins y 
causoient, les Jacobins de leur costé souffroient aussi 
beaucoup par la diminution des aumosnes; *le trouble 
qu'ils causoient dans l’Université diminuant la dévo- 
tion que le peuple dé Paris avoit pour eux. 

‘Le pape prétend que ce fut la nécessité que soutf- 
froient les Jacobins qui les contraignit à consentir à 
faire uu accord avec l’Université, dont voici l’histoire : 

*Le chanire de l'église de Chartres ayant été tué (de 
quoy on ne sçait rien davantage), les évesques de la 
province de Sens tinrent un concile à Paris, où se 
trouvèrent Guillaume de Bussi, évesque d'Orléans, 
Renaud de Corbeil, évesque de Paris, Gui de Mello 
évesque d'Auxerre, Nicolas évesque de Troyes, 
Aleaume évesque de Meaux, et Henri archevesque de 
Sens , qui présidoit. 

“On croit que sur les instances qu'en fil Saint Louis, 
on y travailla pour rendre la paix à l'Université. ‘Il 


* Matth. Par, p. 916, «; p. 922, c, —1 /hid., p.922, c. — 5% Wu 
Boulay, p. 303, 307. —" fhid., p. 205; Concil., t. XI, p.738, d,— * Du 
Boulay, p. 295. — Ms. B, p.128. 
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est certain que le roi et beaucoup de gens sa bien 
firent des instances pour cela. 

Guillaume de Saint-Amour estoit alors sur le point 
de s’en retourner à Beauvais, où il estoit rappelé par 
le chapitre dont il estoit chanoine, en vertu de son 
serment. C’est pourquoy il avoit quitté solennellement 
ses lecons, comme c'est, dit-il, la coustume à Paris. 
Mais des personnes de considération l'obligèrent de 
demeurer pour travailler à l’accord qu’on taschoit de 
faire. 

* Les deux parties compromirent entre les mains de 
quelques prélats de France qui furent pris pour ar- 
bitres, et qui devoient prononcer dans un certain 
terme. Les Jacobins leur présentérent une requeste, 
par laquelle ils demandoient à estre receus dans l'Uni- 
versité, « nou per ordinationem Domini Papæ, sed de 
« jure communi, sicut alii scholares D 
« venientes. » 

Ceux de l'Umiversité présentèrent aussi leur re- 
queste par écrit pour exposer les raisons qui empes- 
choient de les recevoir. ‘Il faut voir ces raisons. C’est 
l'abrégé du livre De periculis. L'Université demandoit 
du temps pour prouver la vérité de ces raisons ; et les 
prélats crurent qu'il estoit important de voir ces preu- 

es. Cela ne se pouvant pas faire si promptement, 
ils renoncèrent au compromis et laissèrent expirer le 
temps qu'il leur avoit esté donné sans prononcer. 

‘Il y avoit alors un grand nombre d'évesques à Paris, 
’c'est-a-dire les archevesques Philippe, de Bourges, 


* Saint-Amour, p. B4, 95. — 3 Jbid,, p, 98. — ? Jhid., p. 93, 04, 95. 
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Thomas, de Reims, Henri, de Sens et Odon, de Rouen 
(cordelier), avec les suffragans de Reims et de 
Sens. , 

:L'affaire ayant donc esté portée devant les évesques 
des provinces de Reims et de Sens, ils examinèrent 
avec soin les raisons des parties, et aussi le scandale 
que causoit cette division, et le danger où elle met- 
toit non-seulement l’Université de Paris, mais mème 
toute l’Église, d’estre déchirée par un schisme très-fas- 
cheux. C’est pourquoy les évesques firent tous leurs 
efforts pour les mettre d'accord. Il fallut pour cela 
beaucoup de négociations “auxquelles Saint-Amour 
eut beaucoup de part. "Mais enfin les deux parties con- 
sentirent volontairement à un accord par lequel il fut 
dit que les Jacobins auroiïent deux écoles, mais non 
plus; que leurs écoliers qui ne seroient pas de leur 
ordre seroient receus dans l'Université, dès que le 
pape auroil absous ceux de l'Université du serment 
qu ils avoient fait de ne les point recevoir, ‘mais que 
les Jacobins, docteurs et autres, seroient séparés de la 
société des professeurs non réguliers si ceux-ci ne les 
y admettoient volontairement; * qu'ils renonceroient à 
toutes les bulles envoyées ou qui se pourroient en- 
voyer sur ce sujet; qu'ils travailleraient à faire lever 
les sentences prononcées contre ceux qui ne les avoient 
pas voulu recevoir, etc. 

‘Cet accord fait par le roi et par les évesques, selon 
les termes de Saint-Amour, ‘fut aussi approuvé par le 
ray et ratifié par les deux parties ‘à la prière desquelles 

* Ms. B,p. 128.—° Saint-Amour, p. 95.—* {bid.; Me. B, p. 128. 
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les quatre archevesques en donnèrent un acte ‘que 
nous avons encore, daté du 4° mars 1256, ‘où ils 
disent que c’est pour le bien de la paix qu'on a sé- 
paré les Jacobins de l'Université, et non pas qu'ils 
eussent trouvé rien à reprendre dans ces religieux, ni 
qu'ils s'eu fussent méme informez. Ce qui n’est hono- 
rable ni pour les Jacobins, qui n'estoient point dé- 
chargez des reproches que l'Université leur avoit faits 
dans sa requeste, ni pour le zèle de ces prélats; ces 
reproches estant assez importans pour les vérifier afin 
de condamner ou les accusez s'ils estoient coupables, 
ou les accusateurs s'ils les avoieut avancez sans 
preuves. | 

‘Cet accord paroist si considérable qu'il a esté 
marqué par les historiens. 


X Y. 


Alexandre condamne l'introduction de Jean de Parme de 
L'Évau gile éternel paroist et disparoist. 


Cet accord n'empescha pas les trois brefs qu’Alexan- 
dre IV envoya en France au commencement d'avril 
contre l'Université (voy. ci-dessus, p. 176); soit qu'il ne 
sceut pas encore cet accord, ce qui est difficile à croire, 
"soit que les Jacobins les eussent obtenus ou même 
fabriquez sans se mettre en peine de l'accord, comme 
quelques-uns les en accusent, ce qui n’estant point 
fondé est encore plus difficile à croire. 


‘ Du Boulay, p. 296, 207.— * Hbid., p. 206. — 5 fist. Norm., p. 1008, 
b.— * Du Boulay, p. 297. 
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‘Ou pouvoit espérer que ces brefs seroient comme 
étouflez par l'accord qui venoit d'estre fait, et par 
lequel les Jacobins s’obligeoient à renoncer à tous les 
brefs qu'on leur pourroit accorder au préjudice de 
l'Université. 

Mais il arriva de nouveaux sujets qui rallumèrent un 
feu qui ne commençoit qu'à s'éteindre, et voicy peut- 
estre ce qui en fut l'origine : 

Nous avons dit cy-dessus (voy. p. 155) ce que 
c'estoit que l'Évangile éternel de l'abbé Joachim, et 
l'Introduction que Jean de Parme, général des Corde- 
liers, avoit ajoustée à ce livre; et on a vu que Renaud 
évesque de Paris avoit envoyé cette Introduction à 
Innocent IV. Ce pape étant mort sur cela, Alexandre IV 
fit examiner le livre par les évesques de Frascati (Eude 
de Chasteau Raoul) et de Palestrine, et par le cardinal 
de Sainte-Sabine, jacobin; et suivant le jugement de 
ces prélats "il conclut qu'il le falloit abolir. 

‘Il écrivit peut-estre alors la censure de vingt-sept 
propositions de ce livre, qui se lit dans le directoire 
des inquisiteurs. “Néanmoins Bzovius dit qu'il la fit 
en 1258, | 

‘Il écrivit donc, le 23 octobre 1255, à l’évesque de 
Paris de publier solennellement une excommunication 
contre ceux qui retiendroient cet écrit s'ils ne le brus- 
loient dans un certain temps. ‘Il luy recommanda, le 
2 novembre suivant, d'avoir grand soin d'exécuter cet 
ordre, et néanmoins de le faire avec tant de prudence 
et de sagesse, « ut fratres minores quorum nomen et 


! Du Boulay, p. 299. — ? jéid., p. 293. — * {bid,; Freher., t. Ï, 
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« famam illæsa semper et integra cupimus observari, 
« dit le pape, nullum ex hoc opprobrium, nullamque 
« infamiam incurrere valeant, sive notam, et oblo- 
« cutores et æmuli non possint exinde sumere contra 
« ipsos materiam detrahendi, » 

'L'évesque, selon ce qu'en dit le pape, avoit tout le 
zèle possible pour ménager les intérests des Cordeliers, 
mais il n'avoit pas assez de lumière pour ordonner par 
une sentence, publiée solennellement, de brüler le 
livre de leur général, sans que cela leur fist quelque 
tort; ainsi il aima mieux surseoir à l'exécution, et con- 
sulter le pape. Alexandre ne luy répondit que le 
8 may 1256, et luy manda d'obliger tous ceux qui 
avoient cet écril à le luy mettre entre les mains dans 
un certain temps; de défendre sur peine d’'anathème de 
composer, de copier ou de garder à l'avenir aucun ou- 
vrage semblable ; et quand il auroit les copies, de les 
faire brusler en présence de son chancelier et de dix 
autres personnes telles qu'il les voudroit choisir : « Ita 
«quod ex hoc infamia vel scandalum oriri non possit. » 

‘Pour consoler davantage les Cordeliers, il joignit 
à cette condamnation celle de quelques extraits où 
l'on disoit (car il parle toujours ainsi) qu'on citoit de 
ce livre, par malice, diverses propositions qui n'y 
estoient pas. 

C'estoit apparemment un extrait que les docteurs de 
Paris avoient fait, non de l’Introduction, qu'ils semblent 
D avoir pas connue, mais de l'Évangile éternel de l'abbé 
Joachim. (Voy. ci-dessus, p. 456.) Ainsi il ne faut pas 
sétonner s'il n'y avoit pas plusieurs choses qui n’es- 


fu Boulav, p. 203 =? id, P- 302, — 5 thul,, p 292, 99%, 402. 
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toient pas dans l'Introduction. Mais le pape ne s'esti- 
moit pas obligé de ménager autant ces docteurs que 
des cordeliers, ni même de les écouter avant qué de 
les condamner. 

Durant qu'on différoit à publier la condamnation de 
l'Introduction , ‘il arriva l'an 4255, ce qui comprend 
jusqu'à Pasques de l’an 1256, qui estoit le 46 d'avril, 
qu'on vit paroistre publiquement l'Évangile éternel 
au Parvis Notre-Dame, où on souffroit que tout le 
monde en prist des copies. Cela excita le zèle de l'Uni- 
versité qui pour lors estoit endormie par la paix qu'elle 
venoit de faire avec les Jacobins. Elle s’arma pour dé- 
fendre l'Évangile de Jésus-Christ contre ce faux évan- 
gile du Saint-Esprit, et voulut le déférer au juge et en 
demander la condamnation à l'évesque de Paris. Mais 
ceux qui l'avoient exposé pour estre copié, et non pas 
pour estre condamné, le retirèrent promptement, sca- 
chant bien qu'il n'y avoit pas moyen de le défendre. 
C'est pourquoy Saint-Amour même témoigue quil 
ne l’avoit pas vu tout entier. 


XVI, 


Saint-Amour publie son livre : De Pericutis, et presche contre 
les mendians. 


‘Comme ce livre favorisoit beaucoup les moines 
contre le clergé, il ne faut pas douter qu'on ne leur 
ait attribué la tentative qu'on avoit faite pour le pu- 


‘ Du Boulay, p. 299, 300; Saint-Amour, p. 95.— * Saint-Amour, 
p. 500. — + Du Boulay, p. 300. 


Google 


HISTOIRE DE GUILLAUME DE SAINT-AMOUR. 189 


blier. Et ce fut apparemment cette occasion qui porta 
l’Université à s'élever encore plus qu'elle n’avoit fait 
auparavant contre les priviléges des mendians, voyant 
par cette dernière expérience combien l'autorité qu'ils 
s'acquéroient parmi les peuples pouvoit nuire à l'É- 
glise, puisqu'ils estoient capables de se porter à des 
excés si élranges. 

Comme elle avoit accusé les Jacobins devant les 
évesques d'estre de ceux dont parle saint Paul (2. Thi- 
moth. 3, v. 6.) ‘et s'estoit offerte de le prouver, elle 
avoit assurément bien des choses toutes prestes à dire 
sur cela, qu'elle estoit bien aise d'avoir occasion de 
publier, *Ce qui est certain c'est que ce fut particulié- 
rement depuis l'accord fait avec les Jacobins que 
Saint-Amour écrivit et prescha sur les dangers des der- 
niers temps. Nous laissons à d'autres à juger s’il faut 
en cela louer son zele ou l’accuser d'indiscrétion. 

‘11 dit qu'il n'attaquoit personne, ni aucun ordre en 
particulier; qu'il parloit contre les hypocrites, contre 
les Béguines et autres séculières qui ne vouloient point 
travailler; que cela se devoit d'autant moins entendre 
des Jacobins, que la dispute qu'on avoit eue avec eux 
estoit terminée. Mais quoy qu'il dise, on ne pouvait 
manquer de croire qu'il attaquoit les Jacobins; ce 
quil ne devoit point du tout selon les règles de la pru- 
dence humaine, après un accord qui estoit plus avan- 
tageux à l'Université qu'à eux; et même selon les ré- 
gles de la prudence sainte et chrestienne, s'il estoit 
ntile à l'Eglise de faire voir le danger où le crédit des 
moines l'exposoit, valoit-il pas mieux attendre qu'ils 


‘Suint-Amour, p. 4, —* Jbid,, p. 95. — ? Jbid., p. 108. — # Ibid, 
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recommençassent eux-mêmes la dispute ? Et apparem- 
ment on n'eust pas attendu longtemps. 

: Ce fut donc alors qu'on publia le livre des Périls des 
derniers temps, dont nous avons parlé, * c’est-à-dire 
après Pasques de l'an 1256. "Et l'on prétendoit y 
moustrer par diverses marques, tirées des Écritures, 
quels sont les faux religieux et les faux prédicateurs, 
qui doivent venir dans les derniers temps combattre 
la foy catholique. 

* Les docteurs en théologie preschoiïient en même 
temps la mêmechosedevant le peuple, particulièrement 
Saint-Amour. ‘Chrestien, chanoine de Beauvais, fit aussi 
quelques articles sur le même sujet. Il nous reste encore 
* quelques-uns des sermons que Saint-Amour fit alors, 
comme celuy qu'il fit le jour de Saint-Jacques et Saint- 
Philippe (1° de may), ‘dans une église de chanoines ré- 
guliers, *celuy qu'il fit sur le pharisien et le publicain, 
le jour qu'on avoit In cet Évangile, peut-estre le 
dixième dimanche après la Pentecoste, qui en 1256 
estoit le 13 d'aoust. *On cite encore des sermons du 
dimanche des Rameaux, de l’Ascension, etc. *Ce fut 
peut-estre aussi dans ce temps-là qu'il fit ses questions : 
si un homme peut donner tout son bien, “s'il faut 
donner l’aumosne à un valide qui mendie. 

. #Luy et quelques autres preschoiïent contre les er- 
reurs du livre de l'abbé Joachim ; et comme le peuple 
demandoit pourquoy ils ne faisoient pas condamner 


‘ Du Boulay, p. 300, 301.— * Sxint-Amour, p. 37; Hist. Norm., 
p: 1009, c.— * Hist. Norm., p. 1009, ce. — 4 Ibid. — * Du Boulay, 
p. 316. — 9 Saint-Amour, p. 492. —7 1bid,, p. 500.— % Jhid., p. 7. — 
9 Jbid., p. 95, 86, 101. — "0 Jbid,, p, 73. — "1 Jbid., p. 80. — ‘1 Jbid.. 
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ces erreurs par le saint-siége, il répondit dans son 
sermon du jour de l’Ascension qu'il avoit sceu qu’on 
en avoit déja condamné quelques-unes dans le livre de 
l'introduction ; qu'il y en avoit beaucoup à examiner ; 
ce qui demandoit un grand temps, à cause des occu- 
pations continuelles de la cour de Rome, et que même 
ces livres avoient leurs défenseurs. 

Dans le sermon du 1“ may, il proteste qu'il ne ces- 
sera jamais de prescher une vérité aussi utile à l'Église 
que celle des dangers qui la menaçoient ; qu'il scavoit 
que cela ne plaisoit pas à tout le monde; qu'on se 
mocquoit de luy, qu'on en médisoit; mais qu'ayant 
la vérité pour luy, il ne craignoit rien parce que rien 
ne lui pouvoit nuire. *Il dit que le peu de personnes 
qui preschoient ces choses estoient haïes du monde 
et même en danger de la vie ; ‘et il marque qu'on le 
persécutoit en particulier et qu'on le décrioit dans 
l'esprit des grands et du pape. 

*Le livre des Périls des derniers temps picqua ex- 
trémement les mendians, car il attaquoit autant les 
Cordeliers que les Jacobins. Il ne faut pas s'estonner 
si dans cette aigreur il se passa diverses choses qui 
firent dire ‘que l'Université méme n observoit pas 
l'accord fait avec les Jacobins. On se plaignit que les 
docteurs empeschoient qu'on allast entendreles leçons, 
les disputes et les sermons de ces pères (et apparem- 
ment ils n'y exhortoient personne). ‘Saint Thomas 
ayant commencé son cours durant ce temps-là, et 
diverses personnes voulant y assister, on prétend 
qu'ils les en empeschérent,. 


1 Saint-Amour, pi. 491.— 9 Jbid., p. 501. —5 Jbid,, p. 402. -- 4 Hist 
Norm., p. 4009, c. —* Du Boulay, p. 303. — * Ibid., p. 804. 
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X VIT. 


Le pape casse l'accord fait par saint Louis; il fulmine contre 
l’Université. 


‘Les mendians déférérent au pape Alexandre IV le 
livre De Periculis, et travaillèrent sans doute à luy faire 
rompre l'accord du 1* de mars. 

* Par cet accord les Jacobins devoient solliciter aupres 
du pape l'absolution du serment que l'Université avoit 
fait de ne recevoir jamais ceux qui auroient étudié 
sous ces pêres, et la révocation des censures fulminées 
contre les docteurs. *Ils présentèrent pour cela une 
requeste au pape, luy témoignant qu'ils estoient d’ac- 
cord avec l'Université; et ils le pouvoient faire de 
bonne foy, si c’estoit aussitost aprés l'accord. 

Il semble que le pape ait voulu casser cet accord 
dès le 5 may, auquel il n'y a nulle apparence qu’il 
l'ignorast , s’il n’y a faute dans le bref daté de ce jour. 
‘Car ce bref porte que l'évesque et le chapitre de 
Paris l'avoient prié de maintenir le réglement qu'il 
avoit fait sur la querelle d’entre les Jacobins de Paris 
et l'Université; ce qu'il leur accorde, et en donne 
la commission à l'abbé de Saint-Maur des Fossez. 

“Mais il se déclara absolument par une bulle fulmi- 
nante qu'il adressa le 17 de juin à l’évesque de Paris. 
Par cette bulle il cassa entièrement l'accord du 1° mars, 
comme plein de choses très-dignes d’estres rejetées, 


‘ Hist, Norm., p. 1009, e. —* Du Boulay, p. 296, — * Jhid,, p. 304. 
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comme une rébellion et un attentat détestable contre 
l'Église romaine, comme une injure visiblement faite 
au Créateur, comme périlleuse aux âmes, pernicieuse 
à la foy et favorisant l’hérésie : Il confirme tout de 
nouveau sa bulle du 44 avril 4253, prive Guillaume 
de Saint-Amour du titre de chapelain du pape, de 
toutes ses autres dignitez et bénéfices, et du droit 
d'enseigner comme docteur : Il impose la même peine 
à Odon de Douay, Nicolas de Bar-sur-Aube et Chres- 
tien; « tanquam principales hujusmodi rebellionis et 
« contumaciæ incentores ; » et ordonne que si, après 
cette défense ils entreprenuent de professer , ils seront 
incapables de toutes sortes de bénéfices, ‘et chassez 
de toute la France. 

*Il menace des mêmes peines tous ceux qui avoient 
eu part à leur rébellion, s'ils n’obéissent à sa bulle 
quinze jours après qu'elle aura esté publiée, et ne pro- 
mettent de satisfaire pour le passé. [l ordonné ensuite 
absolument à l’évesque de Paris et le prie de tout son 
cœur, sur peine d'excommunication et d'encourir son 
indignation, de faire publier promptement sa bulle, de 
déclarer les quatre docteurs excommuniez s'ils ne s'y 
soumettoient pas absolument, de faire pourvoir à leurs 
bénéfices par les collateurs, ou, s’ils le refusent, d'y 
pourvoir luy-même dans un mois; et de solliciter puis- 
samment le roi de les bannir sans délay de tout son 
royaume. | #" 

H ne manqua point d'en écrire à saint Louis même, 
le 27 suivant, pour le presser et même luy comman- 


* Da Boulay, p. 304; Hist. Norm., p. 1008, 6, — * Du Boulay, 
p. 304, 305. 
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der d'assister en cette affaire l'évesque de Paris, pour 
l'amour de Dieu et de luy, de tout le pouvoir de son 
bras triomphant, et de chasser prompiement de tout 
son royaume les quatre docteurs chefs de la rébellion 
s'ils ne se soumeltent à sa bulle. Il luy témoigne même 
qu'illuy fera plaisir de mettre Saint-Amour et Chxestieu 
eu prison, « qui fuerunt iv perversitate hajusmodi po- 
« Liores ; » afin que les autres apprennent de leur puni- 
tiou, à se tenir en repos et à obéir bien humblement à 
l'Église (ou à la cour) romaine. 

‘Le même jour 27, il écrivit de nouveau à l'évesque 
de Paris, particuliérement pour déclarer privez de leurs 
Rénétices et suspens de leurs fonctions tous ceux qui 
voudroient transférer l'Université de Paris en un autre 
endroit. Il y casse de nouveau l'accord du ‘4° de mars, 
« lanquam iniquum et temerarium.» : 

*Le 1“ de jyillet, il écrivit un bref aux facobins de 
Paris, où il fait semblant d'estre fort en colère con- 
tre eux, de ce qu'ils avoient traité sans sa permission 
avec l'Université. 

‘Le 14 juillet, il écrivit encore à l'évesque de Paris, 
pour luy recommander de nouveau; sous peine d'ex- 
communication, d'exécuter fidèlement ses volontez. 

‘I} est assez estrange qu'en même temps qu'il rem 
päissoit l'Université d’affliction et de trouble, il y en- 
voyoit néanmoins trois de ses neveux pour y estu- 
dier. Il demanda aux chanoines de Notre-Dame, le 
29 juin 4256, qu'ils les laissassent loger parmieux dans 
les maisons du cloistre, « ut ex conversations honesia 

* Du Boulay, p. 307, 308; Sudles, p. 56, 59 ; Ms. B, p. 106.— ? Du 
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« morum formetur honestas, » les priant de les excepter 
du statut par lequel il estoit défendu de loger personne 
dans ce cloistre, hors les chanoines et leurs domesti- 
ques (in expensis canonici }. 

* Cantimpré écrit que saint Louis proscrivit les im- 
pies. “Il est vray que le pape écrit que les Jacobins 
se louoient fort de saint Louis et de l’appuy qu'il leur 
donnoit pour faire exécuter les ordres que le pape 
envoyoit pour leur rétablissement. Néanmoins nous 
ne lrouvons point qu'il ait jamais voulu user d’aucune 
des violences dont Le pape luy permettoit et luy com- 
mandoit même d’user contre des ecclésiastiques. 

*S'il souhaita de voir Saint-Amour hors de France, 
comme le pape le dit, croyant peut-estre que cela 
estoit nécessaie spour y apaiser le trouble, il aima 
mieux prier le pape de le retenir, que de l'en bannir 
luy-même, quoyque cela dépendist uniquement de son 
autorité royale. | | 

* Pour l'évesque de Paris, il souffroit peut-estre sans 
beaucoup de peine les appels par lesquels l'Université 
éludoit souvent les procédures que le pape luy ordon- 
noit de faire. ‘Ce que l’on voit d’assuré c'est que ni 
luy ni le roy n'empeschèrent pas que Saint-Amour 
ne demeurast dans Paris, et n'y preschast encore 
contre les hypocrites, les mauvais réguliers, etc., le 
13 d’aoust. 


‘ Cantipr., 1, IL, c. zvu, art. 65, p. #89. — * Du Boulay, p, 341. — 
* Jbid,, p, 344. — 4 bid., p. A4$. — * Smint-Amour, p. 7. 
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X VILL. 


Les évosques di: France travaiilent inutilement à la paix. Saint Louis 
écrit pour cvla au pape. 


Les évesques de France, el même celuy de Paris, 
sans se servir des foudres du pape, cherchérent d’au- 
tres voies pour terminer ce différend, 

* Douze évesques des provinces de Reims et de Sens, 
et entre autres celuy de Paris, tenoient alors un concile 
à Paris, où Henri archevesque de Sens, présidoit en 
l'absence de celuy de Reims. 

* Humbert cinquieme général des Jacobins, ‘qui 
esloit aussi alors à Paris, s’adressa à ce concile, ac- 
compagné de quelques autres Jacobins, et se plaignit 
de ce que quelques docteurs parloient et preschoïent 
contre son ordre. Le concile manda Saint-Amour, Lau- 
rent, aussi docteur en théologie, et quelques autres 
tous qualifiez par le concile probt viri. Saint-Amour 
protesta qu'il n'avoit jamais rien enseigné contre les 
bonnes mœurs, ni réprouvé un ordre approuvé par le 
Saint-Siége ( cela est-il assez sincère? ), et offrit de dé- 
fendre tout ce qu'il avoit enseigné, ou de le corriger 
si le concile jugeoit qu'il le deust faire. Les évesques, 
après en avoir délibéré, offrirent à Saint-Amour d'as- 
sembler un plus grand concile, où ils appelleroient 
toutes les personnes habiles des provinces voisines 
pour décider de toutes les plaintes que le général feroit 


* Du Boulay, p. 309 ; Saint-Amour, p. 406, — * Cantipr., note, 
p. 162. — #* Dn Boulay, p. 309; Saint-Amour, p, 106. 
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contre luy. Saint-Amour accepta cette offre avec joie, 
les en pria instamment ‘el même à genoux, tant en 
son nom qu'au nom des autres docteurs, * protestant 
qu'il corrigeroit tout ce que ce concile luy ordonneroit 
de corriger. 

Les évesques demandèrent ensuite au général et 
aux autres Jacobins s'ils vouloient bien se soumettre à 
ce que ce concile décideroit : mais ils le refusérent 
parce que leur ordre estoit répandu partout, et que 
les décisions du concile ne seroient peut-estre pas 
observées hors la province de Sens. 

‘Apres ce refus, Saint-Amour pria les évesques de 
vouloir informer des grands dangers qui menaçoient 
l'Église de France, « per pseudoprædicatores et pene- 
« trantes domos, » de travailler à y apporter le remède 
et de juger s'il falloit prescher contre ou non. Il de- 
manda un acte de tout ce que nous venons de dire, et 
les évesques luy en donnèrent un, où l’évesque de 
Paris et tous les autres mirent leurs sceaux. | 

Mais ils ne marquent point ce qu'ils répondirent à 
sa dernière demande qui fait voir que tous les fou- 
dres de Rome ne l'estonnoient pas. * Cet acte est du 
31 juillet. 

‘Le 4 d'aoust, Raoul, évesque de Thérouenne, l’un 
de ces treize évesques, donna une attestation de la 
vérité de cet acte, à la prière de l'Université. 

*Saint Louis avoit fait venir Humbert pour estre 
parrain de Robert son dernier fils. 

Il est assez étonnant que le pape parle en des termes 


‘ Saint-Amour, p. 406. — * Du Boulay, p. 309. —* /bid.; Saint- 


Amour, p. 106. — * Du Boulay, p. 309. —" Jbid., p. 809. —® Jbia. ; 
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aussi injurieux qu'il fait, d’un accord fait par beaucoup 
d'évesques à la prière du roy et approuvé ensuite par 
le roy. Cé qu'on peut dire à l'égard des évesques, 
c'est qu'apparemment on les considéroit alors presque 
aussi peu à Rome qu'on fait aujourd'huy. Pour le roy, 
je ne sçay s’il n'auroit point luy-même esté choqué du 
livre de Saint-Amour et de ses sermons, par lesquels 
il sembloit que l'Université voulust la première rompre 
cet accord. ‘Il est certain qu'il députa au pape deux 
de ses aumosniers (clericos}, Jean et Pierre,” pour prier 
le pape d’apaiser une si fascheuse division, de rendre 
la paix à l'Université, de réprimer la malice, et de 
maintenir la juslice et l'innocence. 

* Alexandre dit que ces députez luy parlèrent de la 
part du roy pour les mendians, “et saint Louis avoit 
écrit en leur faveur tant an pape qu'aux cardinaux. 
* Ce furent ces députez qui apportérent au pape le livre 
de Saint-Amour, ‘soit de la part du roy, ce que le 
pape ne dit pas, soit de la part des Jacobins, ‘qu'on 
marque avoir déféré ce livre au pape. | 


XIX. 


Saint-Amour ct d'autres docteurs vont trouser le pape. 


“On prétend que ce fut cette députation de saint 
Louis au pape qui obligea l'Université d'y envoyer 


* Du Boulay, p. 313 ; Duchesne , p. 361, c; Ms. F; p. 902. — * Du- 
chesne, p. 861, c; Spicileg,, t. XI, p. 545. — * Cantipr., L IE, c. zvn, 
art. 65, p. 592. — + Du Boulay, p. 313. — 5 Cantipr., L. 11, 6, evn, 
art. 65%, p. 591. — * Du Boulay, p. 313. —7 Me. F, p. 902.— ? ist. 
Norm., p, 1009, c. — * Du Boulay, p. 308. 
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aussi des dépatez. ‘On choisit pour cela les quatre 
docteurs que le pape avoit accusez d’estre auteurs de 
tout le trouble, *et qu'il avoit citez pour comparoistre 
devant luy. On y ajouta Jean de Getteville, Anglois, 
recteur de l'Université, et Jean Belin, François, tous 
deux célèbres professeurs en philosophie. «Per magnum 
« (quia fides patiebatur detrinrentum) consilium et 
« deliberationem electi sunt, ut Dlominum papam pro 
« tranquillitate Universitatis, et frdei redintegratione (a 
« cause du livre de l'Évangile éternel) maxime cum hoc 
« malum, majus generare comminetur, » ce qui regarde 
les désordres qu'en avoit à craindre des réguliers. ‘On 
fit une queste dans l'Université pour la dépense de leur 
voyage. ‘Ils avoient charge d'obéir aux ordres du pape, 
autant qu'ils le pouvoient selon Dieu et la justice. 

On ne sçait point quand se fit cette députation. ‘Il 
paroist, comme nous avons dit, que Saint-Amour pres- 
cha encore à Paris, le 13° jour d'aoust; ‘et il est certain 
que luy et ses compagnons estoient arrivez avant le 
18 d'octobre à Anagni dans la campagne de Rome, où 
la cour du pape estoit alors. | 

*Le pape assure que saint Louis l'avoit prié de ne 
point laisser revenir Saint-Amour en France. * Les 
Jacobins ne manquèrent pas aussi d'envoyer en dili- 
gence au pape contre l'Université. * Ce qui se passa le 
48 d'octobre nous fait juger que les députez de l'Uni- 
versité estoient partis avant que d'avoir la lettre, “qui 


‘Matth. Par., p, 939, a, 6, - *Canuüpr., L Il, ce. x, art. 23, p. 173. 
Matth. Par., p. 939,8. — 4 Jd., c, —" Du Boulay, p. 310, — 
* Saint-Amour, p. 7.— ? Du Boulay, p. 315.—* 1bid., p. 343.—° Matth. 
Par., p. 939, ©. — ‘© [ju Bonlay, p. 309, — ‘! Ms. B, p. 128; Du Bou- 
lay, p. 309, 310. 
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fut écrite le mème mois au pape et aux cardinaux par 
tous les chapitres des églises cathédrales de la province 
de Reims. Ces chapitres, après avoir fait un éloge de 
l'Universilé de Paris, ét gémi du trouble qui la déchi- 
roit, représentent l'accord fait par les évesques à l'in- 
stance du roy, comme utile et avantageux à l'Eglise, 
conjurent Le pape d'en considérer avec attention et les 
raisons et le contenu, et le supplient de remettre la 
peine imposée à tous ceux de l'Université, et nomme- 
ment aux quatre docteurs qu'ils qualifient de person- 
nes fermes dans la foy, et deles écouter favorablement 
eux et les députez de l'Université, afin d'éviter les scan- 
dales et les maux dont cette dissension menaçoit la 
France et toute l'Église universelle. 

Je ne sçay si la province de Reims prenoit un inté- 
rest particulier à cette affaire, ou si c'est qu'on ait perdu 
les lettres que les autres provinces avoient aussi pu 
écrire en faveur de l'Université ; car, quoyque le pape 
fust entièrement déclaré pour les Jacobins, et qu'appa- 
remment saint Louis les appuyast aussi, cela n'empes- 
choiït pas qu'ils n'eussent beaucoup de personnes con- 
tre eux. 

‘I paroist, en effet, que l'opinion générale les accusoit 
d'estre cause du trouble de l'Université. C'est pour- 
quoy ils eurent soin de faire déclarer le contraire par 
le pape. *« Subsannavit populus, eleemosynas con- 
« suetas subtrahendo, vocans eos hypocritas, anti- 
« christi successores (il faut « antecessores ») pseudo- 
« prædicatores. » 

IL est visible que c’estoit l'effet des sermons et de 


Ü Du Boulay, p. 339. — * Matth, Par., p. 999, c. 
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l'écrit de Saint-Amour. Mais ils espéroiïent que l'autorité 
du pape les vengeroit de ce décri et de ces injures, en 
quoy ils ne se trompèrent pas. 

Les députez de l'Universilé partitent donc pour 
aller trouver le pape; comme ils passèrent apparem- 
ment par Mascon, je ne sçay s'il ne faudroit point 
rapporter à ce temps-cy ce que nous avons dit (voy. 
ci-dessus p.177), ‘que les Jacobins ayant accusé Saint- 
Amour devant Séguin, évesque de Mascon, il se défendit 
devant ce prélat en présence du clergé et du peuple. 


XX, 


Le pape condamue le livre de Saint-Amour. 

La premiére chose que les députez apprirent en 
arrivant à Anagni, fut peut-estre la condamnalion du 
livre de Saint-Amour. 

? Ce livre ayant esté déféré au pape, 1l le donna à 
examiner à Odon de Chasteau Raoul, évesque de 
Tusculum, à Jean Franclaria, cardinal de Saint-Laurent, 
Hugues, cardinal de Sainte-Sabine, jacobin, et Jean 
Cajetan Ursin, cardinal de Saint-Nicolas, "protecteur 
des Cordeliers, et qui fut depuis le pape Nicolas III. 

* Ces cardinaux aussi bien que tous les autres estoient 
trés disposez à favoriser les Jacobins, « gratia Dei 
« et sua, » dit Cantimpré. Il semble l'entendre de 
saint Louis qui leur en avoit écrit. “Le rapport qu'ils 

* Saint-Amowr, p. 2, 03.—* Du Boulay, p. 311.—° Ciacon., p. 700, 
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en firent fut qu'il y avoit plusienrs choses à rejeler 
oontre de pouvoir du pape et de ses 2rÉxesques; et 
contre les mendians. 

* Outre cela, le pape trouva qu'il contenoit « alia 
« phara iuconvenientia digoa ultique confutatione ; » 
qu'il pouvoit causer de grands scandales, et qu'il estoit 
fort dangereux aux âmes, parce qu'il détournoit les 
fidèles de leur dévotion et de leurs aumosnes ordinai- 
res pour les mendians, et les empeschoiït d'entrer en 
religion. 11 jugea donc pour ce sujet que c’estoit un 
livre impie, abominable, exécrable, qui enseignoit 
une doctrine corrompue, fausse et criminelle ; et, de 
l'avis des cardinaux, ül le condamna à jamais, obligea 
tous ceux qui l’auroient à le brüler tout entier dis 
buit jours, sous peine d'excommunication; et défendit 
à toutes personnes de l'approuver ou de le défendre 
en quelque manière que ce fust, sous peine d'estre 
tenu par tout le monde pour rebelle à l'Église romaine. 

* Voilà en partie ce que porte cette bulle, après une 
préface qui relève magnifiquement les grands avanta- 
ges que l'Église tire des lumières du souverain pontife. 
* Elle est datée du 5 octobre 1256. “C'esloit, ce semble, 
avant l’arrivée des docteurs de Paris, "puisque Saint- 
Amour parle de cette condamnation comme d'une 
chose qui se disoit,  quoyqu'une chronique assez nou- 
velle, porte que le livre fut brûlé: À Anagni en leur 
présence. C’est pourquoy je né sçay pas qui cstoient 
ceux qu'on dit avoir beaucoup parlé pour le défendre ; 
Te hinc inde maltis propositis. » Mais néanmoins il 


* Du Boulay, p. 312; Freher., t. L, p. 381, d.— 4 Da Boulay, p. 310, 
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falloit que ces docteurs fussent assez prez d'arriver 
pour les attendre, ‘estant certain qu'ils estoient à 
Auagni des devant le 18 octobre. | 

‘Le livre de Saint-Amour fut condamné et brülé 
dans l'église cathédrale d'Avagni, ‘en présence d’une 
srande multitude de fidèles, ‘ce qui n'empescha pas 
les cardinaux d'en garder une copie. 

Plusieurs auteurs ont remarqué, ce qu'on voit par 
la bulle, que ce livre ne fut pas condamné pour au- 
cune hérésie qu'il continst, mais seulement comme 
injurieux et scandaleux aux mendians. 

‘Le pape envoya sa bulle à saint Louis, avec une 
lettre qu’il luy adressa le 47 d'octobre, pour luy re- 
commander les mendians. ‘Il la commence par un 
grand éloge qu'il fait de sa piété. Mais il prétend que 
ce qu'il y a en luy de plus grand, c'est qu'il aime ces 
religieux et est bien aise de les avoir auprès de luy. 

‘Le 21 suivant, il adressa encore sa bulle contre le 
livre de Saint Amour, aux archevesques de Tours el de 
Rouen et à l’évesque de Paris, pour la faire publier 
solennellement dans Paris, et aux autres lieux qu'ils 
jugeroient à propos. | : 

"Le même jour, il écrivit aux évesques, abbez et aur- 
tres prélats de France, Bourgogne, Picardie, Bretagne 
et Normandie, que plusieurs ayant presché ou parlé 
contre les Jacobins et les Cordeliers, quoyque sans les 


* Du Boulay, p. 409. — ? Duchesne, p. 361, c; Cantipr., art. 33, 
P. 135; Spicileg., t. VIII, p. 600. — * Du Boulay, p. 313.— * Saint- 
Amour, p. 309. —% /bid,, pr., p. 85; Duchesne , p. 361, 362; Ma. F, 
p. 902; Spicileg., t, XI, p. 548. —* Du Boulay, p. 343.7 ibid. 
P. 313, 413; Aulles, p. 75-79. — ! Du Boulay, p. 314, 315; Buller, 
P. 91-94, = Du Boulay, p. 313, 314 ; Bulles, p. 85-89. 
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nommer, sur leur mendicité, sur ce qu'ils ne lravail- 
loient point des mains, et sur ce qu'ils preschoient et 
confessoient sans la permission des curez; il donne 
charge aux évesques de Tours, Rouen et Paris, d'obli- 
ger ces persounes à se rétracter publiquement et à 
prescher le contraire, et en cas qu'ils le refusent, il 
veut qu'ils les privent pour toujours de leurs bénéfi- 
ces, ou si ce sont des laïques, qu'ils les punissent 
comme laïques, et qu’ils implorent pour cela l'autorité 
de saint Louis, ‘à qui il en avoit écrit dés le 49. *Le 
27 février de l'année suivante, il ordonna à tous les 
évesques de l'Église de faire la même chose chacun dans 
son diocèse. 


LA 


F Fr 
XXI. 
L'Évangile éternel &st condamne; les docteurs de Paris se rendent. 


* Les députez de l'Université estoient arrivez avant 
ce temps-là. ‘Ils eurent de grandes conférences avec 
divers cardinaux; nommément avec Hugues de Sainte- 
Sabine, jacobin, Richard et Cajetan. On cite encore 
les silégaticiié de Humbert, général des Jacobins, et de 
saint Bonaventure, général des Cordeliers, intéressé 
personnellement en cette affaire; et les disputes de 
divers prélats et autres grands hommes, faites devant 
beaucoup de personnes à Anagni. I1ne nous reste rien 
de tout cela, que les réponses de Saint-Amour aux 


* Du Boulay, p. 315; Bulles, p. 19-83. — * Du Boulay, p. 334, 335; 
Bulles, p. 108-413, —% Du Boulay, p. 418. —# Cantipr., |, LE, c. xvii, 
art, 23, p. 175, 176. 
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objections des Jacobins, dont nous parlerons dans la 
suile. 

‘On fit voir aux cardinaux l'acte du 34 juillet {voy. 
p.197). *Les députez de l'Université alléguèrent aussi 
diverses raisons en présence du pape et des cardi- 
naux, pour s'excuser de recevoir les Jacobins dans leur 
corps. 

On prétend que Saint-Amour avoit apporté avec 
luy l'Évangile éternel; qu ‘il le présenta au pape, que le 
pape le lut, ‘et qu'après avoir entendu les uns et les 
autres, ‘il condamna ce livre et ordonna qu'il fust 
brûlé, ‘mais secrètement, en sorte que, s’il se pouvoit, 
cela ne causast point de scandale contre les moines : 
à quoy le cardinal de Sainte-Sabine et l'archevesque 
de Messine, tous deux jacobins, donnèrent bon ordre. 

‘Un historien italien dit que cet Évangile éternel 
avoit alors beaucoup de défenseurs « sub quadam spe- 
« cie sanctitatis; » ce qui n'empescha pas Alexandre 
de le faire brûler dans un consistoire public, et de pro- 
céder avec tant de rigueur contre ceux qui le défen- 
doient, qu'il en éteignit entièrement la sécte. J'ay 
peur qu'il ne faille rapporter cela à ce que nous 
avons veu. 

Néanmoins il est sé de croire que Saint-Amour 
n'avoit pas oublié ce livre, sur lequel il fondoit parti- 
culièrement les dangers de l'Église. Et en demandant 
la condamnation au pape, il estoit difficile que le pape 
la refusast. 


* Saint-Amour, p. 106.—* Du Boulay, p. 337, 338, 340.— * Spicileg., 
t. II, p. 410.—* Matth, Par,, p. 939, c. — 5 Jhid,; Spicileg., t, UE, 
p. 310; Ms. F,p. 787.— Matth. Par,, p. 939, c, d. —? Raynald,, 
an. 1256, art. 20. 


Google RES. 


206 VIE DE SAINT LOUIS. 


‘Bzovius dit que ce fut en 1258 qu'Alexandre con- 
damna les propositions de Jean de Parme dont il fit 
brûler le livre, que cet auteur appelle l'Évangile éter- 
nel, ‘ce que d’autres font aussi, ne distinguant pas 
l'Évangile de l'abbé Joachim , fait en 4200, de l'In- 
troduction à cet Évangile, faite en 4254 (voy. ci-dessus 
p. 455). Par la proposition censurée on voit que 
c'estoit l'ouvrage fait en 1254. Pour Jean de Parme, 
auteur de cet ouvrage, il avoit esté déposé dés Le mois 
de février 1256 ( voy. p. 158 ). 

* Les quatre docteurs accusez virent. bien qu’il falloit 
se résoudre à plier, ou à perdre leurs dignitez et leurs 
bénéfices. * Odon de Douay, Chrestien et Nicolas cédé- 
rent, ‘et y estant contraints par ordre du pape, ils 
promirent avec serment de révoquer, et à Paris et dans 
les autres lieux où ils avoient presché , tout ce qu'ils 
avoient dit clairement ou obscurément contre les Jaco- 
bins et les Cordeliers. "Odou et Chrestien promirent 
dés le 48 d'octobre, d'obéir généralement à tout ce 
qu'il plairoit au pape de leur ordonner. C'estoit la 
soumission ordinaire que les papes exigeaient en ce 
temps-là de ceux dont ils n'estoient pas coutens. 

* En vertu de ce serment les cardinaux de Suinte- 
Sabine et de Saint-Nicolas leur ordonnèrent solen- 
nellement, le 23 octobre : 4° d'obéir à la bulle du 
44avril 4255 pour le rétablissement des Jacobins ; 2° de 
recevoir et faire recevoir nommément par l'Université, 
saint Thomas d'Aquin et saint Bonaventure, comme 


‘ Bzov., an. 1258 , art. 8. — * Du Boulay, p. 330. — ? Zi. ; Bzov., 
an. 4286, — * Cantipr., 1. IL, €. x, art. 23 ,p. 176. — 5 Wisr, Norm., 
p. 1004, &.— 5 Cantipr., 1. IL, e. x, ant. 23, p. 176. — ? Du Boulay, 
p. 5, 316, — # /bü,, p. 1%, 316. 
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docteurs de son corps; 3° d'empescher autant qu'ils 
pourroient l'Université de se séparer, ou de se trans- 
férer hors de Paris ; 4° de publier à Paris et partout, 
la condamnation du livre De periculis, et de prescher 
que le pape peut envoyer partout des prédicateurs et 
des confesseurs, sans le consentement des prélats in- 
férieurs ou des curez, que les évesques ont le même 
pouvoir dans leurs diocèses; que les religieux qui se 
sont faits pauvres pour Jésus-Christ, ne sont point 
obligez de travailler pour avoir de quoy vivre ; que les 
ordres des Jacobins et des Cordeliers ont esté approu- 
vez de Dieu par des miracles; que ce n'est point d’eux 
qu ils entendent ce qui estoit dans le livre De periculis, 
et dans les articles du chanoine Chrestien. Voilà ce 
que ces cardinaux leur ordonnèrent de faire et de pres- 
cher, sans teur demander s'ils le pouvoient faire sans 
mentir. ‘Ils réservèrent aussi au pape le pouvoir de 
leur donner d'autres ordres quand'il Iuy plairoit. 

- # Ces docteurs méritérent ainsi d’estre rétablis dans 
leurs bénéfices, et revinrent en France, mais couverts 
de confusion. * Le 10 octobre de Fannée suivante, le 
pape manda à l'évesque de Paris de faire publier à 
Paris les ordres donnez à ces deux docteurs, et de les 
obliger à les accomplir un mois après, sur peine d’es- 
tre déclarez parjures, etc. ‘ Chrestien estant depuis 
tombé malade, voulut estre enterré aux Jacobins. 


* Du Boulay, p. 445, —216id,, p. 345 ; Nust. Norm., p. 1009 , ce. — 
à Du Boulay, p. 344, 345; Bulles, p. 143, 144. — * Cantipr., I, IL, c. x, 
art. 27, p.178, 179. 
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XXII. 


Saint-Amour se jusufic ot est reconnu ilunocct. 


‘Guillaume de Saint-Amour eut plus de courage que 
ses collègues. « Fortiter in curia stetit : et in pluribus 
« à Dominicanis accusatus, de sua innocenlia et doc- 
« trina coram quatuor cardinalibus competenter satis- 
« fecit. » 

* Nous avons encore ces accusations des Jacobins, 
avec les réponses qu il y fait. Il les faudroit voir, et pren- 
dre garde s'il n'y biaise point quelquefois un peu. ‘Il y 
parle aux cardinaux; c'est plustost un écrit qu'un dis- 
cours fait de vive voix. ‘Il y parle en un endroit pour 
luy et pour ses compagnons. 

* Comme il passoit pour l'auteur du livre De pericu- 
lis, ce qu'il n'avoue ni ne désavoue pas, il répond que 
l'exemplaire qu'on luy en avoit présenté estoit, autant 
qu'il en pouvoil juger, la troisième édition de cet ou- 
vrage, depuis laquelle il y en avoit eu encore deux 
autres, où l'on avoit fait divers changemens ; qu'il ne 
pouvoit pas dire si cet exemplaire n'avoit point eslé 
altéré ; que toutes les éditions en avoient esté soumises 
à la correction du pape et de l'Église; qu'aiusi, si le 
pape, qui avoit déclaré ne vouloir point toucher aux 
passages qui estoient citez, désapprouvoit la forme de 
ce recueil, il estoit résolu de luy obéir; mais qu'il estoit 
persuadé que si le pape eust veu les deux dernières 


* His. Norm., p. 1009, «. — * Saint-Amour, p, 88, 110. - * /4d., 
p. 406, 109, 110, — * fid., p. 110. — “Jbid., p. 109, 110, 
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éditions il n'y eust rien trouvé à condamner. ‘Il re- 
connut depuis publiquement que ce livre estoit de luy. 

IL est assez remarquable que dans un écrit fait an 
milieu de la cour romaine, par une personne obligée 
de se justifier devant des cardinaux, contre les accusa- 
tions des moines, il dit néanmoins, *que du temps de 
saint Hilaire, le pape même estoit hérétique. Mais ce 
qui fait voir en même temps combien on ignoroit alors 
l'histoire de l'Église, il dit que ce pape estoit peut- 
estre Anastase IE, qui vivoit près de cent cinquante ans 
aprés saint Hilaire. 

On ne voit point par cet écrit de quelle manière il 
fut reçu. Ainsi il faut l'apprendre de la Chronique de 
Normandie, qui finit en 4272, qui est fort exacle en 

tout; particulièrement sur ce différend d’entre l'Uni- 

versité et les Jacobins dont elle parle assez amplement, 
et beaucoup mieux que tous les autres auteurs du 
temps, se trouvant toujours conforme aux pièces ori- 
ginales. | 

‘Cette chronique dit donc qu'après s'estre jus- 
tifié devant les quatre cardinaux, « ab ipsis ab omni 
« inpetitione fratrum pronunciatus est immunis et 
« absolutus. » * Cela se rapporte à ce que dit le moine 
Richer, si on veut l'entendre de ce temps-cy, que 
comme il estoit trés-éloquent, personne ne luy pouvoit 
résister lorsqu'il parloit. 

Cantimpré même, son ennemi déclaré, dit qu'a- 
vant l’arrivée d'Albert le Grand, « magister Wilhel- 
« mus cum suis complicibus (c’estoient.peut-estre les 


* Du Boulay, p. 365. — * Saint-Amour, p. 96, — * Hist. Norm., 
p. 4009, ©. — + Spicileg., t. LU, p. #10. 
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« deux Jean députez de l'Université) miro modo cle- 
« rum Romanum, nec non et populum, in partem suæ 
« perversitatis inclinaverat et seduxerat multis verbis. » 
De sorte que le pape, pour empescher qu'il ne s'acquist 
plus d'autorité, luy imposa silence, ‘et l'obligea de 
jurer qu'il obéiroit à ses ordres. *Mais il ne put jamais 
luy faire avouer qu'il avoit eu tort de faire son livre. 


XXIII. 


D'Albert le Grand. Le pape permet et défend à Saint-Amour 
de retourner en France. 


Nous n'examinerons point icy qui estoit Albert le 
Grand, ni si c'estoit un saint ou un magicien, comme 
les différentes histoires qu'on rapporte de luy en peu- 
vent faire douter. ‘Il suffit de sçavoir que c'estoit un 
jacobin allemand, très-célèbre dans son ordre et dont 
le nom est encore fort connu à cause des ouvrages 
qu’il a laissez. ‘IL a enseigné la théologie à Cologne, 
et depuis à Paris. ‘Il fut ensuite fait évesque de Ra- 
tisbonne. : 

Le pape l’avoit mandé exprès pour s'opposer aux 
docteurs de Paris. 

#1l vint donc et trouva, comme nous avons dit, 
presque tout le monde gagné par l’éloquence de Saint- 
Amour. Mais après diverses disputes, le pape et les 
cardinaux l'ayant prié d'expliquer l’évangile de saint 

* Du Boulay, p- 343. — * /éid., p. 354 — 5 Freher., t. I, p. 384, e. 
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Jean et les épistre canoniques, il le fit d’une manière 
si admirable, dit son confrère, et si fort au-dessus de 
l'homme, que tout le monde luy applaudissant, l'af- 
faire des Jacobins et des Cordeliers fut terminée à leur 
avantage, « ut omnes inimici eorum obstupescerent 
« et horrerent, et veritatis fautores summa pace con- 
« quiescerent et gauderent. ». Il faut expliquer ces 
termes généraux par ce que les autres auteurs nous 
disent de plus clair et de plus particulier. Nous ver- 
rons dans la suite ce qui regarde l’Université. 

* Pour Saint-Amour, il demeura en Italie jusques à 
l'esté suivant, le pape ne voulant point sans doute 
luy permettre de revenir en France. “Mais estant tombé 
dans une très-grande maladie, il obtint la permission 
de retourner en France. Il s'y en revenoit encore tout 
malade, lorsqu'il receut un bref du pape, ‘daté du 
9 aoust 4257, par lequel il luy défend en des termes 
très-aigres d'entrer jamais en France sans upe permis- 
sion particulière du saint-siége, sur peine d’estre dé- 
claré parjure, d'estre excommunié « ipso facto, » et 
d’estre déchu à perpétuité de son office et de ses 
bénéfices. 11 lui défend en même temps d'enseigner et 
de prescher en quelque lieu que ce soit, sans la per- 
mission du saint-siége. ‘Il ajouste qu'il le traite ainsi 
« propter multiplices causas et grandes offensas, quas 
« temérarie commisisti, et specialiter propter libellum 
« perniciosum et detestabilem a te compositum. » 

"Deux jours après il manda à saint Louis qu’il avoit 
interdit à Saint-Amour l'entrée de son royaume, 

‘ Hist, Norm., p. 1009 , d, = Jäid, — * Ibid, ; Du Boulay, p: 343; 
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comme il pouvoit se souvenir qu'il l'en avoit prié. 
* Le 23 suivant, il mauda la même chose à l'évesque 
de Paris, et lui ordonna de le faire publier dans sa 
cathédrale, et d'assurer l'Université que le traitement 
qu'il faisoit subir à Saint-Amour n'estoit point à cause 
de ce qu'il avoit fait pour ce corps, soit à Paris, soit 
en Italie, mais à cause de son livre détestable, et de 
ses autres excès, qu'il n’exprime jamais. Il ajouste que 
si Saint-Amour n'obéit pas, l'évesque le dénoncera 
parjure et excommunié, et fera donner ses bénéfices 
par les collateurs à des personnes dévotes à l'Église 
romaine. 

Il semble par ces actes que Saint-Amour ne fust pas 
privé. de ses bénéfices. "Néanmoins la Chronique de 
Normandie et Triveth disent qu'il en fut privé alors par 
Alexandre; ‘et Alexandre même dit, le 5 avril 4259, 
qu'il ne veut ni luy rendre ses bénéfices, ni le rap- 
peler à Paris. 

Ainsi, ou il fit peu après ce qu'il n'avoit pas encore 
fait au mois d’aoust, ou il parle dans ces actes des bé- 
péfices qu'on auroit pu lui donner depuis, ‘ce qui est 
assez conforme à ces termes de sa lettre du 23 aoust: 
« eadem beneficia, si qua eum babere contingit » 
( forte continget ou contigerit). 

“11 y en a qui écrivent qu'il fut effectivement déclaré 
incapable de tenir aucun bénéfice pour le présent et 
pour l'avenir, ‘et qu'il fut même privé des priviléges 
de la cléricature. Mais ce ne sont pas des auteurs bien 
considérables. Il est certain qu’Alexandre ne va pas si 


! Du Boulay, p.343, 344; Bulles, p. 139-441. Hist, Norm., p. 1009, 
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loin par le bref dont nous parlons; et nous ne trou- 
vons pas qu'on ait fait depuis de nouvelles procédures 
contre luy. 

‘On croit que Saint-Amour fut obligé de se retirer 
dans la Franche-Comté, et d'y demeurer jusqu'à la 
mort d'Alexandre IV, ‘sans que sa disgrâce l'empeschast 
néanmoins d'encourager l'Université par ses lettres, 
‘ou luÿ fist rien faire qui témoignast qu'il se repentoit 
de ce qu'il croyoit avoir dû faire. | 


XXIV. 


Le pape contraint enfin l'Université de recevoir les Jacobins. 


Avant que de marquer comment on receut à Paris 
la nouvelle de l'exil de Saint-Amour, il faut voir ce qui 
s'y fit après la condamnation de son livre. 

*Le pape l'ayant condamné le 5 octobre 1256, il 
écrivit le 45 novembre une grande lettre à l'Univer- 
sité, où, après avoir donné de grands éloges à cet 
illustre corps , il se plaint en général de ceux qui y ont 
apporté le trouble et la division; mais de peur qu'on 
ne fasse retomber ces plaintes sur les Jacobins et les 
Cordeliers, il se déclare leur défenseur, blasme leurs 
adversaires, et proteste que c'est autant pour l'avan- 
tage particulier de l'Université que pour le bien public 
de l'Église qu’il ordonne qu’on punisse sévèrement 
ceux qui ont parlé contre les moines, et qu'il a con- 


* Saint-Amour, pr., p. 63.—% /bid., p. 61. — * Da Boulay, p. 348, 
354, — ! Jbid,, p. 331-333 ; Bulles, p. 03-105, 
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damné le livre De periculis. Il déclare à la fin qu'il ne 
veut point qu'on pense à transférer l'Université hors 
de Paris, et défend de troubler les moines. Il ne parle 
point de les recevoir dans l'Université, supposant 
peut-estre qu'elle s'y porteroit d'elle-même. 

‘Cela n’arriva pas néanmoins; et beaucoup de per- 
sonnes continuérent à s'opposer à leur rétablissement : 
de sorte que le 7 janvier 4257, il ordonna au chance- 
lier de Paris de ne licencier personne en quelque fa- 
culté que ce fust, s’il ne promettoit d'observer la bulle 
du 44 avril 4255, par laquelle il avoit ordonné de les 
rétablir. | 

*Mais le 42 may il fit exprès une nouvelle bulle pour 
ordonner à l'Université de recevoir dans son corps 
les Jacobins et les Cordeliers, et généralement tous 
les docteurs moines, sans s’arrester ni à l'accord du 
4 mars 4256, ni à ce que ceux de l'Université préten- 
doient ne faire plus de corps, en quoy il semble qu'ils 
persistassent encore, ni à toutes les raisons que leurs 
députez avoient alléguées. 

*Le 23 suivant, il adressa un bref à tous les évesques 
et autres prélats, pour leur faire de grands éloges des 
Jacobins, et leur protester qu'ils n’estoient point la 
cause du trouble qui estoit dans l’Université de Paris, 
afin qu'ils en assurassent leurs peuples. 

L'Université eut sans doute peu d'égard au nouvel 
ordre que le pape luy avait donné le 42 may, ‘car le 
44 juillet suivant le pape envoya un commandement 
absolu à l'évesque de Paris pour l'obliger, sur peine 

* Du Boulay, p. 334 ; Bulles, p. 105, 104.-—* Du Boulay, p. 33°- 
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d'excommunication, de faire publier et exécuter cet 
ordre sans aucun délay, ordonnant que s’il n'est exé- 
cuté dans un mois après sa publication, les coupables 
seront privez, pour le présent, et déclarez incapables 
pour l'avenir, de tous bénéfices, et du pouvoir d'en- 
seigner et de prescher. Il excommunie tous ceux qui 
voudront dissiper. l'Université ou la transférer autre 
part. Que si après cela il y en a qui demeurent 
dans leur opiniastreté, il veut qu'on luÿ en envoie 
les noms pour les punir plus sévèrement, et qu'on 
en avertisse aussi saint Louis afin qu'il en fasse des 
exemples. 

‘Il écrivit le 30 suivant à saint Louis mème, et luy 
commanda d'appuyer l'évesque de Paris dans l'exé- 
cution des ordres qu'il luy avoit donnez; « ad conver- 
« tendam seu conterendam secularium magistrorum 
« duritiam. » 1] le prie bien fort de chasser de France 
ceux qui seront obstinez, ou de les punir de quelque 
autre manière. “Ce fut donc ensuite de cela que le 
pape, par son bref du 9 aoust, défendit à Saint-Amour 
de revenir en France. 

“Cette injure faite à l'Université dans le plus illustre 
de ses membres, jointe aux commandemens réitérez 
du pape pour recevoir les Jacobins, fut sans doute la 
cause de ce que dit Matthieu Paris, qu'elle quitta Paris, 
el laissa la ville presque déserte, tant à cause de la 
moisson (ou des vendanges) qui approchoient, qu’à 
cause de la persécution que lui faisoient les Jacobins, 
puissamment soutenus par leur cardinal de Sainte- 
Sabine. 

* Du Boulay, p. 341, 342; Sulles, p. 133-19%.— * Du Boulay, p. 342, 
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‘Néanmoins, les Jacobins, soit pour adoucir un 
peu les esprits, soit pour d’autres raisons, prièrent eux- 
mêmes le pape de lever les censures où plusieurs de 
l'Üniversité estoient tombez durant tout ce trouble, 
et pour avoir gardé le livre De periculis. Le pape 
manda le 27 septembre à l'évesque de Paris, qu'il 
pouvoit lever ces censures, mais seulement à l'égard 
de ceux qui auroient enfin obéi à ses ordres. 

*On croit que l’Université fut enfin obligée de céder, 
et de souffrir que saint Thomas fust receu selennelle- 
ment docteur le 23 d'octobre ; ‘ainsi il se fit quelque 
sorte de paix, ‘mais une paix telle qu'elle peut estre 
entre des victorieux et des vaincus qui, voyant sans 
cesse parmi eux ceux qui les avoient opprimez, ne 
cherchoïent que des occasions de leur faire. insulte et 
même de les chasser de nouveau s'ils eussent pu. Il 
faut voir tout ce que dit sur cela du Boulay. 


XX Y. 


L'Université tasche encore d'exclure les Jacobins, demande le rappel 
de Saint-Amour et ue l’obtient pas. 


Cette paix dura néanmoins jusqu'en l'an 1259, "au- 
quel Matthieu Paris remarque que l'Université fut en- 
core fort troublée par les Jacobins et les Cordeliers. ‘On 
fit divers écrits, en latin et en françois, assez injurieux 
aux Jacobins, des vers rimez, des chansons. Le roman 


! Du Boulay, p. 344; Bulles, p. 441, 142. —* Du Boulay, p. 345. — 
Ibid. p.345, 348, 352, — 4 1bid., p. 345, 348.— Matth. Par., p. 986, 
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de la Rose, commencé alors par un [Guillaume] de Lor- 
ris, et achevé depuis par Jean de Meung, est peut-estre 
un de ces écrits; ‘ car il maltraite un peu les Jacobins. 

*11 loue au contraire beaucoup Saint-Amour, et dit 
que ce fut l'hypocrisie et l'envie qui le firent bannir 
injustement du royaume. 

‘Il y eut un de ces écrits que l'évesque de Paris dé- 
fendit de publier et de retenir sur peine d’excommu- 
nication. Saint Thomas, preschant le dimanche des 
Rameaux de l'an 4259 (30 de mars), parla contre cet 
écrit; et alors un bedeau de la nation de Picardie, 
nommé Guillot, se leva avec cet écrit à la main, et le 
lut tout haut devant tout le monde. 

* La faculté des arts témoignoit plus de chaleur que 
les autres, contre les Jacobins; et pour les exclure 
d'avec elle, elle commença à tenir des assemblées à 
part avec Les recteurs, dans lesquelles elle ne recevait 
ni les Jacobins, ni les Cordeliers, ni plusieurs autres 
docteurs ou étudians, moines ou séculiers, "c'est-à-dire 
particulièrement Les théologiens, qui estant plus élevez 
dans le monde, et ayant ainsi plus à craindre et à espé- 
rer, avoient cédé avec plus de lascheté queles autres. 
Et on croit que c'est ce qui a fait que les théologiens 
ont commencé à faire un corps à part, gouverné par 
ses doyens; ce qui a ensuite esté imité par les facultez 
de droit et de médecine ; au lieu que jusques-là l'Uni- 
versité n'avoit point d’autres magistrats que les rec- 
teurs et les procureurs des Quatre-Nations. 

On se servit contre les Jacobins de leurs propres 


‘Matth. Par., p. 300.—* Jäid., p. 686. — ® Jbid., p. 35%. — 1 Jbid., 
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armes. ‘ Le pape, parun décret que nous n’avoris plus, 
avoit défendu de faire aucune assemblée ni aucune dé- 
libération pour rétablir Saint-Amour dans le corps de 
l'Université, dont le pape l’avoit exclu en le privant de 
_ tout droit d'enséigner, au par quelque autre décret par- 
ticulier. Les moines, qui mettoient leur piété à obéir au 
pape, vouloient observer religieusement cette défense.‘ 
Ceux de l'Université, qui sçavoient dès lors un peu dis- 
tinguer les maximes d'Italie de celles de la religion, 
n'estoient pas si scrupuleux. De sorte que lorsqu'elle 
s'assembloit pour quelques affaires, dès qu'on voyoit 
venir les moines, on proposoit le rétablissement de 
Saint-Amour, etles moines estoient obligezdese retirer. 
Mais l'Université travailloit en même temps sérieu- 
sement pour Saint-Amour, “car elle s’obligea par ser- 
ment às’unir pour obtenir le rappel ou le soulagement 
de tous ceux qui seroient persécutez pour ses intérests, 
‘et en conséquence de ce décret, elle résolut de de- 
mander le rappel de Saint-Amour et son rétablsse- 
ment dans ses bénéfices, ou tel autre soulagement 
qu'on luy pourroit procurer. Les moines et quelques 
séculiers ne voulurent point consentir à ce décret, et 
ce fut particulièrement pour cela que les artiens com- 
mencèrent à s’assembler en particulier, afin de se sépa- 
rer des moines. 
_ Il ne faut pas douter qu'on ne se soit adressé à 
saint Louis pour obtenir le rappel de Saint-Amour. 
Nous en avons même quelques marques; mais elles 
ne sont pas telles que nous nous y puissions fonder. 


* Matth. Par., p. 939.—9 Jhid., p. 349.—% Jbid., p. 348. - Ms. C, 
p. 14, 15, 46. 
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Ainsi nous nous contentons de ce qui est certain, qui 
est que vers le commencement de 1259, ‘l'Université 
envoya des députez au pape Alexandre IV, en faveur 
de Saint-Amour, qu'ils disoient n'estre pas indigne de 
pardon. *Mais ce pape estoit bien éloigné de leur rien 
accorder sur cela; surtout ayant appris de quelle ma- 
nière l'Université traitoit les moines, de quoy il estoit 
fort en colère. Il ordonna donc, le 5 avril 4259, à l’é- 
vesque de Paris, de faire défense à tous ceux de l'Uni- 
versité, sur peine d'excommunication, de troubler 
en quoy que ce fust ceux qui ne consentoient pas au 
rappel de Saint-Amour, ni de se séparer d'eux. Il dé- 
clare en même temps qu'il est résolu de n’accorder 
jamais à Saint-Amour, ni son relour, ni ses bénéfices, 
ni quelque grâce que ce fust, parce qu'il demeuroit 
toujours endurct dans son obstination. 


XX VI. 


L'Université reçoit de nouveau les Jacobins et les met les derniers, 


*Le 17 juin de la même année, il ordonna au chan- 
celier de Sainte-Geneviève de ne donner point de 
licence en quelque faculté que ce fust, qu'à ceux qui 
feroient serment de ne troubler jamais ni directement 
ni indirectement la paix et le calme des religieux et 
des autres personnes de l'Université. 

* Le 20 du mème mois, il manda à l'évesque de Paris 


1 Du Boulay, p. 354. —#/bid., p. 348, 349; Fulles, p. 149, 150. — 
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qu'il avoit appris de.plusieurs endroits que le trouble 
qui estoit dans l'Université, venoit des lettres et des 
messages que l'Université et divers particuliers rece- 
voient de Saint-Amour, ou luy envoyoient; qu'il falloit 
rompre ce commerce et le défendre, sur peine d'ex- 
communication « ipso facto, » dont on ne pourroit 
estre absous que par un ordre particulier du saint- 
siége. . | 
‘Enfin le 26 du même mois, il adressa une grande 
lettre au même évesque, par laquelle il ordonna que 
ceux qui continueront à se séparer des religieux, seront 
excommuniez « ipso facto » et abligez d'aller en per. 
sonnes demander leur absolution au saint - siége ; 
qu'on publiera partout en latin et en françois une dé- 
_claration qu'il faisoit pour approuver l'institut des 
Jacobins ; que le livre de Saint-Amour, De periculis et 
tous les abtres libelles diffamatoires publiez depuis peu 
contre les Jacobins, seroient mis entre les mains de 
l'évesque de Paris, qui les brüleroit publiquement en 
présence des membres de l’Université ; que le bedeau 
qui avoit lu un de ces libelles durant le sermon de 
saint Thomas, seroit déclaré excommunié (il ne dit 
point si c’estoit seulement en cas qu'il refusast de sa- 
tisfaire ), privé de son office et de ses gages, et chassé 
de Paris, si l'évesque l'en pouvoit faire chasser. 
*L'onzième de juillet, le pape fit réponse à l'Universi- 
té, témoignant qu’il ne pouvoit rien accorder en faveur 
de Saint-Amour, parce qu'il ne se confessoit pas cou- 
pable, etc. *Il se plaint fort de ce qu'on se moquoit des 


* Da Boulay, p. 351-353; Bulles, p. 152-157.—% Du Boulay, p. 854 ; 
Raynald., an. 1259, art, 27-39.— % Du Boulay, p. 353. 
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moines, en parlant toujours du rétablissement de Saint- 
Amour dans les assemblées pour les en chasser. 

‘Le 15 du même mois et le 43 du précédent, il pria 
saint Louis ( mais ne luy commanda pas) d'appuyer : 
l'évesque de Paris dans l'exécution des ordres qu'il 
venoit de luy donner. Il dit qu'il relève toutes ses ver- 
tus par son humilité sublime , et le loue d'avoir toujours 
témoigné par la manière dont il avoit receu tout ce 
qu il luy avoit écrit, qu'il considéroit en sa personne 
celuy dont quoy qu'indigne, il tenoit la place. 

*On croit que ce dernier effort du pape l’emporta 
enfin sur la résistance de l'Université. ‘Le livre De pe- 
riculis fut brûlé publiquement à Paris, en présence de 
beaucoup de membres de l'Université. 

‘Beaucoup d'ecclésiastiques eurent recours à l’éves- 
que de Paris, et demandèrent d'estre absous de ce 
qu'ils avoient distribué ou gardé les écrits faits contre 
les moines : et cet évesque en ayant écrit au pape, il 
. en obtint la permission de leur donner l'absolution, 
pourvu qu'on s’assurast qu'ils ne garderoient plus de 
ces écrits, et qu'on brülast ceux qu'ils avoient. Il veut 
qu'ils s'abstiennent quelque temps des fonctions de 
leur ordre. Le bref est du 3 décembre 1260. 

Les Jacobins furent donc ainsi receus dans l'Univer. 
sité. “Mais après en avoir délibéré dans trois assem- 
blées de l'Université tenues le 20 janvier, le 49 et le 
21 février 1260, on conclut tout d'une voix pour le 
présent et pour l'avenir qu'en toutes sortes d'occa- 


1 Du Boulay, p. 355; Duchesne , p. 863, a, b; Regist. alph., p. 18; 
Invent,, 1. L, p. 48, 4.—" Du Boulay, p. 355.— * Cantipr., L. IE, c. x, 
art. 23,p. 175. — 4 Du Boulay, p. 361; Bulles, p. 157, 158. — # Du 
Boulay, p. 356, 
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sions, ils auroient toujours le dernier rang, tant après 
les séculiers qu'après les réguliers, comme Cordeliers, 
Carmes, Augustins, Bernardins, et généralement tous 
les autres ordres. Voilà quelle fut la fin de cette dispute 
si longue. 

Cantimpré remarque que Laurent, docteur an- 
glois, qui s’estoit extrémement opposé aux Jacobins, 
leur donna des livres en mourant, et fut enterré dans 
leur monastère de Paris; et que beaucoup d'autres 
témoignèrent de même avoir regret de les avoir persé- 
cutez. 


Du rétablissement de Saint-Amour, Clément IV luy écrit. 


* Alexandre IV estant mort le 25 may 1264, et Ur- 
bain IV, François de naissance, ayant esté éleu le 
29 aoust suivant, on écrit que Saint-Amour eut la per- 
mission de revenir à Paris, l'an 4263, et fut receu de 
toute l'Université avec une joie qui ne se peut exprimer. 

On ne marque point sur quoy cela est fondé : et les 
termes de la Chronique de Normandie donneroient 
plustost lieu de croire qu'il est mort dans son exil. 
«*L’an 4271, dit cette Chronique, mourut le docteur 
Guillaume de Saint-Amour, qui avoit esté relégué hors 
du royaume de France. » Elle parle de son exil et ne dit 
rien de son retour, 

Il semble cependant qu'il ait esté rétabli dans l'Uni- 


* Caotipr., I. IL, c. x, art, 27, p.170,—" Saint-Amour, Pref., p. 63, 
64; Du Boulay, p. 368, 389. — ? Hist. Norm., p. 1014, d. 
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versilé et dans sa dignité de docteur, ‘ puisque Clé- 
ment IV luy donne le titre de maistre, ce qu’Alexan- 
dre IV ne fait jamais depuis qu'il luy eut défendu 
d'enseigner. 

* Guillot, bedeau de la nation de Picardie, qu’Alexan- 
dre IV avoit ordonné d'excommunier, de priver à per- 
pétuité de son office et même de chasser de Paris, 
*exerçoit encore son office en 1266, au veu et au sceu 
du légat de Clément IV, et ayant alors esté accusé 
d'une fausseté pour iuuelle on demanda qu'il fust 
déposé de son oflice, ‘le légat ne voulut en rien ordon- 
ner, jusqu à ce qu il eust esté mieux informé du fait, 
Ainsi l'on avoit bien pu restablir AA aussi 
bien que ce bedeau. 

Saint-Amour, soit dans sa retraite, soit après son 
retour à Paris, s'il y revint, ‘ s'occupa à faire un nou- 
vel ouvrage à peu près sur le même dessein que le pre- 
mier, Où il ramassoit aussi beaucoup de passages de 
l'Écriture. Il l'envaya au pape Clément IV, éleu le 
5 février 1265, à la place d'Urbain IV, et le luy fit pré- 
senter par un nommé M° Thomas. Le pape en lut quel- 
que chose; et comme les autres affaires qu'il avoit ne 
luy permettoient pas de l’achever sitost, il renvoya 
Thomas avec une lettre pour Saint-Amour, qu'il quali- 
fie maistre et son cher fils, datée du 18 octobre 1266. 

Cette lettre fait voir assurément que ce pape quoyque. 
fort affectionné aux mendians, ne regardoit pas néan- 
moins Saint-Amour comme un hérétique, ni même 
comme un homme indigne et incapable d'écrire pour 


* Saint-Amour, Pref., p. 65. — * Du Boulay, p. 352, 353. —? bid., 
p. 376. — * Jhid., p. 381.— * Ibid, p. 382. 
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l'Église, Mais du reste elle fait plus voir la modération 
de ce pape que l'innocence de Saiat-Amour, quoy- 
qu’on l’ait donnée comme pièce fort avantageuse à sa 
mémoire. | 
‘Car le pape luy manda qu'il voit bien que ce nouvel 
écrit prend quelquefois d’autres tours que le premier, 
mais qu'il y a néanmoins bien du rapport, etqu'il craint 
fortqu'il n'en contienne toute la substancequoyqu'elle y 
soitquelquefois exprimée d'une manière plus spécieuse ; 
qu'il attend néanmoins à en juger jusqu'à ce qu'il l'ait 
lu tout entier et l'ait communiqué à des personnes qui 
aimoient et qui connoissoient la vérité; et qu'alors il 
luy en écriroit plus amplement; mais que cependant il 
l’avertit de veiller avec grand soin à la garde de son 
cœur, et de ne se pas laisser séduire par celuy qui, 
pour nous tromper, se transforme en ange de lumière ; 
qu'il ne le blasme point de travailler à chercher la vé- 
rité, et de recueillir dans les Écritures les avis dont 
l'Église avoit besoin pour se garantir des maux où elle 
pouvoit tomber, pourvu qu'il fust sobre et sage dans 
cette recherche; qu'il ne donnast point aux autres des 
sujets de scandale, de peur qu'on ne l’accusast de se 
souvenir encore de ce qui s'estoit passé autrefois, de 
vouloir semer des médisances sous prétexte d'ensei- 
gner la vérité, et de mériter le reproche qu'on avoit 
‘fait injustement à saint Paul, que son grand sçavoir le 
mettoit hors du sens. Il est visible que Clément IV sup- 
posoit que Saint-Amour avoit eu tort dans ce qui 
s'estoit passé sous Alexandre; mais le style de ces 
deux papes est bien différent. 


‘ Du Boulay, p. 85 ; p. 382 ; Clem, £Epise., p. 273. 
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On 2e voit point ce que Clément IV ordonna sur 
cet escrit, quoyqu'il ait encore vécu deux ans depuis. 


XXVITL. 


Dernier écrit de Saint-Amour sur les mendians. Saint Thomas, 
saint Bonaventure et Gérard d'Abbeville écrivent sur le même 
sujet, 


‘On croit que cet écrit envoyé à Clément IV est 
celuy qu'on a donné sous le nom de Guillaume de 
Saint-Amour, inbtulé, Collectiones catholicæ et cano- 
nicæ scripturæ contra pseudoprædicatores, etc., au- 
quel néanmoins l'auteur même a fait encore depuis 
des changemens et des augmentations. De sorte qu'il 
est près de sept fois plus grand que le livre De peri- 
cudis : ce que Clément IV ne marque point. 

Que si cet ouvrageest véritablement de Saint-Amour, 
la Chronique de Normandie se trompe de mettre sa 
mort en 4271, et il faut qu'il ait au moins vécu jus- 
qu’à l'an 4281, auquel Martin IV fut éleu, ‘puisque 
l’auteur y cite une bulle de ce pape. 

11 publia cet ouvrage sans y mettre son nom, ‘puis- 
qu'il ne veut pas qu’on se mette en peine d'en sçavoir 
l'auteur. ‘IL soumet son ouvrage au pape et aux au- 
tres qui ont droit de le corriger, s’il leur plaît de 
l'examiner dans une conférence catholique. C'est-à- 
dire apparemment dans une conférence publique, où 
l’on entend les raisons des uns et des autres. 


* Saint-Amour, Pref., p.64; Du Boulay, p. 382. — * Saint-Amour, 
p: 460. — * Jbid., p. 126. — * Jbid., p. 483, 484. 
YI é 15 
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‘Il marque qu'on avoit beaucoup disputé à Paris 
sur la comparaison téméraire et scandaleuse que les 
mendians faisoient de leur estat avec celuy des prélats 
de l'Église. ‘Il témoigne que beaucoup de personnes 
s'estonnoient que les papes approuvassent tant de nou- 
velles religions après la défense que le concile de Latran 
avoit faite l'an 4245 d'en former aucune nouvelle, ce 
qui comprenoit entre aulres les Cordeliers et les Jaco- 
bins. ‘Il parle de ceux qui faisoient de grandes magni- 
ficences aux festes de leurs saints qu'ils faisoient cano- 
nizer, ‘et qui se faisoient bastir des églises plus grandes 
et plus belles que les paroisses pour attirer le peuple 
chez eux; ce qui les honoroit et les enrichissoit. Il y a 
dans cet ouvrage un grand nombre d’autres choses 
de celte nature qu'on y pourroit remarquer. 

‘il ne manque pas de parler des persécutions que 
les faux prédicateurs avoient faites quelque temps 
auparavant, et encore depuis peu, à ceux qui s'appo- 
soient à eux, les décriant par des diffamations scan- 
daleuses, les persécutant ouvertement par la puissance 
des grands qu'ils avoient gagnez, ou en secret par les 
artifices de ceux qu'ils s’estoient assujettis, les faisant 
bannir comme des homicides et des sacriléges, leur 
faisant oster les moyens de s'entretenir, les faisant 
priver du pouvoir d'enseigner et de prescher la vérité, 
enfin les persécutant jusques dans le tombeau, et pres- 
chant publiquement qu'ils estoient damnez. Il faudroit 
prendre garde si cet endroit convient à Saint-Amour. 

‘Cet écrit réfute quelques écrits faits pour la men- 


‘ Saint-Amour, p, 384, - ? /éid,, p. 391.— ? Jhid., p. 413,— 4 Jbid., 


p. 439. — "ubid,, p. 118, 119, 492. —  Zbid., p. 490, 195, 235, 364, 
478. 
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dicité, ‘et nommément celuy qui commençoit : « Ma- 
« nus quæ contra omnipotentem, etc. » car on pré- 
tend que Clément IV (ou plustost Alexandre IV), ayant 
receu l'écrit De periculis, l'envoya à un Jean de Ver- 
ceil, Jacobin, pour y faire faire une réponse par saint 
Thomas, qui estoit alors fort célèbre; que saint Tho- 
mas ayant demandé les prières de son ordre, dans le 
chapitre général qu'ils tenoient alors à Anagni, et 
où il estoit lui-même, leut l'écrit de Saint-Amour, et 
y fit en très-peu de temps une réponse très-estimée 
par les Jacobins, et qui fut, disent-ils, approuvée par 
le pape : ensuite de quoy le pape censura le livre De 
periculis comme hérétique (ce qui ne fut jamais), en 
déposa les auteurs et les fit chasser de Paris, etc. 

‘Cet ouvrage de saint Thomas est intitulé : Contra 
impusnantes Dei cultum et religionem ; el commence 
par ces mots: « Ecce inimici tui sonuerunt, etc. » ‘On 
prétend qu'il le composa sur les raisons ga nus par 
Albert le Grand. 

‘On dit aussi que c'est contre Saint-Amour qu'il 
parle dans le traité qu'il a fait contre ceux qui dé- 
tournent les personnes d'entrer en religion, où.il ré- 
fute néanmoins plusieurs choses qui ne se trouvent 
pas, comme je croy, dans ce docteur. 

‘Il y a aussi plusieurs ouvrages de saint Bonaventure 
qui paroissent avoir esté faits à l’occasion des mêmes 
disputes. ‘I] yen a un intitulé : De la pauvreté de I. C., 
qui est nommément contre Guillaume de Saint-Amour. 


* Saint-Amour, p. 190,— * Saint Thom., Opusc., x1x, p. 247, 4, d, e. 
— * ibid., p. 2.— 4 Du Boulay, p. 329.— ° /bid., p. 329 ; Saint Fhom., 
Opuse., xva, p.202.— * Bonav., Opusc., part. IV, p. 352-370 ,— 7 Jhid., 
p. 371-398, 
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‘Je ne trouve point parmi tout cela l'écrit contre Saint- 
Amour qui commencoit par ces mots : « Mapus quæ 
« contra omnipotentem erigitur, » lequel fut réfuté 
non-seulement par Saint-Amour, mais encore par 
Giraud ou Gérard d’'Abbeville, docteur de Paris, "et 
l'un des plus considérables théologiens de cette Uni- 
versité. *Ce docteur combattit donc cet écrit, ‘et dé- 
fendit celuy de Saint- Amour De periculis, par un 
ouvrage qui commençoit ainsi: « Tantum sibi præ- 
« sumtionis assumserunt quidam homines, etc. » 
M. de Vertus l'avoit. 

‘Ce fut pour réfuter cet ouvrage que saint Bona- 
venture fit uu grand écrit intitulé ? Æpologie des pau- 
vres. “Les mendians prétendent que Gérard, en puni- 
tion de l'écrit qu'il avoit fait contre eux, mourut misé- 
rablement de paralisie et de lèpre. * Par son testament 
qu'il fit en l'an 1271, il laissa Robert de Sorbonne 
son exécuteur. Il estoit alors archidiacre d'Amiens. 


‘ Bonav., Opusc., part. LV, p. 306, 1, d, p.305, 1, a. — * Du Bou- 
lay, p.486; Spicil.,t. IL, p.553.—  Bonav., Opuse., part, IV, p. 396, 
1, d. — *ibid., p. 395, 2, e. — Sibid., p. 395-448. — * ibid,, p. 905, 
{,a,— ? Du Boulay, p. 709. 
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- TOME I. 


Page 59, ligne 3. Une faute de ponctuation rend inintelligibles. 
les deux premières phrases de cet alinéa et peut faire supposer à 
tort que Tillemont attribue au pape Clément IV des actes qui ap- 
partiennent à Innocent III. Le passage doit être rétabli ainsi : « Le 
pape (il s’agit d’Innocent III), pour consommer cette affaire el 
quelques autres qui en dépendaient, envoya en Languedoc un 
légat nommé Pierre de Bénévent, diacre-cardinal (le pape Clé- 
ment IV ne le qualifie que sous-diacre et notaire), au commence- 
ment de l’an 1214, comme on le juge de divers actes adressez à 
luy et à d'autres par le pape sur sa légation...." Éor. 

P,77,1. 14. Nous avons indiqué, d’après l’#rt de vérifier les 
dates, l'année 4241 comme élant l’époque de la mort d'Éléonor, 
fille de Geoffroy d'Angleterre et de Constance de Bretagne. Cette 
date était restée en blanc dans le manuscrit de Tillemont. 

Constance, veuve de Geoffroy, avait épousé en secondes noces, 
lan 1187, Ranulphe, comte de Chester ; mais les Bretons chassè- 
rent Ranulphe après la mort du roi Henri Il, son protecteur, et, 
dans la suite, Constance ayant prétendu que son mariage avec lui 
était nul, épousa en troisièmes noces, l'an 1199, Gui, frère d'É- 
méri, vicomte de Thouars. Tillemont ne parle que du premier et 
du troisième mariage de Constance, Éorr. 

P. 103, 1. 46. « Richard, dit Tillemont, ne fut jamais roi des 
Romains, » On ne peut douter cependant que ce titre ne lui aït 
été donné. Voir la Paléographie de M. de Wailly et surtout Rymer 
et Dumont { Corps diplomat.), qui ont publié des lettres de Richard 
et mème du pape, dans lesquelles ce princr est qualifié roi des 
Romains. Épir. 

P, 133,1. 7. Nous avons substitué le nom d’Yolande à celui 
d'Isabelle, que le copiste du manuscrit de Tillemont avait écrit par 


! Toutes «rs notes sont de Tillemout, à l'exception de celles que l'éditeur a signées. 
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madvertance. L'impératrice Isabelle n’est point la mère de Conrad ;- 
elle n’épousa Frédéric IL qu'après la mort d’Yolande de Brienve, 
arrivée en 4228. Énir. 

P, 140, 1. 18. « Guillaume de Fors, comte d'Aumale. » Ce titre 
de conte d’Aumale était purement honorifique pour la famille qui 
le portait en Amrgleterre. Éoxr. 

P. 173, 1. 9. Manuel (peut-sestre Michel). C'est bien de Manuel 
qu’il s’agit; car le patriarche Michel était mort en 1212, tandis 
que Manuel a tenu le siège pendant les dernières années du règne 
de Théodore Lascaris. 

A la ligne 24 de la même page, le texte de Tillemont portait : 
Michel (peut-estre Manuel). Mais c'était une faute de copie, puis- 
que George Aeropolite dit positivement que Jean Ducas fut cou- 
ronné par Manuel. I est difficile de savoir pourquoi Tillemont a 
supposé qu’il pouvait y avoir erreur sur le nom de ce patriarche; 
car il paraït impossible d'y substituer celui du patriarche Michel, 
mort bien longtemps avant les événements dont il s’agit. — Aver- 
tissons en passant que les récits de George Acropolite obligent à 
recujer jusqu'en 1223 la mort de Théodore Lascaris et, à plus 
forte raison, celle du patriarche Manuel, qui lui a survécu. Dans 
l'Art de vérifier les dates, au contraire, la mort de Manuel est pla- 
cée à l’an 1224, et celle de Théodore Lascaris à l'an 1224. Éorr. 

P. 177, 1. 2. Hélénopont. C'est le royaume de Pont. 

P. 292, 1. 24. Les habitants de Sarlat et de Puy-Saint-Front. 

Ce nom de Puy-Saint-Front désigne la portion de Périgueux 
qui était distincte de la cité et qui formait la ville ou le bourg. Plu-- 
sieurs villes du midi étaient ainsi divisées en deux parties, qui 
avaient chacune leur administration spéciale. Enur. 

P. 320, 1. 24. 11 parait difficile d'admettre avec Tillemont que 
le mot valiteurs soit synonyme de valets et désigne des écuyers. 
Valere avait souvent le sens d'adjuvare, secourir, et Du Cange, en 
rattachant le substantif salitor au verbe vulere, a été amené avec 
toute probabilité à lui donner le sens d'aide, allié, partisan. Évrr. 

P. 380, 1. 23. Subterranea désigne très-probablement la Sou- 
terraine (Creuse). Énar. 

P. 433, 1. 19, Le sceau de l'officialité de Soissons, au x siè— 
cle, portait pour légende : 

Urës habet hæc vers post Rermis prima sedere. 
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C'est le titre de premier suffragant de l’archevéèché de Reims, 
qui donnait à l'évêque de Soissons le droit de sacrer les rois de 
France en cas de vacance du siége métropolitain. Éorr. 

P. 472,1. 24, Landesium. C’est Landais, au diocèse de Bourges, 
aujourd’hui département de l'Indre. Épir. 


TOME Il. 


P. 49, 1.8. Geoffroy de Campodomanche. Il y a eu en Anjou 
une ancienne famille de Chandemanche, dont le nom s'est écrit 
aussi, par altération, Chaudemancke. Évrr. 

Page 109, ligne 22. La ville de Valserre. Dans le texte réel de 
Joinville, il y a : l’abbaye de Val Secré, qui est bien le lieu que 
supposait Tillemont. Énir. 

P. 185, 1.1. L'acte est qualifié bulle d'or. C'est parce qu'il était 
scellé d’un sceau ou bulle d’or. Énir. 

P. 188, 1. 26, Theodise ou Tédise était mort en 1933 et avait 
eu pour successeur Bertrand de Saint-Just, ce qui confirme l’ob- 
servation de Tillemont. Voyez le nouveau Gallia Christiana. Éprr. 

RME à fille: de Rene, Il y a dans l'acte /ff/ia 
Raïni. Évir. + 

P. 208, 3° alinéa. Voyez la nouvelle édition de Joinville, t. XX 
du Rec. des Hist. de France. Évir. 

P. 213,1. 1. Lyon; lisez: Lrhons. Évrr, 

P. 254, 1.16. Codieles ; lisez : Cordieles. Énrr. 

P. 395, |. 43. P. évêque de Périgueux. C'est Pierre de Saint- 
Astier, qui occupa le siége épiscopal de Périgueux, de 1234 à 
1266. Évrr. 

P. 426, I. 23. Gui de La Tour, évêque de Clermont. Lisez : 
Hugues de la Tour, Hugues de la Tour, désigné plus haut (p. 318) 
comme évêque de Clermont, occupa ce siège de 4227 à 1249. Gui 
de La Tour {différent de l’archevèque de Lyon du méme nom, 
cité p. 224) fut evique de Clermont après Hugues, mais il ne lui 
succéda, selon le Gallia christiana, qu’en 4250. Énrr. 

P. 455, |. 20. Crosant ou Crozant. Crosunum, suivant le texte 
latin de Nangis ; Crousen, suivant le texte français. Les éditeurs du 
t. XX des Hist. de France, pensent qu'il s’agit de Crouin, ou plu- 
tôt Croin, près de Cognac. Énir. 
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- P. 499, 1. 47. Le fait dont il est question ici appartient au siècle 
précédent. Il est tiré de la Chronique de Saint-Martial de Limoges, 
qui le place, non vers 4243, mais vers 4443 (Rec. des histor, de 
France, 1, XII, p. 454). C'est aussi à cette dernière année que les 
auteurs de l’#rt de vérifier les dates l'ont rapporté (édition in-8°, 
t. X, p. 286). N.... fille de Tilbert ou Thibaud de Blazon, était 
la seconde femme de Gui IV, vicomte de Limoges, qui suivit le 
roi Louis le Jeune à la croisade en 1147. Évur, 


TOME Ii. 


Page 38, ligne 13. ‘ Joinville dit que saint Louis fut malade à 
Paris, ne distinguant pas sans donte Paris des environs. Nous 
dirions la même chose de Pontoise à l'égard de Maubuisson. Mais 
n’y ayant que Guiart, auteur peu exact, qui parle de Maubuisson, 
il n’y a pas apparence de s’y arrester. *Guiart se trompe en cet 
endroit même, de mettre la maladie de saint Louis en 1243. 

P. 60, 1. 46. *Matthieu Paris dit que Blanche voua le voyage 
de la terre sainte pour saint Louis, si Dieu luy rendoit la santé. 
Mais l’opposition qu’elle fit aussitost après, et depuis encore, à ce 
voyage, fait assez juger qu’elle n’avoit point du tout fait ce vœu. 
* Matthieu de Westminster n’a pas suivi Paris en ce point. 

P. 61,1. 18. "Matthieu Paris dit que saint Louis estant tout à 
fait guéri, prit solennellement la croix, en faisant vœu d’aller vi- 
siter le saint sépulchre, si l'assemblée de ses Estats le souffrait. 
* Veut-il dire qu'après avoir pris la croix dans sa maladie, de quoy 
il ne parle point, il la reprit solennellement quand ÿ fut guéri ? 
Cela seroit tout à fait contraire à ce qu’il dit sur l’an 1247, que les 
grands voulurent l’obliger à se faire dispenser de son vœu parce 
qu'il ne l’avoit fait qu’estant malade et n’ayant pas le jugement 
bien libre. Cette même opposition que les grands firent alors à 
son vœw, fait encore douter de ce que dit Matthieu Paris, ‘qu'il 
n’avoit fait vœu de l’accomplir qu'avec le consentement des Estats. 
# Matthieu de Westminster a retranche toutes ces choses. Pour cette 
opposition des grands, elle se fit apparemment peu après la gue- 
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rison de saint Louis plustost qu'en 1247, lorsque saint Louis avoit 
déjà engagé tout le monde à la croisade, qu'il avoit assemblé ses 
Estats pour cela, qu’il avoit levé de l'argent sur les ecclésiastiques, 
et qu’il avoit tant fait d’autres choses qui estoient une confirmation 
trop évidente de son vœu, pour en demander une dispense, quand 
mème son vœu ne l’eust pas obligé par luy méme. 

P, 63, L. 4. ? Une chronique qui va jusqu’en 1319 dit que cette 
procession se fit la veille de Noel. Il faut apparemment la sur- 
veille. * Charles, évesque de Noyon, qui y assista, * doit estre Pierre 
Charlot, bastard de Philippe-Auguste, legitimé par le pape pour 
les honneurs et dignitez ecclésiastiques. * Il fut premièrement thré- 
sorier de Tours, dès l'âge de quinze ans, “et ensuite sous-diacre 
de l'Eglise romaine. ‘Nicolas, évesque de Noyon, estant mort le 
44 février 1240, ‘il fut éleu pour luy succéder, * confirmé par l'arche- 
vesque de Reims, son métropolitain, *etordonné diacre de l'église de 
Noyon par Jacques, évesque-cardinal de Palestrine, légat du pape 
Grégoire IX. Néanmoins le pape, voulant se venger sur luy de 
ce que saint Louis ne vouloit pas entreprendre la guerre contre 
Frédéric, “ prétendit qu’une légitimation et une dispense générale 
pour les dignitez ecclésiastiques ne regardoit que les dignitez infe- 
rieures, et non l'éepiscopat, s’il n’estoit marque expressement. 
4 C'est pourquoy il fit une réprimande au légat, menaca l'archeves- 
que de le priver pour trois ans de ses revenus ecclésiastiques, et 
même de plus cassa absolument, par sa lettre du 5 juillet 4240, 
élection de Pierre, et luy défendit l'exercice du diaconat, n’ayant 
pu, dit-il, le recevoir, mème du legat, sans une permission parti- 
culière du saint-siége. Le pape prétendoit encore qu’estant sous- 
diacre de Rome il ne pouvoit estre ordonné que par luy. Après 
l'avoir déclaré suspens du diaconat, il ke cita devant luy. Charles 
comparut en 1241, et s'offrit à se défendre en justice. Le pape le dé- 
posa aussitost , et on crut que c’estoit parce qu'il avoit demande jus- 
tice au lieu de se soumettre à la miséricorde du pape. “Saint Louis fut 
très-mal satisfait de cette conduite du pape, et protesta qu’il ne souf- 
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friroit point qu'on mist un autre évesque à Noyon. Grégoire estant 
mort sur cela, et Célestin IV n’ayant duré que quelque jours, :In- 
nocent IV, dès l'an 1243, c’est-à-dire dès qu’il fut éleu, laissa là cette 
sévérité de Grégoire et fit Pierre Charlot évesque de Noyon, en 
cohsidération de saint Louis, dit Raynaldus, qui ne rapporte point 
la lettre. 

P. 65, 1. 2. ‘La Chronique de Saint-Denys dit que Louis naquit 
en 4243, le jour de saint Matthieu; mais il faut assurément lire 
Matthiæ au lieu de Matthæi, car * Nangis dit qu’il naquit le 6 des 
calendes de mars, et estant mort au mois de janvier 1260, c'auroit 
_esté dans sa dix-septième année et non dans sa seixième , ‘comme 
porte son épitaphe. Pour l'année 1243, on sçait que les années 
commencoient alors à Pasques. 

P. 72, 1. 21. On peut tirer beaucoup de choses, pour l’histoire 
du cocile de Lyon, d’une relation qui s'en trouve dans la Collec- 
tion des conciles, t. XI, p. 637-640. * On en ignore l'auteur ; mais 
il y a tant de choses fort particulières, et elle s’accorde si bien avec 
ce que nous trouvons autre part de ce concile, qu’il est difhcile de 
n'y pas deferer beaucoup, 

P, 74, 1. 46. La relation du concile appelle ceci la seconde 
séance, parce qu’elle ne parle point de celle qui fut tenue le lundi 
26 juin dans l’abbaye de Saint-Just. * Matthieu Paris, au contraire, 
ne parle point de cette séance du 5 juillet et rapporte tout ce qui 
s'y passa partie à celle du 28 juin, partie à une autre qu'il met 
après le délay accordé à Thaddée, ‘et qu'il distingne ncanmoins de 
la dernière, s'il n'y a point de brouillerie dans sa narration, ce qui 
luy est assez ordinaire. Et en effet, la relation ne met qu’une 
séance après le délay. En en mettant deux, et comptant celle du 
26 jure, il y en aura eu quatre au moins. Et néanmoins, Matthieu 
Paris ne compte la dernière que pour la troisième. Nous avons 
suivi la relation comme plus nette. 

P. 75, 1. 47. * La relation dit que Thaddée assura au pape que 
l'empereur luy avoit mandé qu’il vouloit venir au concile, et elle 
semble dire qu’il estoit déjà à Turin. Mais cela est obscur. “Le 
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moine de Padoue dit qu'après une grande assemblée, tenue à Vé- 
rone , il témoigna vouloir venir au concile avec Conrad son fils, et 
s’'avança jusqu’à Turin, où il apprit sa condamnation. Dans ses 
lettres il ne se plaint point que le pape ne luy ait pas donné le 
loisir de se trouver au concile ; au contraire, il prétend qu'il avoit 
eu de justes raisons de s'en absenter, se plaint de ce qu’an n’avoit 
pas permis à ses députez de les représenter, et fait voir que le 
pape n'avoit pas même prétendu l'y obliger. La relation ne dit 
point que le pape ait témoigné craindre la présence de l’em- 
eur. , 

P. 75, 1. 24. ‘La relation porte que l’empereur n'envoya point 
de princes un mandato solemniter facto. Je ne voy pas moyen d’ac- 
corder cela avec l’envoy de l’évesque de Freisingue et des autres, 
si ce n’est pent estre qu'ils n’apportoient pas un plein pouvoir de 
se soumettre absolument au pape. 

P. 82, 1. 9. La relation du concile porte que le pape fit lire 
dans le concile les originaux sur lesquels il avoit fait faire la copie. 
INéanmoins le pape, dans l'acte qui fut fait sur ce sujet, dit seu- 
lement qu'il les avoit leus, ce qui est fort different ; ‘et on prétend 
que quelques uns de ces originaux avoient esté brulez auparavant, 

P. 83, 1. 18. ‘L'abbé de Cluni, qui fit de grands présens au 
pape Innocent IV, selon Matthieu Paris, doit estre, non Guillaume 
de Pontoise, qu’on dit avoir assisté au concile de Lyon, ° mais Au- 
gues son prédécesseur, qui fut fait évesque de Langres avant 
Pasques de l'an 1245. Il l’estoit mème dès l’an 1240, selon un 
acte cité dans le Gallia Christiana; mais il faut qu'il y ait faute, 
ftant par le témoignage de Nangis, qui ne met son élection qu’a- 
près Pasques de l’an 1244, que parce qu'il ÿ avoit assurément un 
abbé de Cluni en 1244 (voy. t. IL, p. 397). Et néanmoins on ne 
met l’élection de Guillaume, successeur de Hugues, qu'en 1244 ou 
1245, avant Pasques. Le Gallia Christiana dit que cet Hngues 
avoit auparavant esté abbé de Marmoutiers, et avoit succédé dans 
l’abbaye de Cluni à Estienne, qui avoit gouverné quelques annees 
depuis 1230. “ Cependant dans les abbez de Marmoutier, il ne met 
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point d'autre Hugues vers ce temps-ci que Hugues de Rochecorbon, 
qu'il dit avoir esté abbé en 1210 et 1225, et avoir eu Geoffroy pour 
successeur en 4227 au plus tard, Cela ne s'accorde point. 

P.83, 1.24. ‘Matthieu Paris accuse le célèbre Pierre de Colmieu, 
archevesque de Rouen, d’avoir aussi appauvri son église, pour ob- 
tenir le cardinalat, et il semble dire que ce fut dans le temps du 
concile de Lyon. * Il assure même qu'Odon, son successeur, avoit 
le nom d'archevesque de Rouen, et en faisoit les fonctions, mais 
qu'il en envoyoit les revenus à Pierre. Cette tache serait tout à 
fait honteuse pour une personne dont l’histbire parle avec beau- 
coup d'estime. Ce qu’on peut dire sur cela, c’est qu’outre son mé- 
rite, il avoit esté assez employé par les papes pour croire qu'ils 
l'ont pu récompenser du cardinalat, sans qu’il l’achetast aux 
dépens de son église, de son honneur et de son âme. Innocent 
méme sestoit beaucoup servi de luy dans ses négociations avec 
Frédéric. On remarque qu'ayant quitté l’archevesché de Rouen 

pour estre fait cardinal et évesque d’Albe, une partie du chapitre 
de Rouen voulut qu’on priast le pape de le leur rendre; ‘ce qui 
ne marque point qu’il eust dépouillé son église en la quittant; 
Set on remarque que par un acte du 10 aoust 1245, estant déjà 
cardinal , il fonda dix chapelains dans Saint-Pierre de Rouen, 
‘Pour la réserve des fruits de l'archevesché de Rouen, La Pommeraie 
dit que le pape, en faisant Odon archevesque de son autorité sans 
l'élection du chapitre, avoit pu charger de quelque pension 
pour Pierre, ce qui estant alors moins ordinaire, passoit pour une 
simonie dans l’opinion des esprits critiques. Ciaconius (c. Hxcrv) dit 
qu'il fut fait cardinal aux Quatre-Temps de décembre 1244, dans le 
concile de Lyon : ce qui ne s'accorde pas; * maïs on voit qu'il signoit 
comme évesque d’Albe, le 23 janvier 1244, l’an 2 d'Innocent ; c’est- 
à-dire en 1245, selon nostre manière de compter. La manière ex- 
traordinaire dont La Pommeraie (p. 469, 470) remarque qu’'Odon fut 
fait archevesque de Rouen, ne dément point ce qu’en dit Matthieu 
Paris (p. 662, c. ncexxxn). Le pape fit commandement absolu au 
chapitre de Rouen de le recevoir, par sa bulle du 30 mars 1245 ; 
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lc'est pourquoi Nangis dit qu’il fut fait évesque en 1244. *Il prit 
possession le quatrième dimanche d’après Pasques (14 may). * Ainsi 
la Chronique de Saint-Denys se trompe de ne le faire commencer 
qu’en 1246, peut-estre parce que Guillaume, dont elle parle en 
mème temps, ne luy succéda qu’alors en l'abbaye de Saint-Denys. 
#Doublet dit mème que ce ne fut qu'en l'an 18448 ; 5 mais on voit 
un acte de luy daté du mois de septembre 4246. On donne bien 
des surnoms à cet Odon : mais cela n’est pas d'importance. On 
vait par le temps de la promotion de cet évesque que ces présens 
donnez au pape avoient commencé quelque temps devant le 
concile. 

P. 89, 1, 8. ‘Il y a dans le texte non dederit; ce qui feroit un 
sens tout contraire. Mais je ne voy pas qu’on le pust expliquer 
selon la verité de l’histoire; et la raison que l’auteur ajouste, fait 
voir qu'on accusoit saint Louis de favoriser trop les débiteurs. 7I 
faudroit savoir si le mot de respectum dure, dans l'ordonnance de 
saint Louis, emporte cessation des intérests. il ne l'emporte pas, 
ce sera encore une grande restriction apportée à l'ordonnance du 
çoncile. 

P.92, 1.27. Il est difficile de juger à quelle année on doit rap- 
porter cette lettre de Frédéric aux François, datée du 22 septem- 
bre, indiction rv. Cette indiction rv est celle de l’année 4246, Mais 
on fait assez souvent commencer l'indiction dès le 1°" de sep- 
tembre, et c’est celle que l’on appelle de Constantinople, et qui 
estoit usitée dans l'Orient ; au lieu que la romaine, dont les papes 
se servent encore, ne commence qu'au 4% janvier suivant. Il est 
certain que Frédéric ne se servoit pas de la romaine, * puisque 
dans une lettre datée du mois de novembre 1246, il compte l’in- 
diction v. Mais le P. Petau et d’autres remarquent qu’il y avoit 
une troisième mdiction, appelée la césarienne, qui commencoit le 
24 de septembre, sans dire qui sont ceux qui lont suivie. Que si 
c’est celle dont les empereurs d'Allemagne se servoient, la lettre 
de Frédéric est de l’an 4246. Dans cette incertitude nous avons 
mieux aimé la rapporter à l’année 1245, à cause qu'elle est datée 
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de Crémone, ‘où Frédéric, qui estait encore à Turin le dernier de 
juillet au moins, vint ensuite passer quelque temps pour dorfner 
ordre aux affaires de l'empire, avant que de se retirer dans l’A- 
pouille. * Il ne paroïst point qu’il soit sorti de l’Apouille avant le 
mois de may 1247. ‘Et il estoit à Luceria (et non pas à Paris), au 
mois de novembre 1246. D’ailleurs, mettant cette lettre en 1248, 
on pent aisément présumer que ce fut la cause de la conference 
que saint Louis eut avec le pape, au mois de novembre de la 
méme année..Ces termes de Frédéric, quod contra nos nuper in 
Lugdunensi concilio, sont aussi plus favorables pour la même opi- 
nion. 
P.94,1: 24. “Nangis dit que ce fut à Lyon que saint Louis alla 
conférer avec Innocent. * Les autres disent que ce fut à Clem, et 
il n’y a pas moyen d’en douter. Mais comme Innocent faisoit sa 
résidence à Lyon, cela a pu tromper Nangis, et ceux qui l'ont 
suivi. On pourroît peut-estre croire que saint Louis fut reconduire 
le pape de Cluni à Lyon; mais personne ne le disant, Perreur de 
Nangis n'est pas un fondement assez solide pour l'establir. Sa 
faute seroit plus excusable s’il se trouvoit que saint Louis eust eu 
une seconde conférence avec le pape, en 1246, à Lyon. Matthieu 
Paris donne lieu de le croire. Car il dit que saint Louis, dans 
cette conférence de Cluni, en lia nne seconde pour après Pasqnes, 
où on tascheroit de faire trouver l’empereur ; ‘et qu’en effet saint 
Louis partit pour aller trouver le pape à Lyon, en 4246, de la 
part de lémpereur. Mais il dit que la conférence se tint encore à 
Cluni, où le pape estoit venu au-devant de luy. Pour les nouveaux 
auteurs italiens qui écrivent que saint Louis, après avoir visité le 
pape à Cluni, estoit au concile de Lyon, et y offrit sa personne et 
son Estat pour le service de l'Église et du pape, ‘ils n’ont guère 
connu ni l'histoire du temps ni Pesprit de saint Louis. 
P.104,1,5. ŸBéatrix ayant esté instituée héritière de la Pro- 
vence dès l'an 1238, “on ne peut pas dire, comme fait Matthieu 
Pans, qu'elle l'ait este ni parce que ses sœurs estoient déjà toutes 
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tnariées, ni immédiatement avant la mort de son père, Tout ce 
qu'on pourroit accorder à cet auteur, c’est que le comte déclara 
et confirma à sa mort ce qu'il avoit fait plus de sept ans aupara- 
vant. 

P. 108, L. 3. ‘Matthieu Paris dit qu’il y avoit seize chasteaux en 
Provence qui appartenoient au roy d'Angleterre à cause de son 
mariage; et que depuis cinq aus, il donnoit tous les ans quatre 
mille marcs pour les fortifier. C'est sans doute que Raimond Béren- 
ger n'ayant pas moyen de luy payer les dix mille mares de la reine 
Éléonor, luy avoit engagé ces chasteaux pour en jouir jusqu’à ce 
qu'il fust payé, “comme il avoit engagé Tarascon à saint Louis. 
Ainsi, quelque serment que Béatrix eust fait de luy conserver ces 
chasteaux, elle ne pouvoit obliger Charles qu’à l'en laisser jouir 
jusqu'à ce qu'il fust payé. Et elle le fit sans doute, si cela estoit 
nécessaire pour le droit de Henri. Mais il semble même qu'elle 
ait plus fait ; ‘car on voit qu'au mois de novembre 1256, Forcal- 
quier et trois autres places de Provence estoient encore engagez 
au roy d'Angleterre pour quatre mille marcs d’estrelings, et ne 
pouvoient estre retirez de Ini, même en payant l'argent, que de 
son consentement. *Et il n’y avoit que quatre places cnyagées à 
Henri, comme Matthieu Paris le dit à un endroit, marquant qu’il 
l’avoit déjà dit autre part; ‘ainsi dans l’endroit où il y a xv1, il 
faut lire 1v. 

P. 106, 1. 28. ‘Gruiart marque bien clairement que Béatrix fut 
amenée en France avant que d’estre mariée ; et une chronique dit 
que Charles l’épousa à Melun, lorsqu'il fut fait chevalier à la Pen- 
tecoste. * Matthieu Paris veut aussi que Blanche fust à ce mariage, 
et en fist la solennité. * Mais estant certain que Charles fut en Pro- 
vence au mois de janvier pour épouser Béatrix, et qu'il l’épousa 
le 34 de janvier, il est aisé de juger que ces auteurs ont confondu 
son mariage avec ce qui se passa à Melun lorsqu'il fut fait cheva- 
lier, où l’on renouvela peut estre la salennité de son mariage. 
# Mais il est difficile de croire que Charles ait comparé cette feste, 
comme on l'appeloit alors, avec le mariage de saint Louis, puis- 
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qu'il n’avoit alors que huit ans, II la comparoit sans donte avec 
celle de son frère Alphonse qui s’estoit faite en 1241 et qui avoit 
esté fort magnifique, Alphonse estoit né en 1220, et ainsi avant le 
couronnement de son père, ‘On cite des archives de la ville de 
Nice que Charles ne fut fait comte de Provence que le 15 d’octo- . 
bre; *ce qui pourroit peut estre faire croire que n'estant né qu’à 
la fin de mars 1226 ou 1227 (voy. t. I, p. 420), et ainsi n'estant 
point encore majeur lorsqu'il vint en Provence au mois de janvier, 
le gouvernement du pays demeura entre les mans de Romée cet de 
son collègue, jusqu’à ce qu’il y fit un second voyage au mois d’oc- 
tabre. Peut-estre aussi qu’il ne recent qu’alors le serment d’une 
partie de ses vassaux, et en particulier de ceux de Nice; *çar on 
marque que dès le 45 de mars, il copfirma les priviléges de l’église 
de Frejus. *Ce qui est certain, c’est qu’au mois d’aoust il portoit le 
titre de. comte de Provence. 

P. 108, I. 28. La pluspart des historiens ne distinguent pas tant 
les choses, et parlent de l'election de Henri, comme si elle s'estait 
faite dès l'an 1245, aussitost après le concile de Lyon. ‘ On cite 
même sous son nom, avec la qualité de roy des Romains, des luis 
qu’on dit estre faites en 1245 ; mais d'autres les mettent en 1265, 
et les atribuent à un Renri, marquis de Misnie, ce que la date et 
les témoins rendent plus probable, 

.P. 414,1. 12. Matthieu Paris dit que les Vénitiens et les autres 
envoyérent ces vivres à saint Louis lorsqu'il estoit déjà en Chypre, 
en 1248 et 1249, où il souffroit, dit cet historien, üne grande di- 
sette de vivres. Il se peut bien faire en effet qu’ils luy en aient en- 
voyé en ce temps-là. Maïs il n’y a point d'apparence que saint Louis 
en ait eu alors un assez grand besoin pour estre obligé de leur en 
envoyer demander, * puisqu'il en avoit de si grandes provisions, 
comme dit Joinville, auxquelles il semble même n'avoir touché 
que lorsqu'il voulut aller en Egypte. Au contruire, il est difficile 
qu’il n’ait pas eu recours aux Italiens pour faire ces grandes pro- 
visions; surtout à cause qu’il y avoit alors peu de vaisseaux en 
France. C'est ce qui nous a obligez de rapporter à ce temps-cy 
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l'envoy dn comte de Bar et d’Imbert de Beaujeu à Venise. ! Imbert 
estoit encore en France au mais de septembre, comme on le voit 
par un compromis qu’il fit alors. “Thibaud, comte de Bar, y estoit 
aussi en même temps. * Mais il y estoit encore au mois d’octobre 
1245. *Il paroist aussi qu’il n’estoit point à Venise au commence- 
ment de février 1250. 

P. 411,1. 47. ‘Cette lettre de l’empereur est datée dans l'im- 
primé de M. du Cange Lureciæ. * Il faut assurément Zuceriæ comme 
porte l’inventaire du thrésor des Chartes. *Une autre copie dit à 
Lucerne. Ce qui est encore une faute, Luceria ou Lucera delli Pa- 
gani, comme on la surnomme encore, est cette ville de l’Apouille, 
et aujourd’huy de la Capitanate, où Frédéric avoit mis divers 
Sarrazins tirez de Sicile ; de quoy les papes se plaignent si souvent, 

P. 112, I. 19. On pourroit peut-estre croire que saint Louis, 
pour accorder quelque chose à Henri, auroit consenti à ce que 
nous avons dit ci-dessus ; °que les quatre places de Provence qui 
estoient engagées à ce roy, ne pourroient estre dégagées que de 
son consentement. Maïs il y a plus d'apparence qu’on n'accorda 
rien du tout en ce temps-cy, * puisqu'il fallut traiter de nouveau 
pour prolonger la trève en 1248, après le départ du roy, et même 
on ne la prolongea d’abord que de trois mois. 

P. 121, 1 47, # Matthieu Paris, confus à son ordinaire, semble 
confondre cet argent levé contre Frédéric avec ce que le pape 
levoit , selon luy, pour la Terre sainte. “Je n’entends pas ce qu’il 
dit, que saint Louis avoit levé sa décime de trois ans lorsque le 
pape voulut lever la sienne, et que saint Louisl’enempescha. ‘ Saint 
Louis ne commença, selon luy, à lever sa décime qu'en 1246, et 
au moins ce ne fut sans doute qu'après le concile de Lyon, à la fin 
de 14245, Ainsi il devoit lever jusqu’à la fin de 1248, qu'il estoit 
déjà en Chypre. Est-ce qu’il auroit envoyé d'Orient révoquer la 
permission qu'il avoit donnée au pape pour sa levée? Cela a peu 
d'apparence, # Paris dit lui-même autre part que le pape levoit en 
même temps que le roy dès 1246. 


1 Spicil., t. LX, p.187. — 2 Mist. de Bar, Preuves, p. 29. — > Jhid., p. 80, — 
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P, 436, 1. 47. ‘On voit par cet acte que Jacques de Guyse se 
trompe lorsqu'il dit que Marguerite accoucha de Jean dans l'année 
de son mariage, et de Baudouin l’année d’après. ‘Il est vrai que 
Jean et Baudouin exposèrent, l'an 4249, anx commissaires du pape, 
qu'ils estoïent nez dans le temps que le mariage de leur père pas- 
soit dans l’Église pour légitime, et sur cela furent déclarez légi- 
times; mais ils n'avoient point de parties pour réfuter ce qu'ils 
avançoient. *I1 faut de même abandonner Meyer, qui dit que Bou- 
chard, ayant esté de nouveau à Rome et ayant fait enfin confirmer 
son mariage par le pape, il mourut à son retour, en l'an 1218 au 
plus tard, auquel, dit-il, Marguerite épousa Guillaume de Dam- 
pierre ; ou bien, selon d’autres qu’il arme mieux suivre, après avoir 
esté longtemps prisonnier à Gaud, il fut enfin décapité à Rupel- 
monde, en punition de l'injure faite à Marguerite, et sa teste por= 
tée par toutes les villes de Flandre et de Hainaut, Tout cela, dis-je, 
ne se peut soutenir, puisque Marguerite vivoit encore avec Bou- 
chard en 1222, qu’elle n'avoit point encore épousé Guillaume en 
4223, ‘et que Bouchard vivoit encore l'an 4233 en Hainaut, dans 
l'honneur de sa naissance et en bonne intelligence avec la comtesse 
Jeanne. 

P. 435, 1. 20. ‘On marque que même Grégoire IX, qui ne com- 
menca qu’en 4227, fit excommumnier Bouchard pour avoir enlevé 
Marguerite ; ce que je ne comprends pas, puisqu'ils estoient sépa- 
rez dès 1223, à moins que ce ne fust seulement pour obliger 
Bouchard à faire quelques satisfactions, et peut—estre à reprendre 
l'estat ecclésiastique. 

P. 143,1. 43. ‘L'histoire des évesques du Mans veut que cet 
Aimeri ou Emeri soit le méme qui avoit renoncé, l'an 1245, à 
l'archevesché de Lyon, et qu’on prétend s’estre retiré à Grammont, 
Mais il ne paroist pas que cela ait d’autre fondement que ce que 
Tlépitaphe de cet archevesque l'appelle goriam Zemoricensermn, 
et ce qui nons empesche de le croire, c'est que ‘l’archevesque de 
Bourges écrivant à saint Louis sur l'élection d'Emeri de Limoges, 
ne le qualifie qua chapelain du pape. On marque qu'il mourut 

1 Chr. da Hain., t. NE, c. on, p. 78, 4. — 2 Minæi diplom., B, p. 478, 478. — 
Mayer, p. 70, 4. — ‘Chr. de Hoin., €. CLXXV, CLAVI — + Juvent., t. VIII 
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en 4272 ‘et que l'archevesque de Lyon jam verpebat in æœtater 
senilem et valetudinariam, l'an 124%. 

P. 148, 1. 22. Nous rapportons ce serment fait aux enfans de 
saint Louis, au parlement de Ia mi-caresme 1247, parce que nous 
n'en trouvons point de plus proche du départ de saint Louis. Il est 
néanmoins aisé qu'il s’en soit tenu quelque autre après celuy-cy, dont 
nous n’aurons point de connoissance ; car on en assermbloit assez 
souvent, Mais il faut que c’ait esté avant Pasques, * puisque Join- 
ville disant seulement qu'il refusa de prester leSerment, témoigne 
assez qu’il ne refusa pas d’y venir. Or, il est diflicile de croire 
que Joinville, qui estoit chez luy à Pasques, "ait esté avec saint 
Louis devant que de l’estre allé joindre en Chypre. Sans cela nous 
rapporterions ce serment que saint Louis fit faire à ses enfans au 
temps qu'il déclara sa mère régente; c'est-à-dire au mois de 
juin 4248, immédiatement après son départ de Paris. 

P.452, 1.5. *Le même auteur dit autre part que Hacon avoit 
donne trente mille marcs d'argent au pape pour son couronnement 
et sa légitimation; soit que les marcs d’estrelings fussent le double 
des marcs d’argent, soit que dans la page 741,4, Matthieu ne 
parle que de ce qui estoit pour son couronnement, et non pour sa 
légitimation, dont il ne dit rien en cet endroit. 

P.154, 1.5. "Matthieu Paris met cette demande de Henri pour 
la restitution de la Normandie, en 4249, lorsque saint Louis estoit 
en Chypre, ce qui a peu d'apparence par soy-même, et les pa- 
roles qu'il fait dire à saint Louis : ° Zn énstanti peregrinationis meæ 
articulo, marquent clairement, ce me semble, qu’il estoit alors 
seulement sur le point de partir, c’est-à-dire au mois de juin 1248. 

P. 163, 1. 22. *Raynaldus dit que quelques historiens écrivent 
que le duc de Bourgogne attiroit Frédéric dans les Gaules; mais 
il ne nomme point ces historiens. Je ne voy rien non plus dans ce 
qu'il rapports de la lettre de Frédéric, qui donne lieu de croire, 
comme il le prétend, ‘que ce fust ni ce duc ni aucun autre des 
seigneurs françois liguez contre le clergé. Il y a bien de la diffe- 
rence entre vouloir donner des bornes à la jurisdiction civile des 
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ecclésiastiques, et livrer un pape à la discrétion d'un prince ir-. 
rilé, Il faut néanmoins qu’on ait soupçonné des personnes de 
lavoir appellé; ‘car le concile de Valence, tenu au mois de dé- 
cembré 1248, anathématize tous ceux qui ont appellé ou qui ap- 
pelleront Frédéric au decà des Alpes, et s'ils ne se soumettent à 
l'Église dans trente jours, il les déclare infimes et incapables de 
toutes les dignitez et de toutes les actions civiles. 

P. 165, 1. 7. *Le texte de la lettre de ceux de Parme porte 
qu'ils firent leur sortie le mardi, duodecimo februari exeuntis. 
Cette expression, qui se trouve encore dans les auteurs italiens de 
ce temps-là, estoit sans doute un reste de la manière de compter 
des Romains. Car le 42 des calendes de mars, qui est le 18 de fé- 
vrier, estoit effectivement le mardi en 1248. *Matthieu Paris dit 
que Frédéric n’estoit pas alors au siège ; * mais le contraire paroist 
par la lettre de ceux de Parme, “et par le témoignage du moine 
de Padoue (1. II, rv). 

P. 171,1. 27. ‘La vie de saint Louis, qui est dans Surius, porte 
_ qu'il y eut cette année diverses apparitions de la croix dans la 
province de Cologne, ce qui fit que les peuples de cette province 
armèrent environ trois cents vaisseaux (sans doute pour le secours 
de la Terre sainte). Elle met la principale de ces apparitions le ven- 
dredi de devant la Pentecoste, au mois de may, qnoyque la Pen- 
tecoste fust cette année le 7 de juin. Jay peur que ces apparitions 
ne viennent que de ce que divers auteurs écrivent estre arrivé au 
méme pays dans la croisade de l'an 4247. 

P. 176, 1. 20. "Nous n’ajoustons point ce que porte l’auteur, 
qu’il fut entendre la messe à Nostre-Dame, parce que s’il fut à 
Saint-Denys le 42 de juin, comme porte “la Chronique de Saint 
Denys, et s’il fut aussi le 42 de Paris à Saint-Antoine, comme di- 
sent Vincent de Beauvais, Nangis et ceux qui les ont suivis, il n'y 
à point d'apparence que de Saint-Denys il soit revenu entendre la 
messe à Nostre-Dame, et partir de là avant disner. Néanmoins, 
comme ces derniers auteurs sont peu exacts, ils peuvent bien avoir 
confondu le jour qu’il fut à Saint-Denys avec, le jour qu'il partit de 
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Paris. * Dans son second voyage, il fut à Saint-Denys le vendredi 
44 de mars, et le lendemain à Nostre-Dame; mais nous aimons 
mieux suivre les auteurs que nos conjectures. 

P. 183, 1. 7. ‘La manière dont Innocent parle dans sa lettre du 
ÿ novembre 1246, peut porter à croire que saint Louis n’avoit 
point encore fait d'avances si considérables pour la réconciliation 
de Frédéric; mais il faudroit rejeter de même ce que Matthieu 
Paris dit s’estre encore passé sur ce sujet dans la conférence de 
l'an 4245, et que "Raynaldus reconnoist en partie sur l'autorité des 
lettres de Frédéric. D’ailleurs nous ne voyons paint que ‘la lettre 
de Frédéric au roy d’Angleterre se puisse rapporter qu'à cette oc- 
casion. Car il y a peu d'apparence qu’il y ait eu des députez de 
Frédéric à la conférence de 1245, puisqu'on remit l’affaire à une 
seconde conférence, ce qui fait encore juger que le pape n'y re- 
fusa point l'accord, comme Frédéric s’en plaint. Il est difficile 
aussi de faire croire, qu’en conséquence de l'offre que le pape fit 
le 5 novembre 4246, de traiter avec Frédéric, saint Louis l'ait 
porté à envoyer au pape la députation dont il parle, et qui de- 
meura sans effet nonobstant tous les efforts de saint Louis. Car il 
faudroit que tout cela se fust fait avant le mois de juin 1247, au- 
quel Frédéric estoit À Turin pour venir à Lyon en ennemi déclaré, 
ce qui obligea saint Louis d’armer contre luy. Il avoit même ir- 
rité le pape dès le commencement de l’an 4247, et le pape l’avoit 
excommgunié de nouveau le vendredi saint (voy. t. I, p. 163). 
Ce qui est de plus certain, c’est qu’on ne doit rapporter la lettre 
de Frédéric à la conférence qu’eut saint Louis avec le pape, en 
1248, en partant pour la Terre sainte, puisque Frédéric dit qu'il 
se préparoit encore pour ce voyage : Quem in Terræ sanctæ sub- 
sidium personaliter et instanter accinctum percepimus. Nangis n’a 
point sceu cette seconde conférence de saint Lowis avec le pape, 
“puisqu'il dit qu’ils se virent en 1248 pour la seconde fois. Mais 
on sçait d’ailleurs qu’il est peu instruit et peu exact Rien ne nous 
empesche de la mettre sur la fin d'avril ou au commencement 
de may, selon la résolution qui en avoit esté prise dans celle 
de 1245. ; 
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P. 183, 1. 43. ! Frédéric dit seulement qu’il envoya ces ambas- 
sadeurs devant le départ de saint Louis. Mais il marque aussitost, 
et comme nne suite de cette députation, que le pape n’avoit point 
voulu témoigner ses mauvais dessems contre luy jusqu’à ce que 
saint Louis fust parti après qu'ils eurent conféré ensemble ; ce 
qui donnoit lieu de croire que saint Louis s'entendoit avec le pape. 
Cela marque, ce me semble, assez clairement la dernière confé- 
rence que saint Louis eut avec le pape en partant. Mais 1l faut 
prendre garde que dans cet endroit de Frédéric, au lieu de nosire, 
nos, etc., il faut restræ, sos, etc. À moins de cela, je ne croy pas 
que l’on y puisse trouver aucun sens. 

P. 199, 1. 49. *Matthieu Paris écrit que saint Lonis fut par Avi- 
gnon s’embarquer à Marseille ; que ses gens fureut fort maltraites 
_par les habitans de ces deux villes ; mais qu'il aima mieux souffrir 
cette injure avec patience, que de s’'arrester à punir ces deux 
villes, comme on le luy conseillait. L'endroit est honorable pour 
saint Louis, et il le faut voir. Mais il faut prendre garde que saint 
Louis s’embarqua certainement à Aigues-Mortes en Languedoc et 
non à Marseille. Si la Roche-de-Glui estoit du royaume, comme il 
ÿ a toute apparence, il faut qu’au sortir de Lyon il ait pris s0n 
chemin par la coste occidentale du Rhône et par le Vivarais; et 
ainsi il n’a point esté obligé de passer par Avignon, qui n’estoit 
pas de son royaume. Mais il est contre toute apparence qu'il ait 
esté à Marseille. Il est encore difficile de croire que ceux d'Avi- 
guon, estant au comte de Toulouse, qui avait alors une entière 
union avec saint Louis, enssent voulu maltraiter les François, sans 
pouvoir espérer de secours-contre une armée si puissante. Mar- 
seille obéissoit aussi alors au même comte ou à celuy de Pro- 
vence, frère de saint Louis. Joinville et sa compagnie, et sans 
doute plusieurs autres, s’'embarquèrent à Marseille, et c'est ce qui 
a pu tromper Paris. * Pour ce que le méme auteur dit que Hugues 
de Chastillon, comte de Blois et de Saint-Paul, fut tué d’un coup 
de mangonneau dans le combat qu'il suppose entre ceux d’Avi- 
guon et l’armée de saint Louis, “il confond Gui de Chastillon, 
comte de Saint-Paul, tué de cette manière en 1226, avec son oncle 
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Hugues, ‘qui mournut en se préparant à aller en la Terre sainte avec 
saint Louis ; mais ce fut le neuf d’avril, deux mois avant que saint 
Louis partist de Paris. 

P. 206, I. 6. Je croy que ce port de Nimeçon est le même que 
celuy de Limeçon ou Limisso, port alors fort célèbre, en la coste 
méridionale de Chypre, et qu’on dit estre l’ancienne ville d'Ama- 
thunte. La Chronique de Flandre l'appelle la ville de Limechon. 
Cela se voit mieux par le départ de saint Louis; *car il s’embar- 
qua à ce port de Limisse selon Sanud, ou de Limesson selon Join- 
ville (p.27, n, 58), de Nimoce selon Vincent de Beauvais (1. XXXI, 
c. avai, P. 1319, 1), et Nangis (dans Du Ch. ccœcur, a), de Li- 
noce selon une lettre de ce temps-là (Matth. Par, add. p. 465, c). 
‘Du Cange dit que cette ville estoit appelée Lemise, Lemone, et 
Neapolis dans les anciens, ‘avec le surnum de Nemèse. Nous nous 
arrestons au nom de Limesson. Je ne trouve ni Nimeçon ni Mine- 
ton dans la coste de Chypre. “Dans Vincent de Beauvais il y a 
Imucium. 

P. 206, 1. 10. La vie de la B. Isabelle, sœur de saint Louis, écrite 
par Rouillard, porte (p. 135) que cette samte princesse envoya dix 
chevaliers entretenus par elle, avec saint Louis ; mais je ne sçay si 
l'on peut rien fonder sur cet auteur. 

P.211,1.16. Ces deux reunions des Latins entre eux, et des 
Grecs avec les Latins, ne sont point marquées dans la lettre ‘où 
le légat rend compte au pape de ce qui s'estoit passé en Chypre 
depuis le 23 octobre 1248, jusqu'au mercredi saint 1249. Ainsi il 
les faut mettre dans les dernières semaines que saint Louis fut en 
Chypre. Car les Grecs estoient certainement réunis au commen- 
cement de 1249. 

P. 216, I. 23. Ce grand maistre mandoit, selon la lettre du 
légat, que le sultan d'Égypte vouloit traiter avec les sultans d’Alep 
et de Damas. “ Au lieu de quoy Vincent de Beauvais et Nangis di- 
sent le sultan d'Alep et de Damas ; ce qui est conforme à Sanud 
‘qui assure que le sultan de Damas avoit esté pris en 1246 par 
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celuy d'Alep, et Damas reprise par celuy d'Égypte. ! Vincent et 
Nangis disent que le sultan d'Égypte revint demeurer à Damas, 
sans parler qu’il l’eust prise. I est certain qu'il en estoit maistre 
dans la suite, 

P. 217, 1. 19. * Joinville appelle ce sultan d'Alep £e souldan de 
Hamauit, ‘ce que M. Du Cange entend de la ville de Hamau *ou 
Hama, qu'une personne fort habile croit estre l’ancienne Apamée; 
néanmoins Abulfaraje l’en distingue clairement (p. 257); "mais 
puisque Joinville dit aussitost que le sultan d'Égypte vint assiéger 
cette ville de Hamault, ‘il est assez visible qu'il entend par là 
ancienne Émèse, que les Orientaux appeloient alors Hams 7ou 
Hemèse, ‘et les Occidentaux la Chaméle. (Comme Tillemont, 
M. Reinaud a reconnu qu'il est question ici d'Émesse; il croit que 
Joinville a confondu cette ville avec Hamat. Voy. Bibl. des Croi- 
sades, et Rec. des hist. de Fr., t. XX, p. 213, n. Énrr.) 

P. 227, 1. 16. Matthieu Paris dit que saint Louis envoyoit des 
jacobins et des cordeliers. * Joinville, qui paroist avoir souvent suivi 
sa mémoire et fait diverses fautes dans ce récit, ne parle que de 
deux cordeliers. *Le légat ne parle que des trois jacobins, ce qui 
suffit, ce semble, pour exclure les cordeliers, et non les autres; et 
Vincent de Beauvais avec Nangis particularisent trop ces députez 
pour croire qu’ils en aïent omis quelques-uns. “On marque que 
Rubruquis fut un des religieux envoyez par saint Louis en Tar- 
tarie, et qu’il écrivit même l’histoire de ce voyage. Ce pouvoit 
estre le surnom de Jean ou de Guillaume. 

P. 233, 1. 22. “Le texte de Nangis porte qu’on publia par 
l'armée l'ordre de tirer vers Damiette. Nous l’expliquons néan- 
moins des seuls maistres des vaisseaux et des autres qui avoient 
besoin de le sçavoir, parce qu’on voit par la lettre d’un chevalier 
francois nommé Gui, * qu’on croyoit que le dessein estoit d'aller 
attaquer Alexandrie, jusqu’à ce qu’on fut à la veue de Damiette. 

‘Nous ne pouvons pas aussi rejetter ce que Nangis dit de cet 
ordre pour Damiette, Car nous voyons que dans l’histoire de cette 


tViou, B., c. xcov, p. 1318; Dnch., p. 364, 8.— ?Joinv., p. 27,—? Jbid., n, 
p. 68. — (Ms. G, p. 169. — bJoinv., p. 27. — Ms, G, p. 480. — ? Abulfar., 
p. 267.— 1 Ms, G, p. 462, etc.— Matth. Par., p. 770,e.— Ancien invent,, p. 25. 
— Spicil,, t. VII, p. 223, — 8 Ma, G, p. 460, 156.— # Duch., p. 863, ©. — 
Matth, Par., p. 166, b. 


Google RES. 


NOTES. 249 


guerre d'Égypte il suit assez cxactement les relations qui nous 
restent du légat et de saint Louis ; ce qui nous donne lieu de croire 
qu’il en a eu encore d’autres, que nous n'avons plus. Et d’ailleurs, 
si le dessein eust esté d’aller à Alexandrie, et qu’on n’eust esté à 
Damiette que parce que le vent y porta, comme l'a creu Gui, 
les vaisseaux écartez de la flotte par le vent, eussent dû tirer à 
Alexandrie, et y enssent esté pris par les Sarrazins. 

P. 238, 1, 20. * Guiart dit que le duc de Bourgogne avoit passé 
Vhyver à Rome, trompé sans doute par le nom de Romanie qui 
signifioit alors la Grèce et l'empire de Constantinople; et il faut 
assurément ir Romaniæ partibus dans Vincent de Beauvais et dans 
Nangis, au lieu de Romanis, car outre qu’il vint avec le prince 
dAcbaïie, Joinville dit nettement qu’il avoit passé l’hyver avec ce 
prince dans la Morée, qui est la même chose que le Péloponèse, 
qui faisoit partie de l’Achaïe. 

*11 semble, selon Joinville, que le prince et le duc aient joint 
saint Louis en pleine mer ;-"mais il paroïist par Nangis que saint 
Louis estoit alors retourné à Limesson, et cela est plus probable. 

P. 238, 1. 25. ‘Joinville dit que saint Louis fit voile pour la 
dernière fois Ie lundi de la Pentecoste, et arriva la méme semaine 
contre Damiette, Mais il y a contre luy Vincent de Beauvais et 
Nangis, qui se copient mot à mot, Guiart, Sanud, et méme les 
lettres du camte d’Artais et du grand maistre du Temple, qui con- 
viennent tous que le roy arriva à Damiette le jeudi ou vendredi 
d’après la Trinité. 

P. 241,1 2. Il y a deux difficultez sur la descente de saint 
Louis en Egypte, scavoir en quel jour il arriva et s'il prit terre le 
méme jour. 

* Pour la première, Joinville seul dit qu’il ÿ arriva le jeudi. Tous 
les autres disent que ce fut le vendredi. * La lettre du comte d'Ar- 
tois, celle du grand maistre du Temple, Vincent de Beauvais 
(. XXXI, €. xevn, p. 4319, 4), Nangis (p. 353, a. b.), et Sanud 
(p. 218, c. d.), disent qu’il arriva le vendredi et prit terre le sa- 
medi. Il y faut joindre Joinville (p. 18), qui dit qu’il arriva le 
jeudi et prit terre le vendredi, et Guiart {p. 440, 141) qui dit aussi 
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qu’il différa à prendre terre au lendemain. ‘La lettre du chevalier 
Gui et la Chronique orientale (p. 104), disent qu'il arriva et prit 
terre le vendredi. *Makrizi dit qu'il arriva le vendredi et qu’il 
se rendit d’abord maistre du rivage. I parle ensuite des lettres de 
saint Louis au sultan, qui doivent avoir este écrites de Chypre, 
*et puis met le samedi le combat d’entre les François et les 
Sarrazins, qui se fit, selon tous nos historiens, à la descente des 
Vaisseaux, 

C’est pourquoy nous n'avons point fait de difficulté de nous ar- 
rester à ce qui paroist tout à fait le plus autorisé, sçavoir que les 
Francois arrivèrent devant Damiette le vendredi 4 de juin, et pri- 
rent terre le samedi. * La Chronique de Flandre, seule, dit qu’ils 
furent un jour et demi devant le port, mais elle est seule contre 
tous les autres, et pleine de fautes. 

P. 247, |. 4. “Le chevalier Gui, et Matthieu Paris, qui l'a sans 
doute pris de luy, disent que non-seulement on s'estoit préparé à 
Alexandrie à recevoir les François, de quoy les autres auteurs ne 
parlent pas; mais méme que ceux de Damiette ne les attendant 
point chez eux, estoient allez comme les autres secourir ceux d'A- 
lexandrie, en sorte que leur ville estoit demeurée comme vide. 

Je ne voy pas comment cela se peut accarder avec ce grand ar- 
mement de mer et de terre que saint Louis y trouva. Outre la gar- 
nison de la ville, Facardin estoit encore tout auprès avec un corps 
de troupes d’elite. Et je ne sçay que dire à cela, sinon que les Sar- 
razins ayant peut-estre publié ce faux bruit pour couvrir leur 
honte, Gui lavoit creu sur le peu de résistance qu’ils avoient fait 
à la descente des Français, et sur ce qu’ils avaient abandonné la 
ville. * Pour ce qu'il dit que les corsaires qui furent pris d'abord 
déposèrent à la question que la ville estoit toute dégarnie, ilsne furent 
pas, sans doute, interrogez publiquement. Ainsi tout ce qu’on peut 
tirer de ce témoignage de Gui, qui apparemment ne sçavoit rien 
que de public, c’est que cela se disoit; et peut-estre qu’on estoit 
bien aise de laisser courir ce bruit pour donner courage aux sol- 
dats. Quoy qu'il en soit, le témoignage de ce particulier ne -peut 
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pas nous faire douter d’une chose attestée non-seulement par nos 
historiens, mais même par les Égyptiens mahométans, dont l’in- 
térest estait de faire croire qu’ils avoient esté surpris pour dimi- 
nuer Ja honte de leur lascheté. 

P.247,1.26. ! Les termes de la lettre de Gui porteroient à croire 
que le comte de la Marche fut blessé à l'entrée de Damiette, ce 
qui n’a aucune apparence. Ainsi il veut dire que les blessez y furent 
portez, et qu'il n’y en avoit point qui fust en danger que ce comte, 
supposant qu'il avoit esté blessé dans les combats de la veille. 11 ne 
dit point de quoy ce comte estuit suspect; cæ ne peut estre que de 
peu de fidélité ou de peu de courage. 

La lettre de Gui n’est pas datée. Il paroist assez que ce fut peu 
après la prise de Damiette. "Mais le comte d’Artois n'ayant écrit 
que le 23 de juin, il n’y a pas d’apparence que Gui Fait fait 
plus tost. 

P,. 263, 1. 148. Nous croyons que le sultan, qui estoit trop ma- 

lade pour sortir, n'envoya qu'après la Saint-Jean attaquer l’armée 
chrestienne, parce que les lettres écrites du 23 juin n’en parlent 
pas. C'estoit peut-estre une suite du défi *qu’il avoit fait à saint 
Louis, de donner bataille le 23. 
* P. 274, 1. 2. ‘Ces deux lettres de Fréderic sont écrites à saint 
Louis, selon le titre. Maïs il est visible que la seconde s'adresse à 
la reine Blanche, qu'au lieu de H, qui doit marquer le nom du roy, 
il faut L, et qu’en plusieurs endroits, au lieu de nostros et autres 
mots semblables, il faut »estros, ce qu’on peut remarquer encore 
en d’autres endroits de ces épistres de Frédéric. 

P. 279,1. 3. SSanud met le Caire à deux milles de Babylone, ce 
qui feroit une petite lieue. 

P. 283, L. 6. H., évêque de Marseille. L’initiale H ne convient 
pas à l'évêque de Marseille, qui siégeait en 4250. C'était Benoît 
d’Aligan, élu en 1230, mort en 4267, comme on peut le voir 
dans le Gallia Christiana. Éurr. 

P.282, 1.11. Matthieu Paris dit que le frère de ce gouverneur 
du Gaire estoit gouverneur de Damiette. * Mais Nangis dit que le 
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capitaine de Damiette avoit esté tué par les Françnis à leur dé- 
faite. 

Il faut avouer même que tonte cette histoire peut paroistre assez 
suspecte, puisque ni saint Louis dans sa relation, ni ses historiens, 
ni les Orientaux n’en disent rien du tout. On pourroit bien dire 
que saint Louis et les autres chrestiens ont esté bien aises de cacher 
une chose qui ne leur estoit honorable, ni dans son origine, 
puisque c’estoit une trahison, ni dans son succès ; mais les mêmes 
raisons obligeoient les Orientaux d’en parler. On voit d’ailleurs 
que Matthieu Paris estoit pen instruit de ce qui se passoit en 
Égypte, ‘et il avoue luy-méme qu'on en publioit souvent des 
choses très-fausses quoyque attestées par des lettres des Tem- 
pliers. 

‘It est certain que cette trahison ne se peut pas attribuer à 
l’émir Jesameddin qui estoit lieutenant du sultan au Caire, devant 
la venue de saint Louis, et dont il est fort parlé après la mort de 
Saleh ; mais elle pouvoit estre de quelque officier inférieur qui avoit 
le soin des prisonniers, *et puisque Matthieu Paris distingue ce 
point comme certain de ce qui s’estoit trouve faux, nous n’avons 
pas osé retrancher un événement si considérable. 

P. 282, 1. 20. ‘Le confesseur de la reine Marguerite ne fait 
monter l’armée de saint Louis, dans le temps qu’elle estoit le plus 
nombreuse, qu'à trente-deux mille personnes, réduites à six mille 
lorsque saint Louis fut pris. Il faut assurément qu’il ne compte au 
plus que les chevaliers, écuyers et arbalestriers. Encore le nombre 
de trente-deux mille est-il assez petit pour cela, puisque quand le 
roy de Navarre fut en Palestine, © on écrit qu’il y avoit mille cinq 
cents chevaliers et quarante mille écuyers (voy. t. Il, p. 384). Je 
croy qu’on marque que de ceux qui furent pris avec saint Louis: 
les Sarrazins en tuèrent bien douze mille, 

P.282, 1. 21. Matthieu Paris dit que le duc de Bourgogne de- 
meura à Damiette, mais nous verrons qu'il estoit avec le roy au 
camp, près de la Massoure. 

P. 286, 1. 7, La traduction de Makrizi porte que Saleh mourant 
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le 2 du mois schaaban au soir, c’est-à-dire le mardi 9 de novem- 
bre. Car, quoyque selon la table des années de l’hégire, qui est à 
la fin d’Abulfaraje, le 3 de schaaban tombe au 10, on voit néan- 
moins, par tous les exemples de ce temps-ci, où les féries sont 
marquées, qu'il faut mettre un jour de moms. Ce qui se justifie 
par la journée de la Massoure, et par beaucoup d’autres endroits. 

La Chronique orientale (p. 404) dit que Saleh mourut la nuit 
du jeudi 18 du méme mois, c’est-à-dire la nuit du jeudi 25 no- 
vernbre au vendredi 26. Nous aimons mieux la suivre en cela, 
parce que les soixante-quinze jours qu’elle donne au gouvernement 
de Facardin finissant certainement an mardi 8 de février, doivent 
commencer le 26 de novembre. ‘ Et cela revient à ce que dit Ma- 
krizi mème, qu'il ne gouverna que deux mois et demi. 

“Saint Louis n’apprit sa mort qu'après étre parti de Damiette, 
*quoyque Makrizi dise qu'il n’en partit que sur ce qu'il jugea par 
l'estat des affaires qu'il estoit mort. 

P. 288, L. 24 et 26. Scecedun, Il faut lire Scecedine, conformé- 
ment au véritable texte de Joinville, Évrr. 

P. 290, 1. 3. *Sanud dit que saint Louis ne partit que le 27 de 
novembre. % Et Joinville met son départ à l'entrée de l'Avent, qui 
commençoit Le 28. Cela reviendroit davantage à la Chronique orien- 
tale, qui dit qu’il “ partit le même jour que mourut le sultan, c’est-à- 
dire le 25 on le 26. TMais nous avons creu devoir suivre l'autorité 
de saint Louis même, suivi par Nangis et par Vincent de Beau- 
vais (1. XXXI, co. xaix, p. 4320, 1). 

Si ou vouloït dire que c’est une faute de chiffre, et qu’il partit 
le 27, il faudroit dire que ce que nous rapportons, comme fait par 
le sultan, se faisoit en son nom, après sa mort, par-Sajareldor et 
par Facardin. 

8Une chronique qui finit en 4319, dit que saint Louis partit dès 
le 4 de novembre. 

P. 291, L. 21. ‘Joinville dit que saint Louis se loges entre le 
Nil et le Rexi, “Tous les autres disent le Tanis ou Achmon, qui 
est la même chose. ‘“ Le Rexi ou Raxet alloit, selon Sanud, à l’oc- 
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cident devers Alexandrie, ce que nous ne pourrions pas accorder 
avec l’histoire de saint Louis. 

1Sanud dit que l'armée arriva en ce lieu le 22. Et peut-estre 
que les uns n’y arrivèrent qu'un jour ou deux après les autres. 
Mais il vaut toujours mieux s’arrester à saint Louis, qui dit que ce 
fut le mardi, et ainsi le 21. 

P. 296, 1. 43. *Le texte de Joinville porte seulement que le 
frère du roy devoit garder les tours. *La Chronique de saint Louis 
dit que c’estoit le comte de Poitiers. * Lorsqu'elle furent bruslées, 
c’estoit le comte d'Anjou qui les gardoït. "En un autre endroit, il 
est dit que le comte d'Artois avoit la commission de les garder. 
Peut-estre qu’il avait l’intendance générale sur les murs et sur tont 
le quartier où elles estoient ; et que pour la garde actuelle, elle se 
faisoit tous les jours par l’un des trois frères tour à tour, et toutes 
les nuits par quelque seigneur, C’est ce que nous avons suivi. 

‘Cela paroist assez autorizé, parce que Joinville dit que les deux 
premières ayant esté bruslées ax guet du comte d’Anjou, saint 
Louis, après en avoir fait faire d’autres, ne voulut point qu’on les 
dressast qu’au jour que le même comte devait faire le guet. 

P. 297, 1. 7. "Sanud dit que saint Louis vouloit faire un pont 
sur le Tanis. ® Saint Louis même, avec Vincent de Beanvais et 
Nangis qui le copient, et Joinville, se servent du mot de chaus- 
sée, qui marque une digue pour arrester Îles eaux et ne leur 
laisser que peu ou point de passage. ‘Joinville marque en effet 
qu'on apportoit de la terre pour cela, et que les travaux qu’on 
faisoit poussoient l’eau de l'antre costé, ce qui convient mieux à 
un pont, à une digue et à une chaussée. Maïs, d'autre part, il y 
a peu d’apparence qu'on ait prétendu arrester le cours d'une ri- 
vière qui devoit estre assez grande. Dirons-nous que, comme 
c'estoit près du lieu où elle sortoit du Nil, elle pouvoit aisément 
estre arrestée, parce qu’estant presque au niveau du Nil, elle y 
rentroit sans peine? Ou plustost ils vouloient seulement serrer la 
rivière, espérant d’y faire aisément un pont quand elle seroit plus 
estroite. 

Je nestonne aussi de ce qu'ayant des bateaux de part et d’au- 
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tre, on ne voit point que les François s'en soient servis pour pas- 
ser, ni les Sarrazins pour les empescher de passer et de faire un 
pont ou une chaussée. 

P. 300, L. 45. La Chronique orientale ne parle point de la Mas- 
soure en cette occasion, mais de Giadila. Je ne sçay ce que c’est. 
‘Mais Makrizi, Abulféda et Abulfaraje ne parlent ici que de la 
Massoure, non plus que les historiens latins. 

P. 303, 1. 5. Makrizi dit ceci du roy : « mais il est certain que 
saint Louis n’entra point dans la Massoure.n Ainsi, il faut que cet 
auteur ait pris le comte d'Artois pour son frère; ‘de même 
qu'ayant trouvé ce comte entre les morts, ils publièrent qu'ils 
avaient tué le roy. 

P. 306, 1. 3. ®Makrizi dit que l’on tua à la Massoure plus de 
quinze mille des plus considerables et des plus vaillans de l’armée 
chrestienne. Il faut apparemment quinze cents au lieu de quinze 
mille, et mème rapporter ces quinze cents à tout ce qui fut tué ce 
jour-là, soit dans la Massoure, soit dehors. Car ni Makrizi ni les 
autres auteurs, hors Joinville, ne paroissent pese avoir distingué 
ces deux combats. 

P. 314, 1. 42. *Makriri dit que, durant qu’on se battoit dans la 
Massoure, l'infanterie françoise marchoit vers le pont pour le pas- 
ser; et que si Dieu ne leur eust fait miséricorde, leurs affaires 
estoient faites au passage de ce pont; mais que la longueur du 
combat de la Massonre leur donna le temps de se retirer fort en 
désordre dans leurs quartiers, jusqu'où ils furent repoussez. Je ne 
scaurois trouver à cela de sens qui sait véritable. Car il n’y avoit 
point encore alors de pont sur le Tanis, ‘puisque ceux qui voulu- 
rent passer la rivière, la passèrent à la nage ou à gné, et s’y noyè- 
rent tous où la pluspart. 

S'il a voulu dire que les François qui avoient passé le gué 
furent obligez de repasser la rivière, et de se retirer dans leur 
camp, dont ils estoient partis le matin, il se trompe absolument, 
estant certain que saint Louis ne repassa point la rivière, mais de- 
meura dans le camp des Sarrazins. Je ne sçay pas même en ce 
cas pourquoy il parle de l'infanterie. Car personne ne dit qu’elle 
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eust passé l’eau. ‘ Au contraire, il est marqué que le gué estoit 
pour les chevaux, *et même ils estoient quelquefois obligez d'y 
nager. 

fl est vray néanmoins qu'il y en eut quelques-uns qui voulu- 
rent repasser la rivière, mais cela leur fut impossible. * Joinville 
dit qu’ils vouloient passer à nous, c'est-à-dire à rage : ce qui n'em- 
pesche pas que cela ne s’entende du gué où ils avoient passé le 
matin, car il falloit nager en des endroits, *et il est dit de même 
que saint Louis avoit passé la rivière à nous. 

P. 312, 1. 5. ‘Nangis dit que c’estoient les ennemis qui avoient 
presque tous leurs chevaux tuez on blessez; "mais saint Louis, 
qu'il suit presque mot à mot, le dit certainement des chrestiens, 
‘et Vincent de Beauvais le dit après luy. Il se peut faire que la 
mème chose estoit aussi du costé des ennemis ; et Sanud le dit. 

P. 316, 1. 7. Et à l’évêque de Chichester. Je crois qu'il faut de 
Worcester. 

P. 318, 1. 23. Cet endroit marque assez que l’on avoit observé 
l'abstinence durant le caresme, et qu’ainsi il est faux que les 
chrestiens y eussent mangé leurs chevaux, comme l'écrit Mat- 
thieu Paris. 

P, 328, 1. 9. * Joinville dit que saint Louis fut pris dans une 
petite ville nommée Casel. # Sanud dit ad quoddam casale voca- 
tum Sarmosac : ce que nous avons suivi, croyant que Joiville a 
pu se tromper en prenant pour un nom propre le mot de casale, 
qui signifie un village ou un bourg. “ Joinville même parle d’une 
petite ville nommée Sourmesac "et nous avons veu que les François 
avant que d’arriver au Tanis, avoient campé à Charmosah. 

8 La Chronique de saint Louis dit que le roy faisoit merveilles de 
frapper, nonobstant sa maladie, et se mit si avant dans la presse, 
qu'il fut abandonné de tout son monde. Cela est peu croyable d’une 
personne malade comme il estoit, et n’est attesté ni par Joinville, 
ni par aucun autre historien. 

% Au contraire, Joinville dit qu'il estoit monte sur un petit cour- 
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sier convert d'une housse de soie, ce qui marque qu’il ne songeoit 
qu’à se retirer, Car pour combattre il luy eust fallu, selon l'usage 
de ce temps-là, un graud cheval de bataille, armé et tout couvert 
de fer. 

1 Pour ce que dit Makrizi que le fort de la meslée fut à Pharascour 
ou Farescour, *qui est plus près de Damiette, il n’est pas néces- 
saire que saint Louis ait esté jusques-là. C’estoit peut-estre l'avant 
garde de l'armée qui sans doute estoit la plus nombreuse. Ce furent 
eux, sans doute, qui ne furent défaits que le jeudi au matin; ‘car 
il paroist par la lettre du sultan à ceux de Damas, qu'il y en eut 
qui résistérent jusques-là. 

Ainsi, pour réduire en un mot toute celte grande défaite, * l'an. 
mée partit le mardi 5 avril au soir, “ durant la nuit, ‘en sorte que 
cela se pouvait déjà compter du mercredi 6 avril. * Le mercredi, au 
point du jour, Joinville, qui alloit par eau, rencontra la flotte du 
sultan qui en avoit déjà pris beaucoup d’autres. 

Les Sarrazins ayant poursuivi l’armée de terre, “saint Louis fut 
contraint de se rendre vers le soir, et avec luy toute Parrière- 
garde. Ceux qui estoient partis devant gagnèrent jusqu’à Fares- 
cour, et ne furent entièrement défaits que le lendemain. 

Ou pourroit peut-estre dire que saint Louis s’estoit rendu devant 
que le jour du 6 avril parust, puisqu'il semble marquer le # 
comme celuy de sa prise, et tous ceux qui ont suivi sa lettre n’en 
marquent point d'autre. -Mais estant certain que l’armée ne com- 
menca à partir que le 5 au soir, il y a peu d’apparence que tout 
ce qui précéda sa prise soit arrivé durant la méme nuit; ‘et s’il fut 
pris sur Le soir, comme ä le faut selon Nangis, ce ne peut avoir esté 
que le mercredi 6 d’avnil. 

Pour ce que porte la traduction de Makrisi et d'Abulféda, # que 
les Français décampèrent la nuit du mardi 3 de muharrani, il faut 
qu'il y ait faute. Le mois de muharram commencoit le 5 d'avril, 
selon la table qui est à la fin d’Abulfaraje, ou plustost le 4, comme 
on le tire de toutes les dates marquées dans cette guerre, Ainsi 
le troisième de ce mois estoit le mercredi 6 d’avril. 
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. Gniart, qui dit que saint Louis défendit de combattre parce 
que c'estoit le dimanche, se trompe aussi certainement en di- 
sant que la dévotion qu'il attribue à saint Louis auroit esté mal 
réglée. 

P. 328, 1.10. ® On voit par un acte du mois de novembre 1282, 
qu'on croyoit en France que Gaucher de Chastillon estoit mort ; 
mais que néanmoins on n'en avoit pas de preuve assurée : et l’acte 
porte que s’il revient en France, ou qu’on soit assuré qu'il soit 
vivant, etc... *Dans un arrest du parlement de la Chandeleur 
1255, il est dit qu’il estoit mort. * L'obituaire de Chartres marque 
sa mort ou son obit (obxit) le 25 de mars. S’il est mort ce jour-là, 
ce n’a esté que près d’un an depuis la prise de saint Louis. 

P. 347,1. 46. Nous rapportons cette entreprise des Sarrazins 
sur Damiette, ‘sur l’autorité de Matthieu Paris, et sur ce que le 
chancelier de Richard dit avoir appris d'un ecclésiastique qu'il 
avoit envoyé à Blanche, quoyque, comme nous avons dit, cette re- 
lation soit extrémement défectueuse, et pleine de fautes. ‘Elle 
porte que le duc de Bourgogne estoit resté à Damiette. Matthieu 
Paris y ajouste Olivier de Termes, Set l’évesque de Soissons, * qui, 
comme nous avous dit, se fit tuner lorsque saint Louis fut pris. *11 
est certain aussi, que le duc de Bourgogne estoit avec le roy au 
camp de la Massoure; “et quoyque Matthieu Paris dise qu’Olivier 
de Termes mourut peu après à Damiette, il est certain qu’il revint 
en France en 4255. Je ne sçay si dans la retraite il se seroit sauve 
à Damiette comme le légat. Je ne le trouve point nomme parmi 
les seigneurs prisonniers, et il est certain qu'il vivoit encore long- 
temps après. 

P. 349,1, 21. “Les barons, à qui le sultan demanda aussi des 
places de la Palestine, dirent qu'elles appartenoient à Frédéric, ce 
qui estoit vray en quelque sorte (voy. t. UT, p. 24). Mais comme 
elles reconnoissoient le roy de Chypre pour prince, plustost que 
Frédéric, et que saint Louis les appuyoit sans doute en cela, nous 
n'avons pas creu que cette réponse fust assez sincère pour l'at- 
tribuer à saint Louis. 

(Guiart, p. 4,4, — 1Chastill,, n. p. 48, 49. — 3 Jhid., p. 49. — 4 Iid., 
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# Aussi Joinville ne dit point qu'il eust fait la méme réponse que 
les barons, mais seulement une semblable, 

P. 351,1. 9. *Cet endroit réfute ce que dit Matthien Paris, que 
saint Louis usa d’une basse chicane pour tirer meilleur marché 
de sa rançon. Je ne le comprends pas ; mais 1l est certainement 
très-faux que les François ne comptassent point par livres. 

Je croy que M. l'abbé Renaudot a un de ces bezans ou di- 
nars d’or dont il est parlé icy. Ainsi on pourroit voir aisément 
à combien se montoit la rançon de saint Louis, selon notre mon- 
noie. 

*M. Du Cange fait sa vingtième dissertation sur ce sujet; mais 
je ne voy point qu'il conclue rien, ni qu’il donne lieu de rien 
conclure. 

P. 365, 1. 23. Le texte porte que ce fut Saladin qui fut fait 
chevalier par Hugues, prince de Tabarie, qni est l’ancienne Tibé- 
riade. “Ce conquérant, qui estoit alors très-puissant, et avoit rem- 
perté .des victoires sur les chrestiens, * voulut sçavoir, dit l’au- 
teur, comment ils faisoient leurs chevaliers. * Mais, comme nous 
avons remarqué, Saladin avoit esté fait chevalier dès sa jeunesse, 
par un autre seigneur, “Cette raison paroist suffisante pour rejetter 
cette opinion, quoyque suivie par quelques anciens auteurs de ro- 
mans; et d'ailleurs je ne pense pas que du temps de Saladin on 
trouve aucun Hugues, prince de Galilée et .de Tabarie, qui se soit 
signalé par son courage, comme on le suppose de celuy-ci. * L’au- 
teur même semble dire.que ce fut vers le temps de Godefroy de 
Bouillon; “et il y avoit alors un Hugues, chastelain de Saint 
Omer, bomme très-vaillant, à qui Baudoin, fils de Godefroy, 
donna Tibériade et Ja Galilee. 

P..372, 1. 2. ‘ Je n’entends point ce que dit Joinville, qu’il ne 
scait si à la fin le serment fut fait; car je ne voy pas que cela puisse 
signifier autre chose, sinon qu’il doutoit si saint Lonis ne s’estoit 
point rendu enfin, et n’avoit point fait le serment que les Sarra- 
zins demandoient. Cependant il est visible que tous ceux qui par- 
lent de cette dispuste, supposent que saint Louis demeura ferme 

LJoinr., p. 67. — ? Matth. Par., p, 705,4. — 2Joinv., n, p. 207, — 4Ms. P, 
p- 480.— + Jbid., p. 680.— "Jbid., p. 481.— ? Gesta Fr., p. 1464, a. — 4 Joinr., 
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jusqu'au bout. ‘Le pape Boniface VIIL le dit positivement, et 
Joinville même dit dans la suite que jamais saint Louis ne voulut 
faire le serment qu’on luy demandoit, et qu'il eust mieux aimé 
mourir que de le faire. 

+ On remarque que quelques modernes ont éerit que saint Louis 
avoit laissé la sainte hostie entre les maïns des Sarrazms pour gage 
de sa parole. C'est une chose sans aucune apparence, et des per- 
sonnes habiles qui l'ont examinée avec soin, n'en ont jamais pu 
trouver ni titre, ni autorité. ‘Il paroïst mème, d’après Guillaume 
de Chartres, qu’il n’entendit pas la mésse durant sa captivité, ayant 
toujours des infidèles autour de luy. 

P. 372, 1.18. Matthieu Paris dit que sur la crainte qu’avoient 
ceux de Damiette qu'on n’'eust empoisonné le rny, on les assura 
que les Sarraxins ne luy avoient jamais donné mi à boire, ni à 
manger. 

Je ne voy pas bien comment cela s'accorde avec ce que dit le 
même auteur, ‘qu'après que les Sarrazins eurent tenté inutile- 
ment Darmiette, voulant traiter le roy avec plus de douceur, ils 
luy accordèrent de se faire servir par ses gens pour le boire et 
pour le manger. Il falloit donc que jusqu'alors il eust recen ces 
services de la main des Sarrazins ; si l'on ne veut dire que tout 
cela se passa dans les deux premiers jours de sa captivité, durant 
lesquels le même auteur prétend qu'il ne voulut ni boirs ni 
manger. 

Mais cela ne suffisoit pas encore pour s'assurer qu’il n'avoit 

point esté émpoisonné, ” puisqu'il avoit esté entre les mains des 
médecins du sultan, ayant este guéri par eux. 
- P. 378, 1. 23. °M. Du Cauge croit que ce maréchal de France 
est Albéric Clément, ‘que d’autres disent devoir estre nommé 
Henri, à cause que la chronique de Flandre (oc. xx, p. 84), dit 
que ce maréchal suivit saint Louis. 

© Mais on remarque qu'il paroist par un acte de l'an 4280, que 
Guillaume de Beaumont estoit alors avec saint Louis, avec la qua- 
lité de maréchal de France; ce qui nous & paru plus exprès et 


‘Du Ch. p. 482, c.— *Joinv., p. 490.— : Zhid., n. p. 383.— ‘Du Ch., p. 468, 
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plus fort que la chronique de Flandre, dont Pautorité est assez peu 
considérable. 

P, 377, 1. 3. ! Matthieu Paris rapporte tout d’une autre manière, 
ce qui arriva à la reddition de Damiette, et il fait les chrestiens 
absolument coupables de l'infraction du traitté. Mais les fautes 
sans nombre qu'il commet dans le récit de cette guerre d'Égypte, 
font qu’on ne peut s'arrester beaucoup à ce qu’il dit. 

Quelques auteurs ont écrit que les Sarrazins avoient demandé 
pour seureté de ces deux cent mille francs, ou tous les prisonniers 
en délivrant le roy, ou la personne du roy en délivrant tous les 
autres; et que le roy, malgré l’opposition de tous les siens, voulut 
demeurer prisonnier. Cette demande des Sarrazins paroist assez 
estrange, veu qu'avant toutes chases on leur devoit rendre Da- 
miette ; et il est certain par l’aveu méme de quelques-uns de ces 
auteurs, *que ni l’une ni l’autre de ces propositions ne s’exécuta, 
mais que le comte de Poitiers demeura seul en ostage. C'est pour- 
quoy nous avons creu que le désir que saint Louis témoigne 
de demeurer seul prisonnier pour tous les autres, se devoit plus- 
tost rapporter au traité qui fut proposé durant le caresme , où les 
Sarraxins avoient plus de prétexte de demander la personne du 
roy pour assurance de la reddition de Damiette; * et où Joinville 
assure qu’ils le demandèrent. Mais les François n’ayant pu consentir 
à une demande si honteuse pour eux, cela servit aux Sarrazins 
de prétexte pour rompre l’accord. 

P. 379, |. 4. “Le confesseur de Marguerite dit qu'on avoit 
trompé les Sarrazins de dix mille livres sur le prix de l'argent. 
‘Je ne voy pas que cela se puisse; car on ne comptoit pas Par- 
gent, mais on le pesoit. 

Il est certain par Joinville et par le confesseur de la reine Mar- 
guerite que les Sarrazins s’estoient trompez de dix mille hvres, et 
selon le confesseur, la chose en demeura là, tout le monde ayant 
assuré le roy, contre la vérité, qu’ils estoient payez. Mais selon 
Joinville, il est certain que le roy leur Bt rendre les dix mille li- 
vres. Et c’est ce que nous avons suivi. 
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Cette somme faisoit sans doute partie des trente où trente-trois 
mille Hvres prises dans le coffre des Templiers. 

P. 384, 1. 4. *Sanud dit que saint Louis et les autres arrivèrent 
à Acre le 8 de may ; et peut-estre que le légat ou quelques autres 
de ceux qui estoient sortis de Damiette y arrivèrent ce jour-là. 
Maïs pour saint Louis, il attendit sans démarer jusques au soir du 
méme jour, qui estoit un dimanche. 

?Joinville dit qu’il demeura six jours dans son vaissean devant 
que d'arriver à Acre. S'il l'entend du vaisseau où il entra le di- 
manche au soir, pour venir à Acre, il n'y arriva que le vendredi 
44 de may; s’il l'entend généralement du temps qu’il fut sur le 
Nil et sur la mer, après avoir esté délivré, cela va toujours jusques 
au 12. 

P. 387, 1. 43. Il est visible que sant Louis n’emprunta point 
cette somme, “puisqu'il n’avoit point encore employé au mois de 
juin aucun des deniers de son thrésor, ce que Joinville n’auroit 
pas pù dire, s’il eust esté chargé d’un emprunt de deux cent 
mille livres, et nous verrons dans la suite qu’il ne paya rien da- 
vantage pour sa rançon. Ainsi il ne faut point s’arrester à Matthieu 
Paris, qui dit en un endroit ‘qu'il avoit emprunté l'argent de sa 
rançon des Templiers, des Hospitaliers, des Génois et des Pisans, 
qu'il avoit laisse des-ostages en Égypte et avoit payé sa rançon et 

tetiré ses ostages avant que de renvoyer ses frères en France, 
c'est-à-dire avant le mais d'aonst; ‘en un autre, qu'il paya sa ran- 
çon on ce qu’il avoit emprunté pour sa rançon en 1251, ‘et en un 
autre, qu’en 4251 sa mère et ses frères luy envoyèrent pour sa 
rançon de grandes sommes qui périrent sur mer. 

TIl ne faut point s’arrester non plus à se qui a esté écrit en 1372, 
que le comte d'Anjou fit prendre un crucifix d'or à Saint-Denys, 
dont un seul bras suffit pour payer la rancon du roy et le mon- 
noyeur, et pour faire un nouveau bras d'or au crucifix. On n’a , 
pas besoin de ce faux miracle pour monstrer que fss rançon fut 
payéé sans qu’on levast rien sur le peuple. 

P. 389, 1. 46. Joinville (p. 78), met le comte de Flandre entre 


1Sanud, p. 449, «. — ? Joinv., p. 78. 3 Jhid., p. 84. Matth. Par,, p. 799, 
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ceux qui estoient partis dès le 7 de may pour s'en retourner en 
France; et icy, il le met par deux fois (p. 80, 81) entre ceux qui 
estoient à Acre avec saint Louis. Il y a faute sans doute dans ces 
deux endroits; car il y a peu d'apparence qu'après estre parti pour 
l'occident, il soit aussitost revenu à Acre. * La chronique de saint 
Louis n’en parle que dans le premier endroit. Mais Joinville le . 
nommant par deux fois dans le second (p. 80, 81) et seul entre 
tous les seigneurs, cela nous a paru plus considérable. | 

Ce comte est Guillaume de Dampierre, dont saint Louis avoit 
receu l'hommage dès l'an 1246. Mais Marguerite, sa mère, jouis- 
soit toujours du comté, et Guillaume estant mort avant elle, en 
1254 (voy. t. LU, p. 441), il ne fut jamais comte que de titre. Il 
ne prenoit même dans ses estats que le titre d’héritier de Flandre. 

Nous croyons que ce conseil fut tenu par saint Louis le dimanche 
19 de juin, pour le mettre le plus tard que nous pouvons. * Car s’il 
va esté tenu que sur le rapport de l'ambassadeur que saint Louis 
envoya en Égypte, et qui y fut assez longtemps, comme saint Louis 
le dit assez clairement, c'est encore le mettre hientost. Mais 
d'autre part nous n’osons pas aussi le différer davantage. ® Car le 
25 de juillet il y avoit desjà un mois ou environ que saint Louis 
avoit déclaré qu’il vouloit demeurer en Orient, *et il ne le déclara 
que quinze jours après ce conseil ; c’est-à-dire, selon notre supposi- 
tion, le 3 de juillet. Si ç’avoit este le 10 du même mois, ce n'auroit 
esté que 15 jours avant la Saint-Jacques. "Joinville dit même que 
saint Louis renvoya ses frères en France vers la Saint-Jean, et 
qu'ils estoient partis avant la Saint-Jacques, Mais, quoy qu'il en 
dise, il y a bien de l'apparence qu’on prit seulement alors la réso- 
lution de leur retour, et qu’ils ne partirent néanmoins qu’au mois 
d’aoust, ‘puisque la relation que saint Louis écrivit à tous ses sujets 
est datée de ce mois-là. Car il est tout à fait probable que saint 
Louis lenvoya par ses frères, et il ne partoit pas si souvent des 
vaisseaux de Syrie pour l'occident. 

TI est vray que nous avons uue lettre de saint Louis à Blanche 
du mois de juillet. Mais elle peut avoir esté écrite par avance, et 
v’estre partie que quelques jours après sa date. 


Chr, de 5. L., c. xurx, p. 296. — 1 Qu Cl, p. 430, 434, — Joinr., p. 83. — 
+ Ibid., p. 81, 88,— 6 Jbid., p. 83. — € Du Ch., p. 192, . —* Ms. F, p. 324. 


. ” 


Google RES. 


264 : VIE DE SAINT LOUIS. 


»t La lettre du comte de Poitiers touchant le service dû par Hu- 
gues, comte de la Marche, est certainement de cette armée, puis- 
qu'elle est datée d’Acre; mais estant du mois de juillet, elle ne 
prouve rien. 

P. 400, 1. 22. * Matthieu Paris et Guillaume de Chartres recun- 
noissent aussi que le grand maistre de l'Hospital fut délivré quel- 
que temps après saint Louis. "Cest luy-même qui manda 
dans une lettre qu’il estoit arrivé à Acre après sa délivrance le 
47 d'octobre; de nobis notificantes quod..…., cum trigenta de fratri- 
bus... de carcere Babyioniorum Uberati.… intravimus Accon. 
Cependant nous avons une lettre de Iuy-méme écrite assuré- 
ment vers le mois d’aoust, où il mande à la méme personne l'ar- 
rivée de saint Louis à Acre, sans dire un mot de sa prison à luy- 
méme ni de sa délivrance. Je ne conçoy point cela, et je ne voy 
pas moyen de douter qu’il n’y ait faute au moins dans le titre de 
cette dernière lettre. 

Peut-estre qu’en lisant dans l’autre {berutis au lieu de liberati, 
quelques-uns pourroient croire qu’il estoit du nombre des quatre 
cents délivrez les premiers après saint Louis, et qu'ayant esté en- 
voyé en Égypte pour en délivrer d'autres, il revint avec eux le 
47 d'octobre. Mais quand on supposeroit, ce qui est peu probable, 
que le jacobin sçavoit qu’il avoit esté en Égypte pour cela, et 
qu'ainsi il n’estoit pas obligé de luy en dire un mot, il est visible, 
ce me semble, que l’autre lettre n’est point d'un homme qui vient 
de sortir de captivité. C'estoit la première chose dont il devoit 
parler, et il ne la marque seulement pas. Je ne-éçay pas si l’on 
voudra dire que cela en a esté retranché comme ne regardant 
qu'un particulier. 

#Une chronique qui finit en 1368, dit que des douze mille pri- 
sonniers, saint Louis n’en put faire délivrer en tout que trois mille, 
la violence des Égyptiens ayant rendu les autres martyrs ou apos- 
tats. * Mais le confesseur de Margueritte en spécifie près de quatre 
wille, ontre ceux qu’il ne marque qu'en général. 

P. 402, 1. 29. ‘Joinville dit que les émirs renvoyèrent alors à 
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saint Louis tous les chevaliers prisonniers, au nombre de deux 
cents. ‘ I est certain néanmoins par la suite, qu'il y eut beaucoup 
de prisonniers qui ne furent délivrez que depuis, et mille cinq 
cents en une seule fois. Est-ce que parmi tout ce grand nombre il 
n’y avoit point de chevaliers? Cela est peu probable, et d'autant 
moins que les Sarrazins avoient tué dès le commencement les pri- 
sonniers les moins considérables, 

P. 410, 1. 43. * Makrizi dit que Naser s’estoit avancé jusque 
près d’Habassa. *Sanud marque un lieu nommé Habesse; mais il 
le place à six lieues de Salehié, du costé du Caire; et il n’y a pas 
d'apparence que Moar estant à Salehié, Naser l'eust laissé derrière 
luy. Ainsi il y a faute dans les auteurs, ou Habassa et Habesse sont 
différents. 

Il paroist qu'il y avoit environ une journée de chemin d’Ha- 
bassa au Caire, ‘puisque les Égyptiens défaits près d’Habassa le 
jeudi arrivèrent au Caire le vendredi au matin, “et cela revient 
aux seize lieues que Sanud met d'Habesse au Caire. 

*Makrisi et Abulféda décrivent au long cette bataille et ses 
sites; mais si l'on en veut parler, il faudra démesler leur récit, 
qui est fort embrouillé, et méme faire revoir la traduction, Il y a 
des événements fort remarquables. 

T£'est, selon toutes les apparences, la bataille dont parle Joïin- 
ville, quoyqu'il la mette vers 1252 ou 1253. Car je ne croy pas 
qu’on veuille mettre deux batailles, qui ayent eu un méme événe- 
ment extraordinaire, Il ajoute seulement que Naser fut blessé; ce 
que les Orientaux ne disent pas. 

P. 4143, L 7. 1 pourroit plustost sembler que saint Louis partit 
d’Acre le 29 de mars pour aller à Tyr, et qu'il n’alla à Césarée 
qu'après l’Ascension, c'est-à-dire après le 25 de may, “puisque 
le cornpte de sa dépense jnsqu’à l'Ascension porte que cette dépense 
a esté faite à Acre et à Tyr, sans parler de Césarée. Mais il seroit 
difficile de donner ce sens à Sanud, et il partit apparemment 
d’Acre vers le 44 de mars pour aller passer le 25 à Nazareth, et 
arriver de Nazareth à Césarée. 


‘Ms. F, p 66, 67. 4 1fhid., p. 486. — * Sanud, p. 961, 262. — ‘Ms. F, 
P: 302. pe # Sanud, P: t8t, 262. — 1 Ms, F, P- 485, 1956, 201, 202. nan Joiar., 
p. 404; Zhid., n. p. 83.— 5 Sanud, p. 220, b. 
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4 Une lettre écrite le 6 may 1252, ‘porte qu'il y avoit déjà une 
année entière qu’il estoit à Césarée, *et Joinville dit qu’il y fut 
trouver le roy dès devant Pasques. Il ne parle point que le roy ait 
esté à Tyr, ce qui marque qu'il y fut peu, 

P.4143, 1. 26. ‘Matthieu Paris dit que saint Louis manquoit à Cé- 
sarée de toutes les choses nécessaires; qu'il estoit dans une grande 
tribulation, qu’il demandoit même des vivres à sa mère, et qu’il 
écrivit une lettre lacrymabülem satis et miserabilem. SI ne faut 
que voir la lettre qu’il écrivit à Alphonse, Le 11 aoust de cette an- 
née, pour faire voir combien cette description est différente de la 
vérité. Il ne parle pas même d’argent dans cette lettre. 

"Matthieu Paris répète encore, sur l’an 1253, que saint Lomis 
estoit à Césarée dans une extrême indigence de toutes choses; et 
sur cela il fait une grande histoire, qui accuse saint Louis, non- 
seulement de beaucoup de foiblesse, mais même d’un violement 
entier de sa parole, qui fut cause qu’un homme de mérite se retira 
parmi les Sarrazins. Mais cet auteur estoit trop peu instruit de ce 
qui se passoit en Orient pour qu’on croie sur sa parole une histoire 
si peu probable. 

P. 415, 1. 25. Le royaume de Worone, ou plutôt de Noroe. C'est 
la Norvégg. Évrr. 

P. 445, 1.28. Il est visible par cette date que Sanud se trompe 
lorsqu'il dit que saint Louis vint à Joppé le 15 d'avril. 1] faut peut- 
estre le 145 de may. 

Il y a faute assurément dans ce que dit Joinville, * que saint 
Louis se fortifiait à Joppé contre ceux qui estoient an Chastel, car 
quand le comte de Jaffa auroit fait difficulté de recevoir le roy 
dans son chasteau, à quoy méme il n’y a pas d'apparence, on ne 
peut pas dire qu’il se déclarast ennemi; et c’estoit assurément 
pour honorer le roy qu’il avoit mis tous ses gens en armes à son 
arrivée. "La chronique de saint Louis a omis ces mots. 

#11 faut que le mot de erércau signifiast autre chose en ce temps- 
là que ce qu'il signifie aujourd'huy; car il seroït impossible de 
mettre cinq cents hommes à chaque créneau d’une place. 
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P, 446, 1. 49. Cet accord de Naser et de Moaz ne se fit qu’en 
1253, comme Sanud le dit assez clairement, *et cela s'accorde 
avec ce que Îles Syriens avoient bien esté un an entier à Gadres. 
*Car cette ville est Gaza ou Gazara, autour de laquelle Naser 
avoit mis vingt mille hommes vers le mois d'avril 122, *plustost 
que Gadara au delà du Jourdain, puisque l’armée de Naser, en 
quittant Gadres, après avoir fait la paix avec les Égyptiens, passa 
à près de deux lieues de l’armée de saint Louis. 

*On voit que la nouvelle de l'accord des deux sultans n’arriva 
en Angleterre que l’an 4253, le jour de la Toussaint. 

Saint Louis n’avoit point assurément donné terme aux Égyptiens 
jusques à l’année suivante; mais ils le prolongèrent peut-estre 
plusieurs fois sous divers prétextes. 711 paroist que cet accord des 
Sarrazins se fit « peu devant la Saint-Jean prochaine d’après Pas- 
ques, » dit Joinville. 

Je ne scay s’il ne veut point marqner par là la Saint-Jean-Porte- 
Latine, qui est le 6 de may, plustost que la Nativité de Saint-Jean- 
Baptiste. L'année de la demeure des Syriens À Gadres s'y rencon- 
tre exactement ; et je croy que cela démeslera plus aisément le 
voyage de saint Louis à Sidon. Car 1 faudroit pour cela que l'ar- 
mée des Sarrazins d'Alep, estant encore autour de Joppe le 24 de 
juin , il n’eust pas laissé d'en partir le 29 avec assez peu de monde 
pour traverser presque toute la Palestine, et eust encore eu la 
pensée d'attaquer Naplouse, qui estoit, ce semble, la capitale des 
Sarrazins dans ce pays, eust envoyé prendre Belinas, et eust fait 
presque seul les sept lieues de chemin qui sont depuis Tyr jusques 
à Sidon. Je croy que l'on ayouera que cela n’a pas d'apparence. 

P. 450, 1. 21. “Rouillard écrit que ces gens de Chastenay 
estoient emprisonnez pour s’estre mariez saus la permission du 
chapitre, et d’autres choses de cette nature, défendues aux serfs. 
Il semble avoir veu quelques pièces que nous n'avons pas; mais 
son récit est si différent de ce que nous trouvons dans les nostres, 
qu’il ne faut pas songer à les accorder. "Pour ceux qui disent que 
Blanche parut armée en cetie occasion, on nous pardonnera bien 
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de ne les avoir point suivis. * C’est sans doute qu'au lieu de ces pa- 
roles de La Vie de Blanche : « les fit armer » (c'est-à-dire les che- 
valiers), on aura lu : « se fit armer. » 

P. 453, 1. 17. *La chronique de Simon de Montfort dit que 
Blanche mourut en 1251. Mais on trouve tes aotes qu’elle fit 
ou qui luy sont adressés en 1252. 

Matthieu Paris, Sanud, la chronique de Rouen et une autre 
mettent sa mort en 1252, et il est certain qu’elle esloit marte avant 
le mois de septembre 1253, ‘auquel le chapitre général de Cis- 
teaux ordonna de faire son service. Cela se voit aussi par plu- 
sieurs articles du compte de 4253. On le peut prouver encore par 
le temps et le lieu auquel saint Louis en receut la nouvelle (voy. 
ci-après, p. 269, 270). 

*Nangis ne met sa mort qu’en 1253, mais il est peu exact, et il 
est certain qu’il se trompe, si elle est morte en novembre ou dé- 
cembre, comme il semble que tous les auteurs en conviennent. 

‘Matthieu Paris, suivi par Westminster, dit que ce fut le pre 
mier de décembre, et le premier dimanche de l'Avent. TM. d’Au- 
teuil, qui veut qu’elle soit morte en 4253, “dit néanmoins que ce 
fut le jour de Saint-André, sur les neuf heures (ou plustost sur les 
trois heures du soir}g hore nona, dit le nécrolage de l'abbaye du 
Lys. "Les cordeliers la mettent ce jour-là dans leur martyrologe, 

#Le chapitre de Cisteaux, en 1253, ordonne qu'on fera son ser. 
vice le 28 de décembre, peut-estre parce que les jours suivans 
estoient empeschez. L’obituaire de Nostre-Dame de Paris marque 
aussi sa mort le 28 de novembre (obéit). !! La chronique de Nor- 
mandie dit qu'elle mourut le 27 du même mois, “et on cite la 
méme chose du martyrologe de Longchamp. * Hocsemius, qui 
écrivoit sur les évesques de Liége vers l'an 4340, “dit qu’elle 
mourut en novembre. | 

#Blondel, dans des notes manuscrites sur M. d'Auteuil, veut 
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qu’elle sait morte le 4“ décembre, à minuit, sans doute pour ac- 
corder Matthieu Paris avec ceux qui mettent sa mort le 30 no- 
vembre: On pourroit croire, par conjecture, qu'elle seroit morte 
le 28 de novembre, auroit esté portée à Maubuisson le 30 et en- 
terrée le lendemain. Mais le plus seur et de ne rien assurer. (Le 
témoignage d'Eudes Rigaud, archevéque de Rouen, me semble 
ne pas laisser de doute sur la date de la mort de Blanche. II dé- 
clare avoir assisté aux obsèques de cette princesse le 3° jour des 
calendes de décembre, c’est-à-dire le 29 novembre 1252. Voy. 
Registrum visit, ep. Rotom. Évir.) 

P. 455, 1. 25. ‘ Une Vie de saint Louis, qui n’est pas originale, 
dit que c’estoit l’extrème-onction qu'on luy vouloit donner. * Mais 
celle qui est écrite par le confesseur de Marguerite, ne parle que 
des recommandations. Aussi on w’oublie guères leutréme-onction 
quand on l'a apportée : et on n’y dit point la prière Subvenite : ou- 
tre que La coustume de l’ordre de Cisteaux est de la donner devant 
l'euchariste. 

P. 457, 1. 4. 11 y en a qui prétendent que le cœur de Blanche 
ne fut pas porté au Lys, mais à l’abbaye de Saint-Corentin, près 
de Mantes , où on dit qu’elle a donné quelque revenu, et où l'on 
monstre encore son cercueil, sur lequel il y a la figure d'une reime, 
et tout autour les armes de Castille. Néanmoins, si l’autre opinion 
est autorisée par le nécrologe du Lys et par un acte de l’évesque 
de Paris, comme M. d'Auteuil le semble dire (p. 132), estant cer- 
tain que Blanche a esté comme fondatrice du Lys, j'ay peur que 
ce qu'on dit de Saint-Corentin ne soit d’une autre Blanche, et 
peut-estre de la fille de saint Louis, mariée au prince de Castille. 
‘Le père Jean Marie suit M. d'Auteuil, et cite un manuscrit de 
l'abbaye du Lys, imprimé depuis quelques années; je ne sçay ce 
que c'est, 5 Pierre, comte d'Alençon, assure que le cœur de Blan- 
che, son aoïle (ayeule), estoit au Lys. 

“Marie ou Agnès de Méranie avoit esté enterrée l’an 4204 dans 
cette abbaye de Saint-Corentin, fondée par Philippe-Auguste. 

P. 488, 1. 21. Joinville dit que saint Louis estoit à Sidon lors- 
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qu’il apprit la mort de Blanche. Mais cela ne se peut pas soutenir, 
si Blanche est morte en 1252, ‘saint Louis n'ayant pu arriver à 
Sidon, selon Joinville même, qu’au mois de juillet, C’est pour- 
quoy nous avons suivi avec Nangis le témoignage de Geoffroy de 
Beaulieu, confesseur de saint Louis, qui estoit alors avec luy aussi 
bien que Joinville, et qui a écrit devant Joinville. *Il ne dit pas 
seulement que saint Louis estoit alors à Joppe, *mais aussi que, 
depuis cette nouvelle, il demeura encore plus d’an an en Orient. 
*Et par Joinville même, il est difficile de ne pas juger qu'il y ent 
un temps assez considérable entre cette nouvelle et le caresme de 
l'an 1254. 

5Nous avons un acte daté de Joppé, le 4° mars 4253, par le- 
quel saint Louis donne pouvoir À ses frères de faire trève avec les 
Anglois. 11 l’auroit donné aussi à Blanche, ou plustost à elle seule, 
s'il n'eust déjà appris sa mort. Et on ne peut pas dire que cet acte 
soit de l'année suivante, que lon comptoit encore 4253 jusqu’à Pas- 
ques, selon le style de France; car personne ne dit que saint Louis 
soit revenu à Joppé depuis qu'il en fut parti, le 29 de juin 4283, 
pour aller à Sidon. 

*On voit par Joinville qu'ayant résolu son retour en France 
lorsqu'il estoit à Sidon, il vint de là à Tyr, et de Tyr à Acre, au 
commencement du caresme (c'est-à-dire vers le 25 de février), 
Tou le 8 de mars, comme le dit Sanud. Ainsi il estoit à Sidon ou à 
Tyr le 1° mars 1254, et non pas à Joppé, qui est à l’autre extre- 
mité de la Palestine, 

Cet acte est donc une nouvelle preuve que Blanche est morte 
dès 4282, et nous apprend en même temps que saint Louis suivoit 
la coustume de la Palestine pour la manière de compter, comme 
il la suivoit quelquefois dans Fadministration de la justice. 

P. 482, L. 48, ‘On attendoit le roy d'Arménie à la cour de 
Mangu, l’an 4284, vers Pasques, Ÿ mais on n’avoit encore aucune 
nouvelle de sa venue à la fin de may, “et Rubruquis ne dit point 
que jusqu’à son départ, qui fut vers le 8 de juillet, il en fust venu 
aucune, “Ce prince fut néanmoins en Tartarie en 1253 ou 1254, 
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et fat visiter Sartach, mais il y a apparence qu’au lien d’aller à la 
cour de Mangu, il se contenta d’y envoyer un de ses fils, ‘car Ru- 
bruquis estant arrivé en Arménie la veille de l'Ascension, l'an 1255, 
le % de may, il y trouva le roy, qui receut en ce temps-là une 
lettre de son fils qui luy mandoit que Mangu-Khan luy avoit ac 
cordé la décharge d’une grande partie du tribut que l'Arménie 
luy payoit, etc. 

3 Abulfaraje dit que ce roy partit de Cis (ou Tarse), l'an 1252, 
le vendredi saint, 29 mars, pour aller à la cour de Mangu. On 
pourroit douter s’il ne se trompe point dans l’année et s’il n'a 
point mis Mangu au lieu de Sartach. Mais il marque l'année par 
deux caractères, et parle de ce voyage sur ce qu'il en avoit appris 
d’Aithon même, deux ans après son retour. Aïusi il faut qu’Aithon 
ait-esté à la cour de Mangu en 1252, et à celle de Sartach en 1254, 
et pour ce que dit Rubruquis qu'on Pattendoit encore à la cour de 
Mangu en 1254, c’est qu’on confondoit le père avec le fils, 

On voit par là ce qu’il faut croire de ces demandes, si peu pro- 
bables, ‘qu'on veut qu'il ait faites à Mangu, et que Mangu luy ait 
aussitost accordées. Car au lieu qu’on veut que Mangu ait receu 
alors le baptesme, Cest-à-dire en 1252, Fil est certain qu’il ne 
l'avoit point receu en 1254. 

* Sanud dit en un endroit qu'Aithon envoya son frère Gimibaud 
à Mangu, l'an 1253, et que Ginibaud estant revenu au hont 
de quatre ans, Aithon, attiré par le bon accueil qu’on avoit fait à 
son frère, alla aussi trouver Mangu, qui le receut parfaitement bien, 
à cause, dit l’auteur, que depuis Gengis, aucun des Khans n'a- 
voit veu à sa cour un prince de cette qualité, receut le baptesme 
à sa persuasion et envoya Hularou contre le calife, etc. 

Il suppose donc qu’Aithon ne fut voir Mangu qu’en 1257. Et 
cela est certainement faux selon Abnlfaraje. * Aussi il paroist par 
un autre endrsit de Sanud même, auquel celwy-cy est renvoyé, 
que la date de l'an 4283 est celle du voyage de Mangu, en quoy 
il n’y a erreur que d'une année. 

Ce fut en effet dès 1253 que Mangu envoya Hulacou en Perse, 
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1 Aussi ce Ginibaud est sans doute le même.que Siubaud, frère et 
connestable d’Aithon, *qui écrivit au roy de Chypre une petite re- 
lation de ce qu’il avoit appris depuis huit mais qu'il avoit com- 
mencé son voyage. ‘Elle est datée du 7 de février, ‘et elle fut 
monstrée à saint Louis dès qu'il arriva en Chypre au mois de sep- 
tembre 4248. Ainsi ce Sinibaud estoit parti au plus tard au mois 
de juillet 1247, et estoit revenu en 1254. 

P. 487, 1. 6. "Joinville nomme par deux fois le comte d’Anjou 
parmi ceux qui se trouvèrent à la prise de Belinas; cependant il 
n’a point marqué qu’il fust revenu de France en Palestine, quoy- 
que cela en méritast bien la peine, et je croy aussi qu'aucun his- 
torien ne l’a remarqué. 

‘Saint Louis, par son acte du 1‘ de mars, suppose qu’il 
estoit alors en France, et y pourroit estre dans la suite de cette 
année.  Raynaldus met cette année une grande négociation entre ce 
comte et le pape, qui luy vonloit donner dés lors le royaume de 
Sicile; ‘il luy en ecrivit le 12 de juin, *et Iuy enxoÿa pOur cela 
un légat en France, dit Raynaldus. 

Je croy qu’en examinant l’histoire de la guerre de Flandre, 
nous trouverons que le comte d'Anjou y a esté fort meslé, et 
qu'’ainsi il estoit nécessairement en Occident en 1253 et 1254, 

Faudroit-il point le comte de Den ou d’Eu, au lieu du comte 
d'Anjou ? ® La chronique de saint Louis a entièrement omis ce 
mot. 

P. 490, 1. 2. Joinville embarrasse extrémement l’histoire de ces 
ouvriers tuez à Sidon, * car il dit en un endroit que le roy méme 
estoit alors à Sidon, “et en un autre, il dit que le roy estant ar- 
rivé à Tyr, envoya ses troupes à Belinas, où il paroist qu'elles 
furent assez peu. Elles revinrent de Belinas à Sidon, et trouvè- 
rent que ces ouvriers esloient déjà enterrez. !* Et néanmoins ils ne 
le furent que trois ou quatre jours au moins après lgur mort, ‘‘et 
lorsque leurs corps estoient déjà corrompus, comme il l’avoue lry- 
même. Tous les autres historiens conviennent que le roy n'estoit 
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point à Sidon lorsque cela arriva; et c "est ce que nous avons cru 
devoir suivre. : 

Le confesseur de Marguerite dit même que c’estoit trois se- 
maines devant qu’il partist de Joppé, et ainsi près d’un mois avant 
qu'il arrivast à Tyr. Mais il y a peu d'apparence que des corps 
morts depuis près d’un mois {nssent en estat d’estre enterrez; au 
moins les autres ne le disent pas. 

Joinville dit que c’estoit l'armée d'Alep, qui, après avoir 
quitté Gadres et avair passé auprès d’Acre, s'en vint à Sidon 
avant que de s’en retourner à Damas. 

J'avoue que je ne sçaurois accorder cela avec l’arrivée de saint 
Louis à Sidon, ou devant cet accident, selon Joinville, ou au moins 
quatre ou cinq jours après, C’est pourquoy nous avons mieux aimé 
suivre un des auteurs de la Vie de saint Louis, qui n’est pas ancien, 
mais qui paroist avoir lu avec assez de soin les anciens, ‘et dire 
avec luy que ces Sarrazins qui vinrent à Sidon estaient cenx de 
Belinas, Cela s'accorde hien plus aisément avec les circonstances 
du temps, et même cela explique ce que dit Joinville, ‘que les 
Francois approchant de Belinas, trouvèrent plusieurs de leurs gens 
morts, que les Sarrazins avoient tuez dans la ville, et jettez 
dehors. 

On ne sçait ce que C’est que ces gens-là, ni pourquoy on les 
avoit tuez. Maïs en supposant que les Sarrazins avoient pillé 
Sidon, il est aisé de croire qu'ils en avoient amené des prisonniers, 
et les avaient tuez ensuite, 

5Sanud paroist plus favorable à Joinville; il ne dit néanmoins 
rien de positif. 

Il semble, selon Joinville, que les troupes du roy aient pris Be- 
linas le méme jour qu’elles partirent de Tyr, ‘et aient rejoint le 
roy à Sidon dés le lendemain. Cela paroist difficile puisque les 
cartes mettent plus de quinze lieues de Tyr à Belinas. * Mais s’il 
est vray que les chrestiens tuez à Sidon fussent déjà enterrez, 
comme le dit Joinville, cela ne se peut pas accorder avec les au- 
teurs qui disent que “ saint Louis employa quatre à cinq jours à cela. 
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C'est pourquoy nous n'avons pas osé nous arrester à cela, ni à 
la manière dont il décrit le chemin que fit saint Louis, selon la- 
quelle il seroit arrivé de Joppe à Sidon le 3 de juillet, s’il ne sé- 
journa point aux sables d’Acre, ou le 4 s'il y arresta un jour, et 
auroit fait ainsi tout ce chemin en cinq ou six jours, faisant jusqu'à 
Tyr plus de dix lieues par jour, selon les cartes; ce qui est difh- 
cile, s’il menoit avec luy quelques gens de pied, comme il y a 
bien de l'apparence. 


TOME IV. 


P. 11,1. 20. ‘L'acte de Guillaume porte qu’il prive aussi Mar- 
guerite de laterre de Namur, ce que je n’entends pas, Car il me 
semble que le Namur appartenoit à Baudoin, empereur de Constan- 
tinople. 

Meyer met dans l’assemblée de Francfort un Adam de Bruns- 
wik, comme évesque, Je ne trouve point qu'il y ait jamais eu d’é- 
vesque à Brunswik; et je ne croy pas non plus que le duc de Bruns- 
wik s’appellast Adam. 

P. 43, 1. 24. Matthieu Paris met le comte de Gueldre entre les 
chefs de l’armée de Flandre qui furent pris. * Mais en un autre en- 
droit, marquant les ennemis des Flamans, il met des premiers 
comitem Gaeler. Il est faux aussi que mi le comte du Perche, qui 
n'estoit point, ni ceux de Bar ou de Saint-Paul, aient esté tuez 
dans cette bataille. 

“Le méme auteur semble marquer deux batailles, dans l’une 
desquelles le comte de Bar ait perdu un œil, et la liberté dans 
l'autre; ’et il en met une au milieu de l'automne, au lieu que celle 
dont parlent les historiens est certainement du 4 juillet. Mais il est 
si confus et si obscur que nous n'avons pas osé parler de cette se- 
conde bataille, ne voyant point qu’elle ait esté marquée par au- 
cun historien. 

P.14, 1. 18. Matthieu Paris parle de toute cette guerre d’une ma- 
nière extrémement défectueuse, pour ne rien dire de plus. “Il pré- 
tend que Guillaume de Hollande ayant esté fait roy des Romains, 
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céda ses Estats héréditaires, qui estoient la Hollande et la Zélande, 
à Florent, son frère. 

Il pouvoit luy en avoir donné le gouvernement, et méme si l'on 
veut la jouissance. Mais s’il luy en eust donné la propriété, il n’eust 
rien laissé à ses enfans : ce qui est sans apparence. Aussi on voit 
par l'Histoire de Hollande, ‘que Guillaume s’en conserva toujours 
et la propriéte et la jouissance ; et qu'après sa mort, ce fut son __ 
Florent qui luy succéda, et non son frère. 

* Matthieu ajouste que Marguerite, comtesse de Flandre, préten- 
dant que Florent luy devoit hommage pour la Hollande et la Zé- 
lande, et Florent le refusant pour la Zelande, Marguerite cita Guil- 
laume en sa cour. 

C'est aux habiles à examiner si jamais on a prétendu que la Hol- 
lande et la Zélande dussent hommage à la Flandre, hormis peut- 
estre la partie de la Zélande appelée Valachria ou Walcheren, où 
sont Middelbourg et Flessingue. Mais il est difficile de concevoir 
pourquoy Marguerite, au lieu de Florent, citoit Guillaume, qui 
p'estoit plus son vassal ; et, en général, comment elle entreprenoit 
de citer Guillaume, qui se considéroit comme roy des Romains, et 
à qui, en cette qualité, elle devoit même hommage pour le Haï- 
Daut. 

Mais ce qui suit est encore plus incroyable, scavoir : que Guil- 
laume comparut à l'assignation; que Marguerite le fit arrester et 
le retint deux ans en prison, jusqu’à ce qu’il en fust tiré par Jean 
d'Avesnes, son beau-frère, fils de Marguerite, 

‘ll parle d’un comte du Perche, et il n'y en avoit point alors. 
‘Il n’y avoit point non plus de Baudoin, comte de Flandre; c’es- 
toit Gui qui en portoit le nom comme héritier. “On ne nous per- 
suadera pas non plus qu'après la victoire, Jean d’Avesnes ait fait 
tuer tous les prisonniers françois. 

P.17, 1.4. On ne voit pas précisément quand Marguerite donna 
le comté de Hainaut au comte d'Anjou. * Nous croyons que ce fuf 
après la bataille du 4 juillet 4253, comme cela paroist assez auto- 
risé par Beka et par Jean de Hocsem [d’Hocsem ou d'Ocsem]; * et 
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saint Louis le dit formellement. Il est certain, quoy qu’en dise Mever 
(p. 77, 2), que ce fut avant le retour de saint Louis, ‘qui le dit 
formellement dans un acie, ét même avant Pasques de l'an 1254, 
comme on le voit par une pièce datée de l'an 1253, où Charles 
prend le titre de comte de Hainaut, et il estoit alors à Valenciennes. 
‘Le terme de donation pure et libre dont se sert saint Louis, ne 
convient point non plus avec ce que prétend Meyer (p.77, 2), qu’elle 
ne le donnoit que pour le temps qu'elle vivroit, en sorte qu'après 
sa mort ce comté devoit revenir aux d’Avesnes, ses enfants. 

P. 20, 1.2. * L'Histoire de Hollande dit que Guillaume ayant at- 
tendu trois jours au champ de bataille après le jour marqué, sans 
que Charles parust, il revint à Valenciennes pour l'y renfermer; 
mais que Charles, craignant le courage de Guillaume, n'osa l'at- 
tendre et se retira en France, et qu’ainsi ceux de Valenciennes ou- 
vrirent leurs portes à Guillaume. 

Un auteur moins ancien dit que, par sa seule presence, 5 fit fuir 
Charles avec toutes ses grandes armées. “Quelques chroniqueurs, 
au contraire, disent, sans s'expliquer davantage, que Guillaume se 
retira. 

P. 21, 1. 20. ‘Saint Louis ne pouvoit pas estre à Gand le 4° de 
novembre, puisque le 7 du même mois il estoit à Saint-Just, en 
Beauvoisis, et le 40 à Corbie, en remontant vers la Flandre, Ainsi 
s'il a esté vers ce temps-là à Gand, c’a plustost esté au sortir de 
Corbie : et cela s'accorde assez bien avec ce que nous trouvons, 
‘qu’il estoit à Arras le 43 de décembre. 

Nous avons cru devoir suivre Nangis, dont le récit nous a paru 
plus vraisemblable et plus conforine à la suite de Phistoire ; outre 
qu'il est plus ancien que tous ces auteurs; et Matthieu Paris, dé- 
tlaré pour Guillaume, "reconnoist qu'il y avoit trève lorsque saint 
Louis arriva en France. 

Meyer et un Divœus suivent les historiens de Hollande. ‘! Jean 
d'Ocsem, Liégeois, et le plus ancien après Nangis, dit que Guil- 
laume vint assieger Valenciennes, et s’en retourna sans rien faire. 

P. 24,1. 8. Je ne scay pourquoy saint Louis veut que Gui et 


1Ms. D, p. 826, 1.— ? Ancien invent., p. 76. — Ms. D, p. 395, 1.— ‘Beka, 
P. 36. — iHeds, p. 207, — * Chr. de Fi.,fp. 60; Ms. F, p. 781. — 7 Jhid., 
p. 679. — 9 Jhid,,p. 679, — %Matth, Par., p. 894, d,e. — % Meyer, p. 77, 1; 
Mireæi chr., p. 901.— ‘' Epise. Leod., t. Il, p. 187. 0 Ma. D, p. 826, à. 
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Jean de Dampierre fassent encore hommage à Charles dans quarante 
jours après qu'ils auront eu la liberté. Il se peut faire néanmoins 
qu'ils eussent des terres dans le Hainaut, ou que peut-estre Alost 
et le reste de la Flandre impériale en relevast. Mais pourquoy, 
méme en ce cas, faire hommage à Charles lorsqu'il n’avoit plus au- 
cun droit sur le Haïnaut? 

P. 25, 1.49. Il n'y a rien de stipulé dans cet accord pour La dé- 
livrance de Gui et Jean de Dampierre, ce qui est surprenant. Mais 
peut-estre qu'on en avoit fait un acte particulier, aussi bien que de 
ce qui regardoit le Namur ; si l'on ne veut dire qu’elle avoit déjà 
esté résolue par l'autorite de saint Louis et les négociations de 
Charles. * Car saint Louis dit que Charles renonçoit au Namur par 
le désir qu'il avoit de la liberté des deux frères, *et ensuite que 
lorsque Gui et Jean auront esté délivrez par son frère, etc., 
comme si c'estoit une chose certaine. 

Les auteurs attribuent, en effet, ordinairement leur délivrance 
à Charles, ‘et quelquefois aussi à sant Louis; ‘et Jean d’Hocsem 
dit qu’en 1256, saint Louis Gt la paix entre les Hollandois et les 
Flamans. 

C'est peut-estre de ce premier accord touchant la délivrance de 
Gui et de Jean qu’il faut expliquer ce que dit Matthieu Paris, 
que la paix fut faite entre les François, les Allemans et les Fla- 
mans, l’an 4256, le jour de Saint-Cyr et Sainte-Julitte, qui est le 
46 de juin. On voit par cette pièce authentique, que les auteurs 
ont fait diverses fautes dans l’histoire de cet sccommodement. Mais 
nous ne faisons profession que de rapporter et de prouver la verité, 
et non pas de remarquer les fautes des historiens. 

P. 28, 1.49. Au lieu de Torbose, lisez Tortose. Je n'entends 
point ce que dit Joinville, que son pélerinage de Nostre-Dame de 
Tortose esait à Tripoli; Tortose estoit une ville différente de celle 
de Tripoli ; et on prétend, ce me semble, que c’est l'Anrarade des 
anciens. 

"C'est là qu’estoit l’église de la Vierge, qu'on prétendait bastie 
la première par saint Pierre et par saint Paul, qui estoit célèbre 


‘Mi. D, p. 328,2; Jhid., p. 2126, 3. — ? Jhid., p. 846, 8. — : Spicil., t, VIII, 
p. 000. — * £pise. Leod., t. TE, p. 391. — + Matth. Par, p. 926, d, «.=— !Joinr., 
P. 409.— ‘fhid., n. p. 08. 


stæeaby GOOGLE 


278 VIE DE SAINT LOUIS. 

parmi les chrestiens et les Sarrazins, et qui estoit un siège épisco- 
pal. Pourquoy donc la met-il à Tripoli? Est-ce qu’on avoit basti à 
Tripoli quelque église ou quelque autel sous le méme nom, 
comme nous avons tant de Nostre-Dame de Liesse, et que le nom 
avoit ensuite attiré la dévotion du peuple, l’autre église ayant 
peut-estre este ruinée par les Sarrazins ? En ce cas, c’est au moins 
fort improprement qu'il écrit ‘ qu’on disoit que cet autel estoit le 
premier qui eust esté fait en l'honneur de la sainte Vierge. 

P, 35, 1. 3. * Les autres historiens disent que cet accident ar- 
riva la troisième nuit que saint Louis fut parti d’Acre, et un peu 
devant le jour. 

Nous avons creu devoir suivre principalement Joinville dans ce 
récit, à cause qu'il le particularise plus que les autres, et ainsi se 
soutient mieux. Et quoyque Geoffroy de Beaulieu fust alors avec 
saint Louis aussi bien que Joinville, néanmoins son rapport est 
certainement faux en partie, on au moins très-imparfait. 

4 Joinville mème et quelques autres parlent icy d’une furieuse 
tempeste, Mais comme Joinville n’en dit rien dans l’endroit où il 
décrit plus particulièrement le heurt du vaisseau, il est aisé de : 
juger que ce n'est qu'une confusion de deux accidens arrivez l'un 
après l’autre, ‘et cela se voit par les mêmes paroles que Joinville 
attribue à saint Louis en l’une et en l’autre occasion. 

P. 37, 1. 19. F Quoyque nous ayons accordé, en quelque sorte, le 
récit de Geoffroy de Beaulieu et de quelques autres qui l'ont appa- 
reroment suivi, comme Nangis, avec ce que dit Joinville, il faut 
néanmoins avouer que Geoffroy suppose que le vaisseau se trouva 
‘out à fait entier, aussi bien dessous que dessus. Mais nous n'avons 
pas pu le suivre en cela, et nous avons mieux aimé croire que le 
défaut de sa mémoire luy avoit fait oublier ces trois toises qui se 
trouvèrent emportées dessous le vaisseau, que de dire que Joiu- 
ville ait inventé une circonstance telle que celle-là, sur laquelle il 
s’estend, et fonde une des plus considérables actions de la vie de 

Un auteur anonyme, qui a peut-estre écrit devant Nangis, œar- 

ist, p. 408, 408, — ? Duch., p. 458, b; Ms, F, p. 43, 9; p. 52,4; p.327. 
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que cette circonstance, ‘et le confesseur de le reine Marguerita 
l'assure par deux fois. 

P. 39, 1. 44. *11 semble selon Joinville que saint Louis ne soit 
descendu en Chypre que lorsque la tempeste l'y rejeta, et ainsi 
malgré luy. Mais il dit luy-même que lorsque son vaisseau heurta 
il vouloit prendre terre, et cet accident l’y obligeoit encore da- 
vantage, puisqu'il falloit radouber le vaisseau. Ainsi si la tempeste 
l'y fit aussi descendre pour prendre de nouvelle eau, ayant peut- 
estre fait répandre celle qu’il avoit auparavant, il faut dire qu'il y 
descendit deux fois. 

P. 40, L. 26. Nous ne croyons pas qu’il soit nécessaire de prou- 
ver que saint Louis revint en France l'an 4254 et non pas en 1255, 
comme quelques-uns ont écrit. 

Pour le jour, Joinville dit qu’il arriva à Hières le mercredi, et 
descendit le vendredi, après avoir esté dix semaines sur mer, 
Nangis dit qu'il y fut près d’onze semaines. "Une ancienne chro- 
nique dit qu'il aborda Hières dans la onzième semaine, * Matthieu 
de Westminster dit que ce fut vers la translation de Saint-Benoist, 
qui estoit le samedi 44 juillet. Ainsi ayant fait voile le samedi 
25 avril, il faut qu’il soit arrivé à Hières le mercredi 8 de juillet, 
et soit descendu le 140, onze semaines entières depuis son embar- 
quement. 

"Matthieu Paris qui dit qu’il revint à la translation de Saint-Be- 
noist, ne se trompe donc que d'un jour. Mais la faute est plus 
grande dans la chronique de Simon de Montfort, * qui dit que ce 
fut au mois de juin. ; 

P. 42,1. 8, M. Du Cange dit que cet abbé de Cluni estoit un 
Guillaume de Pontoise, fait abbé de Clumi en 4244. ‘'Celuy qui re- 
dermandoit les cmq mille livres le 3 octobre 1256 estoit en effet un 
Guillaume. * Maïs au lieu que Joinville dit que cet abbé de Cluni 
fut depuis fait évesque * d'Olene dans la Morée, dont on remarque 
qu’on Guillaume estoit évesque le 29 septembre 1257, * ou plutost 
1258; ‘les Sainte-Marthe veulent que Guillaume de Pontoise ait 


(Ms. F,p. 441, 69, 4.— ?Joinv., p. 446.— 5 Zhid,, p. 414.— * Jhid., p. 416. 
— !Duch., p.364, a. — ‘Ms, F, p.904. — ? Matth. West., p. 867, /. — " Matth. 
Par., p. 894,6. — *Doch,, p. 762, 1. — Mloinr., n. p. 103. — " Ms. D., 
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esté fait évesque d'Agen en 1257. ‘ Cependant les mêmes historio- 
graphes disent autre part que Guillaume de Pontoise estoit éves- 
que d'Agen dès 1247. Ainsi il y a bien de l'apparence qu'ils se 
trompent, lorsqu'ils disent que Guillaume évesque d’Agen avoit 
esté abbé de Cluni; ou il faut dire qu'il y a eu de suite deux Guil- 
laume abbez de Cluni, faits évesque, l’un d’Agen en 1247, et 
l'autre, d’Olene en 1257, ce que ceux qui ont écrit de l'abbaye de 
Cluni n'ont point remarqué, et qu'à ce second succéda Yves de 
Vergi, “qu’on marque avoir esté élu en 1257. 

#L’évesque d'Agen fut fait patriarche de Jérusalem en 1263. 

P. 47,1. 27. Nous avons plusieurs copies de cette ordonnance, 
en latin et en françois, assez différentes les unes des autres, Prerniè- 
rement elle est en latin dans Nangis (p. 362); mais il manque plu- 
sieurs articles sur Îles Juifs, qui sont dans les conciles de la pro- 
vince de Narbonne de M. Baluze (p. 68, 76) et c’est cette copie 
qu’on suivit dans la dernière édition des conciles (t. TE, p. 754). 
Elle est à peu près conforme à celles qui sont dans les anciennes 
ordonnances de M. du Tillet (p. 104), dans le registre 30 des 
chartes du roy (n. 581, p. 314), et dans un ancien registre de la 
chambre des comptes (t. 1, p. 2. 9). Pour les copies françoises, il 
ÿ en a une insérée dans l'histoire de Joinville {p. 122) et une 
autre dans les anciennes ordonnances de M. du Tillet (p. 112), 
conforme pour la matière à celle de Joinville, mais différente dans 
l'impression. Elle a plus de rapport que les autres avec le latin de 
Nangis. J'en ay une troisième toute conforme à celle-cy (ms. F., 
586), tirée peut-estre du registre de la chambre des comptes, in- 
titulé Moster ; fol. 47. 

Ces deux dernières copies sont datées du mois de décembre, 
comme les autres, mais de l’an 1236. Je croy que c’est une faute 
de copie; car les latines, qui sont toutes plus amples, portent l’an 
1254, ‘et elle fut publiée l'an 125, dans les Estats de Languedoc. 
“Pour ce que quelques-uns veulent qu’elle soit de Louis VIET, à 
cause qu'un certain auteur des Droits de la Normandie dit qu’elle 
fut faite « par l'excellent et très-noble roy Louis après le déceds del 


1 Gall. Christ, t, I, p. 73,3, &. — ? Bibl, cluniae., p +607; Ms. G, p. 383.— 
FRaynald., an, 4963, at, 46.-— ‘Conail, Narb., p. 68. — + Registr. des Corp, 
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segont roy Philippes dont Diexz gart l'asme, » je ne croy pas que 
personne veuille préférer cette conjecture à l'autorité de toutes les 
dates, au temoignage de Nangis et de Joinville, et à la citation 
de l’ordonnance faite à Melun l'an 1230, sans parler de l'esprit de 
piété qui paroist partout dans cette pièce. 

P. 59,1. 8. ‘Il y en a qui diffèrent le mariage de Thibaud et 
d'Isabelle, jusqu’en lan 1258. * 11 est assez aise de juger par Join- 
ville qu'il se fit peu après l'accord du même Thibaud avec Île 
comte de Bretagne ; * et on trouve un acte du mois de juillet 4255 
où Isabelle est appellée femme de Thibaud. Ainsi le mariage se fit 
apparemment au commencement de 1255. Car une partie du mois 
de décembre fut employée à recevoir le roy d'Angleterre; et après 
qu'il fut parli, saint Louis fut à Royaumont le 23 de décembre. 
Ainsi on peut juger qu'il attendit au moins après les Rois. 

+L'acte de son douaire est daté du mois d'avril 4255, et il se 
peut faire qu’elle n'ait pas été mariée plus tost. 

. FLa quittance des mille livres que saint Louis luy devait donner 

en mariage, n’est datée que du jeudi 25 juillet 4258. De quoy 
nous ne sçavons pas la raison, mais quelle qu’elle soit, elle ne doit 
pas faire différer le mariage jusqu'à ce temps-là. | 

P. 70, 1. 21. ‘Le manuscrit des Gistes receus par saint Louis 
dit qu’il estoit à Corbigni le dimanche d’après la Saint-Cosme et 
Saint-Damien, qui seroit le 3 d'octobre, Mais on faisoit alors cette 
feste au mois de décembre, et non le 27 septembre, comme aujour- 
d’huy, ou il y a faute dans le nom de ces martyrs. Car on ne peut 
pas dire que la faute soit seulement en ce qu’il met ces gistes au 
mois d'octobre, après ceux du mois de décembre, estant certain 
par d'autres pièces que saint Louis estoit à Reims, non en octobre, 
mais en décembre. Ainsi ce dimanche où il estoit à Corbigni est le 
49 de novembre, ? puisque c’estoit entre le 13 et le 23. 

P. 717,1. 7. * Matthieu Paris met la déposition d'Estienne, abbe 
de Clairvaux, sur lan 1256, * Les sieurs de Sainte-Marthe la met- 
tent en 1255, et comme ils paroissent avoir veu des pièces origi- 
nales sur cette affaire, nous avons ereu les devoir suivre; “et si. 


\Anselme, t. 1,p. 402; Wosc. nokt., p. 66. — 1Joinv., p. 418. — © Invenr., 
t. IE, Champ. VI, p. 400. — # Du Tillet, t. E, p. 452. — + Jhüd., t. 1, p. 4, 2. — 
Ms. F,p. 679. — ? Zbid., p. 679. — "Matth. Par., p. 938, à. — ° Gall. Chnst., 
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l'on veut rapporter, comme il le faut sans doute, au trouble qui 
suivit cette déposition, la division dont il est parlé dans le cha- 
pitre général de lan 1257, qui avoit presque pensé renverser 
Pordre, on doit croire que la paix et lPunion avoient esté réta- 
blies avant ce chapitre. 

Mais nous ne concevons pas ce qne disent les mêmes historiens, 
* qu'il fut déposé à canse qu'il avoit établi les Bernardins de Paris, 
sans en avoir pris avis du chapitre général. Cette raison estoit on 
fausse ou wutile après l'approbation * que le chapitre de l'an 1245 
avoit donnée à cet établissement aussitost qu’il fut commence. 

2Pour ce que dit Matthieu Paris qu’il w’avoit point demandé la 
bulle au sujet de laquelle il fut déposé, cela est assez diffrile. 
C’eust esté une calomnie trop aisée à découvrir, de l'accuser d’avoir 
demande un privilège, si ce privilége ne luy avoit point esté 
donné. Et s’il a esté donné, il faudroit bien des choses pour per- 
suader qu’il ne l’avoit pas demandé. En un mot si saint Louis à 
soustenu cette déposition contre le pape, comme le dit Matthieu, 
il ne peat pas nous faire présumer qu’elle fust injuste. Car pour ce 
qu'il prétend que saint Louis ne la maintint qu’à cause du scandale 
qui fust arrivé si on eust cassé une chose faite par le chapitre 
général de Cisteaux, c’est attribuer à ce samt une imjustice visible 
qui iroit à en autoriser un grand nombre d'autres. Saïnt Louis ne 
craignoit point ce scandale pour luy-même, lorsqu'il se comdam- 
noit tous les jours à des restitutions. 

P. 98, 1.25, *Cet abbe de la Grasse estoit évesque de Marseille 
en lan 1256, “auquel Guesnay et les Sainte-Marthe conviennent 
que Benoist d’Alignan, second du nom, gouvernoit cette église. 
“Guesnay le fait succéder à N, de Tende l’an 4239. 7Les Saimte- 
Marthe, qui ne mettent point ce de Tende, disent que Benoist 1 ne 
mourut qu’en 1254. [En 1267, dans la nouvelle édition du Gallia 
Christiana. Énrr.] 

Je ne voy pas grande preuve à tout cela; et ni l'un ni l’autre 
ne s'accorde avec “une lettre du 28 may 1250, écrite au pape In- 
nocent, par nn frère H., évesqne de Marseille, qui pouvait estre 


‘ Gall. Chriat., t. IV, p, 268,9, a, — 2 Cistere., p. 301, 303. — ? Matth. Par. 
p. 938, b. — (Ms. B, p. 102. — 5 Gall. Christ, t. IE, p. 481, 2. — SGuranay, 
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ce N. de Tende dont parle Guesnay. [Voy. ci-dessus p, 251, nne 
uote sur la p. 282, 1. 6 du tome Ill. Éorr.] 

Ainsi Benoist II n’a pu commencer avant ce temps-là : et il faut 
qu’il fust encore abbé de la Grasse en 1250. C'est pourquoy nous 
lay attribuons la transaction faite à Aigues-Mortes, en 4248. Il 
faut même luy attrihuer celle de Sidon, en 1253, s’il est vray que 
son prédécesseur ne sait mort qu’en 1284. ! Mais je ne scay si l'acte 
du saint Louis, du mois d’aoust 4256, ne nous oblige point de re- 
connoistre que celuy qui estoit alors abbé est celuy méme avec qui 
il avoit traité à Sidon. 

111 est certain que lorsque Gui Fulcoci fut à la Grasse le 23 jan- 
vier 4257 ou 1258, c’estoit un Bérenger qui en estoit abbé, Nous 
disons en 4257 ou 1258, quoique le manuscrit porté expressément 
1257, qui, selon le style du temps, revient à 1258. Mais ce qui 
nous fait douter s’il ne faudrait point 1256 pour revenir à 4257, 
c’est que Gui Fulcodi n’y est jamais nommé que clerc du roy, et 
non éleu du Puy. Cependant il avoit esté éleu évesque du Puy en 
1257, et se disposoit sans doute * à aller gouverner cet évesché au 
mois de janvier 1258. Saint Louis luy donnoit alors le titre d’éleu 
(voy. t. IV, p. 357). Et de la manière méme dant il parloit de 
Euy, il y a toute apparence qu’il estoit à sa cour, on en chemin 
pour aller au Puy, et non à la Grasse. 

P.102, L. 40. * Nous croyons que Marie de Brienne peut estre 
venue en France avant la mort de Blanche, comme le porte une 
ancienne chronique. Et comme Blanche luy remit sans doute alors 
le comté de Namur, c'est ce qui a pu donuer lieu à ce que dit 
Meyer, “ que Baudoin ayant rendu ce comté à Blanche, elle le 
rendit à l’impératrice. 

Une chronique dit, en effet, que Baudoïn le vonlut rendre ; 
mais elle ajouste que Blanche l'en empescha. * Et il est visible par 
l'acte de Jean d'Avesnes sur ce comté, du 24 septembre 1256, 
qu'il appartenoit alors à Baudoiïn et non à sa femme. 

P. 104, 1.48. *M. Du Cange met icy Jean d’Avesnes au lieu de 
Baudoim son frère, suivant peut-estre Jean d'Ocsem, ‘qui ap- 


‘Ms. B, P- 491,— 1 [bid., p: 463, — 3Joimv., P. d44. cd +Ms. F, P: 786, — 
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paremment confund ce siège de Namur avec un autre, qu'il mar- 
que luy-même en 4270, auquel se trouva Jean d’Avesnes, fils du 
premier. Ce qui est certam, c’est que Jean d’Avesnes le père estoit 
mort alors, selon tous les auteurs qui parlent de sa mort (voy. t.[V, 
p- 26). 

P. 105, 1. 43. ‘Jean d'Hocsem semble mettre la reddition du 
chasteau de Namur en 1258. Mais il paroist qu'il confond l’année 
du secours et l’année de la reddition ; et néanmoins ce chasteau 
ayant esté rendu le 21 janvier, ce n’a pu estre assurément que l’an- 
née d'après le secours marqué ‘par d'Hocsem et par les autres, 
en 1258. Sans cela le siège n'auroit pas dure treize mois, ‘au lieu 
des deux ans que d’Hocsem luy donne. 

‘Il paroist méme que cet auteur ne commence les années jus- 
qu’en 1234 qu'au samedi de Pasques, comme 1} dit que c’estnit la 
coustume de l’église de Liége, dont il estoit; quoyqu’à Cologne et 
à Rome on commençast au jour de Noël. 

P. 408, 1. 23. “Matthieu Paris semble vouloir que Richard ait 
receu dès Noël Ja nouvelle de son élection ; “et il dit positivement 
que ceux qui la luy avoient apportée partirent de Londres avant le 
vingtième jour d’après Noël, c’est-à-dire avant le 13 de janvier. 
TCependant les autres marquent que l'élection avoit esté marquée 
pour le 43 de jauvier, et on ne dit point qu'Alphonse se plaignist 
que Richard eust esté éleu avant le jour marqué, ce qui eust esté 
une aullité bien considérable. 

P. 440, 1.13, ‘Le contiouateur de Matthieu Paris met la mort 
de Richard, roy des Romains, le 4 avril 4274, *ou plustost en 1270, 
comme Walsingham, puisqu'il met la méme année la mort de saint 
Louis. Mais toute la chronologie de ces deux auteurs est fort con- 
fuse ; et Raynaldus devoit d’autant moins la suivre en cette ren- 
contre, “qu’il rapporte immédiatement auparavant un traité de 
paix daté du 14 juillet 4274, où Richard est nomme comme vi- 
vant. Ainsi estant mort le 2 avril, ce ne peut avoir esté avant l’an- 
née 1272, ‘en laquelle Trivet l’a mis. 


‘Episé. Leod., p. 29%, c. — 1 Duch., p. 870, 8, ete. — > Epise, Leod., p. 191, 
a,c.— tJbid., p. 274, 8, ©. — 4 Matth. Par., p. 030, /f.— * Jbid,, p. 940, d. — 
TRayn., au. 4267, art. 2, 3,— 4 Maub, Par,, p. 4007, d, — *Jhid., p. 4007, ë; 
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1 Matthieu de Westmmster met aussi cette mort en 1271, au mois 
de février ; mais par sa suite il est visible que ce fut en 1270. 

P. 120, 1. 48. Le père Guesnay, dans son Histoire de Marseille, 
qui est fort confuse, * dit que l’accord des Marseillois avec Charles 
se fit le 4 de juillet : rv Von. julit. I faut peut-estre jun, c'est-à- 
dire le 2 de juin. Ce qui est certain, c’est qu’il n’a pas esté fait 
plus tard que le 2 de juin, puisque la chronique de Marseille 
porte que la ville basse reconnut Charles ponr seigneur le 3 de juin. 

P. 1514, 1, 6. L’hommage d’Artus estant de l’an 1202, à] est cer- 
tain qu'il ne fut pris que la même année, et il seroit aisé d’en 
rapporter encore d’autres preuves. Car pour Rigord, qui semble 
le mettre en 1201, il est aisé de voir que les années 1201 et 1202 
y sont confondues en une, puisqu'après avoir dit que ‘Jean fut 
receu à Paris, comme ami, le dernier may 1204, il ajouste que 
Philippe le cita à y comparoistre dans quinze jours après Pasques, 
et sur ce qu’il fit défaut, il luy déclara la guerre. Cela ne se peut 
pas rapporter à la méme année. 

5 Pour l'année de Ja mort d’Artns, Walsimgham et Trivet, si ce 
sont deux, la mettent en 1203, “Guillaume le Breton paroist estre 
dans le même sentiment. Ce ne fut pas assurément plus tard, 
* puisque Jean quitta Rouen et la Normandie la méme année, à la 
Saint-Nicolas. - 

Ainsi ce ne fut point en vertu de l’arrest des Pairs contre Jean, 
que Fhilippe-Auguste se saisit de la Normandie, puiqu'elle estoit 
presque toute conquise à la fin de 1203. “Matthien Paris dit, en 
effet, que Jean avoit déjà perdu la Normandie lorsqu'il fut cité 
devant les Pairs. 

* Alain Bouchard parle d'informations faites sur la mort d’Artus ; 
mais j'ay peur qu’elles ne suient pas mieux fondées que les conclu- 
sions prises, comme il dit, par le procureur général de France. 

P.171,1. 9. “Les actes citez par le sieur Du Cange, mettent icy 
Gui, doyen de Saint-Martin de Tours. # Mais, d'autre part, nous 
trouvons que Gui de Neaufle, doyen de Samt-Martin de Tours, 
estoit à Paris au parlement de l’octave de la Chandeleur. C'est 


* Matth. Westm., p. 404, d. — ?Guesnsy, p. 848, & 19. — * Labb., Bibl, L 1, 
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pourquoy nous avons mieux aimé suivre Matthien, en attendant 
quelque autre éclaircissement. 

1 Jean de Sulli estoit alors doyen de Bourges, et en fut fait ar- 
chevesque quelque temps après. 

P.181, 1.9. Nous mettons l'affaire d'Enguerran de Couci en 
4259, *sur l'autorité de Matthieu de Westminster, qui est exprès 
pour cela ; *et par le jugement rendu en sa faveur au parlement 
de la Chandeleur, l’an 1264, il paroist qu’il y avoit assez peu qu'il 
estoit majeur et avoit le maniement de son bien, ce qui nous fait 
juger qu’il ne pouvoit avoir qu'environ vingt-deux ans lorsqu'il fit 
pendre ces trois gentilshommes. 

*Les mémoires manuscrits de M. du Puy sur cette affaire mar- 
quent, dans le titre, qu’elle arriva en 4256. Mais je n’en trouve ni 
preuve ni marque dans le corps des pièces; si ce n’est peut-estre 
qu'on l'ait tiré de la suite de la chroniqne de Saint-Denys, ce 
qui n’est pas, ce me semble, une grande preuve contre les deux 
raisons que nous avons alléguées; la chronique de Saint-Denys 
estant assez pleine de fautes. 

P. 186, 1. 1. “La chronique de Saint-Denys dit positivement 
qu’on déclara à Enguerran qu’il re pouvait décliner la cour du roy, 
comme marquant qu’on n'eut point d’égard à sa demande d’estre 
jugé par les Pairs en qualité de baron. ‘Une chrenique plus an- 
cienne semble vouloir marquer la même chose, et l’une et l’autre 
a cru apparemment suivre Nangis. 

TNéanmains Nangis même dit que la prétention d’Enguerran 
forma une dispute qui prolongea l'affaire ; et il avoue que tous les 
grands furent assemhlez pour le juger. 

Pour ce qu’il dit qu’il fut arresté par les officiers dn palais, et 
non par des pairs ni par des chevaliers, le confesseur de Margue- 
rite, aussi ancien au moins que Nangis, et qui rapporte cette his- 
toire bien plus au long, “dit qu’il y avait des chevaliers et des 
sargens. 

P. 490, 1. 6. °Le confesseur de Marguerite dit qu'Enguerran fut 
condaruné à douze mille livres parisis d'amende, au lieu que les 
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autres n'en mettent que dix mille, Il confond sans doute cette 
amende avec les douze mille livres parisis qu’Enguerran donna 
pour la Terre sainte, au lieu d'y aller luy-même : et cela paroist 
par ce qu'il dit que ces douze mille livres d'amende furent en- 
voyées à AÂcre; quoyque les autres disent que saint Louis employa 
l'amende à bastir l’église des Cordeliers. 

P. 196, L. 28. La chrouique françoise, dont nous avons parti- 
culièrement tiré cette histoire, dit que le roy remit l’abbé au par- 
lement de septembre. 

Il faut sans doute de novembre, Car, selon les Olim, ce Fat au 
parlement de septembre que l'archevesque demanda l'assemblée 
des Pairs, et cette demande luy ayant esté refusée, le roy se saisit 
de la garde de Saint-Bemi. 

Nous ne scavons ce que c’est que cette chronique-dont nous par 
lons. Car nous n’en avons que l’extrait qui regarde cette histoire, 
inséré par M. du Puy, dans son CCCXXXVILI volume. Elle pa- 
roist estre d’une personne du temps, fort exacte. Eile prend en- 
tièrement le parti de l'abbé de Saint-Remi, contre l’archevesque. 
Il y a quelques endroits qui paraissent difficiles à accorder avec les 
Olim, et avec ce que marquent les sieurs de Sainte-Marthe, que 
l'abbé Gilbert estoit mort en 1254. Néanmoins nous croyons que 
la manière dont nous avons tasché d'accorder les choses ne pa- 
roistra point trop forcée. Cette chronique nous auroit sans doute 
beaucoup servi, si nous l’eussions pu recouvrer entière. 

P.202, 1. 27. ‘Joinville dit que saint Louis donna le comté de 
Dammartin à Renaud de Trie, “qui estoit le cadet de Matthien; 
mais il se trompe sans doute, ‘car Matthieu est qualifié comte de 
Dammartin dans un acte de l'an 4267, et on marque que c’est sa 
postérité qui a joui de cette terre. 

‘On marque an comte de Dammartin, en 4259, qui prétendoit 
au comté de Boulogne, etc. Je n’entends rien à tout cet endroit. IL 
n’est point dans l’extrait que j'ai des Olim. 

P. 220, I. 10. ’L’acte de saint Louis est daté du mois de juil 
let 4261, dans la copie qne j'en ay, et néanmoins de la trente- 


‘Ms. D, p. 34, 1.— ?Joinr., p. 44.— 5 Jhid., n. p. 42. 4 Chestill., n, p. 84; 
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quatrième année de son règne, qui au mois de juillet marque 
l'année 14260. 

‘Le père Jean-Marie a lu sans doute autrement dans sa copie, 
puisqu'il met absolument cette pièce en 1260, C’est pourquoy nous 
l'avons mis la méme année, J'en ay veu une copie qui marque 
aussi l’an 1260. 

P. 225, 1. 6. Je ne voy point qu'on puisse dire que jamais le 
comte de Montfort “ait gardé pour le roy la terre d’Albigeais 
(c'est-à-dire le Languedoc), que lorsque Louis VIN y laissa, à la 
fin de 1226, le comte Amauri “avec Imbert de Beawjen, comme 
nous l'apprenons de Mouskes; car les autres ne parlent que 
d’Imbert. Et il y a apparence qu'Amauri y demeura peu, puis- 
qu’il ne paroist ‘point dans les guerres qui s’y firent. Ainsi on 
peut mettre cette histoire vers le commencement du règne de 
saint Louis. , 

P. 2314, 1. 7. Cet accord de Gui, archevesque de Narbonne, avec 
le ruy est daté du mois d'avril 4260, ce qui se doit certainement 
entendre de l’an 1264 avant Pasques qui estoit le 24 d'avril, ‘ puis- 
qu'il y prend absolument le titre d'archevesque de Narbonne, ‘au 
lieu que dans Pacte de la reconnoissance et de l'hommage que luy 
rendit Aimeri, vicomte de Narbonne, le 8 may 1260, il est toujours 
qualifié éleu archevesque. ? Et cet accord fut confirme par le cha- 
pitre, le 4 juin de l’an 1261. 

P. 231, 1. 25, "Pour Pacte de la Saussaie daté du mois 
d'avril 1260 ou du mois de may 1262, il est certain qu’il est 
de 1261, puisqu'il est daté partout de la trente-cinquième année 
du règne de saint Louis. 

P. 241,1. 44, *On marque que la bulle d’Urbain IV pour la 
feste du Saint-Sacrement est datée du 8 septembre 1264. 

Je ne l’ay point veue datée, et j'ay peine à croire qu'elle Pait 
este de ce jour, * Car la lettre d’Urbain à Eve, recluse à Liége, sur 
les sollicitations et les révélations de laquelle on écrit qu'il l’in- 
stitua, est datée du même jour, 8 septembre 1264, “et Urbain y 
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dit que pour autoriser cette feste 1l l’avoit ctlébrée avec tous les 
prélats qui estaient près de luy. 

Il ne le fit sans doute qu'après avoir publié sa bulle; et il ne dit 
point qu'il l’eust célébrée le jour méme, qui estoit occupé par la 
feste de la Nativité de la Vierge, et qui n’estoit pas un jeudi, mais 
un lundi. Ainsi il y a apparence qu’il l’avoit célébrée le jeudi 
d’après la Trinité, auquel il la fixe par sa bulle quelques jours an- 
paravant. 

P. 248, L. 4. : Ciaconius met la seconde promotion des cardi- 
naux au mois de décembre 1263. Il est certain qu’il se trompe au 
moins pour le mois, * puisque l’ancien auteur de la vie d’Urbain IV 
dit qu’elle se fit au mois de may. Et dans le chapitre de Cisteaux 
du mois de septembre 1263, on accorda un service pour Gui, 
cardinal de Saint-Laurent i7 Lucina, que Ciaconius et les autres 
mettent dans la seconde promotion, 

Pour l'année, ce qui peut faire [pencher] pour Ciaconins, c’est 
qu’on suppose, ce me semble, que les cardinaux se faisoient le sa- 
medi des quatre-temps, ce qui se rencontre au mois de may 1263, 
auquel le samedi d’après la Pentecoste estoit le 26 de may; au lieu 
qu’en 1262 il estoit le 3 de juin. 

+ Mais d’autre part, Ughellus et Raynaldus tirent de Thierri de 
Vaucoyleurs, auteur contemporain, que les deux promotions se 
firent dès la première année d’Urbain. Cela se peut tirer assez 
probablement tant de luy que de la vie d’Urbain IV, quayque je 
ne voie pas qu'ils le disent formellement. © Mais Thierri met clai- 
rement Henri, archevesque d’Embrun, dans la seconde promotion, 
Set il est certain qu’il estoit nomme cardinal avant le 21 octobre 
1262. Cela est certain aussi de Gui Fulcodi, que Raynaldus vent 
avoir esté de la seconde promotion, contre Fautorité de Thierri, 
de quoy je ne sçay pas quel fondement il peut avoir. 

8 On marque que Maurin estoit archevesque de Narbonne au lieu 
de Gui, dès devant Pasques de l'an 1263. 

Ciaconius renverse encore entièrement l’ordre que Thierri donne 
à la promotion des cardinaux ; il en met huit à la première et six 
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à la seconde. Ainsi l'on pent juger que le témoiguage de cet auteur 
v’est pas une règle infaillible. 

P. 255, 1. 6. ‘Nostradamus dit que ce fut ensuite de la rebellion 
de l’an 1287, que Charles fit trancher la teste à divers bourgeois 
de Marseille, auxquels il joint Boniface de Castellane, 

Mais tous les anciens historiens rapportent cette exécution à la 
seconde rebellion et plusieurs la marquent nettement en 1262. Et 
cette rigueur convient sans doute mieux à une seconde rebellion 
qu’à une première. Mais aucun de ces historiens ne dit que Boni- 
face ait este de ce nombre, et ils marquent au contraire qu'il fut 
contraint de s'enfuir alors de Provence. Nostradamus méme 
suppose que Boniface estoit à la cour de Charles après la pre- 
mière révolte de Marseille. Il seroit à souhaiter que cet auteur 
eust marqué la date de l'accord des Marseillois. * 1 dit que c’estoit 
peu devant que Charles envoyast à Marseille l'acte date, dit-il, du 
mardi qui estoit le lendemain de la feste de Saint-Jacques. 

Mais le 26 juillet, qui est le lendemain de Saint-Jacques le Ma- 
feur, estoit le mercredi en 1262. Le 2 de may, qui est le lendemain 
de Saint-Jacques et Saint-Philippe, estoit le mardi. Si la pro- 
messe que fit le roy d'Aragon de ne point assister les Marseillois, 
est du temps du mariage de sa fille, comme il y a toute apparence, 
c'est-à-dire de la fin de may, on devoit sçavoir à Clermont la ré- 
duction de Marseille, et saint Louis n’avoit que faire de demander 
cette promesse; outre que quand on dit simplement la feste de 
Saint-Jacques, je croy que cela s’entend toujours de Saint-Jacques 
le Majeur. Ainsi tout ce que nous pouvons dire, c'est que la révolte 
des Marseillois avoit commencé avant la fin de may, qu'elle duroit 
encore alors, et qu’elle a neanmoins fini la même annee. 

P, 287, 1. 47, ‘Quelques-uns disent que ce fut Urbain IV qui 
cassa les articles d'Oxford ; mais cela se fit vers Pasques, dès 
l'an 42614, et Urbain ne fut élen que le 29 d’aoust (vay. t. IF, 
p. 239). 

1l confirma peut-estre ce qu'avoit fait son prédécesseur, mais ik 
est difficile de croire que c’ait esté en 1262, comme on le pour- 
roit tirer de Matthieu de Westminster. Nous ne voyons point que 
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Henri eust besoin alors d’une nouvelle absolution. Que s’il l'enst 
obtenue alors, et eust ensuite cassé les articles d'Oxford, comme 
le dit cet auteur, cela eust sans doute produit de nouveaux trou- 
bles, dont néanmoins cet auteur ne parle point. C’est pourquoy 
nous rapportons comme ont fait Trivet et Walsingham, à l’an- 
née 1261, ce que Matthieu de Westminster attribue à l’an 4262. 

1Le continuateur de Matthieu Paris met sur l’an 4262 une 
partie de ce que Westminster met en 1261. Maïs tout le monde 
jugera aisément qu'il valoïit mieux suivre le dernier. 

P. 307, 1. 7. *La prise de Northampton est marquée par Mat- 
thieu de Westminster, sabbato primo Passioris dominicæ, * Par 
Koigton, sabbuto primo in Passione Doméni, 11 nonarum aprilis, * et 
par d’autres le dimanche de la Passion. ni nonarum aprilis est as- 
surement une faute; car le 3 d'avril estoit alors le jeudi devant la 
Passion. Sabbato primo Passionis est un terme assez obscur. Néan- 
moins le samedi saint ne s’appelant jamais, comme je croy, le sa- 
medi de la Passion, ce premier samedi est apparemment le samedi 
de devant le dimanche de la Passion, et le second celuy d’après. 
Par ce moyen il sera vray encore que la ville fut prise le diman- 
che de la Passion, en l'entendant de la prise du chasteau ‘qui tint 
un joun et au lieu de 11 nonarum aprilis, il faudra seulement 
oster mx. Au lieu que le samedi d’après la Passion estoit pridie idus 
aprilis. 

Cela seroit aussi trop éloigné de Ja mi-caresme, ‘où l’on avoit 
tenu le conseil à Oxford, et pris sans doute la résolution de ce qui 
s’exccuta ce samedi. 

P. 316, L. 6. L’évesque de Chichester, Je crois qu’il faut de 
Worcester. 

P. 326, 1 4%. TLe continuateur de Matthieu Paris dit que la 
bataille d'Evesham se donna le mardi 5 aoust, “Trivet, qui le suit 
ordinairement mot à inot, dit aussi le 3 aoust, qu’il met le ven- 
dredi. Mais le 5 aoust en 1268 estoit le mercredi, aussi il faut 
s’arrester à Matthieu de Westminster et à Knigton * qui disent que 
ce fut le 4 aoust, on. 11, qui estoit le mardi. 


‘Matth, Par,, p. 994. — Matth. West., p. 386, d. — Knigt., p. 2448, c. 
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Mais je ne sçay pas sur quoy on se fonde pour dire que l’ordon- 
nance de l’an 4264 fust si sévère. Car pour la punition du bour- 
geois de Paris, qu’allègue le père Cossart, ce n’en est point une 
preuve. ! Saint Louis en adressant son ordonnance à ses baïllis se 
réserve le pouvoir de punir plus sévèrement les blasphèmes plus 
énormes, ‘et il paroist que c’estoit le cas de ce bourgeois : in- 
honeste valde jurando blasphemavit in Deum. * Que s’il avoit blas- 
phémé en la présence même de saint Louis, c’estoit encore une 
raison particulière pour le punir plus sévèrement ; ainsi ce n'est 
point une preuve que l'ordonnance de 1264 portast la peine du 
fer chaud; et c'est même une preuve qu’elle ne la portoit pas. 
+ Gar il est dit qu'on murmura beaucoup contre saint Louis de la pu- 
nition de ce bourgeois. Or, quelle apparence qu'on en eust tant 
muormuré, si saint Louis n’enst fait qu'exécuter ce qui avoit este 
ordonné par une assemblée géngrale de tous les barons, et publié 
comme une loi publique et universelle ? 

Il y a d’ailleurs peu ou point d'apparence que Geoffroy de 
Beaulieu ait voulu laisser à la postérité pour marque de la 
piété de saint Louis, une ordonnance qui n'auroit pas esté ap- 
prouvée par Clément IV, et que saint Louis aurait luy-même 
changée depuis. 

Nous serions assez portez à ne mettre l'assemblée dont parle 
Geoffroy, et l'ordonnance qui y fut faite, qu'après la lettre de Clé- 
ment IV ; mais il faudroit pour cela la différer jusqu’à l’Assomp- 
tion de l’an 4269, ce qui ne s'accorde pas avec le temps de la lé- 
gation de Simon, “qui se retira dès l'an 1268, Raoul, évesque 
d'Albe, ayant esté fait légat en sa place. 

P. 351,1. 19. "Nous suivons le père Cossart en joignant l’as- 
semblée où le cardinal Simon fit faire l’ordonnance contre Îles ju- 
remens, avec le concile qu'on trouve avair este tenu par ce car- 
dinal le 25 aoust 1264. Il est certain, comme remarque ce pére, 
qu'on ne peut point mettre cette assemblée plus tost, puisque le 
cardinal Simon n’a esté envoyé en France qu’au mois de may 1264. 

Nous rapportons à la même assemblée l'ordonnance que nous 
avons de saint Louis contre les juremens, à cause des convenances 
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qui sont inarquées. ‘Car pour ce qu’on prétend que cette ordon- 
nance a ésté l’effet des lettres que Clément IV écrivit le 42 aoust 
pour porter, dit-on, saint Louis à modérer celle qu’il avoit faite 
1264 comme trop rigoureuse, j'avoue qu'après avoir leu ces let- 
tres, je suis demeuré persuadé que Clément portoit saint Louis à 
augmenter plustost sa sévérité qu’à la diminuer. 

fQue si cette ordonnance est celle que saint Louis dit avoir faite 
au parlement de l’Assomption, comme on le suppose, la lettre du 
pape estant du 42 aoust, saint Louis n’a pas pu assembler ses 
barons sur cette lettre que longtemps après l'Assomption de cette 
année ; et il serait aussi estrange qu'il eust attendu à l'Assomption 
de l’année suivante. 

P. 413, 1. 11. * La lettre de Clément IV pour Pierre, archeves- 
que de Sens, est datée dans le Gallia christiana du 41 mars de la 
troisième annéc de ce pape, c’est-à-dire en 4267. * Néanmoins elle 
est prise dans les épistres de ce pape parmi celles de la quatrième 
année, et ainsi en 1268, et j'ay idée qu’il est parlé de luy dans 
celles de l’année précédente, comme n’estant point encore ar- 
chevesque. * Ce qui favorise cette correction, c’est que les lettres 
touchant Gérard de Rampillon, qui sans doute ont suivi l’autre 
d’assez près, sont aussi entre celles de la quatrième année, et sont 
imprimées avec cette date. C'est pourquoy nous n'avons point 
fait difficulté de la suivre. 

P. 445, 1.10. ?’Sanud met cette défaite des Tartares le 3 d'octo- 
bre. *Mais Naser fut tué sur cette nouvelle le 29 de septembre. * Les 
mémoires d’Orient la mettent le vendredi 25 de Ramadan (3 sep- 
tembre), Abulfaraje dit le 27 (p. 349). Mais c'auroit esté le 
dimanche. 

P. 450, 1.25. La lettre du patriarche de Jérusalem au roy de 
Navarre, écrite le 27 de may, dit que le sultan estoit venu devant 
Acre en cest mois de may, de sorte que je ne sçay si dans Sanud il 
ne faudroit point le 14 de may “ au lieu du 14 d'avril, comme pour 
la défaite des Tartares au lieu du 3 d'octobre, il faut le 3 ou 4 de 


septembre. 


1Comeil., t. XI, p. 820, c; Joinvr., 0. p. 103, 404. — 'Joinv., D. p. 405. — 
3Gall, Christ, t. 1, p. 649, 4, b. — 4Clem., Ep., p. 661. 5 Jbid., Ep., p. 669. 
= ‘Du Boulay, p. 390, 394.— ? Sanud, p. 221, €. — ! Abullar., p. 349, 350, — 
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Nous n’avons pas néanmoins osé changer cette date, parce qu'il 
peut y avoir faute dans la lettre aussi aisément que dans Sanud, 
et même si le sultan eust este devant Acre le 44 de may, il semble 
qu'on n'eust pas dû laisser partir le comte de Brienne dès le 27, 
comme il le faudroit selon cette lettre, Mais de plus, je ne sçay si 
cette lettre, dont l'année n’est point marquée, n’est point de 1266 
ou 1267, plustost que de 1283. * Car Bondocdar vint encore se pré- 
senter devant Acre le 4° de juin 1266, dit Sanud, et en partit huit 
jours après pour aller attaquer Saphet, qui est le même lieu où la 
lettre porte qu'il estoit allé. En 4267 il parut encore devant Ptolé- 
maïde le et le 17 de may (Sanud, 222, f.). Il est vray qu'on 
devoit moins laisser partir le comte de Brienne en 1266 et 1267, 
puisque Bondocdar continua toujours la guerre contre les chres- 
tiens, au lieu qu’en 1263, il songea à d’autres affaires. * Mais d’au- 
tre part Hugues de Lusignan (ou d’Antioche) estoit alors régent de 
Chypre et de Jérusalem; ’estoit après la mort d'Isabelle, tante du 
comte de Brienne; et il semble mème que ce fust trois ans après 
sa mort (aprés par le besoin qui a esté ja sont trois ans passez). 
Et cependant Isabelle vivoit et avoit la régence de Jérusalem en 
4263, selon Sanud. 

Que si la lettre est de 1266, il faut corriger Sanud, et dire que 
Bondocdar vint se présenter devant Acre, non le 1* de juin 4266, 
maïs le 1°" de may. Mais en le mettant en 4267, il n’y à rien à 
changer et il faut dire seulement que Bondocdar se retira à Saphet 
après le 47 de may, comme Sanud dit qu'il le fit après le 2. 

‘Hugues promit de payer deux mille livres tournois à Thibaud 
pour le rachat de son comté, le 23 juin 1270. 

P, 453, 1. 4. *Aithon met la mort d'Hulacou et le commence- 
ment d’Abaca en 1264, % ce qui se peut accorder avec les mémoires 
orientaux qui mettent cette mort l’an 663 de l'hégire, commencé 
le 23 octobre 1264. ’Abulfaraje, plus ancien que tont cela, la met 
l'an 664 de l’hégire. M. Renaudot dit qu’il succéda à Mangn- 
Khan. ‘Mais Abulfaraje assure trop positivement et avec trop de 
circonstances que ce fut Coblai, et non Hulacou, qu’il faudroit des 


Sanud, p. 229, €, d,— 1Joinv., n. p. 64. — ?Sanud, p. 224, /, —  Invenr,, 
t IE, Champ, 1, p. 48. Lu pièce est datée de Marseille, 1270, sans indication du 
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preuves bien convaincantes pour en douter. Sanud dit la même 
chose, et assure après Aithon, qu'Abaga, fils d'Hulacou, demanda 
l'investiture à ce Coblaï ou Cobila son oncle. 

P. 454, 1. 23. *Sanud met la prise de Césarée le 26 de jan- 
vier 1264. * Raynaldus croit que cela arriva La même année, mais 
dans l’esté et le 26 de juin, à cause de ces paroles de Clément IV 
en 4265: « * Post strages fidelium multiplicatas æstate præterita, 
« post proditoriam occupationem Cesareæ...n ce qui ne prouve 
pas. | 

Nous avons suivi la chronologie marquée dans les mémoires 
orientaux en supposant le commencement de [a 663* année de l'hé- 
gire, le vendredi 24 octobre 1264, suivant Calvisius et la table 
d’Abulfaraje, Si elle a commencé un jour plus tost, comme le met 
M. Renaudot, il faut mettre l'attaque de Césarée le 26 de février, 
et le reste à proportion. 

Pour l’année, c’est assurément une faute à Sanud de lavoir mis 
en 1264, s’il n’a voulu continuer l’année jusqu'à Pasques, comme 
on faisoit en France ; mais je croy qu'il a accoustumé de la com- 
mencer au 1°" janvier, 

M. Renaudot dit qu’Arsuf fut assiégé le méme mois, jomadi 1, 
qui finissoit le 49 ou 20 mars, et pris le suivant, jomadi 2, qui 
finissoit le 17 ou 48 avril. Cependant Sanud dit qu'il fat pris le 
30 avril, et avoit marqué auparavant l'arrivée des troupes de 
Chypre, le jour de Saint-Georges, 23 avril, Je croy que M. Re- 
naudot peut avoir confondu les deux jomadis, et que Césaree 
ayant esté prise dans le premier, Arsuf fut assiégé dans le second, 
et pris au mois de rajeb, qui commencoit le 18 ou 19 avril. 


TOME V. 


P.14,1, 21. "Il est constant que saint Louis prit la croix en 
4267, puisque Clément l'en congratule le % may de la mème an- 
née, ‘et cela est confirmé par la chronique de Rouen, qui le met 
le 24 mars 1266, selon le style de ce temps-là, "et par le prestre 


1Sanwd, p. 238, e; Rayo., an. 4984, art, 68,— 2 Sanud, p. 229, à.— *Rayn., 
an. 4264, art. 69. -— ‘Jbid,, an. 1266, art. 44. — *Ms. G, p. 202. — 1Jäid., 
p. 262.— ? Sanud, p. 222, b.— #Rayn , an. 1267, art. 40.— °Labb., Bibl, t. 1, 
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Sifrid. Ainsi il ne faut point s’arrester ni à la chronique de Simon 
de Montfort, qui le met en 4265, *ni au poëte Guiart, qui le met 
en 1268. 

Le jour est encore certain par Clément IV, qui mande au car- 
dinal Ottobon, légat en Angleterre, *que ç’avoit esté le jour de 
PAnnonciation. * Ainsi, si la chronique de Rouen dit que ce fut le 
jeudi de la mi-caresme, qui estoit le 24, veille de l’Annonciation ; 
c'est peut-estre parce que saint Louis avoit convoqué l'assemblée 
pour ce jour-là. 

“Il semble, selon Joinville, que ç'ait esté le lendemain de l’An- 
nonciation. Mais il parle à l'égard des matines, qui se disoient 
sans doute la nuit, et ainsi c’estoit en quelque sorte la veille du 
lendemain, 

P. 16, 1. 5. La chronique de Normandie dit que le comte de 
Vendosme prit la croix avec saint Louis. TRaynaldus dit qu'il 
l'avoit prise dès l'an 4264. S'il avoit donné la lettre du pape qu’il 
cite, on trouveroit peut-estre que ce comte prit alors la croix pour 
aller en Sicile, et non pour aller en Orient, comme il le suppose. 

‘Pour le roy de Navarre, la chronique de Normandie dit qu’il 
ne se croisa qu’à la Pentecoste (5 de juin). Mais il est difficile qu’il 
l'ait fait si tard, ‘puisque le pape le sçavoit et luy en écrivoit 
avant la fin de juin. 

P. 24, 1.22. Ii faut dire que cet impôt du centième estoit dès 
devant le pontificat d'Urbain IV, si c’est luy qui écrit à saint Louis 
la lettre qui luy est attribuée dans Du Chesne (p. 870-871), puis- 
qu'il dit qu'avant son élection les cardinaux avoient prie le roy da 
donner à Geoffroy de Sargines quelques sommes d'argent sur le 
centième que larchevesque de Tyr estoit charge de lever en 
France, etc. Et il est difficile de dire que la lettre soit de Cle- 
ment IV et non d'Urbain IV, puisqu’elle porte que l'on craignoit 
alors les barbares en Orient, ce que je ne voy pas qu’on puisse 
rapporter au temps de Clément IV. D'autre part aussi, Raynaldus 
pe marque point qu’Alexandre IV, prédécesseur d’Urbain, ait 
mème songé à mettre cet impost. 


1Ducb,, p. 783, b, c. — 1Guiart, p. 166. — SRagu., an. 1267, art, 68. — 
#Labb., Bibl, t, 1, p 378.— +Joinv., p. 126.— 6Hist. Norm., p. 41011, b; 
Guiart, p. 466, £.— ?Rayn., an. 4264, art. 60.— * Hit. Norm., p, 1044, d.— 
9 Invent., t. I, Champ. FI, p. 143. 
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‘Les bulles données à l'archevesque de Tyr, en avril et may 
4263, nous apprennent, selon toutes les apparences, qu’il ne fut 
pas envoyé plus tost en France, soit pour prescher la croisade, soit 
pour y lever de Pargent. 

*Raynaldus rapporte, à l'an 1263, PénEason du clergé de 
France à cette levée, et la réponse du pape, et la chose ne fut 
admise en France que le 18 novembre 1263. Dans cette obscurité 
nous n'avons pas osé nous servir de cette lettre pour mettre cet 
impost du centième avant le pontificat d'Urbain. 

P. 68, 1.8. Nous croyons qu'Édouard prit la croix dès 1268, 
‘suivant Matthieu de Westminster, Trivet, et la chronique de 
Normandie, qui le mettent cette année-là, et avant la mort de 
Clément IV. “Et, en effet, le cardinal Ottobon qui luy donna la 
croix, selon qu’on en tombe d'accord, estoit en Espagne, ou plus- 
Lost s’y en allait dès la fin de juin 1268. Le continuateur de Mat- 
thieu Paris le met aussi avant la mort de ce pape, et néanmoins 
en 1269, ce qui ne se peut pas. 

Il faut remarquer que tous ces trois historiens anglais brouil- 
lent extrémement ces années-cy, et le voyage de saint Louis et 
d'Édouard, trompez peut-estre par le calcul des François, selon 
lequel saint Louis estoit parti de Paris dès 1269, quoyque selon 
eux ce fust en 1270. 

On pourroit peut-estre croire que le premier voyage d'Édouard 
en France, que nous mettons en 1268, est le même que celuy 
qu’il y fit certainement au mois d’aoust 1269, et que saint Louis 
se contenta d'envoyer prier Édouard de prendre la croix pour 
venir avec luy, ou méme qu'il ne songea à cela qu'après qu'É- 
douard eut pris la croix. Mais nous aimons rapporter ce que di- 
sent les auteurs lorsque nous ne trouvons rien de contraire. 

P. 76, 1. 49. M, d'Hérauval dit que quelques-uns doutént de 
cette pragmatique de saint Louis, 

4° Je ne me souviens pas en effet d’avoir veu dans aucune au- 
tre de ses ordonnances ces termes : #4 perpetuam rei memoriam, 
au lieu des ordinaires : Onnibus præsentes litteras inspecturis, no- 


YInoens., t. VII, Crois. IIZ, p. 426 et sui, — 1Rayn., an, 4283, art. 48. — 
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tum facimus. Mais les bulles des papes intitulées de la même ma- 
nière, quoyque rares, ne laissent pas d'être certaines. 

2° Je ne voy pas non plus que saint Louis ait jamais affecté de 
dire que sa couronne ne relevoit que de Dieu seul. Mais voulant 
icy s'opposer aux entreprises de Rome, c’estoit une occasion sin- 
gulière de marquer cette souveraineté. 

3° 11 me semble que les termes de justiciers et d'officiers sont 
moins ordinaires dans les actes de saint Louis que ceux de hbaillis 
et de prévosts. Néanmoins le mot d'officiers (officiales) est plusieurs 
fois dans l’ordonnance de 1254. 

4 Il faut avouer aussi qu’il y à de la difficulté à accorder ce 
que saint Louis ordonne que le pape ne pourra lever aucun argent 
sur le clergé de France sans le consentement du clergé même, 
avec les décimes qu’il levoit en ce temps-là même ‘ par l'autorité 
du pape, nonobstant l'opposition des provinces de Reims, de Rouen 
"et de Sens, hors lesquelles il avait peu de domaines. 

Mais on peut remarquer sur cela que ce n'estaient pas les éves- 
ques, * mais seulement les chapitres de ces provinces qui s’oppo- 
soient à cela, et il paroist que sur les menaces du pape, ces cha- 
pitres mêmes se désistèrent de leur opposition. 

5° Il semble que saint Louis n’empeschoit pas que les papes ne 
pourveussent aux bénéfices de France, “puisqu’Alphonse, son 
frère, pria Clément IV d’en donner à ses aumosniers (voy. t. IV, 
p. 407, 408). ‘Mais peut-estre que la manière même dont Clé- 
ment IV avoit agi sur ce point {voy. t. IV, p. 412 et suiv.) luy 
avoit ouvert les yeux, et luy avoit fait craindre qu'un pape moins 
prudent, moins éclairé et moins affectionné à la France que Clé- 
ment IV n’abusast encore davantage du pouvoir que Îuy donnoit 
sa dignité, et de l'ouverture que Clément IV avoit faite à de nou- 
velles entreprises, ‘en ordonnant que les bénéfices qui vacque- 
roient en cour de Rome ne pussent estre donnez que par le pape. 
“Ainsi il falloit qu'il pourveust à ce désordre, surtout à cause du 
voyage qu'il alloit faire. 

6° On ajouste qu’elle ne fut point alléguée dans l'assemblée de 


lConcsl., t. XI, p, 008, «. — ? fist, Norm., p. 1042, a. — Ms. N, p. 493. — 
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Bourgogne, sous Charles VII, de quoy il faudroit chercher la rai- 
son dans l'histoire de cette assemblée. 

7 On dit encore qu'Élie de Bourdeille en parle comme d’une 
pièce dont il doutoit : il faudroit voir l'endroit. 

Pour ce qu’on remarque que les auteurs de la Vie de saint Louis 
wen parlent pas; ils estoient tous moines, hors Joinville, qni 
omet bien d’autres choses. 

Les papes n'ont pu s'en plaindre durant plus de deux ans qu'il 
n’y en avoit point. Grégoire X estoit homme de bien et respectoit 
la piété de saint Louis. Ses successeurs durèrent peu , et pouvoient 
juger qu’ils Paboliroient mieux en n’en parlant point, et en prati- 
quant le contraire dans les occasions favorables. 

Pour les autres dificultez, c’est aux personnes plus habiles en 
ces matières à les examiner. Mais je ne trouve point qu’on ait en- 
core douté de cette pièce dans aucun écrit imprime; et on la sup- 
pose toujours comme receue dans ce monde sans contestation, 
hors le cinquième article, qui estant reconnu par Élie de Bour- 
deille, est aussi indubitable que les autres. Ce qui est certain, c’est 
qu'estant plus ancienne que Louis XI et portant le nom d’un Louis 
avec la date de l'an 1269, Parisius, ou elle est entièrement sup- 
posée, ou elle est de saint Louis. 

P, 421, 1. 44. M. Du Cange, qui nous a donné ces Établisse- 
ments, semble douter, dans sa Préface, s’ils sont effectivement de 
saint Louis, à cause des fréquentes citations du Code, du Digeste 
et des canons du décret. Il reconnaist d'ailleurs qu'ils ont beau- 
coup de rapport au temps de saint Louis : ils portent en texte le 
nom d’un Louis, roi de France, et l’aunotation en vieux françois 
qui est à la tête, dit que ce fut saint Louis qui les fit avant que de 
partir pour Tunis, l'an 1270, dit cette annotation. 

Et ainsi il peut bien ne les avoir publiez qu'après estre parti de 
Paris, près d’un mois avant la feste de Pasques, qui commencçoit 
l'an 1270, selon l’usage de ce temps-là. 

P. 145, 1.16. Ce que dit Grégoire X après avoir parlé de la 
réponse des cardinaux à saint Louis, ‘que l'affaire de la réunion 
pe put pas s'effectuer alors À cause de la mort du roy, n’est point 
contraire à l'ambassade que marque Pachymère, laquelle en effet 
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ne produisit rien à cause de la mort du roy. Cet auteur ne parle 
point de l’ambassade qui vint en France, n'ayant peut-estre pas 
esté si publique. Et en effet les princes n’envoyent guères de ces 
ambassades soleunelles et éclatantes que lorsqu'ils sont comme 
assurez de réussir. Nous n'avons pas laissé néanmoins de rap- 
porter à la première ce qu’il dit ‘que Michel demandoit à saint 
Louis pour arrester son frère; estant aisé de juger qu’il n’avoit 
pas manqué de luy en parler d’abord. 

Mais quoyque l'autorité de Pachymère nous fasse dire que saint 
Louis receut en Afrique, estant malade, une ambassade de Paléo- 
logue, comme cet auteur nous en assure en en rapportant tant de 
parücularitez, il faut avouer néanmoins que nous n’en trouvons 
pas un mot dans la relation que Pierre de Condé envoya à l'abbé 
de Saint-Denys, régent en France, de ce qui se passa depuis le 
3 d’aoust, que saint Louis tomba malade, jusqu'au 21 du même 
mois, ni dans les autres lettres que le même Pierre écrivit du 
camp en France. Est-ce qu’il n’osoit pas parler d’une chose de 
cette importance, même en écrivant au régent ? 

P. 147, 1. 21. * Le texte imprimé de cette lettre porte « Domi- 
nus J. Mareschallus, miles. » “La copie mapuscritte met L au 
lieu d'J. 

*On trouve que saint Louis avoit avec luy les maréchaux Lan- 
celot de Saint-Maard et Raoul d’Estrée, Gautier de Nemours, 
‘le maréchal de Champagne ‘et le maréchal de Mirepoix. Mais 
nous n’oserions pas entendre cet endroit de Lancelot de Saint- 
Maard, * parce que dans la suitte il est dit que suint Louis envoya 
le sieur Lancelot, Raoul de Trapes et quelques autres ; et Nangis 
rapportant la même chose, dit que c’estoient les maréchaux de 
l'armée et le maistre des arbalestriers. Pourroit-on pas aussi tirer 
de cet endroit que Raoul de Trapes et Raoul d’Estrée ne sont 
qu’un? 

P. 173,1. 25. % Geoffroy de Beaulieu dit que le cœur de saint 
Louis fut enterré à Montréal avec ses entrailles; ‘ mais cela ne 
peut pas estre, non tant parce que l’Anonyme de Du Chesne dit 


1Pechym., 1. V, e. 1x, D. 248.— 2 Spicil., t. Il, p. 554.— Ms, C, p. 20. — 
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qu'il fut porté à Saint-Denys avec ses os, ‘que parce que le roy 
de Navarre, dans sa lettre du 24 septembre, dit que les entrailles 
ayant este porices à Montréal, £ cors ct li cuers demeuroient en- 
core dans l’armée, c'est-à-dire les os et le cœur. 

1Ce même endroit nous assure encore que ce ne fut point Phi- 
lippe et Charles qui apportèrent ses entrailles en Sicile après la fin 
de la guerre de Tunis, comme on le lit dans une chronique. Ce 
qui estoit déjà assuré “par Geoffroy de Beaulieu, et par la raison 
méme qui empeschoit qu'on ne les portast à Saint-Denys. 

Je ne sçay pas s’il y a une abbaye de Montréal, auprès de Sa- 
lerne, aussi bien qu’auprès de Palerme, mais s'il y en a une, ce 
ne fut pas à néanmoins que les entrailles de saint Louis furent 
enterrées, ‘comme l’a creu M. Du Cange, ‘outre Guiart qui 
parle de Palerme, comme il l’avone, Geoffroy de Beaulieu et la 
lettre du roy de Navarre portent aussi Palerme, et non pas Sa- 
lerne ; et pour oster toute équivoque, le méme Geoffroy et une 
ancienne chronique expriment que c’estoit en Sicile. Mais le titre 
d'abbaye cathédrale, que lui donne Geoffroy, convient certaine- 
ment à Montréal auprès de Palerme. 

P, 182, 1. 24. ‘Le texte imprimé porte circa quingenta milla. 
# La copie manuscrite a quinquagenta. Maïs ce nombre même pa- 
roist trop grand, et nous avons mieux aimé nous contenter d’en 
mettre cinq mille. 

* Le roy de Sicile avoit voulu marquer le nombre des morts. 
Mais on l’a oublié dans la copie. Il faudroit voir l'original à Saint- 
Germain des Prez. 

La mort de Hugue et Gui de Baucey fait voir que le combat 
dont parle Nangis est celuy du 4 septembre, Cependant il luy 
donne un succès tout différent de ce qu’en disent les lettres de ceux 
qui y estoient. C’est ce qui nous fait croire qu’il a confondu deux 
combats en un, comme cela est ordinaire aux historiens peu 
exacts. 

Le roy de Sicile attribue au 3 de septembre le combat que le 
roy de Navarre et Pierre de Condé disoient estre arrivé le jeudi 

” ‘ , 
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à du même mois, à cause sans doute qu’il s'estoit donné la nuit 
d’entre ces deux jours. Et 1l faut dire qu’il finit la même nuit, 
* puisque la lettre de Pierre de Condé sur ce combat, est datée du 
jeudi de grand matin. Néanmoins j'ay peur qu’il n’y ait faute, et 
que la lettre pe doive estre datée du vendredi. 

P.239, 1. 7 %Les cordelières de Saint-Marceau paroissent croire 
aujourd’huy"que les religieuses de Troyes ont les premières habité 
dans leur maison, supposant qu'il n’y avoit point d’autres reli- 
gieuses lorsqu'elles y furent transférées. * C’est pourquoy elles re- 
gardent sœur Gille de Sens comme leur première abhesse. 

Mais je ne voy pas que cela se puisse accorder avec l’acte de 
Philippé le Bel : « Concedimus abbatissæ et conventui.... in præ- 
« dictis domibus collocatis, quod libere possint uti.... omnibus 
« bonis quæ filiæ Gilæ de Senonis.….. nunc translatæ.... earum 
« consensu ad conventum sororum minorum prædictum habe- 
« bant. » F 

Les mêmes cordelières prétendent que Galien de Pise ne leur 
donna sa maison qu’à la prière de Marguerite, qui avoit dès lors 
le dessein de leur donner son palais. C’est pourquoy elles veulent 
que Marguerite soit leur véritable fondatrice, et que Galien de 
Pise ne soit que leur bienfacteur. Je ne sçay pas si elles en ont des 
preuves, mais je n'en ay point veu. 

P. 244, 1. 21. Nous ne connoissons ce Philippe que par une 
description manuscrite de l’abbaye de Royaumont, *qui parle de 
son tombeau joint à celny de Louis fils aisné de saint Louis, et en 
rapporte l'épitaphe, où l’on apprend seulement que c’est un Phi- 
hppe. Son tombeau, orné des armes de France et de Castille, et sa 
situation donnent lieu de croire que c’estoit un frère ou un fils de 
saint Louis ; car le tombeau de Blanche, fille aisnée de saint Louis, 
est chargé des armes de Castille, et mème elles ny sont point 
meslées de celles de France. On pourroïit croire que ce Philippe 
seroit Philippe Dagobert, frère de saint Louis, enterré à Royau- 
mont. “Mais on en rapporte déjà deux épitaphes différentes de 
celle-ci. 

P. 283, 1.48. ‘L'histoire des archevesques de Bourges, com- 
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posée vers lan 159%, dit que Philippe mourut l'an 4260, le ven- 
dredi ‘9 janvier, veille de Saint-Guillaume, ce qui ne s'accorde 
pas. Car le 9 janvier de l'an 1260, selon l’usage de ce temps-là 
qui duroit encore en 4535, ou de 4261 selon notre usage, tombhoit 
au dimanche et non pas au vendredi. Car pour le jour du mois il 
le fixe en disant que c'’estoit la veille de Saiot-Guilllaume, dont la 
feste est le 10. Et pour l’année, Nangis dans son Histoire et dans 
sa chronique, et une chronique qui finit en 1368, s'accordent à 
dire que c’estoit l’an 1260 selon leur usage. Et ce qui est encore 
plus fort, c'est que la méme histoire des archevesques de Bourges 
dit *que Philippe gouverna cette église vingt-quatre ans et 
quatre mois, moins un jour, depuis l'an 1239 jusqu’en 1260. 

Or, quand on compteroit depuis le 1*° janvier 1236, on ne peut 
trouver que vingt-quatre ans et neuf jours jusqu’au 9 janvier 4260. 
Il faut compter son épiscopat à Bourges, depuis le 10 septem- 
bre 1236, jusqu'au 9 janvier 1261. 

P. 328, 1. 11. Il yena qui disent que saint Louis eut pour gou- 
verneur le connestable Matthieu de Montmorency, à quoy nous ne 
voyons aucun fondement. 

‘Louis VIII en mourant conjura ce sage seigneur de prendre 
son fils en sa garde, ce qu’il promit en pleurant ; mais cela regar- 
doit la conservation de sa couronne, et non le soin de son édnca- 
tion ; ‘et il paroist que Louis VIII fit la même prière à Jean de 
Nesle, au chancelier Guérin, et généralement à tous ceux qui 
estoient alors auprès de luy. 

P. 346, 1. 4. “Guillaume de Chartres dit que saint Louis jeu- 
noit depuis l’Ascension jusques à la Pentecoste, ce qui ne fait que 
neuf jours, “et le confesseur de Marguerite dit qu’il jeunoit quinze 
jours avant la Pentecoste, y comprenant les Rogations, que l'autre 
n’a point marquées, parce que tout le monde avoit accoustumé de 
les jeusner. 

P, 346, 1.9, ? Une Vie de saint Louis dit que « quand il chevau- 
choit à heure de tierce et de midi (c’est sexte) on de none : mais 
que ce soit entendu en temps de none de jeune; il faisoit chanter 
ces mêmes heures, etc.» Je ne sçay si d’antres pourront trouver 
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quelque chose dans ces paroles pour le temps où il mangeoit les 
jours de jeune. Pour moy j'avoue que je n’y trouve rien, parce 
que je n’y comprens rien. 

P. 381, 1. 10. ‘Le texte de Geoffroy de Beaulieu, dans Du 
Chesne, porte que saint Louis vouloit que ses enfans portassent les 
vendredis des chapeaux et couronnes de fleurs pour honorer la 
couronne d’épines : ro/ebat. * Et on lit de mème dans Nangis. Mais 
une Vie de saint Louis écrite en françois vers l’an 1489, et qui 
n'est qu’une traduction de Geoffroy et des autres auteurs originaux, 
porte au contraire * qu'il ne vouloit point qu'ils portassent ce jour- 
là de ces chapeaux de roses ; *et on trouve la même chose dans 
un fort ancien office de saïnt Louis {(prohibebat), et dans la Vie de 
saint Louis par Surius. Cette pensée paroist en effet plus naturelle 
que l'autre; et je ne pense pas même qu'on trouve que cette 
phrase soit latine : Capellos de rosis seu alios quoscumque volebat 
quod deportarent. Ainsi il vaut mieux lire rolebar. 


TOME VI. 


P. 4, 1. 22. Ce que Matthieu Paris dit que Mainfroy avoit esté 
légitimé, n'est pas improbable en soy-même, puisque Frédéric 
pouvoit avoir obtenu sa légitimation du pape avant l'an 1239, 
auquel il se brouilla entièrement avec luy. Mais il ruine luy- 
même cette probabilité en reconnoissant qu'en 1256 Mainfroy 
passoit encore pour illégitime. Il dit qu’on sceut alors qu’il estoit 
légitime et que Frédéric avoit épouse sa mère lorsqu'elle estoit 
près de mourir, afin de sauver l’ame de cette dame, et légitimer 
Maïnfroy qui avoit alors environ vingt ans. 

$Il est bien plus aisé de dire avec Raynaldus que cette histoire 
n'est qu'une fable inventée alors par les partisans de Mainfroy 
pour tromper les peuples, que de croire qu'estant véritable elle 
soit demeurée inconnue jusques alors. Mainfroy n’avoit que 
dix-huit ans lorsque Frédéric mourut, et Frédéric reconnoissant 
alors sa mère pour femme, ne contribuoit en rien à son salut, 
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mais il mettoit le feu dans sa maison et une division irréconcilia- 
ble entre Mainfroy et Henri, fils d'Isabelle d'Angleterre, né depuis 
Mainfroy. 

1 Fréderic, dans son testament, laisse à Henri la couronne de 
Sicile, et ne donne à Mainfroy, qu’il nomme le dernier, que la 
principauté de Tarente. Le panegyriste de Mainfroy le nomme au 
contraire devant Henri, et en parle toujours comme s'il eust esté 
aussi légitime que Henri et Conrad, mais ne dit jamais rien pour 
prouver qu’il le fust; ce qui est une grande preuve qu'il n'avait 
rien de solide à en dire. 

3 Un auteur du siècle dit que l'Église l’avoit légitimé tacitement 
en le faisant prince de Tarente, en 1254. 

1Ce que dit Urbain IV de ce que, nonobstant la honte de sa 
naissance, il avoit pris le titre de roy, fait assez voir qu'il n’avoit 
point este légitimé. 

P. 56, 1. 6. Nous mettons l’arrivée de Charles à Rome, le 
23 may, veille de la Pentecoste, suivant André de Hongrie, qui a 
écrit l’histoire de la défaite de Mainfroy, adressée à Pierre, 
vomte d'Alençon, qui mourut l'an 1283, * Cela revient à une an- 
cienne chronique, qui dit qu'il entra à Rome à la feste de la Pen- 
tecoste. Raynaldus dit que ce fut le mercredi de devant, 20 de 
may, et le cite de Ricordan et des autres Italiens, confondant son 
arrivée à Ostie avec son entrée à Rome. 

D'une manière ou d’une autre, il y a faute dans la lettre que 
Clément écrivit à Charles sur re qu'il s'estoit logé au palais de 
Latran, puisqu'elle est datée du 19, xtv cal. juni. " Maïs nous 
apprenons, des lettres de Clément IV, qu’au lieu de juric 1] faut 
jukis. 

‘La Chronique de Flandre dit que saint Louis avoit donné à 
Charles, pour estre maistres de luy, deux chevaliers très-vail- 
lans, Érard de Saint-Valeri et Jean Brichaut. Je ne connoïis point 
le dernier; l’autre est sans doute le célèbre Érard de Valeri, qui 
assista à la défaite de Conradin, Mais je croy qu'il estoit en Orient 
durant la guerre de Mainfroy ; et je ne voy point que saint Louis 

‘Raynald., au. 4250, art, 43,— * Ducb., p.828, b.— SRayn., an. 4262, art. 44 
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prist l'autorité de donner des gouverneurs à Charles, qui avoit 
alors près de quarante aus. 

P. 58, 1. 6. ‘ Le texte de Raynaldus porte que Charles receut 
le titre de roy, 1v kal. juni, qui est le 29 de may. Il faut sans 
doute rv kal. julü, qui est le 28 de juin. *Car Charles n’estoit 
entre à Rome que le 23 de may, “et le pape ne luy écrivit pour 
le congratuler de sa nouvelle dignité que le 7 ou 41 de juillet. 
* Dans sa lettre du 20 juin, il ne luy donne que le titre de comte, 

P. 68, 1. 13. ‘ Le texie de Villani ajouste hoggz (aujourd'huy); 
mais c'est une faute, ou ce fait appartient à la bataille de Béne- 
vent. Au lieu de Zucere, le texte porte Nocere. Mais je voy que 
les meilleurs historiens et les cartes disent Zuceria. 

P. 79, 1.3. Cette grande libéralite que Villani attribue à Charles, 
ne s'accorde guère. avec les reproches que luy fait Clément IV, 
qui sont rapportez dans la suite. 

Les autres historiens ne disent point aussi que le thrésor de 
Mainfroy fust à Naples, mais à Bénévent et à Lncere. Et il ne 
paroist pas même. qu'il sg. tint assez assuré dela bonne volonté 
des habitans ni de la force de la place prise et démastelée douze 
ou treize ans auparavant. “Et, en effet, André de Hongrie dit 
assez, clairement que Naples sestoit rendue volontairement à 
Charles, dès devant La bataille de Bénévent. 

Je ne sçay pas aussi pourquoy donner un tiers au roy et ur 
tiers à la reine, qui n’avoient qu’un méme bien. 

J'ay pour aussi que Villani ne confonde la défaite de Mainfroy 
avac celle de Conradin, lorsqu'il dit qu'il fit mourir une parte 
des prisoamers. 

P. 98, 1. 6. TConradin arriva à Vérone l'an 1267, selon les his- 
toriens. Il faut que c'ait eslé vers le mois de novembre, * puisqu'il 
estoit à Parie avant le 28 février 1268, *après avoir esté trois 
muis à Vérone. “Il estoit à Vérone lorsque Charles prit Poggio 
Bouzi, “c’est-à-dire au milieu de décembre “et dès devant le 
48 novembre, auquel le pape l’excommunia pour cela. 
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P. 440, I. 4. On peut douter s’il ne faudroit point rapporter 
ceci à l’année 1282, ! puisque dans un acte du mois de février 
4254, il est dit que cela estoit arrivé super transacta quadrage- 
sèma. Ce qui semble marquer, non le dernier caresme, mais celiy 
de devant, comme on dit, la surveille. Néanmoins Du Boulay le 
rapporte à l’an 1253, qu'il compte 1252, parce qu’il suit la ma- 
nière de ce temps. "Et, en effet, cette affaire n’estoit pas encore 
finie au mois d'avril 4253. Ainsi, si elle eust esté commencée en 
4252, durant le caresme, elle eust duré plus d’un an entier, ce 
qui a peu d'apparence. 

P. 143, 1. 9. ‘Quelques-uns semblent croire que l'Univer- 
sité avoit exclu généralement tous les jacobins de son corps. 
"Néanmoins on voit par les pièces originales qu’elle w’avoit pro- 
noncé que contre les deux professeurs jacobins Élic et Bonhomme, 
et contre ceux qui prendroient leurs leçons. C’est pourquoy 
Alexandre IV, en prononcant en faveur des jacobins, ordonne à 
l'Université de recevoir ces deux docteurs et leurs écoliers; maïs 
il ne parle point des autres jacobins, 

]l est vrai que l'Université exclut ces professeurs avec leurs 
adhérens. Ce qui pouvoit comprendre tous les jacobins. Mais 
cette expression générale ne suffisait pas sans doute pour les ex- 
clure, puisque Alexandre IV ne les rétablit pas. 

On ne marque pas expressément quand ces deux jacobins furent 
exclus. Mais ce ne peut pas avoir este beaucoun après le mois 
d'avril, puisque Innocent écrivit dès le 4° juillet pour les faire 
rétablir. 

P. 147,1. 43. Le texte de cette lettre, imprimé dans Je sieur 
Du Buulay, ne forme pas le sens que nous disons, et suppose que 
c’estoit le pape qui prioit l'Université de recevoir les jacobins à 
ces conditions. Mais la copie manuscrite que nous en avons met 
licet au lieu de seilicet, et oste hortabatur ut; en quay elle nous 
paroïst plus correcte que l'imprimé, aussi bien qu’en quelques 
autres endroits. Au lieu de per quas, qui est aussi dans le manu- 
scrit, je voudrois propter quas. 
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P. 147,1.29. ‘Le sieur Du Boulay, ou Gonzague qu'il cite, 
rapporte ce bref à l'an 1254, à canse qu'il est daté du 4" juillet, 
l'an x1 d'Innocent. Mais Innocent ayant esté éleu le 24 juin 1243, 
et inthronisé le 28 ou 29 suivant, le 1* juillet 1254 tomberoit 
dans sa douzième année. 

Le rescrit du 26 aoust de la mème année, selon Gonzague, est 
assurément de 1283, “puisqu'il est daté d'Assise, où Innocent 
estoit au mois d'aoust 1253, comme on le voit par divers rescrits. 
‘Mais, en 1254, il estoit à Anagni au mois de juillet, “au com- 
mencement d’aonst, et le 29 du même maïs, “et au mois de sep- 
tembre. 

TLe même Gonzague dit que ce rescrit et celuy du 26 aoust 
estoient pour ke rétablissement des cordeliers et des jacobins, “et 
il est vray qu'un docteur cordelier s'estoit opposé au decret du 
mois d'avril 1253. * Et il est certain que les cordeliers se plai- 
gnirent à Innocent IV que l’Université troubloit leurs étudians et 
leurs professeurs, “Néanmoins l’Université, dans sa lettre du 4 fé- 
vrier 14254, ne sæ plaint que des jacobins, “Et Cantimpré dit 
que lorsqu’Albert se mesla de cette affaire (ce que nous croyons 
devoir mettre vers septembre 1253), il ne s’agissoit point encore 
des cordelers ; “et qu'Alexandre IV, en prononçant contre l'Uni- 
versité, n'ordonne rien à l'égard des cordeliers, “ quoyqu'il eust 
parlé des plaintes qu'ils avoient faites à Innocent IV. ‘Il est 
mème visible qu’ils n’avoient paint de procureur pour poursuivre 
cette affaire auprès du pape, et qu'Alexandre IV n'entendit que 
les jacobins contre l’Université. Ainsi, soit que le professeur cor- 
delier fust mort, ou qu’il se fust désisté de son opposition, ce qui 
a moins d'apparence, il paroist que l’Université ne prononça rien 
contre luy m contre ceux de son ordre. 

P. 148,1. 14. On prétend que ce Lucas estoit non -seulement 
chanoine, mais même doyen de Nostre-Dame de Paris, dès l’an 
4232. Cependant n’estant nommé que chanoine dans des actes 
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Franche-Comté, Néanmoins le terme de redeurdi dont l'auteur 
se sert d'abord sans addition, ne peut guère sigtifier que le re- 
tour à Paris, qui estoit sa demeure brdinaire, et d’où îl estoit 
parti pour aller en Italie, Ainsi, s'il ajouste ensuite ad terram 


suam, c'est sans doute qu'il considéroit la France comme son. 


pays. Et il est aise qu’il ne sceust pas qu'il fust de la Franche- 
Comté. 


Ceux qui ont donné les œuvres de Saint-Amour ne doutent 


pas qu’il n'eust obtenu permission de revenir à Paris. On pour- 
roit dire qu'ayant obtenu permission de revenir en France, il 
vouloit auparavant aller prendre l’air de son pays, pour achever 
de se guerir. Mais, si c'eust esté le sens de l’auteur, il l’auroit ex- 
primé plus clairement. 

P. 219, 1, 1. * Nous avons une lettre de l'Université à saint 
Louis pour luy demander le rappel de Saint-Amour, dont elle 


fait un grand éloge; ‘la réponse de saint Louis qui le refuse : 


d'une manière très-dure et très-aigre, *et une lettre du même 
roy au pape, à qui il mande qu'il s'est enfin laissé fléchir aux 
prières de l’Université, et luy demande de laisser revenir Saint- 
Amour. Ceux qui ont travaillé sur l’histoire de Saint-Amour n’ont 
pas veu ces lettres, ou les ont méprisées. Et il est difficile de les 
regarder autrement que comme des pièces faittes à plaisir par 
quelque écolier pour s'exercer. Je croy que c’est le jugement 
qu’en porteront ceux qui sçauront l'air des pièces originales de 
ce temps-là, où on ne trouvera point que saint Louis s'intitule 
Divina moderatione rex F., m qu'il cite Boece, ni Sénèque, ni 
méme lÉcriture sainte, ni qu’il se jette aux pieds du pape. Elles 
sont sans date. 

#Je ne voy pas sur quoy le sieur Du Boulay fonde ce qu'il dit 
que les jacobins demandèrent ou firent semblant de demander 
le retour de Saïut-Amour. Je ne trouve rien qui donne occasion 
de le croire ; et il rapporte aussitost une lettre dn pape, “qui dit 
qu'on inquiétoit les moines et qu'on se séparoit d'eux, parce 
. qu'ils ne vouloient pas consentir à son retour, ne le pouvant 


” faire, dit-il, ni selon l’honneur, ni selon la justice, ni selon la 
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P. 172, 1, 48. ‘Le texte porte qu’il n’y avoit alors que sept 
professeurs à Paris, dont dix estoient absents, et les trois autres. . 
Il faut assurément transporter le sept et le dix. 

À ces dix professeurs il faut ajouster non-seulement les régu- 
Liers comme le dit Saint-Amour, mais encore les chanomes de 

* Nostre-Dame, qu’il distmgue d'ordinaire des professeurs séculiers, 
%et qui avoient droit d’avoir autant de professeurs qu'il se trouve- 
roit parmi eux des personnes capables de prafesser. 

P. 1484, 1. 6. Jl semble qu’on pourroit rapporter à ce temps-cy 
l'offre que les évesques des provinces de Reims et de Sens firent 
au général des jacobins et à l’Université, d’assembler un plus 
grand concile pour les juger, et le refus qu’en fit ce général, 
camme le marquent ces évesques dans leur acte du 31 juillet 1256. 
On le pourrait, dis-je, rapporter à ce temps-cy, où les prélats 
des mêmes provinces estoient assemblez à Paris, et travailloïent à 
la mème affaire, Mais, d'autre part, ces prélats attestant le 34 juil- 
let une chose qui se seroit faitte an mois de février, auroiïent 
marqué cette différence de temps. On ne voit à quoy cet acte 
eust servi, le refus que ce général avoit fait de se soumettre aux 
évesques, estant effacé par l'acceptation qu’il fit ensuitte de l’ac- 
cord fait par les évesques, s’il estoit alors à Paris. Mais il y a 
apparence qu’il n'estoit point à Paris lorsque l'accord se ft, puis- 
que personne n’en dit rien. Et les quatre archevesques donnent 
acte de cet accord, *à la prière du prieur et des frères jacobins, 
sans parler de leur général, 

Ainsi il vaut mieux reconnoistre que les deux provinces de 
Reims et de Sens, qui estoient assemblées au mois de février, l’es- 
toient encore au mois de juillet, et on ne peut point faire de diffi- 
culté sur cela, puisque les évesques de ces deux provinces ayant 
signé l'acte dont nous parlons, le 31 de juillet, il falloit bien qu'ils 
fussent assemblez. 

P. 214,1. 45. “Les termes du texte sont: Dum obtenta licentia 
redeundi.., ad terram suam reverteretur énfirmus. Cela donne quel- 
que lieu de douter s'il avoit obtenu permission de revenir en 
France, ou seulement d’aller dans son pays, qu’on croit estre la 
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Franche-Comté. ‘Néanmoins le terme de redeurdi dont l'auteur 
se sert d’abord sans addition, ne peut guère sighifier que le re 
tour à Paris, qui estoit sa demeure ordinaire, et d'où il estoit 
parti pour aller en Italie. Ainsi, s’il ajouste ensuite ad terram 
suam, c'est sans donte qu’il considérait la France comme son. 
pays. Et 1l est aisé qu’il ne sceust pas qu’il fust de la Franche- : 
Comité. : 

1 Ceux qui ont donné les œuvres de Saint-Amour ne doutent 
pas qu’il n’eust obtenu permission de revenir à Paris. On pour- 
roit dire qu'ayant obtenu permission de revenir en France, il 
vouloit auparavant aller prendre l'air de son pays, pour achever 
de se guérir. Mais, si c’eust esté le sens de l’auteur, il Pauroit ex- 
pruné plus clairement. 

P. 219, 1. 4. * Nous avons uue lettre de l'Université à saint 
Louis pour luy demander le rappel de Saint-Amour, dont elle 
fait un grand éloge; "la réponse de saint Louis qui le refnse : 
d’une manière tres-dure et très-aigre, ‘et une lettre dn méme 
roy au pape, à qui il mande qu’il s’est enfin laissé fléchir aux 
prières de l'Université, et luy demande de laisser revenir Saint- 
Amour. Ceux qui ont travaillé sur l’histoire de Saint-Amour n'ont 
pas veu ces lettres, ou les ont méprisées. Et il est difficile de les 
regarder autrement que comme des pièces faittes à plaisir par 
quelque écolier pour s'exercer. Je croy que c'est le jugement 
qu’en porteront ceux qui sçauront l'air des pièces originales de 
ce temps-là, où on ne trouvera point que saint Louis s'intitule 
Divina moderatione rez F., ni qu'il cite Boece, ni Sénèque, ni 
méme l'Écriture sainte, ni qu'il se jette aux pieds du pape. Elles 
sont sans date. 

‘Je ne voy pas sur quoy le sieur Du Boulay fonde ce qu’il dit 
que les jacobins demandèrent ou firent semblant de demander 
le retour de Saint-Amour. Je ne trouve rien qui donne occasion 
de le croire ; et il rapporte aussitost une lettre du pape, ‘qui dit 
qu’on inquiétoit les moines et qu'on se séparoïit d'eux, parce 
qu'ils ne vouloient pas consentir à son retour, ne le pouvant 
faire, dit-il, ni selon l’honneur, ni selon la justice, mi selon la 


‘Ssint-Amour, Præf., p. 64. — ?Ms. C, p. 44. — *Jbid., p. 15. — {Fbid., 
P. 46.— Du Boulay, p. 848. — # Jhid,, p. 348. 
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conscience. Il y a même apparence que l’évesque de Paris n'en 
avoit point écrit au pape, puisque le pape commence ainsi la 
lettre qu'il luy écrit sur cela : Zrdignanter accepimus, et tibi rele- 
rimus cum doiore, QUOD, elc. 
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Maroc et d'Espagne, 1, 151. 

ALosr, 1,441: VI, 277. 

Aves (les), 1, 86, 89, 144, 256; 
IV, 83: VI, 3, 244. 

ALPHANxE, neveu de Gui Ful- 
codi, IV, 355. 
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de Sanche, père de Blanche de 
Casulle, [, 6, 7, 149. Il est fait 
prisonnier per son oncle Fer- 
nand, et délivré, 150. Il chasse 
Fernand de ses États, 151. Est 
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Gagneune bataillesuries Maures, 
152, 153. Sa mort, 154, Ses 
enfants, 155, 157, 158. Son 
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la guerre en Gascogne, IV, 6, 
310, 391, 419. 

Azruowse X, roi de Castille, LV, 
6, 32, 53, 69, 70, 73, 407, 
108, 114, 124, 132; V, 94, 95, 
96, 104; meurt, 106, 107; VI, 
87,03, 9%, 99, 10%. 

Azpuosse DE La Cranr, fils de 
Fernand, prince d'Espagne, 99 
et suiv. Prend le titre de roi 
de Castille, 406; il est contraint 
de le quitter, 110 et suiv, 


Purvein CGOOgle 
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pié, 161. Le pape lève l'excom- 
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fait chevalier, 494, 423, 426, 
127, 428, 429, 435, 443, 454, 
457; ILE, 64, 93, 170, 20, 
204, 258. Rrjoint saint Louis 
en Orient, 284 et suiv., 292, 
369, 380, 386. Retourne en 
France, 391, 394, 416, 421, 
424, 426, 427, 453, Tombe en 

ralysie, 454. Prend la con- 
Fe des affaires après la mort 
de Blanche, 467 et suiv.; [V, 
88, 78, 135, 163, 179, 302, 
333, 334, 346, 370, 371, 372, 
384, 395, 396, 403, 407, 408; 
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V,5,7, 8, 20, 21, 22, 34, 39, 
48, 85, 86, 87, 119, 123, 138, 
130, 148, 177, 192, 203. Meurt, 
20% et suiv., 2823, 291, 298, 
378; VI, 34, 346, 46, 59, 66, 
1423, 143, 146, 147, 149, 163, 
170, 240, 254, 261, 264, 268, 
284, 298. 

Aisacu, 1, 114, 

Azvicre, nsèce de Gui Fulcodi, IV, 
353, 

Amazri (ville d'}, 1, 186. 

Amaxieu , archevèque d'Auch, I, 
375, 480, 481, #12; II, 126, 
397. 

Aman pe LA Mancue, frère du roi 
d’Augleterre, vient en France, 
IV, 112. 

Ausrr (Guillaume Bernard), héré- 
tique, II, 297, 298; V, 273. 

Amasz, IIL, 4. 

AMATUONTE. Voy. Limessor ou Li- 
mis50. 

Anmauai, Voy. rnaud, 

MER comte de Montfort, IV, 

8 


Amauar, grand commandeur des 

REPIEER en France, IV, 346, 
47, 

AmauRri D'Ansou, III, 49. 

Anmauar, fils du comte de Lrices- 
ter, IV, 322, 328. 

Anaunt, roi de Jérusalem, I, 78, 
190, 193. Il chasse Siracon d'É- 
gypte, 194. Il évacue l'Égypte, 
195, 200, 201, 202, 204. Sa 
mort, 204; 111, 23. 

Axaua: DE Lana, 1, 450. 

Amavn: px Lusicnax. Voy. Lusi- 


gnan. 

Amaum: DE Mrunox. Voy. Meudon. 

Amauns De Tourousx, vicomte de 
Narbonne, II, 13,56, 128, 187, 
418, 432, 467, 473, 490, 482; 
III, 69, 168, 440: IV, 358, 
370. Lève un impôt, V, 32 et 
suiv,; VI, 288, 

AMBASSADEURS (les) d'Angleterre 
jurent Ia paix, IV, 168, 169, 
170, 172. 

Am, chartreux , évéque de Mau- 
rienne, IL, 201. 

Amzpz. Voy. Æmide. 
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Axé ou Amépéa, comte de Savoie, 
Il, 200; III, 52, 104, 163; 
LV, 83, 89. Meurt, 399; VI, 3. 

Axépéz, abhé de Saint-Étienne 
de Dijon, V,114. 

Axa (Pierre), archevéque de 
Narbonne. Voy. Pierre. 

Amicie, fille de Pierre de Courte- 
nay, épouse Robert, comte d’Ar- 

-tois, IV, 205%. Fiancée à Thi- 
baut I", de Navarre, ibid. Sa 
mort, 208, 343. 

Anais , héritière du comté de Lei- 
cester, II, 120; IV, 206. 

Ame (ville d’}, 1, 202: IIX, 17. 

Awtens (ville d’), I, 473, 529; LITE, 
153: IV, 302, 307. Saint Louis 
y va, 934, 33%, 390. 

Amvens l'archidiacre d'}, VI, 228, 

Anuexs (bailliage d’). V, 70. 

Anerexs {hourgeais d'}, LV, 234. 
Sounus à la taille, 343. 

Auwrexs (chapitre d'}, 1, 459, 

Anvexs (église d'}, brûlée, IV, 
133 


Axrens (l'évêque d’}, Il, 212, 213, 
265, 266, 287, LV, 334; V, 
213, 215. 

Aness (traité d’), 1V, 179. 

Lin. Voy. Amiramolin. 

Amiaamocx [pour Emir-Almou- 
menin, émir des croyants] 
prince des mahométans, 1, 22. 

AnmTRAMOLIN Des Maunes D'Es- 
PAGxE. Voy. Mahomet Le Fert. 

Amonr { Bernurd Othon d'), héré- 
tique, II, 207, 494. 

Amonr {Girard d’), hérétique, IT, 
297 


Amrouce (la sainte), servant au 
sacre des rois de France, I, 
434. 

Anacnt, 1, 131, 139, 469; II, 
386: VI, 22, 199, 201, 302, 
203, 227, 308. 

Anastass, pape, I, 500. 

AnasTasE ÎI, pape, VI, 209. 

AxATOLÉE, LV, 429. 

Anarourr, IV, 459. à 

Ancesxis, Il, 64, 

Ancumus (signenr d'}, Il, 48. 

Axcuga. Voy. Aniher, IV, 243. 

Ancarx (chronique de l’abbaye d'}, 


. 
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ouvrage cité, 1, 14, 96, 97, 
214. 

Ancôrr (Marche d'}, 1,110 ; VI, 
68, 78, 86. 

Ancyne, ILI, 10. 

Anperts, 1, 6, 443. 

Anvers (l'ile d’}, E, 7. 

Anveus (Hôtel-Dieu d’}, IV, 95. 


. Axpersacs, I, 404. 


Axvré de Bourgogne. Voy. Hour 
pogne. 

Axpné, roi de Hongrie, 1, 171, 
270; V,243; VI, 73, 305, 306. 

Anpag, jacobin, Il, 339. 

Anpné le jeuue, baïlli royal LIL, 
84 


Anbaë de Lonjumeau (frère), jaco- 
bin, II, 219, 225. Chef de l'am- 
-bassade envoyée par saint Louis 
à Caink-Khan, 927, 417, 418, 

Anpnss (chronique d'}, ouvrage 
ché, I, 2, 14, 418, 423, 471, 
524. 

ET {(St-Louis à), LV, 430, 


Annnara (Roger, comte d’), I, 03. 
Annrinorze, 1, 470, 365. 
Anproxic , empereur, 1, 235. 
Anovusr (Béraad d’) IV, 403. 
dE sur le Gardon (Bernard d'}, 
Annuse (ville d”}, 1, 64; IV, 378. 
Axpuss (seigneurie d'), El, 404. 
Anpuse {gardien des cordeliers d’). 
Le pape lui écrit pour prêcher 
ironie LÉ 20 62. F 

Anouse (Guillaume d'}), IV, 208. 

AneGuiA. Voy. KRussutana, reine 
des Georgiens. 

Asrmous (Gantier d’). Voy. Gau- 
tier de Nemours. 

Anar, LV, V7. 

Axes Capucs, VI, 102, 

Ans (Jean |), prince de Thessa- 
lonique, LIL, 6. 

Ancras (ville d'}, I, 456, 547, 
548, 539: IT, 56, 103, 136, 
214, 

Anxcus (chapitre d'}, IV, 924. 

AxGrns (château d’), 1V, 262. 

AxGens (l'évêché d'}, I, 457. 

Axczns {l'évèque d'}. Vos. Geo/- 


frov de Mayenne. 


C) 
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Ancrasquevizs, V, 92, 

Ancreranre. Expédition de Phi- 
lippe Auguste contre royaume, 
Î, 16. Jean sans Terre en fait 
hommage au pape, 19. Charte 
de ce royaume, 25, 26, 28, 29, 
30, 31, 32, 34, 35, 36, 37, 38, 
39, 40, 42, 43, 44, 486, 47, 49, 
#0. Louis VIIL l'évacue, Bi. 
Voy. Barons d'Angleterre. 

Ancrerenre (évêques d'), IV, 178, 
402, A7. 

ANGLETERRE (la reine d'), IV, 204, 
275, 294, 295, 312, 312, 319. 
Voy. Éleonor. 

Ancierergr (roi d'), Voy, Jean, 
Richard, Henri. 

AncouLÊèe (ville d'}, E, 73. 

AnvouLème [chapitre d”), IV, 213. 

AxcouL#mm {le comte d'}. IV, 
213. Condamné, 388. Voy. Hu- 
gues, Roatelle, Aimar. 

AncouLème {comté d'}), I, #44; 
1V, 332. Voy. Angoumois . 

AncouiËms (évéque d’). Vo. 
Raoul. 

Anéoumois, I, 40, 75. Conqmis 
par Louis VILL, LV, 1557, 169, 
169, 170. 

Ascoumois (ligue de la noblessed'), 
IV, 388. 

Ansou, I, 23, 40, 75, 463, 527; 
11, 69, 73, 212; IV, 252: VI, 
74,231. 

Axsou (comté d’), 296, 456, 457. 

Amsou (comte d’}. Voy. Charles. 

Asiou (comtesse d’). Voy. Béa- 
friE i 

Axsou (maison d’), VI, 3. 

Anxazes Des Corpeztras, part Wad- 
ding, ouvrage cité, VI, 157. 

AnnaLes DE FRAnCE, Ouvrage cité, 
1, 425. 

Axnwes, Tillemont annance que 
dans tout Je cours de son ou- 
vrage il comptera les années du 
premier jour de janvier, I, 3. 

Anoux, hérétique, Il, 292. 

Anonwx, sur le Taner (le Tanaro}, 
IV, 83. 

AxkeTiL (Robert), III, 67. 

Ansrau De L'Isre. Voy. sie (de 1 } 
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Lan u vx Taaisarz, Voy. Trais- 

nel, 

Ansxzwx (le P.}, auteur cité, L, 
20 ; V, 116, 208. 

Axsmxwe, évêque de Laon, II, 
138, 164, 167, 231, 252, 254, 
263, 288, 267, 313. 

à ps Mowrakaz, IV, 60, 61, 


Amranans, ville de Phénicie, I, 
189; IV, 465; VI, 277. 

Axrexs vx Taoyus, archidiacre de 
Laon, est fait cardinal, IV, 
245. 

Arriocue, 1, 176, 225, 228, 229, 
280; LV, 430, 448, 483, 464. 
Anriocus (patriarche d’), L, 222; 

III, 74, 93. 

Awriocus (le prince d’), I, 260, 
262. Voy, Boemond, Chastilon, 
Renaud, 

+ (principauté d’), I, 18%, 

44. 


ÂNTTPATAIDE , nom ancien de la 
ville d’Arsuph en Svyrie, Ill, 
483. 

Awriqurrés px Panis, ouvrage cité, 
IV, 205. 

AmTornEs DE Panoux {saint}, cor- 
delier, nommé Ferrand de son 
premier nom, I, 324. 

Arrox {Guillaume d’}, sénéchal du 
roi à Nîmes et à Beaucaire, 1V, 
64, 71, 96, 100, 401. 

Arromt (saint Louis à), EV, 143. 

Axvans, II, 238. 

Aramée, LIT, 14. 

Apupaz-Nonanix, ls aîné de Sa- 
ladio. Voy. 4/fdai, 

AroLocre Dzs PAUvREs (livre inti- 
tulé |'}, VI, 228. 

ArouiLze, I, 93, 94, 98, 121, 124, 
428,132; VI,5, 8, 16,117, 
129, 136, 238, 2461. 

RUE (Gosbert d’}, III, 88, 


Arammont {Jean d'}, évèque de 
Metz, I, 86. 

Arr {évéque d’), IV, 143. 

Aqurza, VI, 19, 120. 

AoQurratme, IV, 151, 152, 155, 
174. 

Auusre, 1, 476, 192. 
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Anaure mweuneuse, À, 201. 
ARABIE BEUBEUSE (roi d'}. Voy. Ma- 
kud 


shud. 

Anave [ile d’}, I, 208. 

Anacon, 1, 60, 89, 142, 144, 
147. ° 

Aracox (maison d’}, VI, 3. 

Anracox (roi d’}, I, 443, 152; 
1V, 64, 65, 128, 137, 139, 140, 
144, 442, 143, 144, 146, 249, 
250, 251, 337, 338, 339, 340, 
341, 342, 343, 357, 358, 860, 
368, 370 ; VI, 290. Voy. Pierre, 
Jacques, Alphonse, Ramire, 

AnaGonars (accord des} avec la 
France, IV, 120, 121, 145. 

Ancs, Voy. Roche d'Arce. 

AncusmsauD px Boursos. Vo. 
Dampierre, 

AncuAmBaup, vicomte de Com- 
bora, II, 51. 

Ant (Simon d'}, II, 470, 171, 173. 

Aupnzs (ville d’), 1, 14. 

Anèwe (Notre-Dame d'}, V, 300. 

Anknes (château des), à Nimes, 
I, 407. 

Anezzo, VI, 78, 116. 

Anezzo (évéque d’). Voy. Marcellin. 

ARGance. Voy. Argences. 

Ançences, au diocèse d'Arles, II, 
430; LV, 211, 212. 

AncensoLLes (abbaye d’), II, 26. 

ARGEnTAx (garde noble d'}, au roi, 
IV, 386. 

Ancrsrauiz (saint Louis à), IV, 
91, 281. 

Ancxwros (seigneur d'). Voy. Geof- 
rer: 

AacEnTRÉ (d’}), auteur cité, I, 448, 
449: IV, 153, 154, 215, 385. 

Anmc Buca, IV, 434, 439. 

Ancxs (ville d'}, 1, 89, 357; IT, 
381, 373, 466; I1I, 191, 204, 
422; IV, 211,214, 356. 

Auces (archevêque d’), II, 83. 
Tient un conrile à Narbonne, 
179,397, 399, 485. Voy. Liugues 
Beroardi et Jean de Da. 

Anzes (diocèse d’), LE, 11. 

Ances (église d'). Différend entre 
cette église et saint Louis, IV, 
358; VI, 82. 

Aaes {province d'), I, 514. 
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Aners (royaume d'), I, 406; IV, 
121,143; VI, 3, 

Anzor, sous-diacre, VI, 38. 

ARMACH Où ABMAGx (archevéque 
d'}, primat d’irlande, Il, 388. 

AnwAGnAc (Catherine d'}, V, 264. 

Anmacxac (comte d'}. Voy. Gé- 
raud. 

AnMARANGUES {château d’}. Axma- 
ZANES OÙ ÂAHMAZANIQUES, Près 
d'Aigues-Mortes, V, 138. 

Asics (l') 1,177,183, 18%, 197, 
278; 1V, 431, 437, 438, 449, 
452,458, 450; VI, 270, 271. 

Anmenis |évèque d’), III, 169. 
MÉNIS (princesse d’}, femme de 
Théodore Lascaris, 1, 173. 

Armée (roi d'), 1,90; LIL, %, 44, 
214, 215; V, 19. 

Anxrênrans, 1, 183, 224. Sont dé- 
faits, LV, 459, 460, 464. 

Anmonre, dame de l'Ile Bouchard, 
11, 247. 

AssauD(Amauri) ,ahbédeCisteaux, 
et plus tard archevéque de Nar- 
bonne, I, 310, 311, 315, 317, 
318, 320, 384, 385. 

AanauD de Comminye, IEI, 69. 

AnsauD, évêque de Barcelone, 
LV, 149. 

Rte évèque de Maguelone, 1, 

AnnauD, évêque de Nismes, I, 407; 
11, 397. Meurt, 400. 

Anxauzp d'Espagne, II, 483. 

ARKNAULD (Guillaame), établit l'in- 
quisiion à Toulouse, LI, 178, 
243, — Est chassé de Toulouse, 
244, 297. Meurt, 466. 

Auno (l'}, 446. 

Rens abbé de Lubeck, E, 258, 

59. 

Ansouz de Gisoin, IV, 17. 

Axnour (frère), jacobin, envoyé en 
Occident pour réclamer des se- 
cours cn faveur des chrétiens 
d'Orieut, IL], 45. 

AnnouL, comte de Guisnes, quitte 
l'ohéissance de Ferrand et fai 
hommage de son curmité à Phi- 
lippe Auguste, I, 16} LILI, 170. 

ArsousD, docteur en théologie, 
puis évêque d'Amuens, II, 245. 
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AaNOULD, præpositus Wetselarien- 

sis, envoyé en France par Ri- 
, Chard, roi des Romains, LV ,169. 
Rene (congrégation d'}), Il, 


ARPAJON (Bernard d’). Voy. Brr- 


nard. 


I, 11 

AaraGon. Voy. Aragon 

Annas, 1,12,13,44, 529: Il, 212, 
248, 301 ; IV, 70: l'impératrice 
Marie y vient, 200, 217, 318, 
344, 385; VI, 276. 

Annas (chätelain d’}, II, 463. 

Anras (l'évêque d'). 1, 400 ; 11,146, 
167, 253, 245, 266, 287; IV, 
347: V, 417. 

Mr (le sous-baïlli d’) puni, EV, 

92. 


AnsAactDes, p. 191. 

Anse (comte d') se croise, V, 17; 
meurt, 161. 

AnsrxGan, ville d'Arménie, eur l'Eu- 
phrate; massacre des habitants 
par les Tartares, 111, 5. Bataille 
re s'y livre, 8, 9; visitée par 

ubruquis, 482 

Anscau, LV, 435. 

Ausur où Arsur, ville de Site 
11L, 485. — Assiégée n- 
docdar, IV, re et rui- 
née, IV, 455. 

Arsvpu, Voy Arsuf. 

AaT DE VÉRIFIER LES DATES (l'), ou- 
vrage cité, VI, 340, 332. 

Anrasre, ville de Syrie, l'ancienne 
Chalcide, I, 205 

Anvrois, I, 3, 9. Est donné en apa- 
nage à Louis VIIE par Philippe- 
Auguste, 11,12, Th 14, 15, 
— 297, 325, 403; I, 219; IV, 
200, 201, 383. 

Anrois (le comte d’}, V. Robert. 

Anrots (le comte d’}, LV, 209, 335, 
383, 384: tué, 446; — VI, 32, 
249, 251, 254, 255. 

Anrois (comtesse d'}, III, 271. 

Anrois er px Bourcocns (comtesse 
d'}), V. Mathilde. 

Ans LIRÉRAUX (professeurs d'), en- 
tretenus à Toulouse aux frais du 
comte Raymond, IE, 6. 
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Anrus, duc de Bretagne, 1, 5, 18, 
73,77, 329; Il, 105: IV, 148, 
149, 150. Fait hommage au roi 
de France, 1%2; meurt à Rouen, 
153, 134, 155, 156. Il avait 
épousé Marie, fille de Gui, vi- 
comte de Limoges, V, 18. 

Axrus de Florence notaire, V, 218. 

Astmnaz (comte d’), IV, 308. 

Anzenox. Voy. Erzeroum, 

Âsan, roi des Bulgares, frère de 
Jean Asan, 1, 170. Voy. Jean 
Asan, 

Assuacu (pour Habsbourg) surnom 
donnéà tort à Frédéric duc d'Au- 
triche, VI, 88. 

Ascaror (comte d’}, I, 204. Voy. 
Lusignan (Gui de). 

Ascszon (ville d'}, I, 208, 220; 
elle est attaquée Saladin, 
223, 225, 227, 228, 299: aban- 
donnée par lai et fortifiée par 
Richard, 242, 247; est démante- 
lée, 248; IL, 363;— ILI, 19, 40, 
43,47. 


Ascuur. Voy. Achraf. 

Aste, I, 90,174, 179, 180, 268. 

Asre Moinecne, I, 169, 176, 193. 

Asmon, bras du Nil Voy. Achmon. 

Asmèess, village du diocèse de 
Beauvais, entre Beaumont et 
Hoyaumont, I, 480, 490, 493 : 
LI, 194, 209, 247, 332; III, 67, 
175; V, 234. Voy. Apremont. 

Asnrkass (Guillaume d’), évéqne de 
Lisieux. Voy. Guillaume. 

Asrsamont. Voy. Apremont, 

Assassins (les), I, 188, 189, 490, 
181, 243; LV, 433. 

Assasstss (prince des). V. F'ieil de 


la Montagne. 

LEz de pairs et de barons 
françois, convoqués par Philippe. 
Auguste au sujet de Thibault, 
comte de Cham e,a d'É 
de Braine, I, 83, 


rs Francfort des arche- 

vêques de Cologne, des évêques 

de Spire et de Liége, LV, 44. 

Asstsx, ville des états Romains, VI, 
118 


Avr, ville de Piémont, III, 54, en 
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erre avec le comte de Savoie, 
» 8%; les habitants excommu- 
miés, 86, 87, 88, 89, 90. 
Asr (comté d’), VI, 3. 
Asr (église d'}, VI, 82. 
Asranac (comte d'), Voy. Cen- 
tulle. 
Asranac (comtesse d’}, 111, 270. 
AstonGa (l’évêque d'). Il est ex- 
communié, I, 100. Voy. Marin. 
AsTunA, château de la campagne de 
Rome, VI, 124. 
Asrunis, I, 142. 

Aruèxwes, est donnée à Geoffroy de 
Villebardoin, I, 189. | 
nr vicomte de Lomagne, II, 

432. 


ATraure (prince d').Voy. 4ébobran- 
din. 


Arnicny (la dame d’}, cède uneterre 

Éd de Royaumont, IV, 
0. 

Aus, rivière, I, 81, 

Ausxwrox (terre d'}, IV, 377. 

Ausencenvizze (Jean d'}, évêque 
d'Évreux, V, 279; 280; VI, 
148, 154. 

Ausaar Le Mas. Voy. Mire (Le). 

Auserzzax, Il, 458. 

Ausicm (Philippe d’), ambassadeur 
du roi d'Angleterre, L, 516. 

Avcease en Saintonge, II, 445. 

Aucu, II, 128. 

Aucu (archevèque d’). Voy. ma. 
nieu. 


Aucu (évêque d’}, III, 156. 

Aucu (province d'}, I, 55. 

Aucur, au diocèse de Beauvais, 
près de Gournay. Voy, Gautier 
de Auschis, 

Aucat (abbé d’), IT, 147. 

Aupenanpe (Arnauld ou Arnoul 
d'), 1, 369, 441; II, 45, 937, 
483. 


Aursox pou Tuonon. Voy, Tou- 
ron (Heufroy de). 

Avcsrouzc (ons d’},citée, L, 
106. 

Avessouac (diète d'), 1, 109. 

Aueusrx, ecclésiastique envoyé 

le pape Clément au roi de 
Bobhérme. E, 111, 
Avevsruns (les), Il, 417; V, 303. 
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Auzrsx, on Alix de Marli. Voyez 
Marli. 

Avumazs, IV, 118. 

Aumatx fle comte d'}, I, 8, 449; 
LE, 224, 226, 295: LV, 126. 
AumaLe (le comté d”’}, 1, 74, 323. 

Aus, 1,459; 11,424, 429. 

Aumsa, 111, 287. 

Aunicax (Robert d'}, LI, 160. 

AuauLac, [, 372, 483. 

Aussowsz, III, 203. 

Aussowxe (comte de Bourgogne et 
d'}. Voy. Étienne, 

Aureuiz {M. d'}, auteur cité, I, 
455: VI, 268, 269, 

Aureuiz (sire d’), se croise, V, 16. 

Aurazsacue (Gaucher d”), ILI, 264. 

Auraicus, VI, 2. 

Auruicus (duc d’). Voy. Frédéric, 

Acrnicue (duché d'}, VI, 88, 1141. 

Autaicue {maisons d'}, 88, 127. 

AurTaicue (prince d’), III, 215. 

Aurux (l’évêque d’), 1, 429; I, 
212, 229; [V, 233. 

Auveseres, 1, 40, 75, 413; IL, 51, 
426; IV, 148, 161, 162, 395. 

Avvancxa (comtes d'). Voy. Gui IT, 
Guillaume VIII — { comte 
d'), V, 43, 44. 

Auvancxe (la comtesse d°). 
Voy. Aliz de Brabant, Chambone 
de Chambon. 

Auvancsx (Guillaume d’). Voy. 
Guillaume, évèque de Paris, 

Auvanexx (Robert d’). Voy. Robert 
d'Auvergne, archevéque de Lyon. 

Auxunae, I1,383, 355; V, 134. 

Auxsnaz (chapitre d”), 11, 312, 
317. 


Auxasex (chronique d'} Vovy. 
Saint Marien d'Auxerre (chroni- 
que de). 

Auxæunx (Pierre, comte d’}. Il est 
élu empereur de Constantinople, 
1, 174. Il est fait prisunnier et 
meurt, 172,174. 

Auxenne {le comte d'}. Voy. Eude 
de Buurgugne, Jean. 

Auxunns (le comte d’), II, 355; 
LV, 124, 128. 

Auxense évêques d'}, Voy. Guit- 
laume, Henri, Bernard de Sull, 


Google 
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Renaud de Sei ef Gui de 
Melo. rn 

Auxaanou, Il, 213, 

Aux, sur l'Authie Ponthieu. 
Voy. Gautier de Auschiis, 

Avauëous (Henri d’}. Ses préten- 
Lions sur des terres en Bretagne, 
II, 34, 48. Son hommage à saint 
Louis, 6%. Son traité avec kni,99, 
100, 146, 211, 220, 224, 335, 

Avezzro, Il, 400; VI, 6. 

Avexay (abbesse d'), IX, 330. 

Avemsa, VE, 417. 

Avasnas (Baudouin d’}, fils de Rou- 
chard et de Marguerite, ILI,135, 
137. Est légitimé, 144 et suv.; 
IV, 9, 11. Renonce au comté de 
Namur, 24, 25. Obtient son par- 
don, 28, 104,405; V, 113; VI, 

ii (Bouchard d'}, épouse 

VESNES uc ar 
Marguerite de Flandres, Il, 
132 et suiv, Son mariage est 
cassé, 193 et suiv.; IV, 9; VI, 
242. 

Avxsnes (Gautier d’'), en Hainant, 
comte de Blois, I, 297, 339, 
428, 431, 440; II, 253; II, 
131. 

Avesxes {Jacques d'), tué en Pales- 
tine, 1, 241. 

Aveswes {Jean d'), fils de Bouchard 
d'Avesnes et de Marguerite de 
Flandres, 111,135, 437. Se ma- 
rieavec Alix, sœur de Guillaume, 
duc de Hollande, Zélande «t 
Frise, 137. A le comté de Hai- 
naut, 140. Est légitimé, 441 et 
auiv.; EV, 9, 10. Acquiert le 
Hainaut et une partie de la Flan- 
dre, 11. Possède les seigneu- 
ries de Beaumont, deCrevecœur, 
11. Prisonnier de Guillaume, 
13. Demande sa ce, {%. 
Demande des secours à Guil- 
laume, 18 Fait hommage à Mar- 
guerite, 24, Signe la paix à Pé- 
ronne, 24, Renonce au comté 
de Navwur, 24. Meurt, 26. Son 
fils Jean lui succède, 27. Séné- 
chal du roi d'Angleterre, 48, 
HE VI, 242, 275, 276, 283, 

4. 
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arie d’}, femme de Hu- 


e Châtillon, 1, 297; LIL, 


Aro (l"}, VI, 17. 

Avicnox, 1, 66, 68, 87, 443, 389, 
rer 397, 398, 399, 400, 401, 

402, 403. Se rend à Louis VUE, 

405, 406, 407, 418, 430, 16, 
447, 448, 450, 599 LT, 273: 
IL, 191, 422. Se soumet aux 
comtes de Poitiers et d'Anjou, 
424 et suiv.; LV, 159, 3568; VI, 
248. 

AvtGnox Far »1V, 143. 

Avicxox IV, 387. 

AviGnox (Dalitne a") HIT 

Avicuoxuar, Il, 467. 


Bssxzomx La Nouveure, 1, 499, 


244, 284, 
Btnioen (ls sultan ee III, 2, 
11,13 28, 31, 


Bawrzoe (le valtan do Voy. Ma- 
ce 2 in. 
plis V VIS 


Bacnon. Voy. Batho. 
Bacux (Robert), La og de saint 
Edmond, II, 
Baris (Guillaume de), II, 474. 
Baopan, [, 268; III, 9, 4gi; IV, 
422, 423, 424. Prise, 435, 496, 
497, 423, 429, 430, al. 
Baspan {le khalife de), I, 182, 
Bacmaux (seigneur de). 
Pierre le Chambellan 
MRAUX , Ou y bâtit ‘un thétrèu, 
1L, 44. 
BanzeuL (Jean de}, IV, 176. 
BarzcruL ar de} fait ‘hominage 
au roi, 391. 
}, IV, 394. 


Bansevz (terre d: 
cox (le). Plaintes du 


Vor. 


Ban: vx 
pape contre lui, LV, 41. 

Baiona (Figorasus de), évèque des 
‘Alhigeois, est pris et brûlé à Tou- 
louse, IL, 178. 

Barpac. “Voy. Ba 

Bazx (ville de), 1, 444, 
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Avuzano, III, 163. 

Avors, femme du comte de Jevon, 

Aroz {curé d”}, FV, 207. 

Avnancuess (doyen d”), V, 213. 

Avaancazs, 1, 533; Il, 448, 212. 

Avnancues (évêque d'). Voy. Gurks 
laume, Richard A 

m7 (ile d’), en Angleterre, IV, 
329. 


AYLHE. Voy. Alix, reine de Chy— 
pre. 

Azanpix, Azapin et Azarts. Voy. 
Ezz.eddin. 

Aze, 6ls du sultan d'Alep, va trou- 
ver Hulacou, IV, 429. 


Bazvzx, cité, IV, 363; VI, 280. 

Bamsen6, I, 108, 149. 

Bararum , en Artois, E, 3, 9, 43; 
II, 304. 

Ban (le comte de ' 431, 523; 


IV, 26, 185; 274, Voy. 
L Het à Thibaud 
Ban (la comtesse de), 


te 
d'Enguerran de Couci, É"s19. 
Ban {Geoffroy de), chanoine, Y.. 
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Ban (Renaud de), sire de Torci, 
V, 118. 

BanBACAx , chef des Coraamins, 
IH, 34. Sa mort, 45. 

Banca xs Lisvxe, 1, 254. 

Bancezons, Ï, 589; V, 65. 

Bancxzorz {comtes de), IV, 157, 
140, 143. 

BancELON« | comté de), IV, 137. 

Banozzows {évêque de}, IV, 143. 

BanomLowe (Raimond, comte de}, 
EL, 65, 66. 

Hancata (le comte) ou Barthélemi, 

Baar ‘{archevèque de), 1, 134; 
11, 487; VI, 5. 

Banizuss, entre Pamiers et Foix, 
I, 465. 

Banx (comté de), 1, 26, 38. 

Bancerts, ville, VI, 6. 


Basoxrus, auteur cité, EL, 96, 

Banons ve France. Conseillent à 
Philippe Auguste de faire la 

à l'Angleterre, I, 328. 
n#illent la méme chose à 
Louis VIII, 329. Sont consultés 
ur l'affaire de Ferrand , 440, 
te tous conspirent contre 
le gouvernement de Blanche, 
437, 445, 478, 17, 18. S'op- 
t à la rentrée, eu France, 
Innocent LV, LIL, 57. Se sou- 
lèvent contre le clergé, 119 et 
suiv. Condamnent le roi Jean à 
mort, IV, 152, 454. Leur o 
osMion à saint Louis, 186, 477, 
85. 

Banons D'AxcLarmene (les). Offrent 
la couronne à Louis VIII, I, 
48. Veulent faire accepter la 
charte de Henri I à Jean sans 
Terre, 91. Se révoltent contre 
Jean sans Terre, 23. Lui pré. 
sentent une charte, ifid, Lui 
déclarent la guerre, 24. Leur 
réponse au pape, 27. Le pape lea 
excommume, 29. Ils à t 
une seconde fois la couronne 
à Louis VIII, 30, 34. Sont 
d'avis d’attaquer Douvres, 37. 
Échouent devant Windsor, 38. 
Commencent à abandonner 
Louis VIIL et à rejoindre 
Henri IIT, #4. Henri II leur 

romet le mamtien de leurs 
i 50. Es excitent de nou= 
veaux troubles, 140. Quelques- 
uns sont d'intelligence avec 
Louis VIII, 429. soulèvent 
contre Henri III, IV, 166, 270, 
278, 280, 287, 289, 291, 304. 
Sont battus, 305. Gagnent la 
bataille de Lewes, 312. Sont 
vaincus de nouveau, 325. Se 

+  soumettent, 327. 

Banrnaïz, sei de Baux, IIE, 
977, 499, 493, 424: IV, 253; 
VE, #1, 62, 84. 

Banne (hôpital de la}, V, 446. 

Bazas (le Pas de la), I, 512. 

Banars (Guillaume des), 1, 82, 
#97: III, 88, 470. Meurt, 
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Bannes (Jean des), 11, 451; IL, 


Royaurnont, I, 491. 

BanruéLemr, archevêque de Tours, 
V, 281 

BanrTaki.enmr DE CARCASSONNE, vi- 
caire du pape des Albigeoïs, E, 
804, Meurt, 305. 

Banruérem, évêque de Cahors, 

réte hommage à saint Louis, 
V, 431. 

Bawruéixmte, chapelain de saint 
Louis, INT, 4i4. 

Banruéreur, comte, VI, 74, Sa 
mort, 127. 

Banraécew, doyen de Chartres, 
fait év de Paris, I, 302, 
872, 419, 483, 484. 

Banrakzem (frère), jacobin, V, 
163. 


pere 
104. Se soumet à Philippe, duc 
de Souabe, ibid. 
Banura {sei de). Voy. Jean, 
comte de Talfa. 
Basanvizze (Gui de), maitre des 
Templiers, III, 8. 
Basrécx, près de Toulouse, E, 
513. 
Basiroare (la), VI, 17. 
Basrx. Voy. Bale. 
Baswme. Voy. faume |la sainte). 
Basoru-Noï, généraltartare, III, 
929 9334. 
Basque (pays), fief de la France, 
jé IV, Mie 
ATATZE. VOy. Ducas, em 
des Grecs. des 
Baru Free de), député au roi 
de Castille, IV, 54. 
Baruo ou Baru, petit-fils de Gin- 
gis-Khan, III, 222, 417, 479. 
Bary. Voy. Batho. 
Baucames. Voy. Beaucaire. 
Bavucry (Gui de), sa mort, V, 183; 
VE, 301. 


Baucey ( H de), sa mort, Y, 
182; T 501 | 
Baun (Pierre le}, auteur de l’his- 
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toire de Bretagne, cité, 1, 448, 
451; V, 69. 

BavDotr. Voy. Baudouin, 

Baupours (le faux ). Son histoire, 
1, 359, 360, 361, 362, 363, 364, 
365, 366, 467, 388. "Est puui, 
368, 370. 

Baunourx, comte de Hainaut et 
de Flandre (sixième du nom 
comme comte de Hainaut, neu- 
vième do nom comme comte de 
Flandre), empereur de Con- 
stantinopie, L, 3, 13. Reçoit la 
terre de Mortagne, près Tour. 
may, ibid. Prend St-Omer en 
1198, ibid. Devient empereur de 
Constantinople en 1204, V, 414, 
45, 76. Il est fait prisonnier et 
tué par le roi des B res, 470, 
174, 175, 359, 360, 361, 363, 
3685; VI, ‘259, 274, 275, 283. 

Bauouts, comte de Hainaut et de 
Flandre (huitième du nom 
comme comte de no 
and d'Isabelle de Hainant 


Baunourx II DE COURTENAI, empe- 
reur de Constantinople, "fils de 
Pierre de Courtenar et d’Yo- 
lande, comtesse de Namur, I, 
172; II, 307, 308, 310, 311, 
336. Va à Canstantinopie, 344 
et suiv., 397, 359, 409, 410, 
4ii, H32, 474; II, 8, sf. 129. 
Vient en France, 165; 1V, 402, 
292; V, 26, 289: VI, 39. 101. 

Baupours Ds Connie, ‘ambasa- 
deur de saint Lonis, 1, 516. 

Barnourx, comte de Ginnes, IT, 
41, 58, 237, 324. 

Bavoouns LV, Le Lépreux, fils 
d’Amauri, roi de Jérusalem, 1, 
78, 204. Ïl est couronné roi de 
Jérusalem, 204, 205, 207, 208, 
209. I donne le pouvoir à Gui 
de Lusigoan, 210. Il Le lui te 
pour le donner au comte de Tri- 
poli, 24. Il meurt, 212, 213, 
214; III, 49. 

Baupours , fils de Guillaume 
ongué épée, marquis de Mont- 
ferrat, 1, 204. Est couronné roi, 
211, 212, Meurt, 213, 221. 
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Bauvouu x Rarms, Ill, 244. 
en Anjou, À, 341, "458. 
sainte), risitée par 
KE ne IV, 43; V, 38. 
Baumés (Robert de), If, 439, 
462. 
Baux (Guillaume de), comte d'O- 
écorché à Avignon, 


Baux Hugues de), II, 87. 
sn «Ce de), archevéque d'Arles, 


Bus Raimond de), IL, 87. 
Baux (seigneur de). Voy. Barrail, 
Bavarica {ler\, I, 

Bavièee (duc de), 1, 14B; II, 
185; III, 108, 167, 168 ; IV, 
108; VI, 14, 19, 20, 28, 38, 
87. Vo Louis: Othon et Henri. 

re (duché de), VI, 20, 28, 


"RES de), VI, 411. 

Bareux, ville, IV, 205, 

Bayeux (évêque de). Voy. £udes 
de Lorris. 

Barzux {le trésorier de), IV, 174. 

Baxonwx, IV, 8, 144, 177, 393; 
V,104, 107, 140. 

Bazas (l'archidiacre de), I, 354. 

Bazas (l'évêque de), 1, 334. 

Bazacurs { Jacques de), évêque de 
Suissuns, I, 433, 478; IL, 263, 
266, 267. 

Béarn (comtesse de), IT, 459. 

Béanx (Gaston, vicomte de), I, 58; 
LI, 459; IEI, 68, Excite es trou- 
bles en Gascogne, IV, 4, Es 
fait prisonnier des Anglais, 2, 6. 
Estexcommunie, 8, 27,56, 179; 
V, 48, 47, 66, 88, 83, 101 ,233: 
VI, 102. 

Béanx (vicomte de), Voy. Guil- 
laume de Moncade. 

Béareix D'ANGLETERSE, fernme de 
Jean, fils du comte de Bretagne, 
V, 148. 

B£arTaix, comtesse d'Anjou et de 
Provence, reine de Sicile, femme 
de Charles, 11, 203; LIT, 100, 
102. Épouse Charles frère de 
saint Louis, 403, et surv., 204, 
231; VI, ét, 47, 48, 57. Est 


ere et conronnée avec son 
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mari, 65. Sa mort, 134, 238, 
239. 

Biarrix px Béziens, sœur du vi- 
comte de Béziers et femme de 
Raimond, comte de Toulouse, 
1, 63, 64, 65. 

Béarrix px Bouason, Il, 134. 

BéaTex, sœur de Heurÿ, épouse 
un frère d'Alphonse & Castille, 
IV, 5%. 

Béaraix, femme de Thomas, comte 
de Maurienne, IE, 200. 

Béaraix, fille d'André de Bour- 
gogne, IE, 1B5. Se marie avec 
Robert, comte de Clermont, v, 
78, 945. 

BéaTuix, fille d'Étienne, comte de 
Bourgogne, et d'Aussoune, mère 
de Jean, sire de Joinville, Y, 
279 et suiv, 

Béarntx, fille de Gui de Dampierre, 
pee de Murguerite de 

andre, marié à Florent, 
comte de Hollande, IV, 25. 

Béaraix , fille de Henri Il : 
duc de Base-Lorraine, se 
re » landgrave de Thuringe, 

Béarnix, fille de Henri 111, épouse 
Jean de Bretagne, LV, 314. 

Béarurx, lle de Philippe, duc de 
Souabe, I, 109. Éponse Othon, 
110, Epouse Fernand, roi de 
Castille, HE IL, 331 ; IV, 407; 

Béarmix, fille de Thomas, comte 
de Maurienue, et comtesse de 
Provence, II, 201, 406. Marie 
sa fille à Richard, comte de Cor- 
nouailles, frère de Henri II 
d'Angleterre, 497. 

Béatuix, héritière du comté de 
Chälon, I, 2y3, 2€4; V, 260. 
Béarnix, mère de Béatrix, mariée 
à Charles, frère de saint Louis, 

JL, 405. 

Béarax px Provence, héritière du 
comté de Melgueil, femme d’Al- 
phonse, I, 504, 303, 503; IV, 
93, 94, 143, 444, 398, 400. 

Béarax px Savorx , femme du 
comte de Provence, II, 186, 
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193, 200. Remarques sur sa vie, 
203; IV, 398, 399, 

Bé«arnix pe Savors, veuve du 
comte de Saluces, épouse Main- 
froy, VI, 3. 

BÉaruix , sœur d'Alphonse, comte 
de Provence, mariée à André de 
Bourgogne, 11, 105. 

Braucains, ville de Languedoc, 1, 
66, 68, 87; II, 397, 425; EI, 
421,425; LV, 211, 219; V. 136. 

BraUCAmRE (le sénéchal de) fait ob- 
server la trêve de Dieu, IV, 198, 
396, 357, 375, 390. 

Beaucaire (sénéchaussée de), IV, 
207, 286. 

Braroatne (Pierre de}, V, 20%. 

Brauucxx(Hugues et Gui de). Vay. 
Baucey. 

Braucuaw (Guillaume de), I, 349. 

Brauoemont où Vaupemont, 1, 
488. 

Brawronr en Anjou, 1, 331, 456, 
Prise, IV, 463. 

Bratrort (château de), IV, 438. 

Buaucé en Anjou. Voy. Baugé, 

Braucrner (scigneurie de), IV, 
263 


Brauzeu (Agnès de), épouse Thi- 
baut, comte de Champagne, I, 
86; 11, 108. 

Brauzeu (la comtesse de}, T, 434. 

Brausev (Guichard de), d'A- 
gnès et d’Imbert, J, 86; V, 136. 

Brauseu ‘Humbhert de). Voy. Beau- 
jeu (Imbert de). 

Bsauzau (Imbert de), E, 86, 411, 
463, 4668, 508; II, 447, 309, 
343, 365, 369, 372; III, 144. 
Fait connétable, 200, 230, 296. 
3U4. Est pris les Sarrazins, 
331. Meurt, 381; IV. 234: V, 
136, 193, 376; VI, 241, 288. 

Beauseu (Louis de), se croise, V, 18. 

Brauszv (Richard de), 1}, 147. 

Braurreu (Geoffroy de), auteur 
cité, 1, 422; LV, 82, 227, 347; 
V, 167, 169, 174, 477, 179, 
186. Écrit la vie de saint Louis, 
252 et suiv., 341; VI, 270, 278, 
292, 293, 301, 302, 304. 

BeauLreu (prieuré de), V, Bi. 

Brauwe. Voy. Baume. 
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Bravmés (Thomas de), sous.diacre 
et chanoine de la cathédrale de 
Rheims, 11, 262, 268, 267, 268. 
Voy. Baumes, ” à 

Braumonr, III, 1#3. 

Braumoxr {le comte a I, 338. 

Baarrwuwr, douaire de l'infante de 
Castille, 1V, 49. 

Bsaumoxr {Geoffroy de), chance- 
her de Bayeux, VI, 113. 

Beumonr (Guillaume de), maré- 
chal de France, Est délivré avec 
saint Louis, 111, 375, 389; VI, 
61, 260. 

Braumont (Jean de), chambellon 
de saint Louis, 11, 356, 376, 
3173 III, 243, 262, 264, 323 

Braumonr, nu Maine, I, 296. 
Appartient à Richard LV, 161; 
Vi' 63. es 

Bravmonr (maison des vicomtes de) 
dans le Maine, I, 296, 

Braumonr (Pierre de), # croise 
avec Guillaume son frère contre 
Mainfray, VI, 81. 

Braumoxr (Raoul de), 11, 438. 

Bumoxr { Richard de), IE, 146, 
483 


Buumorr 1x Rocxn, IV, 72. 

Beaumonr (sire de). Voy. Baudouin 
d'Avesnes. 

Baavmowr-sun-Ohsr, 1, 298, 499, 
493, 529; II, 74, 169, 189, 229. 

Braumowr {le vicomte de), 1, 429; 
11, 64, 146, 254, 

Baavax (Matthieu de), maître des 
arbalétriers, V, 274. 

Brauras (abbaye de), V, 428. 

Baaunnaanp, IV, 398. 

Baauvas, 1, 342, 358, 392, 490, 
#29, Sédition dans cette ville, 
IL, 156 et suiv.; 111, 1448, 174 ; 
IV, 66, 134, 204, 932, 393; V, 
54, 92; VI, 144, 445, 183, 

Brauvars (évêques de), 1V, 232. 


Voy. Henri, sen ©: de Dreux, 


Milon, Godefroy de Clermont ou 
de Nesles, Robert de Cressonsac, 
Guillaume des Grés, Renaud de 
Nanteuil 
Baivvaiss, VI, 60. 
Bac (l’abbaye du). Saint Louis à—, 
1 114, 
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Bécann (Étienne), archevéque de 
Sens, V, 221. 

BaoronD, I, 346, 347, 349. 

Banronp (château de), 1, 24, 347, 
349. 

Bévourxs ou Bépuixs, 1, 194,192. 

Brogurms, nom donné aux Albi- 
geois, LI, 289. 

Bécums pa Nzausrap, V, 312, 

Bécumns (les). De leur origine et 
de leur état, V, 308 et suiv. Ac- 
cusées d'erreurs et de crimes ; le 
concile de Vienne les abolit; 
elles ne laissent pas de subsister, 
314 et suiv.; V1, 179, 189. 

Béconvms vx Bauxrirres, V, 319. 

Bécumes Dr Drasr, V, 312. 

Bécuuves De Mauines, V, 912. 

Bourses pe Nrverze, V, 312. 

Baxa, VI, 278. 

Béra, roi de Hongrie, Il, 395, 
404; IV, 364, 440, 

Brrerms, confondu mal à 
avec La ville de Péluse, I, 195. 

Bazrogr (château de), ILE, 25. 

Bézm (Jean-François), célèbre pro- 
fesseur en théologie, VI, 99. 

Bérrnas. Voy. Paneade. 

Bérimas (évêque de). Voy, Pierre, 
évêque de Panéade ou Bélinas, 

Bauuesur, 1, 452, 457, 525, 927, 
528. Assiégée par saint Louis, 
530, 531. Se rend, 532, 533, 
#34. Awiégée , II, 26, 104, 
408,107, 218, 335, LV, 116. 

Bxrreawe (le comté de) ou du Pers 
che, Voy, Perche (comté du). 

Bree févéque commendataire de). 
Vos. Aoniface. 

Buiixy (évêque de), [V, 94. 

Buarseyaz (abbé de), IV,123. 

Berervizce en Beaujolais, LE, 147. 

Bellismum, X, 40, Voy. Bellesme. 

Berpuerh où ABouLPATH, roi turk 
de Perse, 1, 178, 

Becruscu, près Pamiers, I, 409, 
410 


BEnaorcrins, Il, 427. 

Bénénremxs de la province de 
Narbonne, I, 436. 

Bérioicrees. Voy. Notre-Dame de 
Soissons. 
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Béxévenr, 1V, 83; V1, 87, 71,74, 
75, 307. | 

Béxeëvexr (bataille dei. IEI, 381; 
V,136; VI, 123, 306. 

Bexorr XI, pape, V, 231. 

Banorr, ahhé de Notre-Dame de 
Grasse, IV, 98, 

Baxorr, évèque de Marseille, LE, 
85. Va en Palestine, 354, 485; 
IV, 400; V, 300. 

Brra de Baux. Voy. Barrail. 

Bananciss. Voy, Hérengère. 

BrrarD, abbé de Tournus, I, 
205. 

Bénaxexa (Raimond}), de Barce- 
lone, frère de Raimond, comte 
de Barcelone, I, 801. 

Bénaxezx, évéque de Grasse, IV, 
91, 101; VI, 83. 

Béneneènr de Castille, sœur aînée 
de Blanche. Ses droits à la cou- 
ronne d'Angleterre, I, 18, 
148, 149, 135, 156, 157, 158! 
roi de Léon, 1%9, 160. Elle 
épouse Alphonse. Elle est excom- 
muniée ainsi que son mari, 
161. Elle le quitte, et l'excom- 
munication est levér, 443, 163. 
Elle fait déclarer son fils roi de 
Castille, 184, 165. Elle marie 
son fils, 167; [LI, 447 ; V, 164, 
242. 

Bénrnckar, fille d’Alphonse, roi 
de Castille, mariée à Louis, fils 
aîné de saint Louis, IV, 68, 69, 
215. 


Bétencène, Glle d'Alphonse, roi 
de Téon, et de Bérengère de 
Castille, épouse Jean de Brienne 
roi de Jérusalem, 1, 159, 336. 

Bénencènx, fille de Fernand, roi 
de Castille et de Béatrix d’Alle- 
magne, 1, 167. 

Bénencène, file de Sanche, roi de 
Portugal, épouse Waldemar roi 
de Danemark, [, 143. 

BénenGiag, fille de Sanche, roi de 
Navarre , femme de Ri 
Cœur de Lion, meurt, 11, 79; 
VI, 235, 456. 

Bannxeëns, tante d'Alphonse de 
Castille, IV, 397. 
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Binxxcènn, mère de Fernand, ru! 
de Castille, IL, 316. 

Banc, Lil, 450. 

Brncenac (seigneur de}, Voy. Elie 
Kadel. 


Braçunac (icrre de), IV, 436, 337. 

Benonaac {ville de),en Périgord, I, 
390, 351 ; IV, 162. 

Brenmoxp (Pierre), de Salve. Voy. 
Saive, 

Baawsnn, abbé de Froimont, Il, 
226, 341. 

Brernaxn d'Andès, ou d'Andnse, 
1V, 378. 

Benuann, archevêque d’Ermwbrus, 
11, 195. 

Bennann, comte d'Armagnac, Il, 
432, 

Brananp d'Arpajon, ILI, 276. 

Brrnann Athon, vicomte de Nimes, 
IV, 140, 

Branarp d'Avignon, 1, 310; tué 
dans la guerre des Albigeois. 

Brananp de Mèse, évêque de Ma- 
guelone, 1, 506, 507, 308. 

Banxanp Raimond, évéque de Car- 
casonne, 1,408. 

Brawanp (saint), I, 53. 
Banxanp, duc de Saxe, 1, 403,404. 
Bzanann de Termes cède ses chà- 
teaux, LV, 259. Voy. Termes, 
Brenanp Trincavel, vicomte de 
Beziers, IV, 138. Voy. Trincard. 

ARD DE VENTADOUR, év 

du Puy, LI, 340, 397,399; IUT, 
467; LV, 427. 

Bzaananprms (les), V,318; VI,437, 
283. 

Branannms (collége des), à Paris, 

, 

Brnnanpnres. Voy. Pentemont , 

Marquette, 
nARDINES du diocèse de Sois- 

sons, V. #rgensolles. 

Benaniènes (la terre de), donnée à 
Raoul de Rienlaud, 1V, 74. 

Benny (le), I, 8, 75, 293; 11, 212; 
IV, 448, 150, 162, 

Brarue, femme de Pepin, V, 36. 

Bauruozp, marquis d’Honebruck, 
tuteur de Conradin, VI, 20. 
Cède la régence à Mainfroy, 21. 

Bearoins. Voy. Bartolfe. 
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Banraanp (Jean), VI,131. 

BxarranD, archevêque d'Arles, 1V, 
214, 21%, 

BanraanD, évêque d'Agde, LI, 188, 
183, 397, 485. 

BaaraunD, comle de Melgueil. 
Vay. Peter. 

Benraanp, frère de Raimond, 
comte de Toulouse, 1, 321, 399: 
LE, 92, LV, 139. 

Benrmanp, vicomte de Lautrer, 
LI, 424. 

BasTRAnD, légat du pape en Albi- 
geois, [, 74. 

Baxrnann de Rais. Voy. Baudouin 
(le faux). 

Basreaxp de Saint-Just, VI, 234. 

Bisucs (la tour de), Il, 440. 

Bénvru, 1, 209, 220. Prise par Sa- 
ladin, 241, 257, 258, 259,260; 
II1, 49; IV, 465. 

Bényrx {évêque de). Voy. Fale- 
ran. 

Besancon, 1, 357. 

y (évêque de). Voy. Geof- 


RU (Mathias de), IV, 283. 

Bxssknx (château de la), au diocèse 
de Toulouse, 1, 466. 

Basipe ( Payen, seigneur de la), 
Voy. Payen. 

Bérunoszx, ville de la Palestine, I, 
246. 


Baruréem, E, 135,251; IL, 21, 
28. 


Brrarére Ces évéque de), I, 
218,1V,4 

BrruLéra de de), près de 
Clameci ; son établissement au 
diocèse d'Auxerre, 1,302. 

Beracexm (imunastère de), rasé, 
IV, 450. 

Pepe ville voisine du Jour- 
dain, 1, 209. 

BrraUuxE "(seigneur de), I, 14. 
He Béthune (Guillaume et Jean 
e} 

Betuuxe (Guillaume de), 11, 237. 

Berutee Mean de), II, 142, 307. 

BErarwr (Mathilde de), femme de 
Gui de Dampierre, IV, 22, Signe 
là paix de Péronne, 94. 

Berucax (avoué de), III, 88. 
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Bézrans, 1, 56, 57, 66, 67, 384, 
393, 408, 40R; II, 125, On 
tient un concile, 487; LIL, 124, 
160; IV, 138, 139, 144, 304, 
385, 397. 

Bézirns (assemblée de), IV, 65,66. 

Bézrens (évêque a L, 310, 312. 

Bizrens (évêque de Voy. Bertrand 
de Cusiet À... 

0 (vicomte de). Voy. Trinea- 
pel, 

Bézrens (Roger, vicomte de), favo- 
rise les igeois, [, 54. Est fait 
prisonnier et meurt, 56, 57, 63, 
06, 309, 313. 

Busans-Boxvocpan, sultan d'É- 
gypte s'empare d'Emèse, III, 

16, 303, 315, 356, 404, 410; 
EV, 433, 445, 446, 447, 448, 
449, 450, 451, 452, 454, 455, 
457, 458, 459, 460, 4681, 462, 
483, 464, 485. Son origine , 
446, 447. Tue Cotuz, 446. 
Prend Césarée, 454. Sa mort, 
447; V,5,7;, 17. 

Brars (la), VI, 155, 

Biszx (concordance de la), our 
attribué à Hugues, estdionl de 
Suinte-Sabine, VI, 153. 

BisilormÈQUE DEs Pians, ouvrage 
cité, 1, 483. 

BreLioTuÈQUE DE LA SAINTE-CHA- 
FELLE, fondée par saint Louis, 
IV, 48. 

Breuts, LV, 463. 

Bicermns (Remaut de), IE, 316. 

Brnace. Voy. Bisage. 

Bièvar (Guillaume de), seigneur 
de Montrouge et de cl lamart, EV, 
62; V, 424. 

Bicon (Roge r), amhassadeur d'An- 
gleterre au cuncile de Lyon, ILE, 
79, 97. 

Biconne, IV, 144. 

Biconue (le comte de), court Si- 
mon de Mantfort contre les 
Gascons, LV, 3. 

Brconar, (comté de), LV, 393. 

Brrcus, I, 153, 

Bisacx ou Brnacx, chätrau, IV, 


86. 
Bisacx (Béraud de}, 1V, 96, 
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Branc (Louis le), anteur d'nne vie 
de sajnt Louis, V, 263. 

BLancëüx n'AGriano, mèrede Main- 
froy, VI, 3, 

BLancux p'Ansou, tille ainée de 
Charles d'Anjou, femme de Ro- 
bert de Béthune, VI, 61. 

Buanons Dr Baimeme, petite-fille de 
Jean de Brienne, IL, 477. 

BLancne De Casriice, reine de 
France, mère de saint Louis. 
Son mariage avec Louis VII est 
arrêté entre Philippe Auguste et 
Jean sans Terre, l'an 4200, I, 
5,6. Cette prinresse rst préférée 
à sa sœur Uirsaue à cause deson 
nom, 6; elle est nommée aussi 
Plande et Candide, 6, Sa beauté, 
ibid, Elle vient à Bordeaux, 7. 
Elle épouse Louis VIII, 23 mai 
1209, et est reçue avec joie à Pa- 
ris, 9. Son douaire, 9, 10, Biens 
surlesquelsre dauaire est assigné, 
14. Elle équipe des troupes et les 
envoie au secours de son mari, 
46, 148, 153, 155, 156, 157, 
158, 164, 165. Elle empéche 
saint Louis de faire valoir ses 
droits sur la Castille, 466, 167, 
168. Est couronnée avec son 
mari, 289, 324, 325, 336. Con- 
sent à la de l'Albigeois, 
386, 392, 305, 410, 415, 416, 
417, 418, 420, 421, 422, 425, 
Est désignée par Louis VIIT pour 
régente. Sa douleur à la mort de 
sou mari, 428. Écrit aux grands 
du royaume, 429, 430, 431, 432. 
Reçoit les hommages de quelques 
seigneurs, comme régente, 434, 
436. Opposition qu'elle éprouve; 
sa force d'esprit et sa prudence, 
437. Soin qu'elle prend de l'é- 
ducation du jeune roi, 438. Fa- 
vorise la délivrance de Ferrand, 
comte de Flandre, 439,440,44%, 
45, 452, 453, 484, 457, 458, 
460. Ratibe le traité de Vendéme, 
461, 467, 4170, 472, 478, 474, 
475, 476, 478, 479, 483, 489, 
493, 515, 516. Sa réputation est 
noircie, #47. Les harons sont 
jaloux de son autorité, 518, 521, 
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retagne, 530, #31, 333. Est de 
retour à Paris, 534, 535, 536, 
“38, 530, LI, 89, 53, 54, 121, 
136, 160, 186, 203, 205, 208, 
216, 232, 257, 275, 277, 279, 
282, 284, 24%, 304, 307, 309, 
333, 341, 34%, 346, 467, 370, 
490, 402, 407, 470, 474. Fonde 
l'abbaye de Maubuisson, 475 et 
suiv., 495; III, 6, 55%, 56, 60, 
61, 93, 94, 116, 130. Est nom- 
mée régente du royaume pendant 
l'absence de saint Louis, 148, 
155, 464, 172, 177, 180. Se sé- 
de son fils, 181 et suiv., 
188, 204, 225, 230, 255, 270. 
Prend ion du comté de 
Toulouse au nom d'Alphonse, 
27% et suiv., 294, 337, 338, 
388, 308, 414, 423, 432, 436, 
439, 440, 442. Délivre des 
sans opprimés par le chapitre 
He Paris, FE et En Meurt, 453 
etsuiv. Sonéloge, 457 et suiv. Ses 
défauts, 461 et suiv. Refuseà Hen- 
ri LIL le passage de la France, IV, 
4. Sa mort, 5, 12, 41, 109, 139, 
150, 193, 195, 235, 237, 264, 
264,302, 356.; V,232,277,380, 
327, 328. Conduite de saint 
Louis à son égard, 377 et suiv.; 
VE, 8,11, 232, 239, 258, 268, 
267, 268, 269,270, 283. 

Brancux px CuamPacns, fille de 
Thibault, comte de Champagne, 
ea d'A de Beaulieu. Se ma- 
rie à Jean , comte de Bretagne, 
I, 86, 153; II, 118, 272, 273, 
282; IV, 50. 

Brancue, femme de Bernard de 
Comipges, IE, 03. 

Branouz, fille de Garcias, roi de 
Navarre, L, 150. 

Branouz, fille de Michel Paléo- 
logue, empereur de Constanti- 
nople, mariée à Robert de 
Flandre, V, 440. 

Braxous, fille de Philippe le Long, 
de a à Long p, V, 


Branoua, fille de saint Louis. Sa 


% 
naissance, II, 394. Sa nfbrt, 496 ; 
LUI, 4714; IV, 32. Épouse Fer- 
mand de Castille, 391; V, 24, 
9%, 100, 108, 110, 111. Sa vie, 
239 et suiv., 241, 245, 257, 
382; VI, 303. 

BLancue, juive, V, 297, 298. 

Biancux Dx Navassx, mère de 
Thibault, comte de Champagne, 
E, 79, 80, 82. Érard et Philippe 
lui cèdent leurs droits, 85, 142; 
11, 26, 79. 

Biancs-Maxrraux (les), V, 300. 

BLaxpz, nom donné à Blanche de 
Castille, I, 6. 

Brave, II, 453. 

Bien (Henri ou Émeri de), II, 49, 

Bou \le comie de), Il, 84; IV, 
19, 33, 1485. Ses prétentions, 
202, 377. Se croise, V, 5. 

Buors (comté de}, IL, 231, 

BLois (comtes de). Voy. Lou, 
Thibault, Gauthier d'Avesnes, 
Hugues de Chdtillon, Jean de 
Chétillon, Pierre. 

Bonnet, auteur d’une vie inédite 
de Blanche de Castille, avec des 
remarques , Ï, 1, 2. 

Boamonn. Voy. Boémond. 

Bopm, auteur cité, IV, 123. 

Bouce , auteur cité, VI, 311. 

Bosuosp, prince d’Autioche, I, 
184, 203, 227, 228. 

Boémwoxs ou Rarmomn, fils de 
Boémond, prince d’Antioche, 
I, 227; 1, 4t, 214, 448; 
IV, 28, 417, 418, 433. Va en 

te, 457. 

Bortu (Hector), auteur d’une his- 
toire d'Écosse, cité, IL, 31. 

Bonkwm, 1, 106. Aitaquée par les 
Tartares, I1, 403 et suiv. 

Boutms (le duc de), L, 72. 

Boutsee er de), III, 108, 167; 
VIE, 149,138. Voy. Oraker. 

Borzrau (Étienne), prévôt de Pa- 
ris, V, 438, 43y. 

Bots { Pierre du), V, 4237. 

Boiscommux est donné en apanage 
à Louis VIII, par Philippe Au- 
guste, 1,41, 343; V, 36, 37, 

Borsriz ie 18-Comre (saint Louis à), 
IV, 131. 
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Bozsowr {abbé de), TV, 236. 


Bozzaspus, auteur cité, VI, 4W7, 
159. 
Bozoc»z, 1, 126; III, 480, 194; 


IV, 369. 

Borocne l'évêque de), VI, 36. 

Bozonois (ue) , VI, 117. 

Borskxe, IV, #40. 

Box {Simon ), IL, 310. 

Bonaventuze (saint), nommé àr- 
chevéque d’York , 1V, 376; VI, 
453. Sucrède à Jean de Parme 
comme général des Cordeliers, 
457. Informe contre l’ubbé Joa- 
chim et ses disciples, les punit, 
157, 1358, 204, 206, 227, 228. 

Bonnocnan. Voy. Bifars, 

Bonuowmwme { frère), professeur des 
Jacobins, VI, 140, 167, 168, 
307. : 

Boxirace VEIE, pape, I, 494; III, 
19; IV, 401 22 218, 221, 222, 
258, 405; VI, 260. 

Boniracu, seigueur d'Agliano, 
VI, 3. 

Bowtracr D'AaLranooun'AnGLoxo, 
fils du précédent, VI, 3. 

Boxisace pe CasTaLLans, LV, 94. 
Excite les Marseillais à La-ré- 
volte, 419, 124, 251, 252,255; 
VI, 290. Vov. Castellane, 

Boxirace, charireux, évêque com- 
mendataire de Bellay et de Va- 
lence, etc., II, 201. 

Bomrracx, évèque de Lausanne, 
docteur de Paris, sa vision, IE, 
333 ; IV, 14 

Bomrace Dr Savoirs, arche 
de Cantorbéry, IL, 382, 497; 
1II, 104, 121; IV, 83. Va en 
Angleterre, 87. Revient, 88. 
Meurt, 89, 294. Excommunie 
le comte de Leicester, 298. 

Bomnzvaz, IV, 336; V, 243. 

Boxronr {abbaye de), IL, 153. 

BonsExranrs px Sarsr-Hoxont 
{collége des), V, 318, 353. 

Bons-Vazrrs (les), V, 315. 

Bonrèque, près de Toulouse. [, 
466. Vov. Bessède. 

Borawe {prieuré de), IT, 440. 

Bonpraux, IL, 7, 7%, 331, 332, 
451, 463; IL, 453. On y tent 
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un concile, III, 128, 438; IV, 
1, 6,7; VI, 8. 

Bonpæaux (l'archeväque de}, II, 
126, 280, 397: IV, 179, 347. 
Voy. Guillaume de Gebennis. 

Bonvsaux (province de), I, 55. 

Bonnènes {terre de), II, 8. 

Bonrco Sanx-Douninvu, I, 127, 

Bourcas, où Phroritas, usurpateur 
du trône des Bulgares, I, 175. 

Bosox ve Bouanericx. Voy. Bour- 
deille. 

Bosquer (du). Voy. Du Rosquet. 

Bosrars ou Bosna , 1, 18. 

Bosrass (sultan de). Voy. Saleh 
{smael. 

Bore (Guillaume Lambert de la), 
IT, 140. 

PORT AE Sudra de la), I, 
140. 


BoucHam, résiste au comte d'An- 
jou, LV, 17. 

BoucuanD, seigneur de Scigenay. 
Voy. Seigneley. 

Boucnarp, comte de Vendosme, 
IITL, 422. Se croise, V,5, Meurt 
à Carthage , 161, 185. 

Boucuavesxes, IV, 394. 

Boucxe, auteur cité, IV, 42. 

Boucuenomx (Guillaume), III, 
115. 

Boucusn (Guillaume), orfévre, 
LL, 480. 

Boucuer ( ne V, 260, 261. 

Bouases et gres, hérétiques, 
Il, 288. Voy. Begguins. 

Bouzay {du}. Voy. Du Boulay. 

Bourocxe, 1, 13, 16, 74, 322; 
Ul, 29, 31; LV, 173, 200, 201, 
204, 275, 276, 294, 300, 317, 
320, 327, 344. 

Bourcenz (comté de), I, 437; 
II, 223, LV, 78, 115, 2014, 217; 
VI, 287. 

Bouiocxs (comte de), V, 44. 
Voy. Philippe, frère de 
Louis VIII, A/pñonse. 

Bouroëxx (comtesse de). Voy. 
Mathilde, 

Boucocns {forteresse de), IL, 224. 

Bouronnais, IV, 175. 

Bounnoy (Agnès de). Voy. Agnès. 

Boursox (Charles de). Voy.Charles. 
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ni Ti (connétabhle de), 1i 

Bounson (dame de). Voy. Folande, 

Bounaox {dame de). Voy. Réatrir 
de Bourgogne. 

Bounson {duc de). Voy. Jean Il. 
unason ( Louise A }. Voy. 
Louise. pa de) 

Boursor (origine de la maison 
IV, 98, 108. 

Bouusos (Marguerite de), fille 
d'Archambaud, 11, 109, 140, 
111,412, Epouse Thibaud, roi 
de Navarre, LV, 50,52, 53. 

Bournon {Mathilde de) épouse 
Eudes de es JV 128. 
Ses possessions, ibid. 

Bouusox (Marguerite de). Voy. 
Marguerite, 

Bounsox { Archambaud de). Voy. 
Dampierre (Archambaud de), 
Bounsox (sire de), Voy. Dampierre 

{Archambaud de). 

Bouuson (Charles de), archevêque 
de Lyon, V, 264. 

Boursonx (seigneurie de), IV, 
128. 

Bovesos Venposuen (Jeanne de). 
Voy. Jeanne, 

Bouasowmais (le), L, 413; 1Y, 
392. 
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Bovasoxxz, II, 410. 

Bouromzze ( Bozon de), IV, 184; 
V, 46, 47, Condamné par le 
roi, 48. 

Bourpæux (Élie de), V, 76, 148, 
247; VI, 299. 

Bourse (Hubert de), IL, 34, 38, 
42, 49 Il épouse la sœur d'A- 
lexandre, roi d' , 144, 
143, Gouverne Île roi e« les 
affaires d'Angleterre, 336, 352, 
Est fait comte de Kent, 464, 
528; 11, 33, 102, 103. Sa dis- 
grâce, 135; IV, 154. 

Bouzc (Raimond de}, El, 70. 

Bounaçzois ps Paaus ; leurs devoirs, 
IV, 379. 

Bousezs, L, 331, 393, 395; IT, 
189, 376; IIL, 436 et suiv. ; IV, 
245, 897: V, 375, 289. 

Bounexs (l’archevéque de), IV, 
60, 97, 208 ; VI, 60, 242. 
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Bouness (l’archevéque “+ Voy. 
Simon de Sulli, Pierre Cl- 
teauroux, saint Guillaume, saint 
Philippe. 

Bouncxs {bourgeois de), V, 33. 

Bounczs (concile de), 1, 374, 
375, 376, 377, 378. Affaire de 
Raimond, 378, 379, 380, 381; 

. IL, 198. 

es (cour de justice de}, IV, 


Bouaczs {doyen de), IV, 171. 

Bouacxs (province de}, 1, 55, 

Bounces {traité de), 1, 340. 

Bourcocxz, 1, 359, 360, 368; IT, 
290 ; VI, 203. 

Bounocnx (Audre de), IL, 195, 


BOURGOGNE (assemhlée de), VI 
299. 
Bouxeocxe (Béatrix de). " 


Beatrir. 

Bouscocns (comtesse d'Artois et 
de). Voy. Mathilde, 

Bauaçoëxk et p’Aussonxe (comte 
de). Voy, Étienne, 

Bouncocxz (comte de Savoie et 
de). Voy. Philippe, 

Bouscocne (le duc de). Sa puis- 
sance, IV, 161,485; VI, 419, 
134, 133, 243, 249, 958. 

Bouncocne (ducs de). Voy. 
2 IUT, Hugues IP, Léon, 


Bounuoene (la duchesse de), fille 
du comte de Dreux, petite-nièce 
d'Enguerran de Coui, I, 519; 
IT, 205. 

Bouncocrs (la duchesse de). Voy. 
Alix de Ver 

Bouncocxe (Éahaut de). Vor. 
Mahaut. 

Bouxcocrx (Yolande de). Voy 
Folande. 

Bouaetiower (Jean), chambellan 

saint ouis, V, 388 

Bouanix {Jean de ou du}, arche- 
véque de Vienne, II, 180, 181, 
187, 243, 287, 207, 319: IV, 
105. 

Bouasiquez (château et seigneurie 
de}, I, 
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Bouravanr (château de} rasé par 
Philippe Auguste, IV, 151. 

BouTeri.LxR (Guillaume), II, 225. 

BovvirLe (Guillaume de), III, 421 

Bouviwes {bataille de), 1, 16, 47, 
23, 76, 115, 299, 423, 439, 
4143, 449, 519. 

Boves {Hugues de}, I, 28. 

Boves (Robert de), Il, 235. 

Boves (le seigneur de), II, 330. 
Vov.Boves (Robertet Hugues de). 

Bovss (terre de), 1V, 183. 

Bovixes. Voy. Rowines, 


Bnasawr, I, 73. 

Buauanr (Alix de}, comtesse d'Au- 
vergne. Voy. Alix. 

Bnasanr (le duc de), médiateur 
entre les Er et les Fla- 
mapds, IV 


Bnasant {due de). Voy. Henri f1, 


duc de basse Lorraine. 
Baaca (l’évéque de), préside le con- 
seil des évêques de Portugal, 


IV, 80. 

Baar, I, 520; II, 2793; LV, 243, 
246. 

Brarsaoc Ars de), commissaire 
du roi d’Angleterre, L, 346. 

Bratxe. Voy. Srienne. 

Bear (église de), I, 335. 

Banane {Jean de). Voy. Dreus. 

Bnarmz (Pierre de), ÎI, 439. 

Bnarervr (Guillaume de), VI,116. 

Bnanpeknousa (le marquis de), , IUT, 
108, 167; VI, 11, 133. 

Baxr (Simon dc), {trésorier de Saint- 
Martin de Tours est fait cardi- 
nal, IV, 243, 244. Ses fonctions, 


243. 
Brrauré (Falcase de), I, 43, 345, 
846, 347, 348. Sa mort, 349. 
BaéauTé ( Faucon de}. Voy. 
Bréauté (Falcase de). 

Baéauré (Guillaume de), frère de 
Falcase, I, 346, 

Brèmn (l'archeréque de), II, 233; 
V, 


Baenwm (Pierre de). Voy. Pierre, 
comte de Bretagne. 

Bagars. Voy. Bréauté. 

Banscta, LI, 329: VI, 78, 108. 

BruscrA févêque de). I, 368. 
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Baesce, Il, 158, 460, 299. Saint 
Louis à Bresle, IV, 88, 393: Y, 


92. 

BneraGxs (la), 1, 76,77, 445,457, 
463, 525; IV, 1350, 318; VI, 
203. 

Bnzracwz (le comte de), IV, 50, 
Ses droits sur la Navarre, 32. 
Fait hommage à Marguerite de 
Navarre, 53, 133, 154, 162, 
185, 187, 214, 224. 

Breraënz {comte de), Voy. Pierre, 
comte de Bretagne, Jean. 

Basracnx (duc de), Voy. 4rtus. 

Baereuis |forit de), 1, 343. 

Baanicni traité de), 1, 338. 

Barrons, I, 77,140; VI, 220. 

Bazuir {de}, cité, V, 320. 

Baicuamr (le chevalier) Jean, VI, 
305 


Bais-Conwrz-Rosgar, au diocèse de 
Paris, I, 457, 458; IV, 336. 
Ban (comte de}. Voy. Thibaat, 

comte de Champagne. 

Ban (comté de), I, 85. 

Barenne (de), auteur cité, V, 268 ; 
VI, 294, 295. . 

Batexne. Voy. Zsabelle. 

Barexxe (Alphonse de), comted'Eu, 
chambrier de saint Louis, Gls de 
Jean, roi de Jérusalem, II, 78, 
93%, 307, 333, 450; III, est fait 
chevalier par le roi, 447; IV, 
63, 70, 104, 168, 2114. Va en 

1 397; V, 14, 39, 83, 
461: VI, 279. 

Barxnns {comté de), 1, 264. 

Barmsne (Erard de!, 1, 81. Épouse 
secrétement Philippe de Cham- 

agne sa consine, rbid, 82, 2603. 

tatteint par les foudres de l'É. 

glise, 84. Cède son droit, 85: 
Î1, 44: LIL, 243. 

Barenns (Gautier, comtede) épouse 
une des filles de Tancrède, I, 99. 
Le pape lui accorde la princi- 

uté de Tarente et le comté de 

iche, 100. Retourne en Italie, 
remporte des victoires et est tué, 
101. 

Barznxz (Gautier de), comte de 
Joppé, ILE, 27, 40. Est pris par 
les Corasmins, envoyé au sultan 


ntrit, Google 
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à Babylone, 43, Donné par le 
saltan aux marchands de cette 
ville, 44, Mis en pièces, ibid, Ses 
os an rapportés à ÂAcre, etc., 
ibid. 


Barawwz (Gautier de), fils du pré- 
cédent, À, 101, 123, 136: IL, 
230, 264 ; LIT, 27, 40, 400, 

Brirnuwx (Hugue, comte de), IV, 
418, Va à Acre, 461, 462. 

Briexwe (Jean de), roi de Jérusa- 
lem, 1, 74, 81, 401, 191, 192, 
123,124, 125, 136, 137, 964, 
263, 268, 267, 208, 270, 271, 
272, 273, 277, 278, 983. 287 
Est présent au sacre de 
Louis VIII, 289. Remarié à 
Bérangère de Castille, nièce de 
Blauvhe, 336, 431; IT, 53, 64, 
230, 233, 307. Meurt, 308; IIL, 
447; 1V, 63, 104. 

Baixwxx (Jean de), fils de Jean de 
Brienne, roi de Jérusalem, II, 


307; IV, 64, 286; V, 16, 100, 
108. 


Buisnxe (Louis de}, fils de Jean, 
roi de Jérusalem, 11, 307; IV, 
104, 

Barerss (Marie de), femme de 
Baudouin II, II, 307 ; 34H; IV, 
102, 103, 104; V, 98; Vi, 
283. 

Bnurcac (seigneur de). Voy. Hum- 
bert Guidou, 

Barwpz (Guillaume de}. Son cou- 
rage, Il, %. 

Bnmuss, I, 122, 199, 133, 137, 
174, 266; LI, 360. 

Baron, IV, 79. 

Bnroupe, Il, 50, 426. 

Bnisac, L, 414. 

Barssac (le sieur de). Meurt, V, 
161, 


Bmistoz, 1, 77. Eléonore y est 
enfermée, IV, 154, 295, 

Barraur (Jean), V, 497, 433. 

Barron (le bourgeois) chassé de 
Marseille, LV, 119, 120, 

Brive {consuls de\, LV, 163. 

Bnoa (Guillaume de }, archevéque 
de Narbonne, IIL, 69, 121, 124, 
160, 168. Ses différends avec 
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Aœauri, vicomte de Narbonne, 
440 et suiv., V, 290. 
Baoa (Guillaume de}, archevéque 
de Narbonne. Voy. Guillaume. 
Baoc (Bertrand de), IL, 51, 
Bnocx (Pierre de La), V, 401, 
197, 249. 
Bnocx {comte de). Voy. Brosse. 
Baace (lc vicomte de}, I, 461. 
Bros. Voy. Arie-Comte-Robrrt. 
Er (le comte de), II, 404, 


Baossn (Guillaume de), arche 
vèque de Sens, Voy. Guillaume. 

Bsouace, IV, 162. 

Bauer (Gui de), commandeur des 
Templiers, L, 509. 

Batcrs est prise par Baudouin, 
camte de Han et de Flandre, 
et par Marguerite, sa femme, 
1, 43, La reine d'Angleterre 
ÿ vient, IV, 349. 

Bau6es (prévot de), II, 237. 

Baux (Gilles le), seigneur de Tra- 
zégnies, fait connétable de 
France, III, 381 et suiv.; IV, 
10, 182; se croise, V, 16, 136, 
479, 373; VI, 84, 72. 

Bavxissempx, dame de Thiers, II, 


Hauxox, religieux de Citeaux, I, 
457. 

Bauxswicx, 1,143; VI, 274. 

Baunswicx (duc de), IL, 108; 
IV, 109 ; VI, 12, 14. 

Bauvxswmicx ( Adam de), VI, 274. 


Canix (l'évêque de). Voy. Jean, 
Martin. 

Canveur (Lambert), I, 476. 

Cadulius, Voy, Caduelt. 

Caen, V, 91, 307. 

Cazx (église du Saint-Sépulcre de), 
IV, 265, 

Cacrranr. Saint Louis y est mal 
reçu, V, 447, 14. 

Cauruu (Anseau de}, IL, 339. 
Cauteu {Guillaume de}, est fait che- 
valier par saint Louis, V, 35. 
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Bauxswicx (incendie du palais de), 
VI, 14. 

Bauxezzes , IV, 25; V, 312, 

Bauxèans (saint Louis à}, IV, 
38%. 

Bucr (Simon de), évêque de Paris, 

, 221. 

Buaze (Guillaume de), sénéchal 
de Gascogne, IV, 1. 

Bozsore {Guillaume de), IV, 355. 

Bure (Raoul du), I, 486. 

Buzcarzs (hérétiques). Voy. Beg- 
guins 


BuLcanxs, peuple, 1, 170, 17%, 
360 


Burcanre, 1, 178, 304. 

Buzr.x (Geoffray de), archidiacre 
d'Orléans, IV, 97. 

Buapaecu, nom donné à la ville de 
Dofdrecht, en Hollande, 1Y, 
109. 

Bureium (saint Louis à), IV, 130, 
131. 


Buncos, I, 158, 187; Il, 316; 


» 97: 

Bucos (évêque de), Voy, Maurice. 

Buar. Voy. Bureium. 

Buex, ville d'Angleterre, I, 93. 

Bussuneru. Voy. fostres, 

Bussi (Guillaume de), évèqne d'Or 
léans, IIL, 8, 55, 87, 126, 425; 
V, 289, 294; VI, 168, 174, 
175, 182. 

Bzovrus, auteur cité, IV, 371, 
#08; VI, 20, 100, 417, 418, 
127, 186, 206. 


Casons, I, 481; II, 44, 139: III, 
44%; IV, 139. Ligue des habi- 
tants, 163. 

Cauoss (comté de\, I, 481,482. 

Cauons (église de), 1,482; IL, 24. 

Camons (évéché de), II, 5, 11. 

Cauons (évêque de), LV, 213. Voy. 
Ponce, Géraud, 

Caïcosnou | Gaiyvathoddin\, sultan 
d'Iconium. Voy. Gaiat-Eddin, 
Caïea (forteresse de) en Mésopota- 

mie, 1,285; ILE, 287, 353, 354. 
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Cas, Î, 268. 

Caïivnas (forteresse de), LIL, 403, 
assiégée par Bondordar, VI, 455. 

Caïpuas (seigneur de), 1IT, 42. 
Voy, Jean de Falenriennes. 

Caine, E, 194,105, 199, 254, 255, 
269, 284; LI, 258, 279, 401 ; 
IV, 4424, 446, 465; VI, 251, 
252, 265, 

Caiue-KHax, petit-fils de Gingis- 
Khan, LI, 220, Sa conversion, 
923 et suiv., 417; sa murt, 413, 
473. 

Caseran. Voy. Croins iTeun Çajetan 
des), 

Casxran {Benoist}, cardinal, plus 
tard pape sons le nom de Buni- 
face VIII. Vos, Boniface 1 111. 

Cazaenr, VI, 22, 86. 

Caranonra iévéque dei, V, 97. 

Cas, L, 28,31, 33, 518, 521, 

Cars (forteresse de', Il, 224. 

CararanneLorTs, plare forte, et ri- 
vière de Sicile, FE, 95. 

Cararnava, [, 152. 

CaLèse (évéque de), dans la terre 
de Labour, LE, 74. 

Cazonds (Jean), cardinil, com- 
mande Les troupes du pape 
routre Renaud, livutenaut de 
lrédéric, L, 156. 

Cacvarne finontagne du), 1, 22%, 

Cazvris, auteur cité, À, LUZ 3 VE, 
29. 

Camanour {la}, 11,37, 

Camurat, ÏE, 292; IV, 170: V, 
414. 

Camsnar {hourgroiïs de), IT, 351. 
Camnrat Far de}. Voy. Fon- 
taises (Godelros de}, Nicolas. 
CaneurG où Camuou, château aux 

habitants d'Ast, LV, 89. 

Cane Manomir, sultan d'Égypte, 
E, 208, 279, 244; TI, 15, 16. 

Camenio, El, 175: VI, 159. 

Camkvortax cn Chypre, LIL, 267 

Campaswe, Ï, 121. 

Camropomanene (Gcoffroy de}, 1, 
49; VI, 231. 

Camuzar, auteur cité, LV, 240. 

Cananëens, É, 203. 

Canpipx, nom donné à Blanche de 
Castille, 1, 6. 
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Canoix (ile de), 1, 170. 

Cance (Du), auteur cité, 1, 422, 
424, 455, 480; IV, 103, 104, 
122, 125, 134, 351: V, 1237, 
220, 252, 254, 260, 262, 264, 
275: VE, 241, 249, 259, 260, 
279, 283, 245, 3, 401. 

Caxieac (Déodat dei, LV, 144, 

CanuLac (lict de), 1F, 387. 

Canis (Nicolas dei, prètre, V, 278. 

Canriuegé ('Fhomas de), auteur 
cité, E, 416, 417, 477; V, 309, 
412%: VI, 95, 144, 147, ti, 
L51, 154, 441, 163, 104, 195, 
201,204,222, 308. 

Caxronvens, 11, 125; 1V, 280, 
20. 

Casroruénar (archevéques de). Vox, 
Hichreit, Huntface, sant Edmond, 
Étienue di Lungiorr, 

Canronniny (leghse de), E, 339. 

Cavronseny (l'archevèque de, I, 
GD0, 347, 349; IV, 174, 300, 
202, 301. 

Cixvurse, V, 92. 

Cancer (Richard de), 1, 336. 

Laonsins (les, usuriers italiens chas- 
ss de France par ordre de 
saint Louis, V, 74 et suiv. Vox. 
aussi DE, 292, 

Carrspu (Gaucelin de}, ET, 377. 

Cavrranare, À, 124; V1, 23, 241. 

Carrrozr ile), 1, 441; VI, 105. 

Caracg où ÜaAroche (Pierre), IL, 
166; VI, 5, 6. 

ee oz Greco, cn Chypre, IV, 
34. 

Carorr, V1, 5, 0, 45,22, 23, 70, 
74,147. 

Carocs (principauté de}, VI, 35. 

Carranoce, E, 177. 

Carrr [le prieur de), près de Pé 
ronne, 1Y, 394. 

Caeraute (montagne de), prés de 
Benévent, V1, 71. 

Cara (prise du château de), en Sv- 
rie, 1V, 460. 

Canuassoxne, 1,56, 57, 02, 66, 61, 
144, 303, 304, 310, 314, 312, 
407, 408. Qn y établir l'inqui- 
sitiun, IE, 178, 209, 375-378, 
LIL, 479; EV,98, 138-141, 144, 
147, 357. 
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Üarcassowxz (chapitre de), IE, 377; 

V, 307. 

Cancassonne (évéché de), IT, 374. 

Cancassoxxe (l'évêque de). Voy. 
Clarius. 

Carcassonne el de Béztxms (vicomte 
de). Voy. Roger. 

Cancassowwe (sénéchal de) IV, 
100, 101, 207, 219, 213, 237, 
345, 375, 387. 

Canparrrac (Guillaume de}, évèque 
de Cahors, 1, 323, 481, 482; 
IT, 24. 

Carpazsac, II, 1439, 

Caners (marquis de), VI, 114. 

Canusne où CarcHERr. Voy. Ca- 
rele. : 

CamGsax, IV, B9. 

Camora. Voy. Calène. 

Caaxasie, ville près de l'Euphrate, 
IV, 430. 

SR (vicomté de), IV ,140, 143, 


Canusre (l'évêque de), dans le 
Northumherland, I, 463; V, 67. 
Cancomax, fils de Pepin, V, 36, 
Er , ils de Louis le Bègue, 
, 36. 
Cansrez (saint Louis s'arrête au}, 
IV, 34. 
Canwss (les) violent l'interdit, IY, 
380. Vay. les Barres. 
Canrawraas, II, 48%. 
Caxpuxreas (l'évêque de), E, 318; 
IL, 485, 485, 
Caux où Cannes (ville dc}, en Mé. 
sopotaunie, L, 202; LV, 430. 
THAGE, IV, 364, Prise par 
saint Louis, V, 153 et suiv. 
Cantuzame de Hordeaux, recueil 
cité, Ï, 491. 
Casereuve (abbé de), III, 183. 
Casaneuvr, auteur cité, IV, 143. 
Caszarx {comte de}, beau-frère de 
Mainfroy, VI, 68, 74. 
ERTH (comtesse de), sœur de 


Mainfroy, VI, 4. 
Casxx, ville de Syrie, LIL, 44%. 
Er (mer), I, 280. 
CasPrxs eus près de la 
Perse 80 
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Cassix (l'abbé du Mon), VE, 109, 
12%, 430. 

Casrecrawann, VI, 434. 

Casreirans {château de), pris, 
1Y, 252. 

CasreznauDARt, Î, 4140; JI, 90, 
433. 

CasrezNau-Dx-Mictannes, en Péri- 
gord, Il, 395, 

Casrec-SanRazin sur la Garonne, 
1, 508, 509, #11 ; EL, 483, 

Casrenox en Beauvaisis (saint Louis 
à), IV, 391, 

Casrirrans (les), I, 153, 183. 

Æ (rois et reines de). Voy. 
Alphonse, Hlanche, Ferdinand, 
Béatrix, Sanche, Fernand, 

Casrizse (le roi de), I, 143, 458; 
IV, 90, 177; VI, 139. 

CasriLLe (le prince de). VI, 269. 

CasriLce (évéque de), IT, 240. 

Casrize (royaume de}, 1, 142, 448, 
151, 154, 158, 102, 163, 184, 
186, 167, 168; VI, 90, 130, 
209. 

Me 4 (comté de), If, 12; III, 

(1 


Castro-V'erduni (Athon Evrard de), 


: 49, 

Carazocns, I, 142, 144, 148. Saint 
Louis revendique ses droits sur 
ce pays, ÎV, 137. Il ÿ renonce, 
142. 


Caraxe, ville de Sicile, 1, 314. 

Catane (comté de), VI, 20, 

Carter, auteur cité, I, 70, 87, 318, 
498, 503, 512, 513. 

CGartuay (roi de), IV, 433, 

Caruosoca, général tartare, IV, 
434. Le même que Coibcgs et 
Cetbuga. 

Caumonr-{ Bègue de), IT, 87. 

Cavwmonr (Nompar de, IE, 87. 

Cauxes (l'abbé de), au diocése de 
Narbonne, I, 321. 

Cauvisson (chanoines de) maltrai- 
tés, IV, 376. 

Cauvissox (terre de), IV, 344. 

Caux (bail de), EL, 443. 

Caux feu de),1, 74, 297,322, 
395; IE, 212. 

Cavarzcow, II, 420. 

Cavz (abbé de la), LII, 183. 
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Cécee, lle de Gui Fulcodli, IV, 
354,355, 365, 366. 

Crzano {lac de), VI, 420. 

Crirnaun, évéque de Couserans, 
LE, 16. 

Céixsro (saint}, V, 218. 

Cécesren III, pape, EL, 5, 93, 94, 
45, 07, 98, 99, 10%, 158, 459, 
236. 

C£zesrix IV, pape, Voy. Geoffror, 
évêque de Sahiine, | 

CezLaxr (Pivrrei, NE, 119; établit 
l'inquisition à Toulouse, 17B. 

Cassivs (le cardinal) est élu pape 
sous le nom d’Hlonoré HIT, I, 
37. 

CexruLe, comte d'Asturac, I, 9; 
III, 69. 

Cepeio (furèt de), Y, 36. 

Cerenaso, I, 110; V1, 6, 119, 

Crhassexs, Voy, Cortsmins, 

Crncaxowau (abbaye de), au diocèse 
de Sens, ordre de Citeaux, 1, 
336. 

Cravr (Alphonse de la}. Voy, .#/- 
plonse. 

Cenpr {l'ernand de la), Voy, Fer- 
nand. 

Cérémenial francais (le) de Gode- 
froy, ouvrage cité, 1, 433. 

CéRèxE {(chäteau du). Voy, Chernes. 

Cemis: (abbaxe de), V, 112. 

Cerricum, 1V, 49. 

Cravera ( Guillaume de} en Cauta- 
logne, EL, 394, 

Césarez, 1, 222, 241, 242, 290. 
Saccagée par les Tartares, IL, 9, 
49, 40, Fortifiée, 403, 413, 415, 
AIT, 449, 445, 482; IV, 348, 
453, 454, 455; VI, 265, 295, 
296. 

Césanie (larcheväque de), 1, 263 ; 
IT, 45. 

Cisanér (château de), 1, 120, 277. 

Césanée [comté de), I, 241. 

Césante DE Puruivre. nom donné 
à Fanéas, ILE, 486. 

Cusaroxs. Voy. Chuluns, 

Cuanzats (seigneur de}. Voy, dimon. 

Caascais (saint Maurice de}, LIT, 
103. 


TABLE ANALYTIQUE 


CHanor [Sabran), Y, 85, 

Cuavor (Tlibaud}, 11, 452. 

Cuarse-Drru (abbé de la), EX, 145. 

Cnarcine, I, 205. 

Chalenvarum {saint Louis in gisto), 
IV, 394. 

Cuauz, fils de Saleh et de Sajarel- 
dor. Sa mort, HI, 360. 

Cuauis {abbave de), E, 299 , 468; 
II, 108; IV, 255; V, 344, 360, 
364, 369. 

Cuarzox, Voy. Chalon. 

Cuauvs-suu-Sadxe, I, 294; 388, 
447. 

CHaron (comtesse de). Voy. Beutris. 

Caavox (diocèse de}, VE, 143. 

Cnaon (comte de). Voy. Jean, 
11, 72, 78; DL, 410; IV, 43. 

Cuazons-sun-Manxr, troubles dans 
cette ville, 1,479, 480 ; IL, 342; 
EY: Fe. 

Caarons (l'évêque de). EX, 143,166, 
170,473,212, 241. 26%, 266, 
261, 274; 1V, 233: V, Ai. 
Voy. Guillaume, évéque de Chà- 
lons, comte du Perche, jusqu'en 
1226: Hrnri de Dreux, de 1226 
x 1227; Durand, en 1228; Phi- 
lippe de Nemours, 1228. 

Cuazus, chäteau du Limousin , V, 
460, 47. 

Caazus (Hugues de), Il, 51. 

Cuazus (le scigneur de). Voy. #asan 
de Bourdeilles. 

Cusmsenrs, LI, 52; LV, 89; VI, 3. 

Cuavour ex Bearvaisis, près de 
Beaumont, I, 529. 

CHawBui { Adam de). Voy. 4dam. 

CHanxir (le seigneur de }. Vox. 
Pierre. 

Cuamkix (chäteau de la), I, 201. 
Cuamracwr, 1, 404, 447, 524, 
525, 428; 11, 290; VI, 144, 
Cuampacse [le comté de}, I, 89, 81, 

82, 85, 326. 

Cuampacre ‘comte de), Voy. Thi- 
baud , Henri, 

Caawracne (la comtesse de), 1, 
328, 343, 431, 435, Voy. Béren- 
gère, Agnès de Beaujeu, Mergue- 
rite de Bourbon. 
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Cuampacne (le maréchal de}, VT, 
304. 

Cnamragnx (le connétable de). 
Voy. Eustache de Con/lans. 

Cuamracws {sénéchal de), Voy. 
Jean, sire de Joinville. 

CHAMPAGNE { les seigneurs de) quit- 
tent le siége de Namur, IV, 
10%. 

Chase Des Lions (le). Voy. Palence 
(plaine de), 

Chamac, IV, 387. 

Cuascezee (le) de Sicile. Sa haine 
É l'archevèque de Palerme, 

Cnawrerre {vallée de), F, 486. 

Cuanroceaux sur LA Lomes, E, 
#57, 458: IL, 31, 45, 214, 217, 
334, 355. 

Cuanrax x L'ÉGLISE DE CHanrnes 
lle), VE, 182. 

Cuaouncx. Son siége, LL, 33, 

CHAPEAUVILLE, auteur cité, IV, 

Ph Geoffroy del ) 

Free (Geoffroy de la), e- 
üer de ue dE 109, 146, 
253, 356, 495. 

Cuanesre, rivière, IV, 164, 

Sr ididaaus (la), IE, 149, 

Cuanrré-sre-Lomr (prieur de la), 
LI, 233. 

Cnancemace, Ï, 3, ©, 497: Il, 
337; HI, 176: LV. 137, 261. 
Cuanzes ze Chauve, IL, 140, 337; 

IV, 98; V, 92, 133, 134. 
Cuanzes IV 1e Bec, V, 230, 291. 
Cuanues V excepte le sénéchal de 

Quercy des ordonnances de saint 

Louis, LV, 48: V, 167, 180. 
Cuanxs VI, roi de France, I, #14; 

IV, 145, 382; V, 239. 

Cuances VII, V, 75, 76; VI, 299. 
Cuanes VI, 1V, 383: V, 230. 
Cuances D'Axiou, frère de saint 

Louis, comte de Provence et roi 

de Sicile, L, 96, 420; IE, 195, 

198; 111, 87, 94. Fpouse Béatrix, 

comtesse de Provence, 103 et 
suiv. Est fait chevalier et comte 
d'Anjou, 106-173, 176. Acrom- 

pagoe sant Louisen Orient, 201, 
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206, 209, 292, 296, 310, 369, 
375, 381. Retourne en France, 
3014, 304, 421, 422, 425, 454, 
454 Gouverne l'État après la 
mort de Blanche, 467 et suiv., 
Va faire la guerre en Flandre ; 
IV, 46. Revient en Frauce, 17. 
Fait un traité, 18, 19. S la 
paix, 24, 25, 41,58, 82, 03, 94. 
Soumert les Marseillais, 118, 119, 
120, 121, 132, 148-152, 154, 
157, 102, 176, 247. Assiége Mar- 
seille, 251-255, 318, 336, 399, 
419; V,5, 13, 22, 53, 66, 120, 
140, 141, 150, 158, Il arrive à 
Tunis au moment de la mort de 
saint Louis, 172. Il demande a 
Philippe la chair et les entrailles 
de son frère, 173,177, 181, 182, 
183, 186, 100, 198, 204, 243, 
244, 247, 9931, 37B, 446. I 
rend la résolution de conquérir 
a Sicile, VE, 1, Le pape lui en 
fait l'offre, 51.Sou caractère, 92, 
33, 34, 40-46. Ses différends 
avec Marguerite, femme de saint 
Louis et avec saint Louis, 47- 
51, »2, 53, 54. Part pour 
Rome, %5. Arrive à Rome et 
rend possession de la place de 
sénateur, 86, Fait venir sa femme, 
57, 58. Prend le titre de roi de 
Sicile, 59-64. Est ronronné, 6, 
66, 87. Marche contre Mainfroy, 
08-72. Le défait, 73-77. Fonde 
l'abbave de Notre Dame de #e- 
gali- Valle, 78, Punit, fait grâce, 
renonce à la séuatorerie, 79, Ses 
fautes, 80-84 Révoltes contre 
lui, 85, 86, 89, Lève une taille 
sur ses sujets et indispose les Si- 
ciliens, 90, 91, 92. Soumet Irs 
villes de Toscane, 03-122. Dé- 
fait Conradin et fonde l’abbaye 
de la Victoire, 123-128. Fair 
mourir Conradin, 127-130. Sou- 
met la Sicile et l'Italie, 131. Perd 
sa Femme , 132. Se remarie, 133, 
134, 146, 182, 239, 240, 262, 
272,275, 276, 277, 285, 290, 
301, 305, 506. 
Cuaurs, duc de Bourgogne, IT, 
358. 
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Cesncas Dr France, duc de Lor- 
raine, I, 3. 
Cuanres-Manruz, V, 38. 
Cuaniss, prince de Salerne, V, 78, 
403, 104, 243. 
, comte de Valois, fils de 
Phiippele Bel, V, 11, 180,228. 
Cnanror (Pierre) de France, frère 
de Louis VAÏI, 1,71, 74: II, 367. 
Meurt à Damniette, 111, 207; IV, 
196; V1, 233, 234, 
Cuaswmasas, sur les bords Ju Ni, 
III, 29; VI, 256. 
Cnaswis, nom donné à Ogul Gan- 
misham, IIT, 418. 
Cuarai (Pierre de}, archev. de Sens, 
Voy. Pierre. 
Caanxi, IV, 208. 
Cuanozzes, IV, 218. 
Cuanozots (le) I, 294. 
Cuanozois {chatellenie de), II, 359, 
Caansière (la) de Curcay en Loue 
danois, 1, 454, 453%, 461. 
CHARTE DES LIbERTÉs D'ANGLE- 
TEBRE, donnée par Henri I*', 1, 
21, 23. Signée par Jean sans 
aan Ses dispositions, ihid,, 
5. Cassée le pape Inno- 
cent III, 267 ss 
Cuanras sur LE Lorn ‘la}, 1, 455. 
Canrres, ville de la Beauce, 1, 2, 
2D8 ; LIL, 171 ; LV, 53, 434,200, 
341, 204; V, 305. 
Caanraus (chapitre de), IV, 217. 
CHARTRES en de), LE, 231; IV; 
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Cuanrans (église de}, opprimée par 
le comte et La comtesse, II, 317. 

Cuantass (obituaire de), recucil 
cité, VL, 258. 

Caanrans {l'évèque de), IV, 430; 
V, 215. Voy. Gauthier, Hugues, 
Alberic Cornu, Henri de Grès. 

Cuanrres (Jean, coute de), , 339, 
385, 441; 11,64, 253, 317; IV, 
38%, 496: V, 242 

Cuanraxs (vidame de). Voy. Ha- 
thieu. 

Cuanraeux DB Pants (les), V, 244. 
Saint Lonis leur donne sa mai- 
es de Vauvert pour s'y établir, 
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Cuantasux. Voy. Fal-Dieu. 

Cuaszox. Vay. Chälon. 

Cnasraau (le). Voy. Chdteau, 

CuasTEAUBRIANT, Chasrnaunun, 
etc. Voy. Chdteaubriant, Chütezn- 
dun, etc. 

Cuasruz (Gui de), ér de Sou- 
sons, NL, or eu 

Cuasrres sous Moxriniar, 1, 478. 

Cnaruau (le), près d'Acre, III, 413. 

Csasruuenauzr. Voy. Chételle- 
rauit, 

Cuasrricnan. Voy. Chateigner. 

Cuasrexax. Voyÿ. Châtenar, 

Cuasrizzos. Voy. Chérillon. 

me anis Geoffroy de), IT, 

Cuareausatand (seigneur de), I, 
48, 335. 

Cuarsaucuzuven {Jocelin de), I, 


Chine pu Lom, au Maine,l, 

1. 

Cuarssaunux (Geoffroi,vicomtede), 
1, 429; fait la guerre aux héré 
tiques, II, 15,253, 274, 376, 
459; 11I, 212. 

CuarTrarhun (vicomté de), IT, 334. 

Cuareau-GalLLaD, LI, 191. 

Cuarrau-GirarD à Auséric de 
Montréal, IV, 61, 63. 

Cuareauernox (Galeran de}, I}, 
215. 

Cuatrau-Gornrirr, II, 119. On y 
uent on concile, III, 438, 

Cnareau-Goxriern (Jurques de). 
Ses prétentions, IV, 118, 

Cuarrau-Laxnox est donné en a 
vage à Louis VILE par Philipne 
Auguste, I, Il, 326; EV, 114; 
V,36, 37. 

CharTreauwene sur Lorna, V, 38. 

Cuareauneur sur SanTe, IE, 73. 

Cuarzauneur (Guilluume de), 
ncuvième grand maitre des Hos- 
pitaliers, ILE, 45, 400. 

Cnarzauneur (Jean de), II, 80. 

Cuarmanneur (Pierre de}, E, 53. 
Est tué, 54. 

Cuarravweur (Émeri, seigneur de}, 
LI, 393. 

Cuarrau-RaoLL (seigneur de!. Vox. 
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Andre de Chauvisny et Guillaume 
de Chauvigny . 

Canareau-Raouz (Pierre de), arche- 
véque de Bourges, IE, 134, 
204. 

Cuarsau-Raouz (Hugues de), évé- 
que de Poitiers, met l’interdit sur 
cette ville, LV, 383. 

Cuarzau-Rawann, 11, 132; IV, 
208. 

Caarrauaoux. Voy. Chäteaw-Raoul. 

Caarrau-Tuixaay, II, 273. 

Caarsau-Tuigary (Gautier de), 
évèque de Paris, Voy. Gautier. 

CaarrauvizLaix (Simon de), I, 
974. 

Cnareicæen (Thibaud), V, 493. 

Cusrer-Acuann (château de), II, 
455, 457. 

Cuarercenaucr (Guillaume de), 
chanoïine de Reims. Voy. Gui= 
laume, 

Caarezirsauzr, douaire d'Alix de 
Bretagne, IV, 336. 

Cuarezrprauzr {le vicomte dc), I, 
461: II, 95, 253, 446, 451. 

Caarenax, 111, 450; VI, 267. 

Caarenax (Érard de), 1, 368, 
369 ; 11, 274 ; ILL, 267. 

CuariiLon, 1, 342. 

Cuarizzon-sur-Ixprr, III, 293. 

Cuurrirox-sur-Manxe, LI, 192. 

CuarriLon-sur-Manse (inaison de), 
1, 220. 

Cuaruzoy-sus-Srrxe, 11, 142. 

Cuariion (de), Voy. Célestin IF. 

Cuarriiox (Gaucher de}, père de 
Gui, comte de saint Paul, L, 403. 

Cuaniiox (Gaucher de), scigneur 
de Montjay, dé Saint-Aunan, et 
Gls de Gui, comte de Saint Paul, 
I, 403; II, 226: VI. 258. 

CHarurox (Gautier de}, mari de 
Jeannr de lunlogne, HI, 88, 
267, 312, 315, 326, d27, 345. 

Cuariscox (Gui del, comte de 
Saint-Paul, 1, 326, 339, 34, 
395. 308, 400, Sa mort, 402, 
403, 404, 448; LV, 200, 201, 
383. 

Cuarucox :uaue dei, 1, 2937, 
coute de Hlais. Heritr du comte 
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de Saiut-Paul, 403, 432, 441 ,: 
487, 523, 594; LI, 97, 47. Fait 
Ja rre en Cham e, 8. 
A la Victoire 50, 74 , 78, 
442.177,215, 22%, 253, 274, 
393, 29N, 439: III, 88, 120. 

:pouse Marie d’Avesnes, 137, 
200; VI, 246. 

Cuarrizox (Jeanne de), épouse 
Pierre, Gls de saint Louis, EV, 
335. 

Cuaruzon (Renaud de), I, 208, 
210, 216. Saladin lui tranche la 
tête de sa propre main, 219. Ses 
qualités, 220. , 

Carre (moines de la', IV, 380. 

Cuarnemaxcue, VI, 231. 

Cuarmonr, E, 529. 

Cuauxi, HE, 471. 

Cuaunt, saint Louis y fonde une 
chapellenie, LV, 70; V, 303. 
Cuauvien (Guillaume de), seigneur 
de Chätean-Raout ou Chiteau- 
roux, 1, 10, 293; If, 47. Sert 
le comte de Poitiers en Orient, 

V, 24, 91. 

Cuauvient (Raoul de), frère de 
Guillaume, 1, 293. 

Cuauvrost (André de), E, 8, 10. 

Cuauver | André) sénéchal de Car- 
cassonne, Sa mort, 11, 22. 

Cuauvree (Amauri de), bourgeois 
de la Roctrlle, E, 339. 

Cuavrenr ‘Guillaume de), DE, 267. 
Peut-itre le méme que Guillaume 
de Chauvigni. 

Cuewmaos {abbé de), TITI, 176. 

Cuen, rivière, 1, 372. 

Cuanuour@, EV, 193. 

Cueni. Voy. Chrar. 

Cuenxes (chäteun de, HI, 219. 

Cursren, ville d'Angletwrre, LY, 
267. 

Cursrer ‘comté du), 1V, 322. 

Cussren feumte de}. Voy. fanul- 

He. 

Curvarver (Gui de), IE, 253: NL, 
475, 425, $40; IV ous 
I#6. 

Cupvnruse (Hemi ou teivé de, 
LIL, 275, 440: V, 444. 

Cuezi abhe dei, LE, 84, IE, 177. 
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Cuicussren (évêque de), IL, 390 ; 
IV, 316; VI, 256, 292 

Cerrriar (le P.}), auteur cité, I, 
359. 

Cuimay (le comte de), tué à En- 
ghien, LV, 17, 

Curne (Mangu tué en), IV, 433. 

Curxos, On y conclut une trêve, I, 

18, 356, 452, 453; IE, 439, 

463. 

Curpnex. Voy. Ceperano. 

Cuocaosmns. Voy. Corasmins 

CrorsæuL (Jean, sire de}, V, 58. 

Cuorsuz (Renauld de) LE, 274. 

Cnozsr (Jean), cardinal, V, 108. 

Cuonasras, Voy. Corasmins. 

Cuonarr, château de la Palestine, 
1, 260. 

Caonvarusmes. Voy. Corasmins, 

Cuorux (Turacina), mère du sultan 
Kiokav, III, 223. 

Cunxenrx, archevêque de Mayen- 
ce, VI, 41,12, 43, 152. 

Cusasrie dé Beauvais, docteur de 
l'Université VI, 144, 100, 493, 
194, 206, 207. 

Cunrsrixn Ou CHAISTIX {Paul}, ja- 
cobin, V, 294. 

Cumerixa, vierge des Pays-Bas, 1, 

30 


Caromique (anciennc), citée I, 55, 
422. 

Cunomique px FLanpae, citée, IV, 
166; VI, 41, 260, 3053. 

Cris DE Haniur. Voy, Hai- 
naut (Anvales de). 

Cunomque (la) franco, citée, VT, 
287. 


Caronique px Nangis, Voy, Gnil- 
laume de Nangis. 

Curonique pe NORMANDIE, I, 209, 
212, 222: VI, 225, 268, 2986, 
297. 

CusomiQuz ps Roues. Ouvrage 
cité, VI, 268. 

CunomQuE ve Samwr-Denvs, citée, 
EV, 191, 352; VI, 9934, 9237, 
286. 

Curoniqre pe same Louis. Voy. 
Saint-Louis, 

Canoxique pr Sarnt-Manrtiar Du 
limocus, VI, 239. 
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CanoniQue ne Simon pe Moxrrerr, 
citée, VI, 268, 279, 296. 

CunoxQuE ORIENTALE. Voy. His 
toire vrientale. 

Cuvrnz (royaume de), 1, 84, 83, 
135,184, 23%, 236, 237, 238, 
239, 244, 247, 958, 2%7; II, 
111,204, 206 et suivantes ; IV, 
34, 39, 455, 458, 461; VI, 240, 
241, 243, 247, 250, 272, 279, 
294, 206. 

Cuvrae (le roi de), 1,90; VI, 258, 
272 


Cuvprr (reine de). Voy. Alis de 
Champagne. 

Cuypas (rois de). Voy. Henri, Hu- 
gues, Gui ct Amauri da Lusignan, 

Cuvpax (les évêques de), ILE, 169. 

Cracomivs, auteur cité, IV, 243, 
845,260, 263; VI,29, 152,234, 
289. 

Cicézox, VI, 124. 

Crirorx, 1,176, 489, 

Cillem (saint Louis à), [V , 151. 

Cimcn, Voy. Sancie. 

Crrxaux (l'abbaye de L 410, 488, 
og III, 54, 67, 97, 416, 45; 


24 6. 

be (l'abbé de}, légat Er 
I, 58, Voy. & uillaume. — 
de), 473, 504; Ill, s 83, 
48; IV, 451. 

Crrsaux chapitre de}, I, 58, 110, 
472,514; VL, 268, 282, 289. 
Crreaux (l ordre de) L, 414, 433, 
472, 490, 491, 493, 494, 496 ; 
LI, 134, 143, 444, 147, 222, 
329, 344, 388, 389, 390, 393, 
476; II, 472, 478; IV, A, 
77: V, 91, 116, 133; VI, 46, 

268, 

Crarmvaux, I, 414: II, 28, 108; 
IV, 74, 75, 77. 

CLarRvAUx (l'abbé de), 1, 472. 
Étienne, VI, 284. 

CLATRVAUX (abbave de), 11, 115, 
448. Voy. Guillaume ; Étienne de 
Lexinton. 

Cramanr (seigneur de Montrouge 
et de). Vay. Bièvre (Guillaume 


de). 
CLamanat, fief de Guillaume de Biè- 
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_ teou par saint Louis, IV, 


Crameor, 1, 402; V, 40. 

Crane (comte de). Voy. Gilbert, 
comte de Glocester, 

Crars (Isabelle de), marquise de 
Montierrat, VI, 133. 

Cane (Marguerite de), sœur du 
duc de Glocester, IV, 133. 

Crane (Thomas de), frère du comte 
de Ülocester, V, 

Cramrus, évèque de Carcassonne, 
1, 508, #10; II, 16, 81, 243, 
377, 397. 

Crausrraz (René de), 11, 104. 

Crausrraz { Garsende de). Voy. 
Garsende. 

Crémence pe Tovrouse, fille de 
Raïmond, comte de Toulouse, et 
SENS de Béziers, I, 63; IT, 
494, 

Cirnmnr (Claude), cité, V, p. #2. 

Ciëuenr III, pape, succède à Gré- 
goire VILL, I, 4, 92. 

Crémwavr IV, pape, I, #9, 89, 508, 
307,510; Hi, 421, 479; III, 53, 
114,1V,124,205,220,242,244, 
258, 9321, 328, 351, 353, Sa vie, 
255, 360, 381, 366.373, 373, 
476, 378-380, 307-401, 404- 
410, 412, 414, Sa mort, 415%, 
421, 449, 456, 459, 464 ; V, 6, 
7, 40, 44,43, 17,22, 26. Ac- 
corde à saint Louis une décime 
sur le clergé, 27 et suiv. Écrit 
pour l’encharistie. Sa mort, 48 
et suiv., 64, 65, 75, 83, 93,417, 
125, 140, 141, 937, 273, 277, 
284, 296, 300, 323, 348, 370, 
390, 398, 40%, 436, 446; VI. 
36, 46,48-56, 58-61, 43-49, 7- 
94, 96, 97, 101-118, 124, 129, 
131-134, 223-295, 227, 229, 
293, 295-297, 209, 305, 308, 
309. Voy, Gui Fulcud. 

Crémeyr V, pape, IV, 421; L' 
292, 226, 316. 

RE (cardinal de Saint-), VI, 

CLencx (le) de France fait des dif- 
ficultés pers payer le centième 
levé sur lui par ordre du pape, V, 
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25 etsuiv. S'oppose inutilement 
à la décime, 29 et suiv., 31 ; VI, 


59. 

Créut (saint Louis à}, IV, 134. 

Créat (Jean de), VI, 121, 

Crenmonr ex Beacvaisrs, I, 3292. 

Crramostr xx Auvencxe, II, 50, 
1, 426; IV, 218. Saint Louis 
s’y rend pour faire le mariage 
de son fils Philippe avec Isa- 
belle d'Aragon, 248-250, 254. 
Saint Louis ÿ revient, 280, 261; 
visite encore cette ville, 390; V, 
90. 

Cienmor, en Auvergne (l'évêque 
de), vient au secours du pape 
avec destroupeslevées en France, 
}, 137. 

CLeamonr (comté de), Il, 223, 
226, 295, 426; IV, 132, 161. 
Creamowr (Godefroy ou Geoffro 
de), évêqme de Beauvais, Il, 

176, 251, 254, 257, 

Cranmosr (Simon de). Voy. Simon 
de Nesle. 

Cinnmonr (seigneur de), II, 330. 

CLrnmonr (évéque de), Voy. Hu 
gues de la Tour, Gui de la Tour. 

Ccanmowr (Raoul de), V, 127. 

CLervaux. Vuy. Clairvaux, 

Curcurove(Josse), auteur d’une vie 
de saint Louis, V, 264. 

CLrsson (traité de), IT, 52 429. 

Crorècr (Roger de), saint Louis 
détruit une partie de son chä- 
teau, II], 100. 

Cros, fils de Dagobert, Y', 36. 

Czusy (l'abbé de), III, 453; IV, 
339; VI, 279, 280. Voy. Yves 
et Ugues. 

Ciunx (abhaye de), I, 87, 110, 
350, 405: IT, 128; IL, 57; 
saint Louis y confère avec le 

pe, 93, 110, 181, 182; IV, 
191: VI, 235, 238. 

Cogica. Voy. Coblaï. 

Cusai, élu khan des Tartares, IV, 
433, 434, 439, 453. 

Coscenrz, VI, 14. 

Coccie1e (Michel), IIT, 496. 

Coprèzes (Guillaume des). Voy. 
Guillaurue. 
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Cogemiss, l'un des noms donnés 
aux Corasmins, III, 12, 

Cozreuex [le seigneur de), LI, 48, 

Cocsac, ville Anton » I, 
456, 457. On y tient un concile, 
IIL, 128, 458, VI, 231. 

Corne (évéque de), I, 113. 

Corwsas (gouverneur de), III, 


Cozcums (la), 1, 280. 

Collemedio, Vay. Colmieu. 

Cormoreu, Voy, Coimieu, 

Coustu (Pierre de), prévôt de 
Saint-Omer, LE, 4. Archevéque 
de Ronen. 1bid, Cardinal d’Albe, 
18.Sa mort. {hid. Publieen Lan 

doc l’ordonnauce de saint 
uis concernant les hérétiques, 

11. Es envoyé par le légat pour 
traiter avec le comte de Foix, 
12. Estélu évêque de Térouenne, 
31. Prévôt de Saint-Omer, 1451. 
Réconcilie la ville de Toulouse, 
ibid. Va à Narbonne, où il fait 
jurer l'ordonnance de saint Louis 
contre Les hérétiques, ibid, Ac- 
cepte au nom du légat la son- 
mission du comte de Foix, 17. 
Rend une sentence par laquelle 
l'abhé de Moissac est déclaré sri- 
gneur du lieu, 22, Refuse l'évi- 
ché de Térouenne, 98. Est chargé 
par le pape de réformer le cha- 
Pitre de Saint-Paul à Saint-Denis, 
79, 82,84, 151, 174. Médiateur 
entre le roi et l'église de Beau- 
vais, 475. Suite de cette affaire, 
2%5, 270, 319, 472, 306, UT: 
LLI, 124, 184. 

Cozocxe {archevéque de). Vox. 
Conrad, fils de Frerléric. 

Cozvexr (assemblée de). Elit Bar. 
tolfe empereur, TI, 104, Elit 
Othon de Saxe, 105, 

Cozocwe, I, 404, 403, 107, 368; 
LE, 258, 249; VI, 240, 284. 
Corvenr iarchevèque de}, 1, 103, 

104: IL, 108, 166, 167; IV, 
106. Vcy. Henri. 
Corner (province de), VE, 244. 
CoLomurs | l'abbé de}, en Beauce, 
V,9266., 
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Cocowsrka, près de Saintes, II, 
454. 

Cozowxs (Jean), cardinal, II, 370, 
405. 

Comante, IV. 446. 

Comatms (les), II, 346; II, 416. 

Commevize (sire de). Voy, Guil 
laume d'Hières. 

Comsier (Guillaume), LI, 483. 
Comsonx (vicomte de). Voy. #r- 
chambaud, - 

Consoun (seigneur de), II, 221. 

Commantane, EV, 89. 

Comminor ou CosxauxGess, 1, 55; 
IV, 138, 139. 

Cormmnées (le comte de), 1, 58, 
59, 399; LI, 4; IL, 2756, 

Commncas (Arnaud de). Voy. #r- 
nau, 

Commoxces ( Bernard}, comte de 
Comminges, fils du précédent, 
succède à son père, I, 423,432, 
II, 421. 

Commrxers (Bernard, comte de},en 
4226, 1, 407: IL, 93. Meur, 
423; — III, 69. 

Communes instituées par LouisVIII, 
1, 298, 299. 

Comnèsse {David}, fonde la prina- 
pauté d'Hérackée, EL, 170. 

Commèexr (abbaye de), IE, 79. 

Comerkesr {abbé de), V, 43. 

Cowerèess (Hôtel-Tieu de), exempt 
de péage, IV, 213-220, 221; V, 
305. 

Comptèene {les Jacobins de), IV, 
116: V, 305. (lénédictins de), 
IV, 418. 

Comes, ville, 1, 11,297, 437, 
438,829 : LE, 71, 108, 212, 248, 
268, 300, 302, 413, 395; IV. 
141,259, 261, 392. 

Comrusrezex (archev, de), I, 74: 
LV, 79. 

Courosrerze (Saint-Jacques de), 
II, 407. 

Comrrnrsse (ou Contoresse |, fille 
de Matfroy de Rabastuins, LE, 
822. : 

Conan, duc de Bretagne, EL. 77. 

Coveurs (baronnie de), L, 332: LV, 


206, 


DES MATIÈRES. 


Concuar (seigneur de). Voy. Cour- 
tenay (Pierre de). 

Conciir pe Béziers. Voy. Concile 
de Bourges. 

Concize px Bounozs, I, 471, 
488. 


Corcx cénérac Dm France en 
1227, I, 461. 

Coscux pr LarRan, se tient 
en 1215,1,63,67, 216,269, 270, 
317, 381, 423; IV, 406; V, 
403; VI, 226. 

Coraze px Lyon, V, 301; VI, 47, 
42,108, 234, 235, 238, 241, 
Coscnix pe Monwrreuzren, 1, 318, 

V, 2393; 319. 

EE DE Nanpowne, 1, 408, 461, 

Corcux pe Pants sur l'affaire des 
Albigeais, 1, 74, 303. Assemblé 
par Philippe Auguste, 305, 379, 
préside par le cardinal de Suint- 
Ange, 384, 385. 

ne DE Panrs, VI, 5,182, 198, 

97. 

RER De Powr-Aupruues , V, 

Coscix pz Sarnr-Quexrm, 1, 
#20. 

Concize CONVOQUÉ 4 Sens, transféré 
à Paris (1223), I, 305. 

Concaur De LA rRovNCE DE Sans, 
I, 372. 

Concice pr Sens, en 1298, sur l'af- 
faire des Albizeois, I, 513. Autre 
concile de Sens pour l'affaire de 
l'Université, 538; LV, 242. 

Conciix px Touss, V, 288. 

Conene pe Varexcr, VI, 244. 

Coxcns De LA Province DE Nan- 
Boxe, VI, 280. 

Coxcux pe Vrenxe, 1, 188; IV, 
2; V, 416. 

Concizs p'Yonn, 1V,289, 

Coscre Provincial de Londres, 


s De 
Concires (collection de), VI, 234. 
Copé (Pierre de), cité, V, 447, 
153 et sniv,, 164, 163, 172,187, 
191, 192, 197. 
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Conné xx Baie, au diocèse de Sois- 
sons, 1, 487. 

Convox, IE, 6, 483; V, 48. 

Coxrénexcx p'Anvens entre Mar- 

erite de Flandre et Guillaume 
e Hollande, IV, 13. 

Coxrasseun (le) de la reine Margue+ 
rite, femme de saint Louis, au- 
teur cité, 1, 423, 494; IV, 82, 
351, 

Coxrcans, IE, 192. 

Conrians (Eustache de}, connéta- 
ble de Champagne, Ÿ, 60, 61, 
411. 

Cont {la ville de), en Piémont, se 
soumet à Charles d'Anjou, IV, 
121. 

Coxne {château de), 1, 446. 

Coxon, évêque de Chälons-sur- 
Marne, perd ses privilèges d'af- 
franchissement, IV, 386. 

Congres {abbaye de Sainte-Foy de), 

, 93. 

Coxnap, archevéque de Mayence, 
I, 103, 142, 484. 

Coxrap, archev. de Cologne, IT, 
327, 328, 329; IV, 108, 109, 
410. Envoie des reliques à saint 
Louis, 328. 

Conkan Bussurii, vassal et député 
de Conradin, V1, 28. 

Cosnan Carice ou Casocus, VI, 
86, 94, 96, 97, 431. 

Coxnap Il, empereur d'Allemagne, 
offre l’archevèché de Lyon à 
Halinard, I, 88, 

Coxnap px Souasx, I, 449. 

Connan, évêque de Constance, 1, 
114, 

Connav, évêque de Spire, I, 118. 

Coran, fils de Frédéric I‘", empe- 
reur d'Allemagne, 1, 91. Il est 
fiancé à Bérenyère de Castille, 
457. Le mariage se rompt, sa 
mort, 158. 

Coxnap {le cardinal), évêque de 
Port, auparavant abbé de Ci- 
teaux, nominé légat en Langue- 
doc par Honoré LIL, I, 303. 
Retourne en Italie, 305, 307. 
Revient en France, V, 314, 315, 
316. Va en Allemagne prècher 
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une croisade pour laierre sainte, 
317, 327, 329, 379. 

Coxnap (le chancelier), 1, 258, 

Conxap, roi de Bourgogne, epouse 
Mathilde, sœur dre 2: 
88. 

Consan, second fils de Frédéric II, 
empereur d'Allemagne. Sa nais- 
sance, I, 133; Al, 327: IL, 
20, 23. Élu roi des Romains, 78. 
Défait par Henri, landgrave de 
Thuringe, 109 et suiv., 168, 191. 
Est fait héritier universel par 
son pére, 497, 414: IV, 407, 
2390, 417. 

Conan, surnommé d’Antioche, 
VI, 77, 124. 

Coran, petit-fils de Frédéric, 
comte de Catane, mort jeune, 
VI, 20. 

Coxnanm ou Coxman, petit-fils de 
Frédéric Il, fils unique laissé par 
Canrad, IX, 497: IV, 106, 107, 
248, 331: VI, 20-23, 27, 98, 
38, 39, 42, 81. Prend le titre de 
roi de Sicile, 86, 87, 88, 89. 
Commence à troubler les villes 
de la Toscane, 91-97, 103-111. 
Est excommunié, 14%, 143. Ob- 
tient des succès, fbid., 115-120. 
— Sa défaite, 121-195, Est con- 
damné, 126. Exécuté, 127-130, 
305, 306. 

Coxaanix, fils de Saphadin, sultan 
de Damas, I, 262, 265, 268,269, 
272, 276, 277, 2179, 281, 284. 
Couradin est une altération de la 
dénomination arabe Scherf-ed- 
din , vu honneur de la reli- 
gion. 

Coxsrance De BEanrx, fille aînée de 
Gaston , vicomte de Béarn, VI, 
102, 

Coxsrance De Casmie, fille d'É- 
léonore et d'Alphonse, roi de 
Castille, III, 155, 158, 

Coxsrance pe SiciLe, fille de Ro- 
ger, roi de Sicile, épouse Hen- 
ri VI, empereur d'Allemagne, I, 
91,92, Est couronnée impéra- 
trice d'Allemagne, 93. Est rete= 
nue prisonnière et relâchée, 94, 
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95. Est courannée reine de Si- 
cie, 96,97. Se déclare contre son 
mari, 98. Elle est soupconnée de 
l'avoir empoisonné, «bid, Elle 
meurt, 99, 416: VI, 2. 

Constance, fille de Conan, duc de 
Bretagne, épouse Geoffroy d’An- 
gleterre, 1, 77; VI, 229. 

Consraxce, fille de Mainfroy, 
épouse Pierre d'Aragon, LV,248, 
249, 251; VI, 3, 30, 77. 

Consraxce n’Esracxe, femme de 
Louis le Jeune, V, 36. 

Coxsrasce, femme de Robert, roi 
de France, V, 36 

Consrance, petite-fille d'Alphonse, 
roi de Castille et d'Éléonor, 1, 
135, 19, 

Coxsrance, veuve d'Émery, roi de 
Hongrie et sœur de Pierre, roi 
d'Aragon, Frédéric II, 
L, 4014. Est couronnée impératrice 
d'Allemagne, 419. Meart, 121; 
IT, 194; 

Constance (lac de), I, 114. 

Cosrrance (tour de), III, 144. 

Consrance (ville de}, 114. 

Consranrin, archevèque de Thes- 
salonique, IL, 175. 

Coxsranrix, bourgeois de Londres, 
I, 141, 301. 

Consranrix, empereur de Conatan- 
tinople, IT, 416. 

ConsranTix (Pierre), III, 339. 

Cossranrimorze, I, 90, 123. Est 
prise par les Occidentaux, 169- 
173,176, 177, 203, 220, 262, 
364: LI, 410: HIT, 253: 1V,,25, 
109, 237, 420, 453; V, 140: VI, 
29, 78, 102, 249. 

Consrawrmortx (empereur de). 
Baudouin est nommé empereur 
de Constantinople, I, 469. Hen- 
ri est élu, 171, Pierre est élu, 
ibid. 

Consraxrinorre (empereurs de), 
font porter la croix devant eux, 
1, 364. Voy. Baudouin, Henri, 
Pierre. 

CoxsranrinoPis {empire de), 1l, 
307, 309; IV, 24: VE, 134, 
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Consranrinopze (patriarche de}, 
JIT, 72, 03. 

Conrourssx. Voy. Comteresse, 

Coparix, fils de Cutzasthlan, roi de 
l'Asie Mineure, 1, 177. 

Conan, sultan de Damas. Voy. 
Conradin, 

Conaswmms. Ce que c'est, III, 11 et 
suiv., 31. Sur l'invitation dusul- 
tan du Caire, ils viennent fon- 
dre sur la Palestine, saccagent 
Jérusalem, profanent le saint 
sépulere et tous les sauts lieux, 
33 et suiv. Battent les chrétiens, 
38 et suiv: Sont défaits devant 
la Chamèle, et périssent, 45 et 
suiv,, 148, Les Corasouns sont 
aussi appelés Karimins. 

Cossai, donné à Blanche, I, 10, 
Les barons conjurés s'y rassem= 
bhlent, 478, 926; II, 247, 248, 
988: LIT, 477, 480. Saint Louis 
visite cette ville, IV, 126,127, 
142, 143, 146. Saint Louis s'y 
trouve encore, 207, 219, 220. 
Saint Louis y fonde deux cha- 
pelles, V, 234, 305. 

Cons (Renaud de). Voy, Renaud. 

Consre, I, 298, 529; II, 242, 235; 
IV, 70, 37; VI, 276. 

Conmis (abbé de), II, 392. 

Conme@nx En LAONK AIS (saint Louis 
a), IV, 70, 126, 389; V, 92; 
VI, 281. 

Conpærens (les), établis à Bean- 
vais par le cardinal de Saint- 
Ange, I, 358. Coopérent à l’édu- 
cation de saint Louis, 438. S'éta- 
blissent à Paris, II, 76, 76; à 
Rouen, 129. Préchent la croi- 
sade , 251, 417; III, 432, 488. 
Saint Louis leur bâtit un couvent 
et une église à Joppé, V, 335, 
336 et suiv. 

Conpezrens (les), VI, 26, 53. Ioi- 
tent les Jacobins, 137,144, 146. 
Envoient leur gardien porter 
leurs plaintes au pape, 133, 154, 
156. Pretendent que leur géné- 
ral n'est point l’auteur de lin- 
troduction de l'Évangile éternel, 
157, 458, 159, 160, 161, 163, 
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169, 181, 187, 191, 203, 206, 
207, Gagnent leur cause cantre 
l'Université, #11, 213, 314, 216, 
217, 222, 226, 268, 308, 309. 

ConpeLtens DE Cowpièene, V, 307. 

Coxperrers Ds Rourx, V, 307, 

Conoezuiens De Varencrexnes , LE, 
129. 

Corpezrers pe VERwox, V, 307. 

Connnuens (l'église des), VI, 287. 

Cunoxriens (provincial des), de 
France. Voy. Gregoire. 

CornezrÈaxs DR Sainr-MARCEAU , 
V, 225. De leur fondation, 235 

_et auiv. 

Cerdi Rawedienses, 1, 198. 

Cospieres (Guillaume des), Voy. 
Guillaume. 

Cospoux, I, 154. 

Cork, ville voisine de Bagdad, 
brülée, LV, 424. 

Conxenres, en Parisis, exempté 
du droit de gite, IV, 91, 

Conment (abbaye de), sur l'Indre, 
au diocèse de Tours, I, 292, 

Conxier (château Saint-Aubin du). 
Voy. Saint-Aubin. 

Conxæro, V, 205, 206. 

Conrxouairres, partie la plus neci- 
dentale de l'Angleterre, donnée 
à Richard, fils deJeansans Terre, 
1, 350, 

ConnouaiLes (comte de}. Voy. Ri- 
chard, frère de Henri III, roi 
d'Angleterre, 

Conxovaizces (comtesse de). Voy. 
Sancie. 

Const {Albéric). Voy. #ibéric, évé- 
que de : 

Connu (Gautier), archevêque de 
Sens, I, 414, 426, 427, 482: 
11, 63, 101, 149, 177. Est chargé 
par saint Louis de demander 
pour lui Marguerite de Pro- 
vence , 205. Le couronne, 208, 
232, 256, 258, 274, 319, 355. 

. Sa mort, 407 et suiv.; V, 277. 

Coaxu (Gilles), archevèque de Sens, 
succède à son frère Gautier, II, 
408. 

Corosmins, l’un des noms donnés 
aux Corksmins, EI, 42. 
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Cosencrs, Vuy, d'ousance. 

Cusewza , V, 197, 

Cosexza (l'archevêque de}, VE, 48. 

Cosxe | Vie de saint}, VL, 61. 

Cossanr {le Père), cité, VI, 292, 
293. 


Coru-Evmix, sultan de Mosul, frère 
de Moradin, vient au secours de 
Saleh, son neveu, ct est délait par 
Saladin, L, 201, 239. 

Corénéa et Curopsn, Vox. Carb- 
Eddin. 

Corewrin, 1, 329, 533. 

Corznin, 111, 9. 

Coricxac (Guillaume de, LIL, 101. 

Covrvs 1r Turcomax, sultan d'É- 
gypte, fait étranger Hussein, IV, 
434. Dépuse Almansor, 444. 
Bat les Tartares, i4rd., 443, Mai- 
tre de la Syrie, éhid. Tué, 446, 
447. 

Coucuts IV, 378. 

Coucs (château de), IV, 181, 182, 
183. 

Coucr {maison de), 1, 28, 519, 
521 


Couct (terre de), 1, 520, 

Couc (Marie de), IV, 181, 

Coru een de}, 1, 298, 328, 
339, 342, 400, 426, 457, 487, 
#18, 519, 320, 521, 523, 324, 
Meurt, LV, 180. 

Covcr (Enguerran de), fils du pré- 
cédent, E, 819, 520; LI, 37, 47, 
36, 78,112,191, 268, 274, 330. 
352; HI, 306; IV, 19, 458, 
181-185, 188, 189, 190, 192, 
229; V, 268, 306; VI, 286, 
287. | 

Coucr{Raoulde), évèque de Noyon, 
1, 519. 


Couct (Raoul de), mort au siége 
d'Acre en 1191, E, 519, 

Coucr (Raoul de), tué à la Mas- 
soure, III, 88, 267, 300, 30%. 

Cover {Robert de), maréchal de 
France, 1, 426, 

Cove (Robert de), seigneur de Pi- 
non, , 619; 11, 274, 330. 

Cou (Thomas de), signeur de 
Vervins, 1, 519, 523, 524: LL, 
274, 330; VI, 131. 

Couar {Agnès de), LV, 192. 
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Court (Isabelle de), mariée à Gé- 
rard, fils du roi de Bobhéme, I, 

" 519. 

Cuuur [Marguerite de }, IL 268 

Cuucr (Marie de), épouse Alexan- 
dre roi d'Écosse, 11,352, 

Courowsss (abbé de). Voy. R... 

Corncenay ou CountTenar (le sei- 
gueur de}. Voy. Courtenar. 

Couu-Drers (Pahbé de), Ordre de 
Citeaux, au diocèse d'Orléans, 1, 
325, 343. 

Coun-Frennamn ({Arnould de la). 
Sa mort, V, 183. 

Counrazais, IV,2538, 

Courrenay (le seignenr du, II, 
295 

Courrenay (Guillaume de), IV, 
206, 3D2. Se croise, V, 16. 

Courtesa x (Pierre de}, flsde Louis 
le Gros, I, 207, 307, 332; I, 
307,332. 

Courrenay (Pierre de), fils de Ra- 
bert, boutriller de France, Il, 
332; ILI, 267; IV, 208. 

Conrrrway (Philippe de), comte 
de Namur, T, 400, 414 ; ILE, 88. 

Cocaraxay (Agnès de), sœur de 
Baudouin, 11, 409. 

Courtexay (Mathilde ou Mahand 
de}, comtesse de Nevers, II, 80, 
149, 205, 354, 355, 474. 

Counrexay (Robert de), nan du 
sang. Est mis à la tête dn secours 
que Blanche envoie à Louis VIH, 
1, 47. Fst fait prisonnier, ibid. 
Boutciller de France, 294, 342, 
394, 400; II, 7, 47, 78,432, 
253, 332. Va en Palestine, 334. 
Meurt, 362. 

Courtemax (seigneurie de), Il, 
307. 

Couarexayx (Jean de), IV, 206. 

Courrexay {Jean de), chanoine de 
Reims et de Laon, chevecier 
d'Orléans, archevèque de Reims, 
198, 199, 408, 409, 410, 

11 


Courrenay (Raoul de), IV, 208. 

Courtenkar (Mathilde de), femme 
de Gui, comte de Nevers, 1, 295. 
Défend les incendiés, IV, 424. 
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Covurcueres (Amauri de}, conmé- 
table d'Auvergne pour le roi, 
ball de Mâcon, II, 356. 

Covsaxs (abbé de), IV, 263. 

Cousancs (Henri de), baïlli de M4- 
con, sénéchal de Périgord, et 
maréchal de France, IV, 218, 
385, 386; V, 27; VI, 121. 

Covsenans, I, 55; III, 6; EV, 138, 

Cousranrix (le). Voy. Cotentin, 

Courancrs (évêque de). Voy. Hu= 


ques. 

Couruss {abbé de la}, V, 24, 

Coxar, chrétien nestorien, EEI,477. 

Crac ou Crax (forteresse de), 1, 
192, 910, 211, 228, 239, 240, 
273: LV, 432. 

Ju, (château de), en Syrie, IV, 


Cranes (Jean de), sénéchal de Ré- 
ziers et de Carcassonne, IT, 377; 
IT, 160 ; V, 93. 

Crasceium. Voy. Grarar. 

Cascy sur Serns {saint Louis à), 
IV, 49. 

Cauur, IV, 220. 

Caeiz (seigneurie de), V, 77. 

Crémowx, I, 123, 1928, 127; III, 
89, 99; V, 201; VI, 8, 78,440, 
238. 

Cnrewn (Jean de), sénéchal de Car- 
cassonne. Voy. Cranes. 

Cnévr ex VaLoïs est donné à Blan- 
che par saint Louis, 1, 10. Est 
érigé en commune, 299, 529; 
IL, 219, 294, 248, 316; III, 67, 
150, Saint Louis se rend dans 
ville, IV, 378, 386; V, 


Caescanrx (frère), général des Cor- 
deliers, VI, 140. 
Cressonsac ou CREgsSONsaART (sei- 
gueur de). Voy. Robert, 
Nr rm (Jean de), II, 107, 
», 
" Criceviz: (dame de), IV, 397. 
Cnoamie (la), I, 304, 
Caron, village près de Cognac, VI, 
331 


Caorsape de Philippe Auguste, I, 
231 et suir. 

CROISADE D'ENFANTS, Commence 
en 4212, 1, 265. Ils passent les 
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Alpes, sont déponillés les 
Lonbirds , et périssent Le 
blement, 266. 

Croisapz contre les Albigrois, I, 
52 et suiv. 

CRoïsADE (première) de saint Louis, 
en 1248. Préparatifs, III, 114 
et suiv. Les croisés s'embar- 
quent, LEE, 199. Altirent sur eux 
la colère de Dieu, 259. Fammine 
dans leur camp, 320 et suiv. Se 
retirent à Damiette, 324 et suir. 
Sont défaits, 326 et suiv. 

Caorsapr {seconde) de saint Louis 
(1270), V, 14, 66, 423, 132. 
Saint Louis et les croisés arrivent 
à Aigues-Mortes, V, 136. S'em- 
barquent, 148. Arrivent devant 
Tunis et prennent Carthage, 151 
et suiv. Combattent les Sarrazins, 
155 et suiv. Sont décimés par la 
maladie, 139 et suiv. Défont trois 
fais le roi de Tunis, 181 et suiv. 
Font trève avec le roi de Tunis, 
484, Revriennent en Sicile et se 
dissipent, 490 et suiv. 

Caoïsanx préchée cuntre les Tarta- 
res et Bundocdar, V, 4. - Con- 
tre la famille de Frédéric, VI, 
14.— Contre Mainfroy et contre 
les Sarrazins de Lucera, 53, 60. 

ter (frères hospitaliers de la), V, 

Caorx {Pierre de la), V, 255, 

Caorx (la vraie), 1, 217, 218, 219, 
272, 287; Il, 409 et suiv. 

Crorx samr Lecraox (abbaye de 
la j, Il, 120. 

Cnosanr ou Crozanr {château de), 
près de Poiliers, LI, 455, 457. 
Caosxe à Saint-Germain des Prés, 
FF, 87. Les habitants affranchis, 

IDI&, 

Cruciferi (les), V, 304. 

Cumonr, ancien nom du lieu où 
furbâuel'abbaye de Royaumont, 
I, 490. 

Cure. Voy. Caiuk Kan. 

Corur. Voy. Caiuk-Khan, 

Cuanes (château des}, IV, 462. 

Cuaprsran, 1, 197. 

Curia (Jean de), chanoine de Paris, 
Il, 213. 
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Cunsar (château de), en Palestine, 
Ge: près de Londun. Vor. la 


Charrière de Cursay. 


Dacosenr, surnom d'un des fils de 
Louis VIE, mort jeune, 1, 420. 

Dansn Gaz, seigneur d'Alep, 
ls de Saladin, }, 245%; III, 
14, 

Dazxæarre (la), E, 304, 

Dax, port de Flandre, IV, 319. 

Danras, 1,485, 197,200, 20%, 208, 
200, 219, 254, 254, 955, 268, 
269, 271, 281: III, 48, 217, 
218, 317, 409, 411; IV, 416, 
430, 431, 445, 462, 463, 464: 
VI, 257, 273. 

Damas {pays de), I, 204, 208, 273, 
286. 


Damas (sultan de), IIL, 2, 30, 31, 
32, 35, 38, 46; VI, 247, 248. 
Voy. Conradin, fils de Sapha= 
din. 

Danrerre, 1, 120, 196, 208, 217, 
268, 270, 271, 274, 273; prise 

les Croisés, en 1219, 274- 
79, 281-286; rendue aux Sar- 
razins, 287, 301, 303. Est as- 
siégée, 11, 410; IIT, 233. Saint 
uis y arrive, 239 et suiv, Est 
abandonnée par les Sarrazins, 
250 et suiv. Les Français y en- 
trent, 252 et suiv., 271, 342, 
343, 351, 3593, 358, 367. Est 
rendue aux Sarrazins et rasée, 
puis rebâtie, 372 et suiv.: VI, 
130, 136, 248, 249, 250, 251, 
252, 258, 260, 261, 282. 

Dasierre (évèque de), III, 489. 

Darmanrm, 1, 322; Il, 20%. 

Daxmmagnin (château de), IT, 61. 

Daxrwanrmm (comté de), 11, 223 : 
1V,78; VI, 287. 

Damsmanrin {le comte de), V, 42. 

Dammartin (Mathilde de). Vor. 
Mathilde, comtesse de Boulo- 


gne. 


; Google 
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Curzasruran. Voy. 
Cux (Bertrand de) 


Küidj-Arilan. 
, évêque de Hé. 
ziers, 11, 25, 188, 321. 


Cyrsomc (Jean de), 11, 330. 


Dammanrin (Renaud de), V, 131. 
DammanrTix (Simon de}, II, 94, 
190, 212, 222, 240, 253, 346. 
Damvtesre {Archambaut de), sire 
de Bourbon, I, 293, 426, 524 ; 
IL, 0, 78, 79, 409, 440, 144, 
131, 141, 100, 229, 230, 254, 
428, 462; III, 137, 170. Sa 

mort, 209; V, 37, 78. 

Dawvrgaur (Etienne, comte de), 
L, 262, 328. 

Dampiskne (Gui de), seigneur de 
Bourbon, II, 50, 78, 141, 119, 
192. 

Damvranns (Gui de), second fils et 
successeur de Marguerite, com- 
tesse de Flandre, IIL, B8, 137, 
140, 141. 267. Fait serment de 
Hdélité à Blanche comme seul 
héritier de la Flandre depuis la 
mort de son frère Guillaume, 
442, 452, IV, 9. Contestation 
qu'il a avec ses frères, 19. Est 
fait prisvaruer, 43. Délivré, 93. 
Achète le Namur, 105. Se croise, 
V, 15, 43. Ss enfants, 106, 
148, 261; VI, 61, 275, 276, 
271. 

Dawrranne (Guillaume de), beau- 
frère de Jeanne, et époux de 
Marguerite, comtesse de Flan- 

dre, I, 44; II, 78; III, 436, 
, 242. 

Daxrprenar (Guillaume de), flsainé 
de Guillaume de Dampierre etde 
Marguerite, comtesse de Flan- 
dre, LIL, 8, 334, 378, 441: VI 
262; IV, D, 10. 

DamrierRe (Jean de), fils de Mar. 
guenite de Flandre et de Gui- 
laume de Dampierre, II, 437; 
IV, 9. Contestations avec ses frè- 
res. Chef de l'armée de Margue- 
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rite, 12. Est fait prisonnier, 43. 
Délivré, 25, 101, 105. 

Damrenux (Jeanne de), fille de 
Marguerite, ILE, 137. Se marie 
avec Thibaut, comte de Bar, 
ibid, 

DamPIERRE ur de), fille de Guil- 
khume et de Marguerite. Se fait 
religieuse de l’ordre de Citenux, 
III, 137. 

Daxwienx Lars de la mai- 
son de), I 

DamP1RBRRE er de), II, 134. 

Danpozo, Y, 22. 

Danswaurs (roi de}, I, 90. 

Darmianx, Voy. /ngeburge. 

Dawrez, avoué d'Arras et seigneur 
de Béthune, I, 325. 

Danox (château de) en Palestine, 
1, 240; assiégé et pris pe Ri- 
chard, 244. Fetourne à Sala- 
din, I, 248; IT, 444. 

DasnounG (Grade, comtesse de), 
et de épouse Thibaut 
comte de Champa e, I, 86. 

Dassounce (comté de}, I, 86. 

Daueurx de la maison d'Auver- 
gne, II, 30, #1. 

DauPaIxÉ, I, 66, 87, 90, 396. 

Dauvaay [le père), auteur cité, 1, 
492, 495. 

Dawn (citadelle de), 1, 206. 

Davin, roi des Todes, E, 279. 

Davin (tour de), bâtie par Hérode, 
IE, 29. 

Dav, chefde l’ambassade des Tar- 
tares, II1, 219, 225, 417. 

Dawix (pa s de), É 197, 

Dax, V, 104. 

Dax L'é ue de), I, 554, 

Décimx, mandée au clergé de 


France our la conquête de la 
Sicile, VI, 45, 46, 54, 62, 63, 
65, 84. 


Décrwe accordée à Louis VIII 
pour la guerre des Alhigeois, I, 
al 870-473. 

(professeurs en), entretenus 
a or ouse aux frais du comte 


nie, 1, 175. 
vi 
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Déméraius px MowrrkaRAr, roi de 
Thessalonique, fils de Boniface, 
I, 174. 

Dex (le comte de), VI, 272. 

Dewys, évêque de Paris, V, 347. 

Dexys, chanoine de Reims, IV, 
4t1. 

Dexys, fils d'Alphonse roi de Por- 
tugal, et de Béatrix, fille d'Al- 
phonse X, roi de Castille, IV, 
78. Plus tard roi de Portugal, 
110, 111. 

Déonar DE Canivrac, IV, 144. 

De periculo mundi, livre attribué 
par Nangis à Guillaume de Saint- 
Amour, VI, 181. 

De pericules. Voy- des périls des 
derniers temp 

Drnpx péese IV, 331. 

ME (comté €) S ravagé, LV, 


Des A catégories, livre de Jean 
Scot, Fe Él 

Des périls des derniers temps, Livre 
Guillaume de Saint-Amour 
écrit au nom des docteurs de Pa- 
ris, et à la prière des prélats de 
France, 180, 181, 190, 
191. Est condamé , 201, 202. 
Brûlé publi ement à Anagni A 
203, 207, 208, 214, 216, Brülé 
publiquement à à Paris, 225, 227, 


Devon (comté de), 1I, 201. 
Drmaque, Voy. Diègue » évêque 
d'Osme. 
nie de). Voy. Saint-Étienne. 
Dascanrizces (Pierre), baïlli d’Or- 
léans, Y, 266. 


Drècue, évêque d'Osme, en Espa- 
gne. $es efforts pour convertir 
les Alhigeais, I, 53, 54. 

Diesr, V, 312, 

Drxaxr, Il, 325 ; III, 488. 

Disders (comte de), A 89. 

Drupozs, fait Gautier de Brienne 
prisonnier, I, 101. 

Drva, rivière, Ï, 435. 

Drvœus, auteur ‘cité, VI, 276. 

Doc (seigneur de), Il, 48. 

Dowrroxr, 1, 322; Il, 225, 205. 

D'omnICAINS, nom des Jacobins, 
VI, 138. | 

23 
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Dosrrique (saint), I, 53, 54, 422; 
VI, 438. 

Dour (seigneur de), II, 149. 

Donnocxe, rivière, 1, 154. 

Donmans, 11, #9, 112. 

Doaxe (Raymond de), II,92. 

Dorous. Voy, Dukus. 

Dovar (Robert de}. Voy. Robert 

Douai, I, 391, 439, 441, 442; IT, 
292. Séjour de Charles d'Anjou 
dans cette ville, IV, 48. 

Dovazer, auteur cité, IV, 145; V, 
202, 205, 221; VI, 237. 

Dovuzzens, I, 129. 

Dovapar, est donné à Blanche, I, 
10; Ii, 209. Aumône de saint 
Louis aux lépreux de cette ville, 
1V,135; V, 234. 

Douvass, I, 19, 20, 26, 38, 33, 
34, 37, 42, 45, 46; II, 241. 
Henri IIL s'y <a eomk 7e 175. Y 
arrive, 217. Richard y ahorde, 

. IV, 280, 281,288, 398, 299, 
31%, 318, 329, 330. 

Dove, seigneur d'Uzès, IV, 344. 

Duxux (comtesse de). Voy. Aéror, 

Dasux, IV, 97. 

Darux (château de), II, 222. 

Dazux ori de), archidiacre de 
Reims, frère du comte de Breta- 

, trésorier de Beauvais, puis 
évéque de Châlons et archevéque 
de Reims, I, 433,444, 456, 457, 
458. Renonce à l'évêché de Chà- 
lons, est sacré archevéque de 
Reims, 459, 485, 519; II, 37. 
Conclut le traité pour la France 
avec l'Angleterre, 101, 103, 
149, 186, 187. Met la province 
en interdit, 470, 173, 232, 252. 
Sédition à Reims à cause de lui, 
283. Sa conduite, 265 ct suiv., 
289, 274, 330. Sa mort, III, 6%. 

Dneux (Pierre de). Voy, Pierre, 
comte de Bretagne. 

Düxvx (Philippe de). Voy. Phi- 
dippe, évêque de Beauvais. 

Daaux {Robert I*, comte de), 
fils de Lonis le Gros, I, 519, 

Daxux (Robert II, comte de), I, 
17, 349, 385, 431, 434, 444, 
453, 457, 476, 519, 523. 

Duaxux (Jean de), comte de Micon, 
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frère du comte de Bretagne, I, 
444, 467, 519; II, 27, 47, 215, 
228, 255, 274, 309, 335, 354, 
35%, 362; III, 304, 424, 498. 

Dusosquer, auteur cité, Ï, 498, 
504, 

Dusovray, auteur cité, L 484, 
485, 549: V, 167, 319: VI 
145, 149, 155, 157, 166, 216, 
307, 308, 311. 

Ducanxcz. Voy. Cangr (du), 

Ducas (Jean), est couronné empe- 
reur des Grecs d'Asie, 1, 173, 
325; Il, 340; IEI, 8, 1492, 229; 
VI, 230. 

Ducusswe (André), auteur cité, I, 
418; V,221,248,256, VI,127, 
207, 304. 

Dovor, médecin de saint Louis, 


Doi (de la preuve par), V, 265 
et suiv. Saint Louis ia défend 
dans son domame, 267 et suiv. 
Les ecclésiastiques la maintien- 
nent, 269 et suiv. 

Dvurrs (abbaye de), près de Colo- 
gne f IV, 298. hP 

Duxus, femme d'Hulacou, IY, 
428, 440. 

Durcre, fille de Gilbert, comte de 
Provence, 1, 65, 502, 503; I, 
193. 

Duinio, est fait archevéque de 
Lyon, I, 88. 

Dumoxr, auteur cité, VI, 229. 

Duxsraszx, dans le comté de Bed- 
ford, en Mercie, I, 346, 

Durzux, auteur cité, I, 417, 424, 

Dorvux, auteur cité, I, 159, 371; 
LV, 137; VI, 286, 287. 

Dunaxcs (la), rivière, I, 406. 

Duraxp, évéque de Chälon, I, 
487; IL, 190, 

Dunann, évêque de Limoges. Sa 
mort, LIL, 142, 

Donaxt (Guillaume), chanoine de 
Maguelone, III, 441. 

Dunaz, ville, 1, 174. 

Duscu (seigneur de), de Colo- 
me IL 308. peu 

Du Turgr. Voy. Tillet (du). 
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Euvr-Anczz, 1, 28. 

Eserm. Voy. belin. 

Eusaca (Rodolphe), II, 236. 

Esote, V, 47. 

Écossz (le roi d') embrasse le parti 
de Louis VIII, L, 34, 48; IV, 


280. 

Écossx, I, 138 ; IV, 327. 

Écosse (lu reine d°}, IV, 380. 

Écaowe (terre d’}, L, 335%: IL, 353. 

Évez ou Hapuz He , Abubeker, 
fils puiné de Camel, maitre de 
l'Égypte, III, 17. 

Énxssr (comté d’), L, 185, 

(ile d’}, 1, 202; IV, 430; 

Eomoxp D'Ancierenus, fils de Jean 
sans Terre, I, 40. 

Enmoxn (saint), archev.de Cantor- 
béry, II, 241, 312. Vie de ce 
sant , 378 et auiv. Meurt , 387. 
Ses muracles, 989. Est canonisé 
et levé de terre, ibid, et suiv. 
Ses ouvrages, 392; LV, 13. 

vanD (épée de saint), IL, 241. 

VARD , de Henri IL, roi 
d'Angleterre, IV, 55. Signe la 
lee 172. Est fait roi de Sicile, 

88318; est fait chevalier par 
saint Louis, V, 9%. Se croise, 
68,188, 194, 233; VI, 35-37, 
39, 40, 43, 45, 52. 

vazD, voi d'Angleterre; on 
veut rétablir ses lois, 1, 20. 

Évouans, fils ainé de Henri 111, 
roi d'Angleterre, LV, 4. Épouse 
Éléonore de Castille, 27, 83, 85. 
Signe La trêve avec la France, 68, 
Fait la paix, 172-175. — 177, 
179, 180, 269, 281, 283, 2886, 
287, 291, 292, 204-206, 301, 
302, 306, 810-312, 415, 316, 
322, 324-328, 336, 337, 593; 
V, 66, 67. Vient à Paris, 68, 92, 
97, 137. Va en Afrique, 187, 
188, 194, 258, 401; VI, 99, 


297, 298. 

Écuex {terre de l'}, VI, 88, 77, 
148,124. 

Éciras anucouz, VI, 153. 


“!' 


Éccren De Faance (l'), VI, 497. 
LISE DE Mayence (histoire de l'}, 
VE, 19. 

Ecra, 1, 115. 

Ecyrere (caliphe d'), I, 120, 195. 
Voy. Haded. 

Écyrre (le sultan d'}, I, 182, 183, 
185. Prend Damas, ILE, 46, 47, 
49, Voy.Savar, Siracou, Saladin, 
Al-Camel. | 

Écvere, IV, 416, 419, 428, 430, 
441, 442, 445, 446, 452, 455- 
457, 460, 461,484; VI, 32, 240, 
247-249, 252, 263, 264. 

Écyrrimess, 1, 183,187, 193. Rom- 

t la trêve, Il, 391, Recher- 
chent l'alliance de saint Louis, 
399, 400, 442, 643; IV, 447, 
448, 449, 451, 459; VI, 251, 
264, 205, 267. 

ÉLa , femme de Guillaume Longue 
se comte de Salisbury, 1,352, 


Er Ceux ou EL Cuexus ( 
du chäteau d'}, IV, 463. 
PE intendant de Batho, LU, 


Écéonos n'Ancieramnt, femme 
d'Alphonse, roi de Castilie, et 
mère de Blanche de Castille, I, 
6, 18, 30, 155; IV, 6. 

sos Dp'Ancierranz, fille de 
Jean sans Terre, 1, 40: 11, 124, 
122, 204, 313; III, 449; IV, 
176, 322, 331; V, 44; VI, 239. 
& .. DE Le vo sœur d’Ar- 
tus, duc de Bretagne; on pro- 
de La marier à Louis VIL, 

» 5, 77; I, 149, 150; IV, en- 
fermée à Bristol, 154: VI, 229. 
ÉONOR DE + sœur de 
Blanche, que Jacques, roi 
» 148, 155, 156, 


Louis VII, dit le Jeune, roi de 
France, mère de Henri IL, roi 
d'Angleterre, mère de Jean sans 
Terre et aieule de Blanche de 
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Castille, 1, 7, 96; LV, 448. As- 
siégée dans Mirebeau par ÂÀr- 
thur son petit-fle,153, 244, 33%. 
omon, femme d’Azon d’Est, LI, 
201. 

ÉLéoxon , fille d'Alphonse de Cas- 
tille, épouse Édouard, fils aîné 
de Henri III, IV, 27, 53; V, 
183, 

Éréonon, fille d'Alphonse, roi de 
Léon, ct de Bérengère de Castille, 
I, 459. 

Ézéorxon, fille de Fernand, roi de 
Castille, et de Béatrix , cousine 
de l'empereur Frédéric II, 1, 
467. 

Éié£oxon, fille du comte de Leices- 
ter, IV, 331, 

Éréonon DE Provence, reine d'An- 
gleterre, II, 202. Son mariage 
avec Henri III, 240, 242, 329; 
ve à Bordeaux, IV,5%, 178,215, 
297. Lève une armée, 319. 

Érsonon, sœur de Pierre, roi d’A- 
ragon, épouse Raimond , comte 
de Toulouse, le père, 1, 146. 

Ézéoson, sœur de Robert, comte de 
Dreux, L, 80. 

Er-Hanrcu. Voy. Æ41-Adedh-lidin 


Allah. 

Érx (l'évêque d'}, LE, 240; IV, 154, 

455. 

Écrom, abbesse de Montivilliers, 
Il, 450. 

Éumm, archevêque de Bordeaux, I, 


7, 9. 
Écre(frère), général des Cordeliers, 
VI, 460. 
Éum Prier, chanoine de Beau- 
vais, VI, 93. 
Éuir, comte de Périgord, LIL, 143. 
£ Ruvox, seigneur de Bergerac, 
IV, 338. 
Éure (frère), professeur des Jaco- 
bins, VI, 440, 167, 168, 307. 
asxte, femme d'Odon de Man- 


igu, II, 7. 
he. file d'Imbert de Beau- 

jeu, IL, 475. 
aseru, fille de Louis VIII, 

Voy. fsabelle. 
Érsasxre, fille d'Othon, duc de 


TABLE ANALYTIQUE 


Bavière, et lemme de Conrad, 
VI, 20,28, 38, 87, 89. 

tSABFTE De HamauT, Voy. ra- 
belle de Hainaut. 

SARETH DE Honçnte (sainte), I, 
72, 128; I, 237; IV, 446; Y, 
207, 

rsaseTu, sœur de Baudouin IV, 
roi de Jérusalem. Voy. /rabelle. 
ISABETU D£ Tunmce (sainte). 
Voy. Élisabeth d: Hongrie (sainte). 

Ermoxscuri, nomdonné à Damiette, 
LIL, 374. 

Erwaxc (chronique d'), I, 97. 

Emancum, Emans (samt Louis va 
à), près Montereau, IV, 70, 218, 
337. 

Emenun-villam (peut-être Erme- 
rein (saint Louis à), IV, 
151. 

Enmaaux, I, 357. 

Ensrun tire d'}, 1, 514. 

Eserun {(archevéque d’), LI, 148; 
IV, 131. 

Exsaun (archevéque d’), KV, 217; 
VI, 280. Voy. Henri, Ber À 

Émunaune, Voy. Poiferaque. 

“enr, roi de Hongrie, Ï, 101. 

Éwent de Toulouse, comte de Nar- 
bonne, Voy. Amauri. 

Émèsu, I, 48%, 253, 268. Assiégée 
par les Corasmins, II, 46, 41, 
214, 216, 217, 228; IV, 450- 
432, 418, 480; VI, 248. 

Énièse (prince d') Voy. Shiracouk. 

ExmanueL, frère d’Alphonse, roi 
de Castille, V, 98, 106. 

Evrenaurs D'AzLemAGnE, leur puis- 
sance, I, 90. 

Exvre D'OccmenT, 1, 90, 400; 
VI, 9, 14. 

Ememe (princes de l”}, VI, 15, 48. 

Encurex (Gautier d’) se refuse à re- 
connaître Charles d'Anjou, IV, 
17. Fait La paix avec Marguerite 
de Flaudre, 22, 23. Fait hom- 
mage à Marguerite, 24: V, 113. 

Excrzssar Fes }, archevéque de 
Cologne, I, 368. 

Escuensan ve Frenwes, arrête Jean 
Mansel, IV, 294, 

Exrivs, fils naturel de Frédéric I, 
347, 398. 
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Évanxay, II, 38, #9, 110. 

Épanxay (abbé d’}, 11, 108. 

Épnxes (couronne d'}, engagée aux 
Vénitiens, est rachetée par saint 
Louis et apportée à Paris, I, 
338 et suiv. 

Érmx, I, 171. 

Epra, rivière, 1, 486. 

Eacazouar. Voy. Ercalthayr. 

Encarruax,officierde Caiuk-Khan, 
III, 221, 225-227, 417, 

Encr (bois d’), 1, 326. 

Earons (ville d'}, 1, 104. 

Earunp (assemblée d') se e de 
celle de Cologne et élit Philippe, 
duc de Souabe, pour emperenr, 
I, 104. 

Eaxmn@anpz, vicomtesse de Nar- 
bonne, fait hommage de ses 
terres à Raimond Bérenger, 1V, 
140. 


Enussennx ne Canoassonxæ, [V, 
138, 

Enxarenpe, fille de Béatrix, héri- 
tière de Melgueil et de Bernard 
Pelet, 1, 501, 502, 530. 

s où AnMÉnIENS, habitants 
de l'ile de Chypre, I, 238. 

Enazxsoux (ville d'}, LIE, 5, 10. 

Esnrrs, village sur la Marne, au 
diocèse de Soissons, I, 487. 

Escaur (l'), rivière, I, 391, 441, 
442. 

Escanmonpx, hérétique, LI, 207. 

Fecaoxæ. Voy. Ecrone. 

Esracxe, I, 6, 7, 90, 142, 143, 
145, 150, 153-154, 158, 160, 
142, 183-168, 182, 486, 537; 
IV, 161, 9318, 397; V1, 99. 

Esquivar 0x Cuanannes, V, 80. 

Essux (comte d’). Voy. Pierre, 
comte de Richemond. 

Eaux (comte d'}, connétable d'An- 
gkterre, IV, 171. 

Essar, V, 01. 

Esr (Azon d'}, II, 201. 

Esr (marqais d'}, IIL, 184. 

Esrampes. Voy. Étampes. 

Esrszza, LI, 495; V, 80. 
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Esraiurms démonétisés par saint 
Louis, 1V, 386. 

Esrenpaur (Guillaume l'}, sénéchal 
de Provence, V1, 117, 121. 

Esrmnwe. Voy. Étienne. 

Esranñes (Raoul d'}, maréchal; se 
croise, V, 16, 213; V1, 301, 
AMPEs est donné à Blanche de 
Castille par saint Lanis, I, 10, 
108, 370, 371; LI, 208, 213, 
292; I11, 175. Saint Louis y 
vient, IV, 97; V, 70, 234. 
Tasse, abbé de Savigny, IL, 147. 

Érrmse, archevéque de Centor- 
béry. Expulsé par Jean sans 
Terre, est rappelé en Angleterre, 
I, 20, 21. sus comme 
complice de la rébellion des ba- 
rons, 28, 29, 140. 

Érnowz Bucanp, archevéque de 
Sens, V, 221. 

Érucms Bousau, prévôt de Paris, 
IV, 38 


, comte de Bourgogne, II, 
230, 356: V, 259; VE SD. 
, cordelier ; meurt, II, 466. 

Érrawme, fils de Louis VIIL, mort 
au herceau, I, 420, 431. 

pe LExmrox, abbé de 

Clairvaux, deposé, IV, 73. 

Entre dans l'ordre de Citeaux,74, 

Établit un collége de Bernardins 

à Paris, 75, 76. Se retire à l'ab- 
baye d'Orcamp, 71. 

M De Moxwr Sarnr-Jnan, IV, 

10. 

Érenve, doyen de Saint- 
d'Orléans, III, 468; V, 80, 
276, 279. 
rienne, évêque de Noyon, mart 
en 1220, I, 489. 

évêque de Tournay, tient 
Louis VIII sur les fonts de 
baptème, I, 2. 

Erienxz, prieur des moines de 
Cluny, IE, 148. 

TIENNE DE SknLis, évêque de Pa- 
ris, 1, 483. 

Ev, 1, 335. 

Eu {comte d'). Voy. Brienne | 44 
phonse de). 

Eu (comtesse d'), Il, 189, 

Evcuen vx Lrox, cité, IV, 3:5, 
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Evpe (sœur) de Gercy, première 


abbesse de ce monastère, V, 89. 
Eupss, roi de France, V, 36. 
Eupss, duc de Bourgogne, rend 

hommage à Philippe Auguste, I, 

79. Protége Blanche de Navarre, 

80, 82. 

Euoss, héritier de la couronne du- 
cale de Bourgogue, IV, 128, Va 
en Palestine, 129, 338, 380; V, 
43, 493. 

Evpes px Cuarxau Raouz, évêque 

Bons ra FA Hi 
UDES, si e , EL, 298. 

Evpes px Losnis, éréque de Bayeux, 
V, 19, 53, 97. 

Evoss, cotede Nevers, va à Acre, 
IV, 456. Meurt, ibid. 

Evvocnx, fille de Théodore Lasca- 
ris, 1, 473. 

Evcèwe ILE, pape, 1, 32%. 

Evrunars, fleuve, I, 202; IV, 
430, 445. 

Eusraous, vicomte de Pant-de- 
Renu, II, 95. 

Evanox (mouasière d’}, V, 43, 433. 

Évaxcrzs (l’) éternel ou du Saint 
Esprit, livre hérétique attribué à 
Joachim, abbé bernardin, VI, 
155-157, 160, 161, 186-188, 
199. Est brûlé, 205, 206. 

Évaux (ahbaye d'}. Voy. Évahon. 

Êvz, recluse de Liége, VI, 288. 

Éviques (les) de Tournay et de 
Térouenne vont en Hollande 


Facanpin. Voy. Facareddin. 

Facananpm (émir), III, 217. Se 
retire dans Damiette à l’appro- 
che des Français, 246. Aban- 
donne Damiette, 250, 256, 284, 
Gouverne l’ te, 287 et suiv., 
291. Fast tmé, 301, 31%; VI, 
250, 258, 

Facaneopin-Isnaum, III, 329. 

Faca-AnDix, verneur d'Alep, 
tué, IV, FT 

Fauwza (siége de), II, 370. 
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pour racheter les fils de 
rite de Flandre, IV, 15. 

Évesuam (abbaye d'}, IV, 326. 

Évrsuam (abbé d’}, LI, 459. 

Évesnam (bataille d’}, IV, 326, 338, 
329; VI, 292. 

Évaaap, abbé de Clairvaux, IV, 
7%. 

Evasan px Marrraws, connétable 
d'Auvergne, IV, 396. 

Évaeux (évêques d'}. Voy. Raoul 
de Paris, évéque, cardina! d'A 
bane, Philippe, Jean d'Aubergen- 
ville. 


Évaux, 1, 8, 9; II, 294. 

Évazox (comté d’), 1, 8, 9; IV, 
150, 176. 

Évraux (l'évêque d'}, 1, 474, 478; 
III, 169, 393, 468; IV, 69, 94, 
97, 244,243. 

Ezz-Ennr= Hazesy refuse la royauté 
de l'Egypte, IV, 442. 

Ezz-Eopm Ercrascuancure Sao, 
sarnommé gr est sé 
atabeg de l'Egypte, ILE, 360. 
sa. avec Sarajeldor, 361, Est 
fait lieutenant d'Achraf, 592, 
376, 409, 443. 

Ezz-Enom Kar-Caous 1°, sultan 
d'Iconinm, £, 480, 274. 

Ez-Epprx, second fils d'Iathatio, 
saltan d'Iconium | Ezz-Eddip-Kai- 
Caous 11], ILE, 10. Il va trouver 
Hulacou, IV, 428. 

Ezzopnm., Voy. Ezz-Eddin. 


Farnipe. Voy. Faydide. 

Farrrss de Toulouse, I, 320, 

Farkza fait déposer TacranDre, IV, 
443. Etranglé, ibid. 

Fazassx (saint Louis à}, IV, 94. 
Artus y est prisonnier, 153 

FarGanio (Raimond de}. Voy. Rai- 
mond, évêque de Toulonse. 

FazxempenG {le comte de), I, 417. 

Famacousra, III, 213. 

Fanum=Jovis { château de), II, 9. 
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Fancesanin ( Phachr'uddin Otb- 
man), Voy. Facareddin, 

Fanzscoun, III, 325, 359, 355; 
VI, 257. 

Faucurr, auteur cité, V, 406. 

Faucamt (héritière de). Voy. Mar- 
guerite. 

Faugigniaco (Jacques de), fait 
chancelier par saint Louis, V, 


35. 

Favknx (Bernard de), évêque de 
Limoges, 1, 342, 343. 

Fay (le) est donné en apanage à 
Louis VIII, er Philippe Au- 


? 

Faxrnios, fille de Gilbert, comte de 
Provence, 1, 65; Il, {o3. 

MT (abbaye de), II, 397; V, 

1. 

FasouiLèpes (vicomté de) au dio- 
cèse d’Alet, I, 409; IV, 138, 
. Saint Louis s’en empare, 

43. 

Fanporamn, fils de Jacques, roi d’A- 
ragon, est fait chevalier par 
Charles, roi de Sicile, V, 86. 

Fanpmaxn, moine de Cliteaux, 
frère de Pierre, roi d'Aragon, I, 
144, 147. 

FaaomaxD, roi de Castille, en 
Sanche, sœur de Vérémond, roi 
de Léon, J, 148. 

FaaomaxD roi de Castille, II, 95, 
240, 249, 273, 350, 434; LI, 
338, 384. Voy. Fernand. 

Fanntranp, successenr de Sanche, 
sur le roi de Castille, V, 113. 

FRE Voy. Fernand et Fer- 


Fène (château de la), IE, 274. 

Fanerrmo, 1, 121, 128, 354. 

Fznxo, VI, 142. 

Fauxanp. Voy. Ferrand. 

Fanxaxn, roi de Léon, fls d'Al- 
phonse VII, I, 149-152. 

Faaxanp, fls d'Alphonse, roi de 
Léon et de Bérengère de Castille, 
E, 459, 162. Il est reconnu légi- 
time, 163. IL est fait roi de Cas- 
tille, 164, 16%, Il met ses États 
sous Ja protection du pape, 168. 
Il épouse Béatrix. fille de Phi- 
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lippe, empereur d’Alle ; 
107. Perd sa femme; 11, 315; 
épouse Jeanne de Ponthieu, 316. 
Ses enfants: V1, 98, 99. 

Fraxan, fils d'Alphonse VIII, roi 
de Castille, I, 155. Sa mort, 
156, 157. 

Fansann, fils de Fernand roi de 
Castille, et de Béatrix d’'Allerne- 
gue, I, 167. 

Faanaxo de Castille, épouse Blau- 
che de France, IV, 391 ; V, 93, 
94, 95 et suiv. Sa mort, 99. 

FannanDp de la Cerde, fils de Fer- 


prince d'Espagne, V, 


’ 
Flandre eu 1221, 1,14, Cède 
à Louis VIIL Aire et Saint- 
Omer, 1%. Ent fait prisonnier 
à Bouvines, 16. Cause de son 
aversion pour la France, 17. 
Est favorisé par Mathilde, 76, 
143,291. Esttoujours prisonnier, 
323, 324. On traite E sa dék- 
vrance, 390-392, 429-431, 439, 
440. Traité qu’il fait, 441. Il 
est délivré, 442. Reste fidèle à la 
France, 443, 448-452, 520, 521. 
Entre avec ses 1roupes dans les 
terres du comte de Boulogne, 
Veut piller le comté de Gascogne. 
Tire de l'argent du bourg de 
Withsand. Entre dans le comté 
de Saint-Paul, 11, 41. Se retire, 
43. Fait de grands dommages au 
comte de Saint-Paul, 48, 60, 
63, 70. Meurt, 145, 1477; IL, 
129. 
FERRAND , pe nom de saint 
Antoine de Padoue, 1, 324. 
Frnnanz (évêque de), légat du pape 
en Allemagne, Eh 108, di 
Fansanros (on Frnsaui), géographe, 
cité, V, 147. 
Faunamus, auteur d’un catalogue 
des saints d'Italie, cité, VI, 458. 
Faanéoz (Étienne), hotame de qu- 
lité du diocèse d'Agen, I, 465. 
Faani (le maréchal), II, 376. 
Fenaraa, jacobin, 11, 484. 
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lemuinrs (suint Louis à), 1V, 194, 
235, 337. 

Fanré (l'abbé de la), 1, 473; U, 
144, 389. 

Fanré-Azais (la), 11, 209; 1V, 210; 
V, 234 


; 234. 

FanréMnron (la) est donnée à 
Blanche par saint Louis, 1, 10; 
IV, 386; V, 76. 

Fruxes {les seigneurs de), LV, 202, 
203, 


Frexxes (sire de), se croise, V, 16. 

Fiexsz {Robert de) est fait chevalier 
par saint Louis, V, 35. 

Frannes (Guillaume de), est fait 
chevalier par saint Louis, V, 35, 

Frezac, II, 139. Ses habitants con- 
damnés à l'amende, IV, 234. 

Frzzeau DE LA CHaAISsE, auteur d'une 
vie de saint Louis composée sur 
les mémoires de Tillemont, I, vi. 

Fizes-Drœu, leurfondation, 1,372. 
Dons que saint Louis leur fait, 
1V,381, 382; V, 224, 306. 

‘rswes, II, 58, 60. 

Fracr (Gilles, ou de Flajnc, IT, 
182, 204. 

Frarac (Gilles de). Voy. Féagi. 

FrawanDs (les), I, 12, 13,25, 366, 
369, 370, 374, 392. 

FLanDre (comté de), I, 380, 364. 

Fraxnre (comtesse de). Voy. Jeanne 
ct Marguerite. 

Fzarone, 1,12, 13, 28, 56, 115, 
323, 943, 360, 363-365, 391, 
428, 441,11; 290, IV, 10, 106, 
164, 228: VI, 242, 274-277. 

Frans (comte de). Voy, Ferrand, 
Philippe, Thomas, Gui. 

FLaxDre (sénéchal de), F1, 237; 
ILE, 440, 

Frasvre (connétable de), IIf, 
140. 

FLaxpse occmexrair (la) est don- 
uée à Isabelle de Hainaut, I, 14, 
13. 

Fraviesxi (abbé de), IV, 243. 

FLècne (la), EE, 52. 

Frrssmeus, LV, 309. 

Fisurt (abbaye de), III, 184. 
Fionexce, V, 201 ; VI, 78,92, 94, 
116. | 
FLonrirr, comte de Hollande, frère 


Go: gle 


TABLE ANALYTIQUE 


de Guillaume, Sa mort, 11, 235; 
III, 168; LV, 43, 25; V, 127; 
VI, 27%. 

FLonexT, Bla de Guillaume, neveu 
et pupille de Florent de Hainaut, 
comte de Hollande, IV, 25; VI, 
275. 

Fronewrix, Frédéric y meurt, LI, 
193, 

Fionexrras {les}, VI, 116, 417, 

Focsra où Fat. ville de la Capi- 
tanate. VI, 24: III, 197. 

Forext, IL, 30. 

Forx {comté de), I, 812; IV, 138, 
139, 236. 

Foix (Bernard Roger comte de) fa- 
vorise les Albigeoïs, I, 54, 58. 
Se soumet au pape, 59, 64. Sa 


Forx (Roger Bernard, comte de}, 
Gls de Bernard Roger, I, 70, 
304, 309, 311, 318-320, 3%, 
407, 408, 467. Raimond de 
Toulouse lui communique un 
projet de traité, II, 4. Considéré 
comme hérétique, 6. Persiste 
dans sa révolte, 14, Se soumet, 
16. Vient trouver le roi à Melun, 
17, 376. Meurt, 422 et suiv.; 
TV, 346. 

Forrems, VI, 10. 

Fonrarnesceau, I, 485, 487; LU, 
192, 206. Saint Louis y vient, 
IV, 208, 261. 

Foxrataieau (Mathurins de),[V, 
258; V, 305; VI, 84. 

Fontaine GuéranD (les religieuses 
de}, kg pa de droits d'entrée, 
IV, 441, 99. 

Foxraues (Pierre de} V,274,975. 

Foxrarses {Nicolas de), II, 28. 

Fanzrnay, Il, 442. 

Fontexax-L'Anatru, Voy. Fronte- 
nar, 

Foxrænay-1s-Coure, 11, 440, 441. 

Foxrevrarvin (abbaye de), 1, 7; 
LI, 106, 144,428 ; LV,57, 383. 

Foxrevrauu {abhesse de), IT, 49. 

FoncarQuren {château de), LE, 351. 

Forcarquisn |enmié de), ÎE, 351, 
372. 
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FoncazquiRs {comte de), 1, 66; 
IV,121.Voy. Guillaume, Charles. 

Foncarquirs, {ville de), IV, 94, 
143; VI, 339. 

Fonez (Gui de), comte de Nevers, 
1, 38, 56, 293, 302, 328, 523; 
IL, 37, 44, 603, 80, 145, 194, 
205, 212, 249. Va en Palestine, 
3534. Sa mort, 364, 474; III, 
267, 294 ; IV,124, 125. Accom- 
pagne saint Louis en Orient, V, 
18. : 

Foss {terre de), II, 389, 

Fons (Guillaume de), comte d’Au- 
male, I, 8, 440; II, 73; IV, 
174: VI, 230. 

Fossas, ville du Piémont, pri 
les habitants d’Ast, IV, 86. 

Fossz-Nauvz (chronique de), I, 97. 

FoucanmonT (l'abbé de), IV, 201. 

Foucaur (Hugues), abbé de Saint- 
Denis, Il, 443, 422, 

Foueères (Raoul de}, II, 48, 63, 
68, 221, 248, 284, 335. 

Fovique, curé de Neuilly-sur-Marne 
au diocèse de Paris, préche la 
ts I, 262; II, 1443; V, 
72. e 

Fouzquz p'Axrov, I, 103. 

Fouiquz, évêque de Toulouse, est 
envoyé au pape pour demander 

secours contre les Albigeois, 
1,55, 60, 306, 408, 408, 468, 
508, 509, 512. Banni depuis 
longtemps, rentredans Toulouse, 
II, 13, 16. Se distingue au con- 
cile tenu en cette ville, 21. Péni- 
tencesqu’il donne aux hérétiques, 
23. Est tourmenté par le comte 
Du, 81, 84. Meurt, 93, 


Fnrancrour, I, 108, 1414, 418; III, 
4110; VI, 44, 19. 

Francronr (diète de), I, 109, 147, 
119; IV, 107; VI, 274. 

Franous-Comté, VI, 311. 

Fraxozamia (Jean de), cardinal de 
Saint-Laurent, VI, 204. 

François ttes (saint) vient au 
si e Damiette, T, 275, et 
préche la foi au camp des Sarra- 
«ins, ibid., 469. Sa mort et sa ca- 
ponisation, 487. 
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François I®, roi de France {vie de 
Blanche, écrite sous le règne de), 
1, 395%, 417; II, 314, 414; IV, 
144. 

Mr ce , bâtard de Wesemale, 
défend le château de Namur, [VY, 
103. 

Fnancrrawes, famille de Rome, 1, 
4132, 237; VI, 15, 423. 

Fnañor (Barthélemi du), IL, 158, 
160 


FrascaTt. Voy. Tusculum. 
Fnéauvizs (Thomas EL LU, 
113. Est élu évêque de Bayeux, 


4. 

Frépénic Î#*, dit Barbe-Rousse, 
empereur d'Allemagne, 1, 90. 
Meurt, 93, 104, 106, 109, 128, 
157, 158, 231, 232, 

Frévménio n’AxrTioous, frère de 
Mainfroy, VI, 3. 


“Fnépénic II, empereur d'Alle- 


magne I, 87. Sa naissance, 98. 
Le pape lui remet le royaume de 
Sicile, ibid, Il est couronné roi, 
99-101. Perd sa femme Cons- 
tance, 401. Est élu roi des Ro- 
mains, 402-104, 111, Il est chassé 
du royaume de Naples per 
Othon, 112. IL est élu empereur 
d’Allemagne, 113. Il y vient, 
414, 115. Fait des conquétes en 
Allemagne, 146. En demeure 

isible possesseur, 117. Viole 

promesses qu'il avait faites au 
pape, 118, Est couronné empe- 
reur, 149-121. Il épouse 1Isa- 
belle, fille du roi de Jérusalem, 
122, Il s'empare du royaume de 
Jérusalem, 123. Demande des 
délais pour ir pour la croi- 
sade, 124, I] veut usurper le du- 
ché de Spolète; 125, 126. Il dé- 
clare la guerre aux Lombards et 
aux autres puissances liguées 
427. La paix se fait, 128. Il 
part pour la croisade et revient 
aussitôt, 129, Le l'excom- 
munie, {30. Il tâche de se forti- 
fier, 1314, Il excite les Romains 
contre le pape, 4382. Il part pour 
l'Orient, 13. Le te déare 
ses sujets déliés du serment de 
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fidélité, 134. Il conclut une tréve, 
435. Il revient, ibid. Fait la 
guerre au r 138, 137, Se 
réconcilier FE lui, 138, 139, 
467, 180. IL couronne Léon 
roi d'Arménie , 184, 287, 282, 
283, 287, 314, 341, 400, 4086, 
443, 478, 476, 515; IL, 124, 
127, 184, 185, 194, 199. Epouse 
Isabelle d'Angleterre, sœur du 
roi Henri III, 238 et suiv., 302, 
303, 309, 319, 322, 324, 336, 
Est excommunié par le pape, 
346 et suir., 354, 380, 363- 
387. S’ au concile que 
Crhnbibs re tenir, 368, 371, 
372, 395, 396, 398, 399, 404- 
405. Isabelle sa femme meurt, 
423, 432, 490; IIL, 49. Fait 
trève avec les Sarrazins qui ren- 
dent Jérusalem, 921. S'en re- 
tourne en Italie, 23, 28, 35, 39, 
49, 50. Essaye un raccommode. 
mentavec le pape, 51, 68, 70, 74, 
Refuse d'aller au concile de 
Lyon, 7%. Est condamné et dé- 
posé, 76. Écrit pour se justifier 
contre le pape, 89, 94, 97, 106, 
108, 109, 411, 122, 149, 154. 
Veutattaquerle papes 162etsuir. 
Saint Louis travaille à le ranpro- 
cher du pape, 182 cour te 
saye per déférence pour saint 

is à se mettre bien avec le 
pape, 187, 189, 190. Ne pouvant 
se réconcilier avec je pape, il le 
presse par les armes, 191. Sa 
mort, 192 et suiv, Ses guerres 
avec les s 195, Son testa- 
ment, 198. 10,338,419.—IV, 
83, 84, 107, 121, 139, 248, 
417, 418; VI, 2, 3, 7-10, 44- 
17, 19, 30, 33, 42, 82, 86.88, 
108, 230, 236-238, 241, 243, 
258, 404, 305. Sa mort, 84, 11. 
139. S'empare de la Sicile, 248, 
417, 418, 

Fnépéaic, duc d'Autriche, I, 38, 
270; VI, 88, 107, 115, 191, 
124, Sa mort, 127. 

Faipéaic, surnommé Lancea, VI, 
3, 85, 86, 


nitro y GOOGLE 


Faipénic, petit-fils de Frédéric LL, 
fils de Henri. Sa part dans le tes- 
tament de son grand-père, II, 
198; VI, 2, 11, 16. 

Frévinic, fils de Fernand, roi de 
Castille et de Béatrix d'Alle- 
magne, 1,167; V,98 Est étran- 
glé par l’ordre de son frère, 104; 
VE, 98-99. 

Faépémo Rocæm, nom donné à 
Faëp&ntc IL par Constance, 1, 
99. 

Freuxn, auteur cité, 1, 13%. 

Faius, III, 106. 

Faius (église de), VI, 240. 

Fnirus {évêque de), LIT, 404. 

Faxnause (terre de), IV, 224. 

Fnasreux (évêque de), Lie Her- 
man, grand maitre de l'ordre teu- 
tonique. 

Fresway, IV, 200. 

Frusnar L'Évèque (saint Louis à), 
en Beauce, IV, 131. 

Fazswoy (ane Louis à), en Beau- 
vaisis, LV, 130, 239. 

Frise, IV, 106. 

Faisons (les), V, 188, Vont à Acre, 
191; VI, 14. 

Faocen (Jean), bourgeois de Paris, 
IV, 229 


Formoxr { abbé de). Voy. Ber- 
nard, | 
Faonsac (vicomte de) excominunié, 


Faoxrexayx, Il, 442, 

Fausmox (seigneurs de}, IL, 2. 

Furcopt (Gui), depuis Clément IV, 
TITI, 425, 441; IV, 47, 64, 68, 
100, 101, 124,127, 204, 208, 
211, 212, 231, 242, 245-249, 
299, 316, 318, 320, 339, 344. 
Sa naissance, 353. Sénéchal de 
Beaucaire, 354. Sa famille, ibid, 
Evêque du Puy, 357, 358. Ar- 
chevéque de Narbonne, ibid. 
Cardinal, 359, Évèque de Sa- 
bine, ibid. Légat en Angleterre, 
ibid. Pape, 361. Ses armoiries, 
ibid. , 362, 366, 374: V, 273, 
284, 440 ; VI, 45, 48, 280, 283, 
288. 
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G...., doyen de Saint-Martm de 
Tours, V, 4603, 

G. de Lodona, IV, 393, 

Gasiza, IV, 454. Voy. Coblaï, 

GADARA, VI, 267. 

Gapnes, VI, 267, 273. 

Gzeree, VI, ‘274. 

Gaers, 1, 143. 

Gaëxs, Lan des Corasmins, IE, 


pal euré de}, V, 147. 
GaraT-ÉDDIR Car-Comou I, sultan 
d’Iconium. Son frèrele dépouille 

de ses États et le contraint de se 
réfugier près d’Alexis l'Ange, I, 
471. 1l recouvre ses États, 178 
Ilesttué par Théodore Lascaris, 
‘179-184, 

Garar-Enprs Cat-Cossou IT, sultan 
d’Iconiuw , LIL, 4, 2. Dcmmde 
à Baudouin une ‘de ges nièces en 
mariage, 9, 13. 

po Voy. 

Garzrac, IT, 92. 

GAILLON, I, ‘6, 176; IL, 137 ; IV, 
260. 


ane Voy. Caiuk-Khan. 
So ur icolns), évéqued’Angers, 
ST. 2 


GazaxDor, L as. 
Gazarvre, I, 177. 
GaLraan Dr CHATEAUGIRON, Voy. 


Chat iron. 
GaLICE un, 142, 149, 157. 
Gare de le), IE, 292. 
Gazrex ne Pise, V, 284; VE, 302, 


303. 
Gaurréx, 1, 208, 210, IV, 444. 
Fe (prince de), 1, 216. Voy. 
ace de Tabarie. 
Ge fl de Galvan Lancca, VI, 
és CP de), I, 42, 348; I, 
sde), 
ET on 294. 
Gallia Christiana, ouvrage cité, IV, 
145,257, 385, 402, 253. 
ja” Christian {le nouveau), 
VI, 2341, 235. 
Gazvons, 1. 140, 526. 


Gaiat-Fddin, 


G 


Gazvan, surnommé Lancea, VI, 3, 
717, 8s, 86, 105, 106, 191, 4124. 
Sa’ mort, 127. 

Garacues (château de), IX, 222, 

Er 1, 4H ; IV, 70; VI, 243, 


Gamn rem de), IL, 132. Voy. 
Gr des de), Il, 148, 


-Ganctsas, roi de Navarre, I, 150. 


Ganvor, rivière, I, 63. 
Ganiéurano, rivière, VI, 68. 
GaaLanpe (Anselme de}, V, 118. 
vi nvière, E, 58, 340, 508, 


Gansenbe, femme de René de Clau- 
stral, IL, 194, 195, 

GARSENDE, Glle de René de Clau- 
stral, IE, 194; IV, 2. 

Gans1as (Martin a) Va en Angleterre 
avec Sanche de Castille, IV, 609. 

Gascocxx, donnée par le roi : Henri 
à Richard d'Ang , 1, 350, 
351, 463, 512, 528; ‘IL, 69. 
Troubles dans cette province, 
IV, 1-9, 90, 479, 318, 321. 

Gascocre (Raïimond de). “Voy. Rai- 
mond. 

Gasaons Le Demeurent aux An- 
ra , 340, S'insurgent contre 
Angleterre, IV, 2. Battus par 
Simon de Montfort, 4. Leur 
rébellion apaïsée par Heori III, 
> Se joignent au roi de Castille, 

6. Soumis, 56. 

Gasrenzé (Gui de), I, 81. 

Gaston, seigneur de Béarn, III, 
158. 

GAUCELIR ne seigneur de 
Lunel, Il, 432, 480. 

Gaucecrn (Raimond} de Lunel, III, 
103, 


Gauceumx pr Varmozes, sénéchal 
de Quercy. Exception desordon- 
nances de saint Louis en sa fa- 
veur, IV, 48. 

GAUCHER DE Cnariii. o%. 
Chatillon. 


Voy 3 
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Gavcuxa De Jorcnr. V 
Gaucerwr, valet de 
saint Louis, V, 389, 
Gauzxs (les), VI, 243. 
Gauzrs ne da I, 379. 


. doigni. 


mbre de 


GAULES 


Gaurier de Autchiis, 1, 297. 

Gaurima ou Waurien nx Manvis, 
évêque de Tournay. Voy. Marvis. 

Gaurien (comte), vicaire d'Arles et 
de Vienne, II, 473, 

Gautier , évêque de Cambrai, Voy. 
Godefroy, 

Gaunien, évêque de Chartres. Bénit 
Odon, abhé de Saint-Denis, 11, 
26, 83, 138, 143, 146. 

GauTies ou Jrax nr Barmnxs. 
Voy. Brienne. 

GaurTiss nr Caareau-Tuixnar. 
évêque de Paris, ILE, 425, Suc- 
cesseur de Guillaume d’Au- 
vergue, 175, 393. 

GauTien, gouverneur de Jérusalem 
pour Frédéric II, III, 23, 28. 
Gaurier D'Avesnes. Voy. Avesnes 

(Gautier d’). 

Gautien, sire d'Enghien. Voy. 
Enghien (Gautier d'). 

Gaurixn, archevèque d'York, 1, 
4683 


Gaurren Girronp, nommé arche- 
véqne d’York, IV, 376, 

Gaves ou Gaves (Rase de). II, 
237, 325. 

Gay (Jean le). Voy. Jar (la). 

Gaza (château de), IE, 203. 

Gaza (ville de), I, 209, 348; IL, 
361, 364, 365; III, 29, 32, 40, 
216, 408, 409, 411, 484; IV, 
432,445; VI, 287. 

M III, 39, 444, 445; VI, 


Gazant, Vov. Césarée, 
Gehennis (Guillaume de}, arche- 
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vêque de Bordeaux, 1, 35%, 375, 
512, 528. | 
GRMALEDDIR, seigneur d' : 
LIT, 338. 7 Farp 
Grwarenpry, lieutenant du sultan 
à Damas, III, 331, 398. 
Gânes, 1, 113, 266; II, 366, 397, 
398; ILE, 52; VI, 3, 57, 444. 
en (duché de), en Allemagne, 
I, 73. 
Gawavois (comte de). Voy. Gui/- 
laume. 


Garriac {terre de), IV, 338. 

Gesruzy, IV, 205. 

Génois (les), I, 137, 170. Leur que- 
relle avec le vicomte de Château- 
dun, II, 213. Sédition entre 
eux et les Pisans à Acre, 229, 
238, 335, 397; IV, 416, 44, 
451, 462. Traitent avec saint 
Louis, V, 21 et suiv.: VI, 78, 
262. 

Gaorrsoy, archevéque de Tours, 
III, 174. bn à s 

Grorrroy, chapelain de Jacques 
Saint-Paul, V, 255. 

Gzsorrnox, chef de la pe en 
Angleterre, meurt, 1, 21, 

Georrnoy, comte de B : 
frère de Jean sans Terre, [, 40, 
17; IV, 149; VI, 229. 

Grorrnoy Dx LA CHarazx, Vory. 
Chapelle (la), 

Gxzorrsoy ou Gonzraov Dx CLus- 
MONT. Voy. Clermont. 

Groprnaor où GaLrRID, évêque de 
Sabine, 11, 405. Est nommé 
pe e sous le nom de Célestin, 

» 406, 490; VI, 234. 

Gzorraor, comte d'Anjou, IV, 148. 

Gsorrsoy DE Mayxnne, évéque 
d'Angers, V, 268. 

Georrñnoy pu Trwpre, aumônier 
de saint Louis, V, 80. | 

Gzorraoy, évèque de Besançon, 
IE, 397. Meurt, 399. 

Grorrnoy Dx LA Mancur. Voy. 
Marche (Geoffroy de la). 

Gaorrsoy pe LusiGxar, Voy. Eu- 
signan (Geoffroy de). 

Gaorrnoy pe Sascuwes. Vay. Sar- 
gines (Geoffroy de), 
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Gzorraox, évêque de Poitiers, Il, 
05, 97, 289. 

Grorraoy, évéque de Senlis, I, 299. 

rar seigneur d'Argenton, 


Grorrsoyx III, sire de Joinville. 
Voy. Joinville. 

Gzorrnox IV, aire de Jointille, 
Voy. Joinville. 

Gzorrrox, seigneur de Vaucou- 
leurs, fils Simon, sire de 
Joinville. Voy, Joinville. 

Groncx (Saint), patron des Géor- 
giens, 1, 280. 

Gnoncrs. Voy. Géorgiens. 

Géoacis, I, 281. 

Gionctens, I, 224, 280-282. 

Gioncress (roi des), I, 281; IV, 
452. 

Ginanp, archevèque de Mayence, 
pre duc de Brunswick, 

, 109. 

Günanp D'Ansevizzx, V, 319; 
VI, 228. 

Génann pe Bazocues, évêque de 
Noyon, 1, 325, 326, 426, 488. 
Ginanp, de Châlons, I, 80. 

Génaan pe Ropus, LV, 288, 

Génaro px Pisx (le comte), VI, 
124. Sa mort, 127. : 

GénanD 1x Ronp massacre Les Fla- 
mands, IV, 12. 

Génann (frère), cordelier, IV, 158. 

Génann, sous-diacre, remplace 
Chrétien, archer. de Mayence, 
VL, 12. 

Génann, fils du roi de Bohéme, I, 
519. 

GénauD, archidiacre de Paris, Y, 
40 


Ganaun, comte d'Ar c. Ses 
discussions avec la ville de Con- 
dom, V, 46. 

Gxaaun ve Mazrwonr, archevéque 
de Bordeaux, L, 488. 

GénauD, évêque de Cahors, Il, 
833: LIL, 14. Sa mort, 448. 
Gracr (abbave de). Alphonse et 

Jeanne fondent ertte abbaye, V, 
86 et sir. Jeanne y est enterrée, 
207. | 

Gaacuau ou Janczau, EI, 189. 


365 


Gzrawanx, patriarche de Constan- 
tinople pour les Grecs, IIT, 210. 

Ganmarne, nièce de Gui Fulcodi, 
IV, 454. 

Gares, héritière de Nesle, V, 
127. 

Gaswen, cité, IV, 199. 

Gerrevirce (Jean de), Anglais, 
recteur de l'Université, VI, 199. 

Gévaupax, 1, 503; IV, 138. 

Gax (Simon de}, V, 260. Voy. Si- 
mOn. 

Guixes. Voy. Guines. 

Graucrane. Retraite du sultan Al- 
Camel, après la perte de Da- 
miette, I, 275. 

Greazms (les), VI, 28, 57, 89, 92, 
93, 103, 405, 119, 131. 

Guen, Il, 149 ; III, 144. 

Guaruoppin Caïcossau, sultan d’l- 
conium. Voy. Gaiat-Eddin. 

Gila de Senonis. Voy. Gilles de Sens. 
Gizserr, abbé de Saint-Rémi, LV, 
193. Sa mort, 13: VI, 287. 
Grinenr, comte de Provence, de 
Nice et de Piémont, II, 193. 
Gicemar, comte de Clare et de 

Glocester, Sa mort, Il, 73, 

Gizsear Le CLans, jeune, comte 
de Glocester, IV, 308. Se croise, 
309, 311, 316, 317, 323, 326, 
330. V, 88; VI, 133. 

Guie, fille de Gui Fulcodi, EV, 
355, 365. 

Gure, archevéque de Tyr, IIT, 
469; 1V,230. Préchela croisade, 
V, 4,6, 7. Meurt, ibid., 25, 26. 
— 278. 

Gruize ou Giccerre pe Sens, sur- 
nommée aux Palestiaux ou aux 
Palteaux , fondatrice et première 
abbesse du monastère de la Pau. 
vreté Notre-Dame ou de la cha- 

lle Saint-Luc au diocèse de 
roves, V, 237; V1, 302. 

Guice Le Brux, connétable de 
France. Voy. Brun (Gilles le). 

Guir, moine d'Orval, V. 309. 

Gille. Vox. Gilles. 

Guiixs ox Rares. Commence l'his- 
toire de saint Louis, V, 252. 

Guiies De Barox, LV, 243, 

Grcies pa Pants. Adresse à Louis, 
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fils de Philippe Auguste, depuis 


Louis VIII, son poëme sur 
Charlemagne, I, 5. 

GiLes, seigueur de Bouchavesnes, 
1V, 394. 

Guipe (sœur), recluse, I, 327. 

Ginanp, archevêque d'Embrun, 
ést envoyé Au PRE: I, 61. 

Graanp , abbé de Saint-Germain 
des Près, IV, 263. 

Graanp Dp'Augusson, IV, 284. 

GrranD ne Ramaizzox, archidiacre 
de Melun, est élu archidiacre de 
Sens, IV, 413, 314, 415. 

Gran, vidame de Picquigny, Il, 
95, 225. 

Graozxm, VI, 96. 

Gisons, 11, 191. 

Grres (le manuscrit des), VI, 281: 

Gira (ile de), IIL, 242. 

Gzancox (forét de), I, 360. 

Gzocesren (le comte de), 1, 8. Père 
d'Hauvise, idid 

Gzocrsrrn { Richard, comte de), 
IL, 446: F4, 172, 173, 176, 
268, 274, 281, 282, 283, 285, 
287, 204, 293, 296. 

Gzur {la Roche de). Voy, Glun. 

Giun {château de la Roche de), 
III, 499. 

Gopurnox vx Bouizron, I, 476; 
VI, 259. 

Gopernox où GxorrROI DE CLEr- 
Mont. Voy. Clermont. 

Gopernoy De Fonrares, évêque 
de Cambrai. Écrit au roi au su- 
jet d’une restitution d'argent, II. 
28.119, 120, 143, 14%, 167,170, 
173, 253, 265, 266, 269, 313. 

Gonernoy, éréque de Maguelone, 
1, #00. 

Gopsraox, moine de Saint-Panta- 
léon de Cologne , auteur cité, 
1,105, 308, 433. 

Goperaor, frère d'Henri duc de 
Brabant, IT, 496. 

Gopwex, cité, IV, 376, 

Gotns (P.), II, 148. 

Gorvasr (recueil de), cité, 1, 
419, 134, 135. 


Goletson, I, 8. 
Gozram. Voy. Geaffroy, évêque 
de AT 
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Goziaru {fontaine de), EV , 444. 
Goxparonxrens (les), V, 49. 
Gonner, II, 73. 

Goxzacuz, cité, VI, 308. 

Goner, III, 483, 

Gonrçue (la), 1, 13. 

Goruz, I, 404. 

Gors, I, 52. | 

Gouzer (château de), dans une ile 
de la Seine, 1, 7. Voy. Goletum 
et Gouleton, 443. 

GouLerox (château de), I, 7. 

Gounpon (Bertrand de), II, 139. 

ani 474. — 

OURNAY (Hu e),1,8. 
Gourxay Palin à NETE 
FREE sun Eprr (prise de}, IV, 

152. 

Gourxay {terre de), IV, 183. 

Gnaçay, Crasceium, 1, 8, 10, 

Gnamwarns (professeurs de) entre- 
tenus à Toulouse aux frais du 
comte Raymond, IE, 6. 

Passer (les religieux de) IV, 

Gaamwonr, VI, 242. 

Gnaxprré (Henri, comte de), II, 
37, 274. Tué ausiége d'Enghien, 
1,17. 

Graxce-aux-Dances (la), I, 425. 

Grasse (abhé de Ja), I1, 25; IV, 
400; VI, 282. 

re (abbaye de la) IV, 98, 

57. 


Gr (ou LE à 

RAY attier de érêque de 

Winchester, 1, 29. 

Grèce, I, 169, 172, 175, 363, 
367, 418, 477; IV, 438; VI, 


Gnèce (empereurs de Ja), I, 


Gnacs (les) I, 169-172, 175, 178, 
179,481, 196. Font saint Louis, 
arbitre de la paix de l'Église, 
V, 139 et suiv.; VI, 78, 247. 

Grecs (em r des), Voy. Ducas 
Bataize (Jean). 

Gaenonr (château et vicomte de), 
IV, 93, 138, 140. 

Grécome V1, pape, I, 88. 

Griuomx VII, pape, L, 499. 


DES MATIERES. 


Gazoomx VILI, pape; sa mort, 1, 
4, 234. 

Gnéaoras IX, pape, fait informer 
sur la légitimité des filles de 
Henri, comte de Champagne, 
I, 84, 127, 128, 199. Il ex- 
communie Frédéric, 130, 431, 
Il est tourmenté par les Ro- 
mains, 133. 1i défend à Frédé. 
ric d'aller en terre sainte, 133, 
Il délie ses sujets du serment de 
fidélité, 134, 135. Il fait Ja 
rés à an des lieutenants de 

rédéric, 138, 137, La paix se 
conclut, 138, 139, 480, 845, 
497, 423, 446. 50 élection 
468 Au vant cardiual-évêque 
d'Ostie x finie. ses nt 
actes, 469-473, 475, 477, 480. 
482, 485, 497, 53H18, 534, 
538, 539; LI, 2. Approuve par 
une bulle l'établissement d'une 
université à Toulouse, 20. Em- 
pêche lemariage de Pierre deBre- 


tagne et Alix de Champagne, 34. 


Anathématise ceux qui avaient 
E* l'archevèque de Lyan, 38. 
efforts pour apaiser les 
troubles de France, 43. Il écrit à 
l'érêque de Chartres sur la ré- 
volte des » 48. Favorise 
les cordeliers de Paris, 75, Con- 
firme la fondation des hernardi- 
nes de Penthemont, 76. Se ré- 
concile avec l’empereur, 77, 
79, 90, 89. Envoie une bulle con- 
cernant l’université de Paris, 96. 
it aux deux rois de France et 
d'Angleterre, pour procurer la 
vi ou la trêve entre eux, 101, 
10, 119, 123-128, 133, 148, 
149. S'occupe de l'affaire entre 
l'évêque de Beauvais et saint 
Louis, 172etsuiv. Commet Pierre 
de Colmieu comme médiateur 
entrele roiet l'église de Beauvais, 
478. Écrit à saint Louis et à plu- 
sieurs prêtres concernant l'affaire 
d’Alix, reine de Chypre, 177.0Or- 
donne l'établissement de l'inqui- 
sition en doc, 178. Écrit 
à Raimond de Toulouse et re- 
fuse de lui rendre le Venaissin, 
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181. Accorde une dispense à 
saint Louis pour son mariage 
avec Marguerite de Provence, 
204, 210. it aux rois de 
France et d'Angleterre pour 
maintenir la paix centre eux. 
210, 211, 227, 220, 232, 247, 
249, 250,253, 255, 260, 268, 
3269, 271,275, 277,885, 289. 
296, 298, 299 , 307, 310, 314, 
315,317, 321, 327, 328, 329, 
334, 336. Excommunie Frédé- 
ric IE, 346 et sauiv., 3N7- 
nn gts dde tenir un 
concile, Frédéric s' ; 
368 et suiv., 372, #79  l389 
283, 395, 399-402. Sa mort, 
405, 407-409, 

Gaécorns IX, pape, ILI, 20, 35, 
123, 156; {s: 353; V, 200, 
281, 287, 289; VI, 2, 40, 26, 
440, 161, 234, 234, 241. 

Gaécomxs X, pape, 1, 89; IV, 
415; V, 51,52, 145, 192, 213, 
252, 315, 383, 390; VI, 399, 
300, 309. 

Gaécornxs XI, pape, IV, 364. 

Gnicomx, chapelain du pape, VI, 
173. 

Guécomns, provincial des Corde- 
liers de France, II, 418, 

Gaécomx, roi d'Arménie, I, 184. 

Gaiconas, auleur cité, 1, 173, 
179. 

Gaewansx, IY, 897. 

Gnés (Guillaume de), saccède à 
Robert dans l'éréché de Beau- 
vais, 11, 260, 264. 

Gas (Henri de }, évêque de Char. 
tres, succède à Albéric, II, 531. 

Gaxsi1 (Jean de), sénéchal de Gas- 

, IV, 393. 
Gaèvz (Phil pede), chancelier de 
aris, Il, 140, 392. 

Gnèze, en Gévaudan, IV, 140. 
Vicomté, IV, 387. 

Gaxrross, habitants de l'ile de 
Chypre, I, 236. 

Gnos, surnom des Fulcodi, IV, 
353 


Gaosranxt (Raoul de). Voy. Raoul 


de Paris. 
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Gaossons. Voy. Corasmins. 

Guazrsnan, VI, 127. 

Guacos ou WaLox, cardinal de 
Saint-Martin | est envoyé en 
France par le Innocent II, 
1, 31,32, 35, 40, 41, 44, 45, 
47-50. 

Guanpuic (château de). Voy. Æaer- 
plie. 

Guerpar (comte de), 1, 327; VI, 
274. Voy. Othon. 

Guervre (pays de), IV, 109, 

Guerres (les) VE, 92, 103, 416. 

Guesciin (château de), Voy. Æaer- 
clip. 


Guérin, chancelier de France, 
évêque de Senlis, I, 299, 308, 
323, 324, 365,366, 391 , 395, 
419, 427, 428, 433, 440, Sa 
mort, 467, 468; V, 279; VI, 
303. 

Gursnrs (Marguerite de}, abbesse 
de Montivillers, IL, 451. 

Guxant. Voy. Aimeri, archevéque 
de Lyon. 

Gusstiun (Bertrand du), 11, 100. 

Gusswar, auteur cité, Ÿ, 301 ; VI, 
282, 285. 

Gucazci, chef tartare , ravage la 
Syrie, IV, 448. 

Gui, abbé de Citeaux , IL, 478; 
Est fait cardinal de Saint-Lau- 
rent ir Lucina, IV, 716, 245 246; 


VI, 289. 

Gui, bouteillier de Senlis, meurt à 
Damiette, LIL, 267. 

Gui, chevalier, Il, 414: VI, 248- 
252, 

Gui II, comte de Clermont ou 
d'Auvergne, IL, 50, 131, 428, 

Gin, comte de Soisons, III, 
425. 

Gui, dauphin, II, 193, V, 233. 

Gur d'Auvergne, prérôt de Lille, 
archidiacre de Térouenne, abbé 
de Saiutermain, archevéque de 
Vienne, LV, 405, 406, 407. 
Meurt, 1bid, 

Gur pu Cuarizzon, comte de Saint- 
Paul. Vay, Chatillon (Gui de). 
Gui px Cnavneusx, Voy. Che- 

Fréhse, 
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Gui px Fonxz, comte de Nevers, 
Voy. Forez. 
Gui De LA Mancur. Voy. Marche. 
Gui pr La Tour , évêque de Cler- 
mont. Voy. Tour (Gui de la). 
Gui px La Tous. Voy. Tour (Gui 
de la), archevèque de Lyon. 
Gus px Lusicnan. Voy. Lusignan. 
Gui De Mrico, évêque d'Auxerre. 
Voy. Hello, 

Goi nx Mazvoisix, III, 20%. 

Gui DE Neaurrs, doyen de Saint- 
Martin de Tours. Voy. Neaufle, 

Gur pe Tuouans, Voy. Thouars 
(Gui de). 

Gur, évêque de Bayeux, s'accorde 
avec saint Louis, IV, 181. 

Gui, évêque de Langres, IV, 62. 

Gui, évêque de Sore, LI, 320. 

Gui Furcontr, cardinel, uis 
Clément IV. Voy. Fulcodi « 
Clément IF. 

Gui, patriarche de Jérusalem. 
Voy. Robert, évêque de Nantes. 

Gui, vicomte de Limoges, se pro- 
ee de marier sa fille Marie à 

obert, comte de Clermont, V, 
77 


Guranr (le poële), auteur cité, I, 
336,422; IV, 327; V, 172; VE, 
32, 123, 232, 249, 258, 298, 
301. 

Gurwaun, seigneur de Saint-Ve- 
rain, II, 394, 409. 

Gursxar (abbé), V, 360. 

Gurnoca, général tartare, LV, 434. 
Sa défaite, 435, 437, 438, 444, 
&43. Sa mort, 448. 

Guicuasn, abbé de Vizelay, IE, 


80. 

Guicuann, évêque de Mâcon, II, 
356, V, 42. 

Guicux*on, auteur cité, EV, 83, 
84, 86. 

doser vx Léon. Voÿ. sg 
urD0n (Humbert), seigneur de 
rl V, 47. 

Gurexxe, 1, 75, 203, 331, 333, 
1e #28 ; IV, 464, 165, 177, 
178. 

Gumxxe. Voy. Éléonore de 
Guienne, 

Guicues, dauphin de Viennoi, 
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faithommage à Charles d'Anjou 
IV, 121, mé 

Guicauwe VIII, comte d’Auver. 
gae, IV, 200, 406, 

Guizzaume, abbé de Citeaux, LI, 
89, 416, 444, 397, 400. 

Gunirauwe, abhé de Cluny, IV, 
F- Ses plaintes à saint Louis, 

Guiurauwe, abbé de Pontoise, 
ILE, 95, 

Guizauws , abbé de Saint-Denys, 
envoie des présents à saint 
Louis, III, 490. Sa mort, IV, 
(15. — VI, 237. 

GuuLauwe, abbé de Saint-Maurice 
en Valais, IV, 256, 257, 

Gunraume, archevéque de Reims, 
Voy. Guillaume, cardinal de 
Saint-Marc. 

Guizzause, archevêque de Rouen, 
V, 216. 

Guizzavuxe, archidiacre de Paris, 
IV, 298, 209; V, 11, 27, 
136. 

Guizrauwx, archidiacre de Reims 
et doyen de Laon, est fait car- 
dinal, LV, 245, 246. 

Guncaumx , cardinal-évêque de 
Sabine , LIL, 150. 

Guirauxe, cardiual de Saint- 
Marc, IV, 194, 198. Élu arche- 
véque de Reims, 408. :— 410, 
#11. 

Guncauws, chancelier de Bayeux, 
VI, 134. 

Gunzaumwme , châtelain de Saint- 
Omer, I, 30. 

Guizcauws , clerc du roi, IL, 
134. 

Gunzauwes, comte de Forcalquier, 
IL, 494. 

GuiiLaume, comte de Genevois, 
II, 200 

Guuraumx, comte de Hollande, 
roi des Romains, IL, 236; III, 
137, 163 et suir., 188. Est fait 
chevalier,3685.— IV, 14. Donne 
le Hainaut à Jean et Baudouin 
d'Aresnes au préjudice de Mar- 

ite, 11, 12, 13. Vainqueur 
rite, 14, 45. Faittréve 
avec le duc d'Anjou, 46. Triom- 
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he des Frisons, 18. Campe à 

ée, 19. Ses prétentions sur 

la terre de Waes, 21. Tue eu 

Frise, 21. — 85,106; VI, 11- 
44, 17, 448, 274-976. 

Guiizaume , comte de Ponthieu, 
Voy. Ponthieu (Guillaume de), 

Guonravue, comte de Toulouse, 
IV, 139. 

GuirLaume D'Asxrères, évêque de 
Lisieux, V, 220. 

GUILLAUME D'AUVERGNR, évêque 
de Paris, 1,71, 73. Sa mort, 
301. Il avait été évêque d’Auxer- 
re, ibid. — 302, 37%, 418, 429. 
Est fait évèque de Paris, 484. — 
484,536-639 ; I1,48,50, 63, 95, 
07, 115, 119, 131, 143, 149, 
155, 245, 817, 3%6, 422, 477, 
478; ILE, 64, 64, 144. Meurt, 
473. — IV, 38; V ,216, 277, 
388; VI, 89,92, 145. 

Guzauus px Baux, prince d'O- 
range, roi d'Arles, IV, 124. 

Gunuiaume px Braumonr. Voy. 
Beaumont, 

Case vus DE Barvs (frère), III, 

Goncaumx px Bnoa, archevéque 
de Narbonne, Voy. froa (Guil- 
laumé de). 

Guizrauwes px Baossx. Voy. Brosse 
(Guillaume de). 


daillac (Guillaume de). 

GuuLaume ne Cnazox. Voy. Gil 
laume de Saint- Amour, 

Guuraume px Cuanress, auteur 
cité, [, 494. Chapelain de saint 
Louis pendant sa captivité, IE, 
340, 341. — V, 163, 477, 203, 
210. Ecrit la vie de saint Louis, 
953 et suiv. — 269, 303; VI, 
264, 

GUILLAUME DS CHATELLERAULT, 
chanoine de Reims, V, 06. 

Guiccaume pm Jornviize, arche.* 
véque de Reims. Voy. Joinville 
{Guillaume de). 

GouLaume De CourTemar. Voy. 
Courtenay (Guillaume de). 

GuuLAUME 0x FLaxbaz, se 
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croise, V, 18. Est fait chevalier 
par saint Louis, 35. 

GuicLaume DE Fons, comte d’Au- 
male. Voy, Fors (Guillaume de). 

GüriraumMe pr GERRNNIS, arche- 
vèque de Bordeaux. Voy. Gé- 
bennis (Guillaume de). 

GouLaune ne Lonnis, un des au 
tours du Roman de la Rose, VI, 
217. 

GuuzauMR DE Macon, chanoine 
de Beuuvais, 1Y, 396. 

Guucsumr pr Mruvbox, IV, 265. 

Guiciaume px Mowreu, évèque 
d'Avignon, 1, 405. 

GUILLAUME LE Nanuis, auteur cité, 
I, 2, 8, 41, 46, 93; ILE, 115, 
172, 202, 211, 215, 264, 284, 
447, 417, 422, 423, 424, 4%, 
478, 524, 528; IV, 18, 205, 
343; V, 36, 55, 95, 102, 447, 
1#1,183, 102, 200, 211, 244, 
24#. Travaille sur l'histoire de 
saint Louis, 255et suiv, — 264; 
VI, 100, 124, 125, 181, 235, 
247, 238, 245, 247-249, 951, 
253, 254, 256, 257, 268, 270, 
276, 278, 270.381, 986, 289, 
401, 302, 404. 

GuarauMe ne NerRRIDGR, auteur 
cité, E, 194,27, 245,247, 249. 

GüniiLAUMR de Parisiis, VIE, 209. 

GUILLAUME NA PIERHEPONT, astro- 
logue, 1, 388. 

GuiLLAUME DE SuNT-Amour, doc- 
teur de l’université de Paris, 
INT, 179; V, 914, 354; VI, 
139, 144146, 150. Est député 
au pape, 11,453, 154. — 156, 
164, 168, 170. Est acvusé, 171, 
#72.Se justifie, 173, Estopprimé, 
475-177. Prèche contre les Ja- 
cobins, 197. Fait un écrit célèbre, 
180. Soumet son ouvrage à la 
correction de l'Eglise, 184, 183, 
Travaille à l'arcord des deux 
parties, 184, 488. Ecrit et prèchie 

*. de nouveau, 181-191. Est privé 
de ss litres et hénéfices, et du 
droit d'enseigner comme doc- 
teur, 193-195. Est mandé par le 
concile de Paris, 496, S'y soumet 
avec joie, 197, 198, Est députe 
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à Rome, 199. Son livre est 
condamné , 201-204. Déponce 
au pape l'Évangile éternel, 2U5. 
Se defeud, 208, Se justifie, 209, 
210. Est exilé, 211, 212. Se re- 
tire en Franche-Comté, 9213, 
215, 217-220. Est rétabli, 222, 
— 228, 310, 3H1. 

GuriLaume DE Saixr-Eusracue, 
cardinal, VE, 21, 93, 24. 

GuILLAUME DE SAVOIR, évêque cow- 
mendataire de Valence, etc. IE, 
901, 206, 208, 241, 290. Défait 
les Plaisantins, 324. Est nomme 
évéque de Winchester et de 
Licge, sa mort, 326 et sv. 

Gurrranwe des Cordivles, cordr- 
lier, IE, 251. 

Guiiraume pe SORBoNNE, Vor. 
Sorbonne. 

Guizraume DE Tyr, auteur cité, 
I, 176. 182, 494, 196, 497, 199, 
200, 202, 204, 214, 220, 230, 

Guizeaume, dit DE VaLence, Gls de 
Hugues, comte de la Marche, et 
de Ja reine Isabelle et frère du 
roi d'Angleterre, IE, 457; EV, 
68, 178, 269. Chassé d'Angle- 
terre, 273,— 286, 304. Trahit le 
roi, 413. 

Guizauare Di Puy, sergent du 
roi, IV, 386. 

Gurizauwe, évêque d'Agen, III, 
146. Est fait patriarche de Jéru- 
salem, IV, 449, — V, 18. 

Guiizaumr, évèque d'Angers, [, 
203, 296. 

Guiniaume, évêque d'Avranches, 
Sa mort, III, 467. 

GuuLaume, évêque de Beauvais. 
Voy. Gres {Guillaume de). 

Guirravmr, évêque de Châlons, 
comte du Perche, E, 46, 71, 
429, 459, 479. 

Nos évéque de Langres, I, 


Gurr Lave, évêque de Lodève, IT, 
155. 

Guiccauwr, évêque de Meaux, I, 
489. 

GuiciaAnme, évêque de Maguelone, 
E, 505. 

Guiczaume, évêque de Maguelonc, 
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succède à Pierre, IV, 64. Jure 
fidélité à saint Louis, IV, 64, 
65. 


Gurzraume, évêque de Montpellier, 
1, 73 


Guirrauwr, évêque de Tournay. 
Voy. Gautier. 

Guriiarwe , gé d'Orléans, 
Voy. Bussi (Guillaume de). 

Guniraunes, évéquedeSaint-Brienc, 
IL, 147. 

Guizzauwe, Gls de Guillaume, roi 
de Sicile, I, 91, 92. Il envoie 
une flotte contre Saladin et il est 
vaincu, 200, Il envoie des se- 
cours en Palestine, 228, 

Grrranns, fils de Pierre Bernard, 
II, 495, 

Guuraume, fils de Roger, roi de 
Sicile, 1, 91, 92. 

Guurauwe, fils de Tancrède, roi 
de Sicile, 1, 94, 95. Est traité 
cruellement par l'empereur 
Henri, 96, — 97, 99, 100. 

Guiicaums, frère de Florent, comte 
de Hollande, tuteur de Guil- 
laume, comte de Hollande et roi 
des Romains, II, 501. 

Guuvaume, frère dn comte de Glo- 
tester, empoisonné, IV, 274, 
278. 

Guuraune, hérétique, LE, 15, 16, 

LAUME, jucobin, ambassadeur 
de saint Louis, II1, 227. 
Guicraume L'ARCHEVÈQUE, sei- 
neur de Parthenay, dela maison 
e Lusignan, I, #17; 11, 459. 

Guizcaume Le Baerox, auteur d’un 
poëme sur la vie de Philippe 
Auguste, I, 1, 2, 6, 16, 39, 44, 
51,74, 77, 115, 300, 307, 341, 


H*%*, évêque d'Apt, V, 322. 

H°*, évêque de Marseille, LI, 
282; VI, 251, 282, 283. Vos. 
Benoit d'Alignan. 


Hanzox, nom donné à Hulacou, 
IT1, 491. 


Hanassa, lieu d'Égypte, VI, 265. 
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332, 333, 475; IV, 151, 153, 
154,159; VI, 285. . 
Gon.Lavne Le Conquénant, }, 485, 
IV, 148. 

Guuzauwse Loncuz-Érie, fils du 
comte de Salisbury, L, 332, 353. 

GuiLAUME , maréchal d'Aungle- 
terre, Il, 73, 

Guicatwe, marquis de Montfer- 
rat. Vay. Montferrar, 

Guizraums, prieur de Notre-Dame 
de Corneillan, IV, 142. 

Guriraume Paévosr, évêque de 
Poitiers, 1, 296. 
Guniiaume (saint), archevêque de 
Bourges, À, 325; IL, 143, 181, 
Guiratwe, vicomte de Limoges, 
II, 78, 472. 

Guizzemerrx, première abhesse de 
Maubuisson, II, 470. 

Guror, bedeau picard, VI, 247, 
220, 223. 

Guuzorms (les), V, 299, 300. 

Gutomas, seigneur de Léon. Vory. 
Léon {Guiomar de). 

Guiox. Voy. Gui, fils de M 
rite, comtesse de Flandre. 

Gutor, fils de Gaoi de Torès, II, 
474, 


Gurnss (ville, château et comté de), 
1, 13, 14. L'hommage de ce 
comté est rendu à la Flandre, 
48. — 111, 97. 

Gomes (le comtede), I, 253. Oblige 
l’amhassadeur anglais Roger Bi- 
god à payer un péage en passant 
à Guines, impôl que saint Louis 
abolit, ILI, 97, Re sa 447: 
Fait prisonnier à West ä 
IV, F5. Se croise, V, 46. Fe 


Hasessm. Voÿ. Habassa, 

HanssounG (Rodolphe de}, chef de 
la nouvelle maison d'Autriche, 
VI, 195. 

Hacox, roi de Norvege, se croise, 
LI, 550, 152; VI, 243. Saint 
Louis lui écrit, LIL, 44. 
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HacQuEeviLLx [ane de). Voy. 
Poissy {Robert e}. 

Hanen, calife d'Égypte. Voy. #4 
Adedh. 

Haprs, Voy. 4del. 

Hanez Anvusxer. Voy. #dri. 

Hanin, signification de ce nom | Al- 
din, la religion|, E, 288. 

Hacuexau, 1,14; 11, 185. 

Has Paisnuz (la), heu du Cotentin, 
1, 533. 

Hamon, général des Cordeliers, 
VI, 160. 

Harraur, I, 360, 463, 384, 365, 
369, 443; LV, 9, 10, 41, 20; 
VI, 275, 276, 2727. 

Haixaur (Aunales de), ouvrage cité, 
1, 324, 361, 305, 367, 428, 

Harmaur (la maison de), 1, 426. 

Harav. Voy, 4kp. 

Hazsensrant, I, 108. 

Hazr, Voy. #ii. 

Hazinann, ahbé de Saint-Bénigne, 
I, 88. 

Hazre (Pierre de}, IE, 463%, 467. 

Han, en Picardie, L, 329 ; 1V,394, 

Hama. Voy Harnat. 

Hawar (ville de), 11, 383. Prise 
ar les Tartares, LV, 430; VI, 
48. 

Hamau, Hamauzr et Hawaw. Voy. 

Harmat, 

Hammourc, V, 50, 

Haws, nom donné par les Orien- 
taux à l'ancienne Emèse, VI,248. 

Haxxisaz (cardinal), 11, 408, 

Haquix, roi de Norvége. Voy. Ha- 
cours. |] 

Hancounr (Gni de}, évique de [Li- 
sieux, V, 220. 

Hancourt (Richard de}, I, 429. 

Hancounr (le sire de), se croise, 
V, 46. 

Hanrxe, en Syrie (château de), 
L, 205; IV, 432. 

de (Michel de), II, 74; Y, 
73- 

Hano (Lopez de}, V, 109, 110. 

Hannanx, en Mésopotamie, III, 13. 

ts . Est prise par Louis VIII, 
» 42. 

Hanrronn {comté de), I, 43. 

Haupnti (Etienne), officier de saint 
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Louis, fondateur de l'hôpital des 
Haudriettes, V, 389. 

Havorierrrs (hôpital des}, V, 388. 

Haurkiuse (chäteau de), au diocés 
de Toulouse, sur la rivière de 
l'Auriége (l'Ariégc), L 465. 

Haursrcuigxs (l'abbé de), tenu de 
payer le droit de gîte au roi, IV, 
34 

Haurvizzisrs (abbé de). Voy. Tho- 
mas, 

Hauwse ne GLocesTra, femme de 
Jean sans Terre, roi d’Angle- 
terre, I, 8. 

Héneur, Voy. Herbert. 

Héëunon (prince d'}. Voy. Chatillon 
{Renaud dre). 

Henwice {sainte}, I, 72, 

Hérkxr (sainte), II, 410. 

Hazèwe, Uille de Manuel et femme 
de Mainfroy, VI, 29, 76. 

Hérésoponr, À, 477; VE, 230, 

Héree Guénix, moine de Grand- 
Selve, de l'ordre de Citeaux 
au diocèse de Toulouse, I, 513. 

Hézre (Thomas), V, 389. 

Han, Voy. Han, 

Hémèsx. Voy. Érmèse. 

Hexur, archevêque de Cologne, 
V, 315. 

Henri, archevéque d'Embrun , est 
fait cardinal , et évêque d'Ostie, 
IV, 245; V, 218, 285; VI, 12. 

Hexnr, archevêque de Sens , NY, 
115: VL 181, 184, 196. 

Henri, archevêque de Trèves, 
IV, 407. 

Hewxi, archidiacre de Blois , II, 
332, 

Hexnr Crémexr, maréchal de 
France, IV, 380, 

Hewr1, comte Ac Champagne, père 
de Henri et de Thibaud, [, 78, 
207. 

Hrxrt, comte de Champagne, 
prince de Palestine, fils da 3 
cédent, I, 78, 79, 81, 82, 83, 
184, 189, 237, 243. Ne veut 
es prendre le titre de roi de 

érusalem; quelquefois qualilié 

mince d'Acre, 244, 249, 251. 

a mort, 257, 259, 260; IL, 109; 
III, 23, 136. 
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Hawaï, comte de Dietz, I, 232, 

Hawni, comte de Male ou de Malte, 
1, 286, 287. 

Henas, fils de Richard d’Angleterre, 
roi des Romains, et nereu de 
Henry [Id'Angleterre VI, 172, 
269, 271, 278, 292, 295, 907, 
301 , 308. Prisonnier, 315. As- 
sasainé, 326, 331 ; V, 68, 188, 
194, 199, 233. 

Hanar p'Avaucoun. Voy. 4vau- 
É our. 

Harar pr Casrire, fils d’Alphon- 
se VIII, ne fait pas valoir ses 
droits à la conronne d'Angle- 
terre, I, 18, 155, 1568. Sa mort, 
163, 164. 

UHenxar DE Casrnurze, frère d’Al- 
phonse et de Frédéric, VI, 98, 
99, 400, 101, 102, Est fait séna- 
teur de Rome, 103-106, 112, 
113, 1148, 119, 121-194. Est fait 
prisonnier, 425, 130. 

Hexai DE Cuavagusx, Voy. Che- 
vreuse. 

Haxar comte de Bar, délivre l'ar- 
chevéque de Lyon, 11, 36, Se 
fait un ennemi du comte de 
Champagne, ibid. Ses diffé 
rends avec le comte de Châlon, 
45. Attaque Matthieu de Lor- 
raine, ibid, Rase la forteresse de 
Movstiersur-Saux, 46, 47, 72, 
78, 79, 137. Le pape lui defend 
de rendre hommage à Alix, reine 
de Ch 
Va en Palestine, 354, 378, 360, 
361. Blessé à mort, 902; V, 55, 
56. 

Herar px Dasux, archevêque de 
Reims. Voy. Dreux (Henri de). 

Hzxas, duc de Limbourg, I, 129. 

Hexns Dr Lrusournée, comte de 
Luxembourg, Dépossédé du 
comté de Namur, 1V,25, 101, 
104, 105. Maitrede Namur, 105. 
Fin de cette guerre, 106; V, 43, 
#4. Saint Louis l'accorde avec 
Thibaud, comte de Bar, 55 et 
soir. 

Hewai, Gls d'Alix, rane de Chy- 
pre, qualifié roi de Chypre et 
igneur du royaume de Jérusa- 
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. 477, 274, 309, 344. . 
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lem, I11, 24, 207,219, 227, 
253, 442 ; IV, 417. 

Hexmi De Lusicnan, Voy. Lusi- 
gran. 

Hexa: Dex Mowrronr, fils du comte 
de Leicester, Voy. Montfort 
(Henri dc). 

Hewar, dernier fils de l'empereur 
Fréderic IE, VE, 2, 4,5, 11, 
15, Sa mort , 16, 17, 305. 

Hzxai I, duc de basse Lorraine, de 
Louvain ou de Brabant, épouse 
Marie, Glle de Philippe Auguste, 
1, 73. Commande l'armée chré- 
tienne contre Saphadin, prend 
Béryte, 258, 259 ; IV, 206. 

Hexar IL, duc de basse Lorraine, 
de Louvain ou de Brabant, II, 
485, 235, 237 ; IV, 200. 

Hexm 11l, duc de Brabam, suc- 
cède à Ilenri IL son père, If, 
237, 496; III, 88, 108, Refuse 
la couronne impériale, 413, 114, 
200, 201. 

Hunar IV, duc de Brabant, IV, 11, 
25, 113, 201. 

Henet, duc de Bavière, fils d'Othon, 
oncle maternel de Conradin, VI, 
88, 89,410, 111. 

Huannt, duc de Normandie, frère 
de Jeau sans Terre, I, 39. 

Hexar, duc de Saxe, de Bavière et 
de Souabe, E, 40%, 109. 

Harai Il, empereur d'Allemagne, 
I, 88. 

Hexat I], empereur d'Allemagne, 
I, 88. 

Hsxri VI, empereur d'Allemagne, 
donne diverses villes ct provinces 
au roi d'Angleterre, 1,39, 91, 
92, Envoie une armée dans l’A- 
pouille, 93. Est couronné em- 
pereur, ébtd. Assiége inutilement 
Naples, 94. S’empare de la Sicile 
et traite avec la reine, 95. Viole 
ses promesses et commet de 
as cruautés, 96. Se Fait 
couronner roi de Sicile, ibid, 
Retient prisonnier et relâche Ri- 
chard, rui d'Augleterre, 97. Re- 
tourne dans la Sicile qui s'était 
révoltée, 98. Meurt, ibid, 09, 
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100,102, 103, 108, 238, 256, 
339. 


Hexa:, empereur de Constantino- 
Po frère de Baudouin. Sa mort, 
, 174. = 174, 300. 
Hexar, évêque d'Auxerre. Sa mort, 
IT, 149. 
Hexar, évêque de Liége, IV, 11, 
17 


Herni, fils de Fernand, roi de Cas- 
tille et de Béatrix d'Allemagne, 
1, 187. 

Haxar , fils d'Isabelle d'Angleterre 
et de Frédéric, 11, 424; IEL, 197, 
414 ; VI, 31. 

Her, fils de la dame de Missel- 
bourg, II, 326. 

Haxar, fils de Pierre, empereur de 
Constantinople, et d'Yolaude, 
comtesse de Namur, L, 172, 

Henri, Gls du due de Brabant, 
fiancé à Marguerite de France, 
IV, 113. Se fait moine, 114, 
Fait donation à Jean, son cadet, 
de tous ses droits sur le duché de 
Brabant et de la basse Lorraine, 
V, 113. 

Henat (frère), II, 408. 

Herwat ne Coco@xe {frère), jacobin, 
F1, 202. 

Haxet, frère du roi de Navarre, ac- 
compagne saint Louis en Orient, 
V, 15. Succèide à Thibaud Ii, 
roi de Navarre, 195. 

Hexnz, frère du roi Louis le Jeune, 
évêque de Beauvais, II, 456. 

Henar, landgrave de Thuringe, 
I, 237; HI ,52. Défait Conrad 
et meurt, 109 et suiv., — VI, 44. 

Hrsxr, roi d'Allemagne, I, 341, 
475, 476. 

Hesar 1°, roi d'Angleterre. Les 
barons anglais veulent faire ac- 
cepter sa charte à Jean sans 
Terre, 1, 21, 28, 25. 

Henxs I, rui d'Angleterre, pire de 
Jean sans Terre, 1, 77, 105,155, 
205, 212. Prend la croix, 232. 
Sa mort, 235. — 352; IV, 6, 
148, 149. 

Hewar LT, roi d'Angleterre, fils de 
Jean sans Terre, inhabile à pas- 
der krcourenne, LE 44. — 44, 


Est sacré roi d'Angleterre, 40. 
Les Anglais s’attachent à lui, ét, 
44. Fat vainqueur à Lincoln, 
45. Son armée assiége Londres, 
47. Il conclut un traité avec 
Lonis VIII, 48, 49, 51, 52, — 
7%, 76. On æ revolte contre lui, 
140, 141, 142. Redemande la 
Normandie , 300, — 314, 316, 
328-331,833, 394, 337, 340,34 
350, 352-355, 387, 383, 388, 
414, 432, 444, 457, 458, 462. 
464, 469, 476, S1B, 526-538, 
533-535, 937. Traite avec le 
comte de Bretagne, I, 32. 
Assemblée une armée à Ports 
mouth, ibid, Descend en Bre- 
tagne, 61, 62, 63. Mène son ar- 
mee en Gascogne, par l'Anjoucet 
le Poitou, 69, Repasse en Po- 
tou , ibid. Prend d'assaut Mire- 
beau, ibid. Se renferme dans 
Nantes, tbid. S'en retourne en 
Angleterre avec pertes, 70, 72, 
Tient une assemblée à WWestmin- 
ster, 99. Va dans le pays de 
Galles, 103, Revient en Angle- 
ble et donne cinq mille marcs 

‘argent au comte de Bretagne, 
bide À 21, Envoie des hits à 
Pierre, comte de Bretagne, #11. 
— 238. Fpouse Éléonore de Pro- 
vence, 239.— 242, - 299,401, 
310,316,323,330,362,371,381, 
412,425, 434, 437, 443, 445, 
447, 450. El perd la bataille de 
Suntesets'enfuit, 452, —434,— 
4:59, 460, 464, 48B, 498-498. 
III, 0, 06, 67. Sa faihlesse, 
81.— 113, 144, 161. Prolongela 
tréve avec la France, 205 et suir. 
Prendla croix, 394 etauiv. Donne 
à Gui de Montfort le comman- 
dement de la Gascogne, LV, 1. 
Réconcilie les Gascons, 2, 3. As 
semble les prélats et barons à 
Londres, 4, Va en Gascogne el 
apaise une rébellion, 5, 6. Prend 
la Réole, 7,8, 9, 54 et auiv. — 
86, 90, 110, 112, Perd ses droits 
en France, 136, 157.—159,464, 
166, 168, 170, 171, 173-181, 
210, 234-217. Asscmble les prar- 
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lements, 287, 269. — 272, 273, 
275, 279,280, 281. Révoque les 
articles d'Oxford, 285, 287-291, 
293. Prisonnier, 294, 295.—297, 
300, 302-307, 309, 311, 43, 
315, 316, 318. 320, 321, 324, 
326, 327, 329-331, 336, 437. 
Y, 66. 72. ’Prolonge la trêve avec 
Ja Navarre, 80.—133,365,412, 
VI, 8, 35.38, 45, 51, 99, 7239. 
240, au. 

Fons I, roi de France, 1, 77, V 


Hexm. Voy. Hentius. 

Hexrrus, fils naturel de Frédéric. 
Est pris dans une embuscade, 
HI, 189. 

Hinsoca. patriarche de Jérusalem, 
I, 219, 213, 214, 215, 222, 
223, 225. 

Hinacue. autre patriarche de Jé- 
rusalum, I, 223. 

Héraciém (principauté d'}, I, 470. 

Hansenr, abbé de Sainte-Gene- 
viève de Paris, I, 344, 345. 

EHreasser, moine de Royaumont, 
ITE, 388. 

Hensronn, IV, 288, 324, 494, 


325. 
Me rs Li II, 240, 
242; 96, 29 


"uns ‘(comte , connétahle 
CARS ET 171, 268,272, 
01 

Henzor, IV, 279. 

Herman, évêque de Frésingur, 
pui maitre des Teutoniques, 
IL, 75, 167. 

Herman DF PÉaGorb, grand maitre 
des Templiers, I{E, 26, 33, 35, 
216; VI, 235. 

Hanna, marquis de Bade ou de 
Stuffc, de Frédéric, due 
d'Autriche, VI, 88. 

HeRMESGARDE, abhesse duParaclet, 
I, 490, 491. 

Hermencanoe, fille de Charles de 
France, dnc de Lorraine, I, 3. 

Henwrères (abbé d'}, IE, 334. 

HérouvAz (Vion d'}, cité, V, 260: 
297,384; VE 298 

HanTrOnT. Vox. Hartfort. 
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Henrorpe. Voy. Sirabeau [sei- 
gneur de). 
Henvé ne Cuevaguss. Voy. Che- 


preuse. 


Enr I, 9, 529; LI, 236, 249, 


ee (omis d: 13; 11, 447. 
Hez (forët de), V, 37. 

Hesépix, Voy. Re 
Hé£zrpm. Voy. Ezz-Eddin, 
Hrasanim, Jean sans Terre en fait 


hommage au pape, E, 19.— 40, 
355. 


Hière (Guillaume d°), sire de Com- 
beville, V. 418, 

Hrkres, ville de Provence. Saint 
Louis y aborde, IV, 40 ; Isabelle, 
reine de Navarre, y meurt, V,209. 

Hrknzs (îles d’}, EUR 203; VI, "279. 

Hrnoporis ee ou plutôt Man 
bedij), 1, 

Hisarne is V1, 209, 

Hicnesuzm (l'évêque ETAT, 

Hisa, fils de Saphadin, le méme 
que Conrndin, I, 269. 

Hisrorsk DES ARCHEVÈQUES DH 
Bourcrs, VI, 289. 

Hrsrorre DE Hozraxpx, VI, 275. 

Hisrorne ORIENTALE, ouvrage cité, 
F,181,196, 197, 198, 200, 207, 
222, 304, 255; VI, 294. 

Hocszm (Jean d'}), ou Hocsemius, 
cité, LV, 238: V, 34; VI, 268, 
275, 216, 283, 284. 

Hopinam prise par Louis VII, 

5. 


Hozzanue (comte de Ve Florent, 
Hozzanne (comte de). Vay. &uil- 
laume. 


Hozzanne, 1V,109,239; VI,275. 

Hozranns (comté de}, VI, 44. 

Hozwan, Voy. Orsman, 

HowursèRes (abbé d’}, 1, 325. 

Hoxrrox vx Boim, IV, 401. 

Honcuie, EL, 101, 304. Attaquée par 
les Tartarcs, II, 403 et suiv. 

Hoxeutr (évêque des Cinq Églises 
en). Puni, IV, 402. 

Hoxenix (le maître de) passe pour 
ôtre l'auteur de IR croisade des 
Enfaots et de celle des Pastou- 
reaux, 1, 266; III, 429. 

Honcrig (roi de). Voy. Bela, 
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Hosoné III est lu pape, I, 47. Jean 
sans Terre met son 4 Henri 
sous sa protection, 39. Reçoit 
l'hommage de La couronne d’An- 

eterre de Henri 11E, 41, Menace 

‘excommunier Louis VIII s'il 
ne sort d'Angleterre, 44, 48. — 
50, 51. Ecrit à Philippe Auguste 
de secourir Amauri, 68, 69. — 
74,83, 84. ExcommunieÉrardet 
Pbilippe, i4id., 85. Ménace Fré- 
déric de l'excommunier, 117- 
122, Il protége Jean, roi de Jéru- 
salem, 123-125. Il empéche Fré- 
déric de s'ernparer du duché de 
Spolète, 126. Il apaise mi a 
entre ce prince et les Lombards, 
127. Il excommunie ceux qui ne 
partent pas pour la croisade, 128, 
— 138. Ilexcite Philippe Anguste 
à envoyer un de ses fils à la croi- 
sade, 139,11 menace d'excommu- 
nier les seigneurs anglais révoltés, 
441. Il protége Feruand, roi de 
Castille, 488. — 174, 174, 175, 
271, 275, 278, 279. Répond àla 
reine des Géorgiens, 282.— 287, 
301. Travaille à rétablir les affai- 
res des catholi en France, 
303, 305-308, 310, 313, 314, 
317. — 321. it en faveur de 
Ferrand comte de Flandre, 323. 
—324, 33%. Demande la prolon- 
gation de la trêve avec l'An— 
gieterre, 314, 316, 327, 328, 
330. — 347, 348, 349. Prend 
parti pour le roi d'Angleterre et 
menace Louis VILI, 383, 3%4. 
Est apaisé par Louis, 355, 357. 
Condamne le livre de Jean Scot, 
371, 372. Demande des pré- 
bendes, 1, 378. Tourmente le 
comte de Toulouse,378,379,380. 
385, 388, 389, 386, 300, 406. 
Aimait beaucoup Louis VIII, 
418. — 439. Sa mort, 468. — 
506; LI, 75, 176, 407, 469 ; LIT, 
135; VI, 135, 136, 161. 

Hoxoné IV, pape, V, 217. 

Hoprraz ou des Hosprrazrens (le 
grand maître de J’}, 1, 1H. Voy. 
Revel (Hugues) et Chasteauneuf 
(Guillaume de). 
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Hosprrauxns. De leur ordre, I 
187,188. — (94,214, 216, 91 
224, 337, 273; Il, 302, 368, 
364 ; LLI, 20, 25, 28, 29, 30, 39, 
45, 49, 72, 258, 208, 349; IV, 
380,416,420,421,436,437, 450, 
455, 461, 463; V, 28, 40; VI, 
97, 262, 264. 

Hosrrrazrers 0e Ruopxs, V, 264. 

Horez-Dizu px Panis, V, 308. 

Howussarx II (Robert de la). Voy. 
Robert. 

Hovzpex (Roger de), If, 40. 

Hvsxar ps Bouna. Voy, Bourg, 

es évêque de Salisbury, I, 

P 


Hveurs, châtelam de Gand, II, 
131, 139. 
Hucurs, Voy. Boves. 
Huovss (saint Louis doune à} un 
ins à Coma di ÿ 
a a e Cluni. ï 
PE un (Hugues de), + 
Ne abbé de Laessies, IL, 


Hvouw, abbé de Saint-Deuys, Y, 


Huouxs Hénosanr, archeréque 
d'Arles, 318, 321. 

Hvueuxs Brcop, maréchal d’ 
terre, IV, 112, 167, 272. 

Hvuçuxs xr, roi de France, 1, 
288; IV, 137; V, 36. 

Hvarwss, cardinal de Sainte-Sahine, 
légat en Allem , IE. 184: 
1V, 241,357; VI, 12, 151, 152, 
Er 186, 201, 204, 203, 208, 

15, 

Hoeurs, châtelain de Saint-Omer, 
V1, 239 

Hoouxs, comte de Brienne, Voy, 
Brienne (Hugues, comte de). 

Hvucues (comte), Il, 78. 

Hucuxs, comte de Réthel, II, 37. 
Est chargé le comte de 
Champagne de garder un gué, 
IL, 58, Sa défaite, 59. 

Huauss, comte de Rhodès on 
Rouergue, fait hommage au roi 
d’Aragon, 1V, 140, 
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Hvauxs, comte de Rhodès, II, 87, 
405; LIT, 421. 

Hucuss, comte de Seissac. Voy. 
Seissac. 

Hucuns px Lusiexas, comie de la 
Marche. Voy. Marche. 

Hvuçuxs, cordelier, IV, 42. 

Hvueuzs pe Baucey, commande la 

son de Valenciennes r 
Fe duc Charles d'Anjou, LV, 17. 
— Relation écrite par lui de la 
bataille de Bénévent entre Char- 
les d'Anjou et Mainfroi, VE, 74. 
Voy. aussi Saucey (Hugues Pie 

Hucves pu Cuasrizcon, comte de 
Saint-Paul. Voy. Chatillon. 

Hucves px Cuareau-RAoUL, évêque 
de Poitiers, Voy. Chateau- Raoul 
(Hugues de), 

Hueurs DR LA Mancue. Voy. 
Marche {Hugues de la). ; 
Hucves p£ LA Toun, évêque de 
Clermont. Voy. Tour (Hugues 

de la). 

Hveuzss px r'Osaroiss, abbé de 
Lo nt, I, 297. 

faces à vx Lusinan, roi de 
Chypre. Voy. Lusignan. 

Hucuss pr Monrréar, évêque de 
Langres, I, 308, 313, 314, 487. 

Hvcuss px Monraman, IV, 178, 

Hueues Drseansn, grand justicier 
d'Angleterre, 1V, 284, 285, 

Hueuxs ou Eupzs, duc de Bour- 
gogne, commande en Palestine 
au nom de Philippe Auguste, 
I, 240, 245. Meurt à AÂcre, 247. 

Hvcvurs J1I, duc de Bourgogne, 
ILE, 7. 

Hucnrs IV, duc de Bourgogne, 
1, 76, 290, 204, 328, 431, 434. 
520. Épouse Yolande fille du 
comte de Drenx, II, 33. Fait la 
guerre en Champagne, 47, 38, 
40, 44.— 47,51, 78, 142, 203, 
215, 228, 232, 249, 253, 274, 
283, 309. Va en Palestine, 353, 


LaruaTix. Voy, Gayat-Kddin. 
Isriin (Balien d’'}, 6ls de Jean, 
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357, 338, 330, 360. — 361,364; 
EI, 88, 410, 120, 435, 938, 
310. Retourne en France, 391, 
— 1V,128,129,390; V,39, 47, 
78, 246, 295; VI, 133, 134. 

Hucuss, évêque de Coutances, Il, 
154, 212. 
Hucuzs, évêque de Liège, refuse 
Farchevéché de Reims, E, 459. 
Hucvues, fils de Jean, comte de 
Chälon, V, 411, 

Hveuss, flsde rer ten 
e: hommage à saint Louis, IV, 

re 

Hucues L'AnCHRVESQUE, aire de 
Vouvant, V, 85, 

Hueuss, prince de Tabarie et de 
Galilée, ILL, 365; VI, 259. 

Hucurs Revzr, grand maitre des 
Hospitaliers. Voy. Revel(Hugues), 

Hueuxs, vidame de Chälons, s’en- 
gage à ne plus inquiéter son 
évêque, IV, 70, 

Hoeuss Ucorix , Hucozrx ou Hu- 
GueLin. Voy. Gregoire 1X. 

Huzacovu, frère de M , khan 
des Tartares, I, 491 ; III, 491; 
IV, 421, 422, 423, 424, 425, 
426, 427, 428, 429, 430, 431, 
433, 433, 434, 433, 497, 439, 
440, 441, 444, 452. IV, 4533. 
Meurt, IV, 440, — 482, 453, 
454 


Huraos. Voy. Hulacou. 
Husserx, livre Naser, sultan d'Alep, 
1V,434. Meurtétranglé, LV, 434. 
Huwusar, Gls de Thomas, comte 
de Maurienne, L, 200. 
Hummenr, général des Jacobins, 
IV, U8: VI, 166, 196, 197, 204. 
Humunar Gumon, Voy. Guidon. 
Hunraoy pe Tourox. Voy. Thoron, 
Hurser, surnom donné à Philippe, 
frère de Louis VIIL, 1, 74. 
Hyèxes en Provence. Voy. Hières, 
HyrrarsrauDr, femme de Charles 
le Chauve, V, 38. 


seigneur d’Arsuf, est fait cheva- 
lier, LV, 30. 
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lurcin (Baudouin d'), est pris par 
les Sarrasins, IIL, 331. 

Isuecix (Jean d'},svivneurde Baruth 
où Béryte, tuteur de \'arie de 
Montivrrat, reine de Jérusalem, 
I, 263. 

Insux (Jean d'}, comte de Jaffa et 
seigneur de Baruth, 111, 230, 
244, 389. 

Buts (Gui d'}, III, 331. 

Eur (l’),.1, 280. 

Icoximm, 1, 177, 178; ILE, 1, 6, 
9, 10, 462, 

Iconruw (sultan d'}, Vov, Jathatin, 
Son fils, aussi sultan d’Iconium, 
est tué par Théodore de Lascaris, 
1, 140. Voy. Ezsoddin Cairaus. 

Î0s, première abbesse d'Argensol- 
les, IT, 28. 

Ioz de Boulogne, 1, 73; EV, 200. 

[ce ox Fnasoz, IE, 290. 

Eursniaux (les), VI, 74. 

Inpes, I, 2023, 232. 

Ixus, VI, 231. 

lsçsnrnce pe DanrmaAnx, femme 
de Philipne Auguste, répudive, 
[,9,— 72, 291. 346, 416. Sa 
mort, IT, 314. 

Fngruensis \comitatus), 1, 504. 

[sxocexr 11I, pape, favorise les bu 
rons anglais, À, 44, Presse Phi- 
lippe Auguste d'entreprendre la 
conquéte d'Angleterre, 19, Rce- 
çoit l'hommage que Jean Ini fait 
de son rnyaume, t4id. Gagné par 
l’argent de Jean sans Terre, il 
lève l'interdit, 22, 93, Casse la 
charte, 26, Fulmine contre les 
évéques révoltés, 28,29, Envaic 
un legat en France, 41. Excom- 
munie Louis VILL, 35, Sa mort, 
32, 36, 53. Ordonne de faire 
une croisade contre les Albi- 
geois, 55, Envoie un légat en 
Languedoc, 59, 60. Confirme la 
nomuation de Simon de Mont- 
fort,41,02,64,66. Déclarelesen- 
fants de Philippe Auguste et d'A- 
gnès de Méramielégitimes, 72,73, 
—31.ProtégeThihand, comte de 
Champagne, 82, 43. — 97, Ac- 
cordel'investiture du royaume de 
Sicile à Frédéric dont il est 
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nommé tuteur, 99.— 100, 191, 
105,108, Il favorise Otaker, 107, 
—— 109, 110. Se brouille avec 
Othon ILI, l'excommunie et de- 
clare ses sujets absous du serment 
de fidélité, 412. Appelle Frédé- 
ric [en Allemagne, 4143, 115, 
116. Se déclare entièrement pour 
Frédéric, 117. Couronne Pierre, 
roi d'Aragan, 445, 146.— 147, 
148, 197,499, Il interdit la Cas- 
tille, 160. Il lève l'interdit et 
excommunie Alphonse, roi de 
Léon et sa femme Fléonor, 161. 
Iles alsout, 102, 163. — 184, 
266, 267. Écrit à Saphadin, 
ibid, Tient le grand ranrile de 
Latran , 269.— 434, 481, 504, 
905; II, 154 ; III, 19, 133,135; 
IV, 153, 155, 158; V, 303; 
VI, 26, 161, 229, 

Exnocenr IV, pape, E, 70, 87; IT, 
242, 315, 347, 389, 406, 416, 
477,478, 480, 499 ; LIL, 34, 37, 
45, Se retire à Lvon, SU et suiv. 
— 06, 70, 79. Fait siguer les 
privilèges de l'Eglise romaine el 
reçoit de grands présents, 82. 
Ordonnances du pape touchant 
les Tartares et la croisade, 84 «t 
suiv,, 87. Dépose Sanche IT, 
roi de Portugal, 96. — 98, 100, 
123, 427, 444, 445, 450, 156, 
159, 166, 169. Voit Le roi à 
Lyon, 182-185. — 188, 204, 
205, 211, 224, 259, 337, 3%, 
414, 429, 433, 440, 441, 452, 
487. Écrit au prince Sartach sur 
sa conversion , 475. — IV, ül, 
74, 78, 83, 84, 84, 197, 234. 
258, 239, 401, 406; V, 265, 
267, 28%, 280, 292, 297, 304, 
312, 318, 392; VE, 4, 5, 6, 7 
8,9, 10,11, 12, 43, 19. Accuse 
Courad, 16, 17, — 18, 20, 21, 
22, 23. Sa mort, 24, 25, 26. — 
30, 41, 33. 34, 3%, 38, 37, 40, 
42, 78, 147,148, 154,159, 153. 
Favorable à l'Université, 154. De- 
venu peu favorable aux men- 
diants, 155, — 156, 158, 161. 
Resireint leurs priviléges, 182. 
183, 164. — 163, 168. IRI, 
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186, 234, 235, 236, 238, 307, 
308, 309. 

Ixsocensr V, pape, V, 213. 

Ixquisrrion. On l'établit à Tou- 
louse, Li, 478. On chasse Les in- 
quisiteurs de cette ville, 243. 

Israonucrion Dr L'ÉvanciLe érane 
neL, attribuée à Jean de Parme, 
général des Cordeliers, VI, 455, 
156, 157, 158, 100, 161, 186, 
187, 188, 191, 206. 

Envexrarmk nu TRÉSOR DES CHaR- 
TES, fréquent usage qu'en a fait 
Tillemont ; mode de vérification 
adopté par l'éditeur pour les ci- 
tations de cet inventaire, 1, vrn, 

Iréurus (chronique d'}, ouvrage 
cité, I, 14. 

Inèxe, fille de Théodore Lascaris 
et d’une princesse d'Arménie, 
femme de Jean Ducas, empereur 
de Constantinople, I, 173. 

laérü, abbé, 11, 249. 

IazanDr, 1, 138. 

Isaac, empereur de Constantinople, 
I, 93, 220. 

Isaac, disciple de Paperoissole, est 
tué, IL, 4. : 

Isaverze Dp'Axcierrerr, lle de 
Jean sans Terre, L, 40 ; 1l, 238, 
423; VI, 305. 

Isapriie D'AnGouLème, mariée à 
Jean sans Terre, roi d'Angle- 
terre, I, 8, 40. Avait été fiancée 
au comte de la Marche, 73. Se 
marie avec lui, 76. — 331, 444, 
459, 460, 461; IL, 275, 276, 
94, 431, 441, 457, ILI, 144; 
IV, 169, 389; V, 44. 

IsaBELLF D’AkaGox, épouse Phi- 
lippe ls de saint Louis, IV, 142, 
146, 147, 248, 349, 250, 260 ; 
V, 55, 196, 497. 

Esasrice, ou Élisabeth (la bienheu- 
reuse), fille unique de Louis VIII 
et de Blanche de Castille, etsœur 
dr saint Louis, I, 332,419, 421. 
Est accordée avec Hugues, fils du 
comte de la Marche, 460. Meurt, 
V,147. 

IsaRELLE DE BRIESNE, EI, 191 ; 1Y, 
417,418 ; VI, 2, 229, 230, 294, 
205. 
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Isankciu, dame de Normandie, II, 
137. 

Isaszzze ou Elisabeth, fille d'Amau- 
ri, roi de Jérusalem, mariée : 
4° à Henfroy, scigneur de Tho- 
rou, I, 78, 208, 214; 2°à Con- 
rad, marquis de Montferrat, 78, 
234 : 3° à Heuri,comte de Cham- 

ne, 79, 243; 4° à Aimer: de 

ienan, 83, 204,238, 259. Elle 
est Re aussi Mélisente ou Mé- 
lisende, 20%. Sa mort, 263. — 
IV, 417, 418, 

Isaseice, fille de Jean, roi de Jé- 
rusalem, épouse Frédéric LE, I, 
121. Met au monde Conrad, 
133. 

JeASELLE où ÉLLSABKTA DE HaïmauT, 
reine de France, épouse de Phi- 
lippe Auguste, devient mère de 
Louis VHII, 1, 2. Principales cir- 
constances de sa vie, ikid, 4, Elle 
est qualihiée très-sainte reine dans 
une épitaphe, et sainte dans un 
poëme contemporain, ibid, 4,— 
365, 428 : II, 301. 

Lsasrzze, femme de Henri d’An- 
tioche, Meurt, IV, 417. 

Isaseztx, Bille du comte de la Mar- 
che et d'Isabelle d'Angoulême, 
I, 322, 400 ; IL, 8, 433. 

Isaseeis, fille de saint Louis, IE, 
474: 4, 53, 59, 281; V, 208, 
209, 241, 341, 460, 470. 

Isasricx Ds LuxrkmBouxc, épouse 
Gui de Dampierre, IV, 106. 

Isasxzce, sœur de Baudouin le Lé- 
preux, III, 190. 

Lsac, prince de Chypre, I, 235. 
Vaineu par Richard, 236. Meurt, 
238. 

IssurGe De DaxemManx (reine). Voy. 
ingeburge. 

Leuvourc. Voy. Ingeburge. 

Lsewsser, domestique de saint 
Louis pendant sa captivité, III, 
341, 342. 

Isère (rivière de l'), 1, 86. 

Lis, Il, 38, 373. 

Inix (Anseau de l"}, II, 235. 

Isue (Jourdain de l'}, IE, 432, 

szr-Boucuaru (Armodie, dame de 
l}. Vay, Ærmodie, 
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Iswazc, ofBcier de Saleh, III, 288. 
Issouvux, I, 8, 10, 458 : II, 189; 
HI, 133; V, 983. 


Jaccs, ville d’Arsgon, V, 140. 
Jaconins (les), 1, 423. Blanche 
choisit parmi eux les professeurs 
de son fils, 438. — II, 3, 478, 
188,244,2%M,288,417;I1E,452, 
171, 183; V, 92, 305-307, VI, 
12, 25, 26, 53. Etablis par saint 
Dominique, 135-137. Résistent 
au décretdel'Université, 139.144, 
146-151. Envoient leur prieur 
porter leurs plaintes au pape,153. 
Le pape Innocent LV leur con- 
firme le droit d’avoir deux écoles, 
154. — 160 , 161 ; restreint leurs 
priviléges, 162, 163, 164, 
Alexandre IV se déclare pour 
eux, 165, 166. — 169, 170,172, 
174, 176, 177. Trouvent de 
grands obstacles, 478, 470, 181, 
182. On travaille à les accorder 
avec l'Université, 183-186, 188, 
189, 191,192, 194-196. Refusent 
de se soumettre au concile de 
Paris, 197, 198. Députent À 
Rome, 199. Sont favorisés par 
le pape et saint Louis, 200, 201, 
203, 205-207, 209. Ont gain de 
cause, 211,219,214. Persécutent 
l'Université, 21%. Semblent s’a- 
doucir, 216, 217, 220. Sont 
recus dans l'Université, 221, 
222, 226, 227.— 307, 308. 
Jacosixs (provincial des), V, 4. 
Jacosins pr Bavess, II, 146. 
Jacourss De CAEN, V, 307, 
Jacosixs pk Cancassunse, V, 307. 
Jacoutns p8 Comriecsx, V, 365, 
370. 
Jacosrxs D'Évreux, V, 224. 
Jaconins De Lier, V, 225. 
Jacoursxs pe Panis, V, 224, 251, 
Javoniss pr Provence (prieur des). 
Voy. Raïmond, évêque de Tou- 
louse, 
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Issoupux (Marie d’}, 447. 
Issoupux (Raoul 1e ITI, 447. 


Israr (marquis 


d’}, I, 72. 


Jacomixs px Sanrr-Marruret, V, 
Jacqrres, abbé de Saint-Bertin, 11, 
117. 


Jacours, archevéque de Narbonne, 
[V,204, 212, 358. 

Jacques I, roi d'Aragon, fils de 
Pierre roi d'Aragon, 1, #7, 64, 
144, 146. Troubles pendant sa 
minorité, I, 447. Il épouse Flco- 
nor de Castille, 148,156.-— 389, 
409; LI, 181, 104, 209, 20, 
227, 295, 298, 208, 317, 320, 
321, 397, 419, 420, 433; Ill, 
104, 105: LV, 53, 42, 140-142, 
147, 248, 249, 231, 338, 340, 
308; V, 6466, 98, 102, 133, 
2953, 349; VL, 30, 47, 99, 401, 
102. 

Jacques D'ArAGox, roi de Ma- 
jorque, I, 144. 

Jacques De Guise, auteur cité, VI, 
242. 

Jacques (cardinal) légat, évêque de 
Palestrine, 11, 318, 321, 366, 
367, 370, 371, 396-399, 405, 
406, 490; VI, 233. 

Jacques, évêque de Verdun, IV, 
239. | 


Jacques, Gls du roi d'Aragon, 
IV, 398, 399. 

Jacques, jacobin, IT, 339, 

Jacques De Lonmaine, évéque de 
Metz, V, 314. 

Jacques, chef des Pastoureaux, Hl, 
429 et suiv, Est tué, 437. 

Jacques, patriarche de Jérusalem, 
IV, 234. 

Jacques, prérôt de Liége et frère 
du duc de Nancy, II, 326, 327. 

Jacques pe Vire, évéque d’Acre, 
auteur cité, I, 240, 246, 249, 
268, 273, Fait haptiser les en- 
fants sarrasins pris à Damiette, 
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975. — 276, 278, 270, 289, 988, 
287, 14: LV, 223; V, 72. 
Jaex, ville d'Espagne, V, 104. 
Jarra, ville de Palestine, ILE, 447 ; 
» 483. 

Jarra (ronte de), IV, 450; VI, 
206. Voy. Prienne (Gautier comte 
dc), et fran d'ibelin. 

Jamvnizx (sire de), Voy. Joinville. 

Jamas, lieu d'Égypte, III, 258. 

Janxac, II, 456, 457. 

Janxac (sire de). Voy. Geoffroy de 
Lusignan, 

Janwac (terre de), IV, 204. 

Jay (Jean le), LI, 472, 

Jras XXI, pape, V, 103, 243. 

_ XXLE, pape, 1V,227,241; V, 

16. 

Jan, roi de France, IV, 6, 48, 
123, 382. 

Jaas, envoyé par Sartach à Inno- 
cent IV, II, 475. 

Jaxxn’Assevizze, doyen d'Amiens, 

uis archevéque de Besançon, 
; 358. Fait cardinal-évèque de 
Sabine, 359. 

Jnan, abhé de Clairvaux, TV, 77. 

Jean, abbé de Pontigny, 11, 389. 

Jrax, abbé de Saint-Lucien, LY, 
232 


Juan, abbé de Saiat-Victor, exécu= 
teur testamentaire de Louis VIII, 
I, 419, 489, 490; IL, 191, 
422 


Juan p'Aix, évêque de Verdun, 
IV, 238. 

Jeax, Anglais, médecin de Philippe 
Auguste et doyen de Saint-Quen- 
tin en Vermandoïs, VI, 435. 

Jeux, archevéque d'Arles, 11, 298, 
420, 

Jean, archevéque de Mitylène, 1, 
493 d , 


Jzax, archeréque de Tolède, IL, 
175, 
Jran, archidiacre de Chälons, I, 
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Jzax Asan, prince de Valachie ou 
Mysie, roi des Bulgares, fait 
mourir Baudouin, empereur de 
Constantinople, I, 470, 175. 

Jean, aumônier de saint Louis, 


Google 
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député au r l'affaire de 

r niversité, VI 498. 

Jean (saint) l'aumbnier, patriarche 
d'Alexandrie, [, 188. 

Jean pe Bourcocxe, sire de Bour- 
bon, IV, 389, 392; V, 35, 78, 
264 


Jrax, duc de Brabant, épouse 
Marguerite de France, IV, 114, 
Son frère Henri Ini cède ses 
droits, V, 113 et suiv. — 445, 
116. 

Jean II, roi des Bulgares, fils de 
Jean Asan, I, 475. 

Jeax De Camsrat, IV, 61. 

Jæax, châtelain de Lille, IV, 394, 

Jeax, châtelain de Noyon, II, 495. 

Juan (chevalier nommé), [, 248. 

Jeux, comte d'Auxerre, V, 237. 

Jean, comte de Blois, LV, 377, 

Jran, comte de Bretagne, ls de 
Pierre Mauclerc, 1, 86; 11, 85, 
108, 214. Epous Blanche de 
Champagne, 272, 273. Devient 
duc de Bretagne, 335. — 352, 
394, 439; III, 26, 88, 173, 209, 
270,375; IV, 50,214, 215, 384, 
385. Se croise, V, 14,15, — 54, 
90, 92, 1446, 149, 4177, 194, 
221, 274, 291. 

Jrax, comte de Chälon, I1, 44, 
45, 249, 277, 359; V, 259, 411. 

Jran, comte de Ponthieu, V, 16, 
130, 274. 

Jean, comte de Soissons, III, 88. 
Est pris par les Sarrasins, 331,— 
475, 377; V, 43, 46, 274, 975, 

Jeux, conunétable de la reine des 
Géorgiens, I, 282, 

Jran pe Conseu, chapelain du 
roi, V, 147. 

Jaun, er il 227. 

Jax, empereur de Constantinople 
V, 164. ee” 

Jean, évêque de Liëge, II, 325. 

Jrax, évêque de Metz, II, 137. 

Jeax, fils d'Alphons, roi de Cas- 
tille, V, 98, 109. 

Jaax, 6ls de Geoffruy, baron an- 
glais, IV, 269. 

Jnax, fils de Jean d'Avesnes, lui 
sucrède au Hainaut, V, 97: VI, 
283. 
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Jzax, fils inconnu de Louis VIII, 
qu'on suppose être né avant saint 
Louis, L, 431. 

JEAx, quatrième fils de Louis VIIL 
et de Blanche, mort jeune, I, 
420, Second frère vivant du 
jeune roi saint Louis, il est 
accordé avec la fille du comte de 
Bretagne, I, 456-458.—1II, 111, 
135. 

Jzas, fils de Marie, sœur de Henri 
roi de Chypre, IE, 233. 

Juan, frère d’ Anseric, lui succède 
dans laterre de Montréal, LV, 62. 
Renonce à Montréal et à Château 
Girard, IV, 62 

Juan ne Hoxcnte, LV, 440. 

Jeax pe Maisons, chevalier, IIE, 
414. 

Jeux, maréchal de France, ambas- 
sadenr de raint Louis, I 
LI, 253; VI, 116. 

Jeux Marx Le pére), 
IV, 352; V,264; 

Jean LR Mauan, I, 

Jaan ne MreuxG, un | auteurs du 
Roman de la Rose, 111. 

Jxan, moine, II, 93. 

Jras ne Mons, cordelier, V, 1. 

Jan pe Moxrzucon ou Mowruuc, 
auteur des Of im, IV, 60. : 

JRax, seigneur de Montmirel, 
moine de Longpont, IV, 180. 

Jean pe Nanreuiz, évéque de 
Troyes, V, 91,238. : 

Juux De Nasoons. chanoine de 
Notre-Dame de la Rotonde , de 
Rouen, IV, 92, 434. 

Jean n'Orzéans. Se noie dans le 
Thanis, III, 298. 

Jean we Panrs, LV, 250, 

Jrax ne PARME, moine, auteur pré- 
sumé de l'introduction du livre 
l'Évangile éternel, VI, 153-157. 
Voy. Jean de Parme, général des 
Cordeliers. 

Jeux DE Parme, général des Cor 
deliers. Mis par Bollandus au 
nombre des hienheureux, VI, 
157. Est accusé d'avoir trop 
d'estime pour labbé Joachim, 
138. Passe trente-deux ans dans 
an ermitage. Il est supposé le 


, M6; 


auteur cité, 
I, 269, 288. 
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même que Ca qui a fait l'intro- 
duction de l’Érangileeternel, 159, 
160, 186, 206. 

Jaux Dx Ponr- SAmTE - -Maxencx, 
IV, 378. 

Jean (prêtre), III, 418; IV, 431, 

Jzan De Provres, est nommé évêque 
d'Acre, IT, 29. 

Jran sA%s Trans, roi d'Angleterre, 
Traite avec Philippe Auguste de 
la paix et du mariage de sa nièce 
Blanche de Castille avec Louis, 
fils de Philippe, I, 6-9, 17. Ex- 
communié, 18. Fait hommage an 
pape des couronnes d'Angieterre 
et d'Hibernie, 49. Fait mourir 
lermite Pierre, 20, Rappelle 
les évéques expulsés et est absonts, 
ibid. Se prépare à faire la 
à la France, 21. Offre de se 
soumettre au Miramolin, Len 
Prend la croix, 23. Sign 
charte des libertés Aieiesre, 
34. S'en repent, 26. Fait pendre 
une partie de la n de 
Rochester, 27, Ravage l'Angle- 
terre, 30. Se retire devant les 
troupes de Louis VIII, 33, 35. 
Sa mort, 38, 39. Réflexions sur 
sa vie, 40. —63.É ‘pouse Isabelle, 
79, 16. — 115, 153, 249, 329. 
Donaire donné à sa femme, 331, 
332. — 348, 47; IV, 148, 150 
159, 163, 497, 199, 224, 266, 
270, 271, 306; V, 44, 76, 330, 
239 ; VI, 285 

Jean De Saure-Forrans, V, 304. 

Jean De Semoums ou DE Samois 
(frère), qui fut depuis évêque de 
Laäsieux, V, 220, 258. 

Ja Tnisran, fils de samt Louis, 
III, 174, 395, 471, 472; IV, 81, 
128, 290. Est fait comte de 
Nevers, 391.— 457; V, 14, 39, 
43, 76, 77, 01, 148. Meurt, 
162. —'o, 242, 382; ; VI, 433. 

Jrax De Taorss, arc cre de 
Bayeux, LV, 198, 372. 

Jeax DE VALENCE, TE, 300, 400, 
401, 407. 

Jan D= Vursens-cx-Snc, LV, 410, 
411. 

Jzawns p’Anczrrenne, mèérede Rai- 
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mond, comte de Toulouse, I, 
63, 70, 503; IV, 164. 

sant n'Ancawroe, fille de Jean 
sans Terre, [, 40. Épouse Alexan- 
dre roi d'Écosse, 140, 141, 

Jranne, comtesse de Blois et d'A- 
lençou, EV, 205. 

Jrasse Dx BouLocne, 11, 223. Se 
marieavec Gaucher de Châtillon, 
II, 226, 295. — LILI, 483; IV, 
203. 

Jeawve DE Bouesox-VaxpônmE, V 
264, 

Juasnwr px Bouacocne, IV, 129; 
V, 246 

JEANNE DE CoxsTANTINOPLE, com- 
tesse de Flandre, fille aînée de 
: cnpmnet * comte de Flandre, 

Epouse en 1214 Ferrand de Por- 
tugal, 1,14. — 417, 76, 143. Sol- 
licite la Bélivraseae son mari, 
323. — 343, 344, 360, 363-365, 
368, 369. Obtient la promesse de 
l'élargissement de son mari à 
certaines conditions, 390, 391. 
ax conditions ne s'exécuient 

, 392. — 414, 428, 499, 
far. Assiste au sacre de saint 
Louis, 4%4. Traite de la rançon 
de son mari, 439, 440. Con- 
ditious du traité, 441, 442. — 
448, 451; ILE, 145, 146, 189, 
191, 206, 212, 294, 308, Épouse 
Thomas de Savoie en secondes 
noces, 311 et suiv. — 330, 423: 
ILE, 63, 129, 434, 147 ; EV, 84, 

Jzanxe, femme de Pierre, comte 
d'Alençon, V, 242, 244. 

Franxx 1m Navauaæ, fille de Blan- 
che, reine de Navarre, mariée à 
Philippe le Bel, II, 282; V, 236, 
238. 

Jranre, fillede Charles VII, V, 264. 

Tgawwe, fille du comte Raimond 
de Toulouse, Sa dans le 
traité entre le roi et son père, 
IE, 4, 5. Sa parenté avec le frère 
de saint Louis, 7. Reçoit une 
dispense pour se marier avec 
Alphonse, 14. Est muse à Carcas- 
sonne entre Les mains des com- 
missaires du roi, 145. Se marie 
avec Alphonse, 321, #24, — TE, 
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971 : LV, 163; V, 86, 87, 206, 
207. 

Jeawse px Foucères, femme du 
É CT de la Marche, IV, 389; V, 
121. 

Jeanne, mère de Raimond le Jeune, 
comte de Toulouse, I, 383. 

Jeanne, reine de Navarre et com- 
tesse de Champagne, V, 146. 

Jeanne DE lontaœu, fille de Simon 
de Dammartin, IE, 240-242. 

Jranwxe, dame de la Roche-sur- 
You et de Lussou, IIE, 269. 

Jane, reine de Sicile, IV, 163, 

Jénowe ( Vie de saint), ouvrage 
uité, u 493. 2 + 

FAR 21. 

TénusALEM. Perdue par les chré- 
tiens en 4187, 1, 4. — 41, 79, 
116,122. Ext recouyrée par eux, 
135. — 176, 205, 206, 212, 217, 
220, 221. Est prise par Saladin, 
229, 225, 297.— 930, 234, 239. 
Est fortifiée, 240. — 242, 244. 
252, 254, 258, 261, 268, 270, 
979. 273. Ruinée par Conradin, 
fils de Saphadin, 281. — 387; 
III, 49, 22, 28. Prise par les Co- 
rasmnins, 35. 37.—216:1V,373, 

JénusALEM (évêque de), IH, a. 

Jénusazem (gouverneur de). V 
Gautier, 

Jéausazen (patriarche de), I, jé 
134, 135, 186, 187, 223, 467, 
978, 287, 431: IV, 438, 239, 
346, 420, 440, 462; VI, 280, 
294, Voy. Hcracke, Robert et 


ua umE. 

Jésusauem {rois de). Voy. Jean de 
hrienne; Amauri; Gui de Lusi- 
gnar; Baudouin: Frédéric € 

Fe Ma E, 121, sg 1835, 189, 

222 ainfroy prend ce titre, 

VI, 

Pr royaume de), I, 185, 
192, 219, $15, 290, 829, 237, 
273; IV, 418-419, 431, 438, 
449; VI, 2, 19,108 294, 993. 

JzsrmrDDIn (Hossam-cddin}, gou- 
verneur du Caire, III, 283, 854, 
395. 

Joacnit, abhé hernardin, pré- 
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sumé auteur de l'Évangile éternel, 
VI, 155-199, 187, 190, 206, 

Jon, 1, 197, 254. 

Jon, frère ainé de Siracou et père 
de Saladin, 1, 146, 197. 

Joceux, fils de Buémond, priuce 
d'Antioche, 1, 227. 

Jouer (Malek-Djaouad}, neveu de 
Saladia, ILE, 16. 

Joiëxy (comte de), 11, 231 ; III, 
206; IV, 13,104, 105; V, 423, 

Joicwx (Gaucher où Gautier de). 
II, 132, 253, 111, 88, 267. 

Joicax {maison de), 1V, 406. 

Jormvize (Geoffroy III, sire de), 
V, 250. 

Jomvwirir (Geoffroy IV, sire de), 
V, 259, 261. 

Jorsvirce (Geoffroy V, sire de), 
seigneur de Vaucouleurs, V, 
259, 

Joixvurs (Guillaume de), arche- 
véque de Reims et légat du pape, 
1,71, 73, 289, 290, A03, 393, 
324, 345, 301, 305, 400. Sa 
mort, 414, 432, 

JonrvreiJean,sirede), cité, 1,101, 
491, 244-248, 250, 289, 422, 
478, 480, 510, 524, 530: LT, 
231 ; IIL,88, 148, 149,476. Part 

ur l'Orient avec saint Louis, 
209, 208. —- 242,244, 245, 264, 
292, 29%, 304, 310-312, 345, 
319. Est pris avec saint Louis 
pee les Sarrasins, 329 et suiv. 

tdélivré, 375.—378,379,381, 
382, 389, 401, 415, 470, 485, 
486. Cité, IV, 28, 29. Conduit 
la reine à Tyr, 29, — 31,32, 39, 
40-43, 46. De retour en France 
rejoint saint Lonis à Soissons, 
49. — 53, 122, 160, 168, 
202, 225; V, 13, 14, 16, A1, 
39, 484, 167, 172, 204, 216, 
221, 235. De lui et de son his- 
toire, 259 et suiv., 275, 308, 
319, 32%, 326, 337, 338, 343, 
375, 376, 386, 393, 196, 411, 
414, 418; VI, 2931, 243, 246, 


TABLE ANALYTIQUE 


247, 249, 253-257, 259, 261: 
261, 266, 267, 289, 270, 271, 
973, 277-281, 287, 298, 299, 

Jormsn1e (maison de), 1, 2B9. 

Jormvnie (Sinon de), El, 31. 
Secourt Troyes, Assiste 
Matthieu de Lorraine, contre 
Henri de Bar, 45; V, 259, 260. 

Jorré (comte de), E, 204. Voy. 
Lustmnan (Gui de). 

Jorvé {ville de), 1, 222, 242, 247, 
248, 250, 258, 287, 261; IE, 
419, 21, 26, 37, 40, 43, 216, 
403, 443, 449, 409, 490, 472. 
485 ; V, 305: VI, 266, 267, 270. 

Jorré (comté de). 241, 

Joserue (Ioussouf). Voy. Saladis. 

Josseuux De Courvaxt, intendant 
des machines, ITT, 325. 

Jourpaus , fleuve, I, 203, 208- 
210,215; [V, 451; VI, 267. 

Jouaoais (le généralat de}, I, 417. 

Jouapaux px L'Isse, IL, 483 ; IL, 
276, 421. 

Jourpamx {le comte), parent de 
Mainfrov, VI, 74. Sa mort, 127. 

Jovonmrs (les), bérétiques, 11, 289. 

Joyaxvaz (abbaye de), IE, 476. 

Juuez, archevéque de Reims, Ii, 
81. 

Juusz px Marexcz, Voy. Juhel de 
Mayenne. 

Jouez De Mayewnx, archevéque de 
Tours, II, 11%, 119, 149, 254, 
256-258, 204, 397; ILE, 56. 

Jurrs. Chawsés du Pre pat 
Philippe Auguste en 41182, et 
pbs en 1198, I, 284. Règle 
ments pour arréter leurs nsures, 
2905 :11, 77.288, 289. Chassés 
de Bretagne, 394; IV, 208. 
Massacrésen Angleterre, 308.— 
V, 286, 287, 291-293. Saint 
Louis travaille à leur conversion, 
204 et suiv. — VI, 380. 

Jozten De Pésonxz, [V, 194, 195, 
223. 

Jusronex, 22. 
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Kanax, seigneur de la cour de 
Caiuk-Khan, IT, 220. 

Kasnczrw (château de), II, 99. Ap- 
pelé quelquefois Guerclin et Gnar. 
plie, 100, 146. 

Karrres px BaaDaD (extinction 
des), IV, 425, 428. 

Kawez Mauomer. Voy. Camel. 

ErentcwonTH ss de), IV, 325, 
326, 329, 330. 

wonTH (ahbaye de), IV, 325. 

Kanr (comte de). Voy. Bourg (Hu- 
hert de). 

Kawr {comté de}, I, 26, 33, 35. 


Lans (le , auteur cité, I, 19, 
370, 421, 434, 433, 300: V, 
280. 

Lasovue, 1, 120; IV, 89; VI, &, 
8, 70, 71, 131, 

Larronp (château de), I, 39. 

Lagio (forét de), V, 36. 

Lacm, 11, 278, 

Larczs, 1V, 97, 281. 

Larcouerrx (François), auteur cité, 
I, 524. 

LamnaLLe (seigneurie de), II, 220. 

Lampunr Le Bècur, fondateur des 
bégnines, V, 309. 

Lamsesc (château de), LE, 197. 

Lamazru (concile de), 1V, 289. 

Lawsne (rivière de}, IV, 83. 

Lamecn, I, 48. 

La More, Voy. Mote (Gérard de 


la). 

ones (ile de). Saint Louis y 
aborde, 1V, 40. 

Lancea, Surnom de deux frères : 
Galvan et Frédéric, VI, 3. Sur- 
nom de Mainfroy, ibid. 

Lawpais, VI, 231. 

Landesium (l'abbé de) au Landais, 


I, 472 ; VI, 251. 
Lanozsr (ou Lancrais) en Tou- 
L4 


Pnired x CGO0gle 
€ 
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Kev. Voy. Caiuk-khan, 

Kiexa (Norman de), 11, 211. 

Kræoure (comtesse de). Voy. Har- 
guerite, 

Kizins-Anscaw, sultan d’Iconium, 
I, 177. 

Krmaurexs, nom donné aux Mame- 
luks, IL, 398. 

Kmesrox, ville d'Angleterre, 1, 48, 
296, 308. 

Kjoxar, sultan. Vo. Quiothar, 

GHTON, auteur cité, 1, 39, S1 ; 

IV, 307, 396 : V, 188, 192: VI, 
25, 291, 292, 


Kryreror. Voy. Anighton. 


raine, 1, 331, 332, 459; LI, 
4 


Lançexs (l’évêque de), I, 400 ; Y, 
16. Voy. Robert et Hugues, abhé 
de Clani. 

Lançron (Etienne de), archeréque 
de Cantorbery, IE, 386. 

Lancuxpoc, I, 52-54, 57, 59, 63, 
66, 69, 74, 304, 308, 307, 309, 
315-317, 329, 357, 370, 380, 
386, 389, 302-304, 408, 413, 
465, 467, 497, 504, 512, 513; 
IT, 10 ; IV, 212, 250, 366, 387, 
375, 305, 404 ; VI, 246, 288. 

Laxcuanoc (les états de), VI, 280. 

Lanvion (seigneurie de), II 220. 

Laopicés, I, 169, 182, 185. 

Laon, 1, 520; II, 1430, 214, 252; 
III, 118, 153. Saint Louis y 
vient, IV, 10. 

Laon (abbaye de), II, 213, 

Laon (archidiacre de), IV, 404, 
238, 239. 

Laon (chapitre de), LV, 265, 374. 

Laox {concile de;, I, 467. 

Laon (le doyen de), I, 520. 

Laon (l'évêque de), I, 400,440. Voy, 
Anseime. 

Laon (le prévôt de), LV, 194. 


25 
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Lariox, heu situé pres de l'abhaye 
de Foignv, Il, 30, 

Lars (Alvarez de), E, 163, 164. Sa 
mort, 463. 

Lana (Fernand, comte de), frère du 
précédent. Meurt, 1, 165. 

LantarRr (Hugues), un des ami- 
raux de la flotte de saint Louis, 
III, 202. 

Lastarrs (Théodore), I, 469, 170. 
Epouse Marie, fille de Robert, 
empereur de (Constantinople, 
173. lathatin Im fait la guerre, 
178. Il tue Jathatin, 479, 1480. 
— VI, 24, 

La Srnux (Louis), auteur cité, E, 
423, 43%: V, 230, 264. 

Latekine, en Toscane, VI, 416. 

Lares (chäteau de}, en Lauguedoc, 
II, 296; IV, 338, 39. 

Latins (les), 11, 2,3, 5; VI, 29, 
78, 101. 

Laraax (basilique de, VI, 59. 

Laruan (concile de}, Voy. Concile 
de Lairan. 

Larnan (église de), I, 469. 

Larnax (palais de), VE, 58, 105, 
305. 

Laurac, en Languedoc, IV, 139. 

Launacuus (droits de l’Aragon 
sur le}, IV, 138 

Latkan (château de}, IT, 248. 

Launexr {saint}, archevêque de 
Dublin en Hihernie, I, 325, 

LaurenT (frère), cordelier, III, 
211. 

Laurenr, docteur de l'Université, 
VE, 173, 100, 222. 

Lausanne (évêque de). Voy. Thu- 
mas. 

Laururce (le vienmte de}, IX, 4:32; 
IT, 69, 256. Voy. Laurrec (Ber- 
nard et Pierre de), 

Larruec (Bernard, vicomte dei, 
III, 421. 

Lavrnec (Pierre, vicomte de), EI, 
431. 

Lavaz {la dume de), mère de Gui 
de Montinorency, V, 52. 

Lavaur, E, 410, 509; IF, 483, 

Lxsarr, doyen d'Orléans, 1, 370. 

Laprer. Voy. Albret, 

L'Eciuse, 1, 391, 391, 439. 
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Lécat pu parx, Voy. Simon, cardi- 
nal de Sainte-Cécile, Aaout de 
Paris ou de Grasparmi, évêque- 
cardinal d'Albane, Romain, car- 
dinal de Saint-Ange, 

Léces (frère), disere à Royaument, 

, 494. 

Lercrsren, ville d'Angleterre, IV, 
307. 

Laicesren (comté de), 1, 43. 

Lrrcesren (comte de). Voy, Moni- 
fort. 

LricesTen (la comtesse de}, sœur 
de Henri IE, LV, 173, 174, 476. 

Le Maisrue, anteur cité, IV, 49, 

Lemrse et Lremone, noms donnés à 
Limisso, port de l'ile de Chypre, 
VI, 247. ses 

Lrxs, ville d'Artois, 1, 9, 45, 529. 
EH, 301. 

Lens (comité de), 1, 43. 

Léozrx, prince de Galles, I, 49. 
Fait des courses en Angleterre, 
140, t41.— IV, 291, 

Léo», roi d'Arménie, I, 184, 

L£ox (érèque de). Il est excommu- 
nié, I, 460.— V, 97, 

Léon {Guilomar de), Son traité 
avec saint Louis, IE, 99. 9219. 

Liox (royaume de}, 1, 142, 1468, 
149, 151, 162, 163, 166. 

Léox (roi de}, 1, 158.Voy. Fernand 
et Alphonse, 

Léoxanp (frère), cordelier, VI, 
158. 

Léorocn, duc d'Autriche, 1, 110, 
118. 

Léry {saint Louis à), FV, 134. 

Lesdunum où Lugdunum, Voy. Lou- 
dun, 

LésiGnax (Gui de). Voy. Zusignar 
(Gui de}. 

Lruvox. Voy. Leon, 

Levawr (Jacques de), un des ami- 
raux de la flotte de saint Louis, 
III, 202, 

Lavis (Gui de), maréchal de Mire- 
puix, 1, #10 ; II, 5, 46, 378; li, 
70. Se cruise, V, 16.— VI, 301. 

Lévis (N.. de). II, 418. 

Lévis (Pierre de), seigneur de Mire- 
poix, LT, 418. 
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Lavis, seigaeur de Mirepoix, V,147, 

Lévis {Simon de, II, 225, 224, 

Lawxs (prieuré de), IV, 309, 313, 
316 


Lewes (bataille de), IV, 309, 313, 
323; VE, {, 

Lewis, prince de Galles. Voy.£éo- 
lin 


Lexiwron {Étienne de), IT, 400. 
Laz, rivière du Languedoc, I, 497. 
Lrancour, I, 298; 1V,91, 234. 
Licue (comte de). Voy. Tancrède. 
Licus{comtéde), 1, 95,100; VI,15. 
Lrscx, 1, 1497; V, 309, 310. 
Liécx {archidiacre de}, IV, 238. 
Lréer (chapitre de), 11, 326. 
Lica(diocèsede), IV, 241; V, 28. 
Liëce (église de), VI, 284. 

Lrécs (évêque de), ILI, 487; V, 7. 
Voy. Jean, 

Liécs (évêque de). Voy. Guillaume, 
évêque de Valence. 

Lrécx (prévôt de). Voy. Jacques, 

us du TER Nanci. 

ses (abbé de). Voy. Hugues. 

Luxv ra du), EI, 270. 

Lionèens, LI, 41, 

Lréar (bataille de}, entre le comte 
de Bar et le comte de Luxem- 
bourg, V, 57 et suiv. 

Liçxr (châtellenie de), V, 58. 

Licwox (Gautier de), V, 430. 

Licus à Cologne contre Marguerite 
de Flandre, LV, 12, 

Lreue contre La France, 1V, 1444, 

Limows, 11,213; cf. VI, 931. 

ME ù I, 364, 369, 391, 439, 441, 

42. 

Lrirunomre, I, 74, 422, 437, 438; 
LY, 118. 

Lurrsoxxe (comté de), 11, 224, 


Lazxens, I, 13, 14. 

Limsounc (duc de). Voy. Faleran. 

Loœwecuox, VI,247.Voy. Limesson. 

Luençox, VI, 247. Voy. Limesson. 

Lrmesson (ville et port de}, en 
Chypre, I, 235; LIL, 206; IV, 
34; VI, 247. 

Lower, ville du Périgord, IL, 351, 
352. 

Lnaxare (Jean de), III, 8. 

Lousse et Lruisso. Voy. Limesson. 
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Limoc»s, [, 332, 343, 599. 

Lrmoces (évêque de), LV, 163,213, 
386. Voy. Durand, Aimery de 
Malemort. 

Luoess (vicomte de). Voy. Gui et 
Guillaume. 

Lrmoczs (vicomte de), IV, 162. 

Lmocss (vicomtesse de), ÎV, 179. 
Vay. Marguerite. 

Lonosix. Voy. Limousin, 

Lamousrx, E, 40, 66, 75, 340,354. 
Est conquis par Louis VIII, 157. 
— 162, 210, 215. 

Lamoux, [V,138,139. 

Liwoux (Lambert de 11, 17, 48. 

Liscozx (château de), 1, 45, 300. 

Lincocx (évêque de), II, 384, 389; 
IV, 170, 176. 

Liox (le), surnom donné à 
Louis VIH, À, 447. 

Laprz (seigneur de), II, 234. 

Livsx, auteur cité, VI, 127. 

Laex, abbaye de Bénédictins, sur 
la Rille, au diocèse d'Évreux, 
L, 343. 

Liriacum (saint Louis à}, IV, 391. 

Lis (abbaye du). Voy. Lys. 

Lissonxr, patrie de saint Antoine 
de Padoue, I, 324. | 

Lisraux (évèque de}, Voy. Jean de 
Semours, Guillaume d'Asnières, 
Gui de Harcourt, 

L'rs18. Voy. Lille, 

L'rscesonxs, Voy. Lilebonns. 

Livox, fils d’Aithon, roi d’Armés 
pie, est fait prisonnier, EV, 459. 
Délivré, 460. 

Livonie, +: 239. 

Livounse, VI, 108. 

Locuss, ILT,293; 1V,233 ; V, 393. 

Lonève, I, 66. 

Lonkve (évêque de), IL, 485. Voy. 
Guillaume. 

Lopr, VE, 9, 

Lorxc (le), rivière, 1,328. 

Locrono, V, 97. 

LomAGxe (vicomte “ .Voy.Athon. 

Lompanoix, 1, 52, 113, 525, 128: 
IV, 83; VE, 9, 18, 83, 78, 82, 
03, 05, 106, 107, 408, 110, 144, 
115 


Lommanos, 1, 126. Frédérie leur 
déclare la guerre, 127. Le pape 
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fait la paix, 14:d., 128, 131. Le 


pe leur demande des secours, 
136, 137, 138, 139. Dépouillent 
des enfants, 266, — 11, 354, 368, 
369; VI, 107,115. 

Lomsanos (Irs} [usuriers], chassés 
de France par ordre de saint 
Louis, V, 71. 

Lomsens, en Albigeois, III, 160. 

Loxpres, [, 21, 12, 23. Est prise 
par Les baruns soulevés contre 
Jean sans Terre, 24, Interdite 
par Le pape, 30, 31. La Tour de 
cette ville se rend à Louis VIIL 
42, 44, 48. Est assitoée par l'ar- 
mée de Henri III, 47, 48, 54. — 
141; 11, 238,381, 457, IV,158, 
187, 171-175, 266, 278, 280 
281, 284-286, 289, 294-298, 
4, 308-310, 412, 413, 318, 
317, 430, 436; V, 3, 304, VL, 
284. 

Loxores (l'évêque de), I, 347; IV, 
176, V, 72. 

Loxesoyau (forêt de), donnée à 
l'abbaye de Royaumont, IV, 92, 

Loxcchamr (manastère de), IV, 
230, 263, 416; V, 133, 336, 
238, 239, 306, 307; VI, 268. 

Loncproxt {abbaye de), au diocèse 
de Soissons, de l'ordre de Ci- 
teaux, I, 297, 493, 434, 458, 
490 ; 11,213; IV, 70, 114, 259, 
334; V, 86, 

Loneuz-Érte, Voy. Salisbury. 

Loscurvaz (Guillaume de), IV, 
394. 

Lopez 0e Ilano, V, 109, 110. 

Lonpar (château de), remis aux 
envoyés du roi, LE 16, 

Lonerrs, eine de Jean de Darn- 
pierre, LV, 22, 

Lonnaine, Î,73, 115. 

Lorraine ‘duc de), 11E, 1410; V, 
#7. Voy. Jacques et Marthieu, 
Lonnis est donné en apañuge à 
Louis VIII par Philippe Auguste, 
1, 11: Il, 183, 180, 190, 353, 
472, 473; LV, 261; V, 36, 87. 

Lonnus (Eudes de), évêque de 
Bayeux. Voy. Eudes. 

Loauis (Ftienne de}, chanoine de 
Reims, Y, 71. 


FABLE ANALYTIQUE 


Lonnis (traité de), 11, 480. 

Losva, III, 9. 

Loruarre, empereur d'Allemagne, 
1,88. 

Lorean, 1, 73. 

Lououx, I, 454,455, 457,48; II, 
212; IL, 406. 

Louic (prieuré de), près Dourdan, 
fondé par Louis VIL, IV, 83, 

Louis. Voy. Zéulin. 

Louis Le Désoxmaine, Ï, 140. 

Lou VI, dit ze Gros, roi de 
France, 1, 77, 131, 207, 458, 
460; IE, 110,118, 343: IV, 188, 
20%; V, 36, 133, 134, 360. 

Louis VII, le Jeune, roi de France, 
1, 244; 11, 138, 161, 343; EV, 
63, 91, 97, 206, 339, 400; V, 
22, 134; VI, 238. 

Louis VIII, roi de France. 

Sa naissance (1187), I, 4, 4. 

Malade de la dyssenterie, il est guéri 
par l’attouchement de reliques, 
5. Gilles de Paris lui adresse son 


pie sur Charlemagne, ibid. 
n pro de le marier ave 
Éléonor, sœur d’Arius, due de 
Bretagne, ibid. Son mariage avec 
Blauche de Castille (1200), 6-9. 
Rigord lui dédie son Histoire de 
Philippe Auguste, 10, Est fait che- 
valier et comte d'Artois. Apa- 
page qu'il recoit de Philippe Au- 
guste son rl ibid, Accorde di- 
vers articles aux échevins d'Ar- 
ras, 12, 44. Conduit Ferrand à 
Péronne et prend Aire et Saint- 
Omer. Renaud de Boulogne lur 
abandonne son comté, 48. Dis 
pose de l'Artois dans son testa- 
ment en faveur de Robert, 16, 
Fait lever le siége de La Roche- 
du-Maine, 47. Envoie des trou- 
pes en Angleterre, 30. 
Malgré lexcommunication, 
our l'Angleterre (1216), 31, 
2. Il s’embarque à Calais et met 
en fuite Jean sans Terre, 33. Fait 
son entrée à Londres, 34. Prend 
Winchester, ibid. Est excom- 
munié, 33, Envoie des députés 
au pape, 96, Attaque Donuvres, 
37. Est repoussé, 38. Rend les 
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ota Mi avait ds ‘des 
cie rh Prend Hartford ; 'se 
conduit mal avec les-barons, 42, 
Conclut une trêve et revient en 
France (1217), 44. Retourne en 
Angleterre, ibid. Est défait à Lin- 
coin, 45. Lève le siége de 
Donvres et demandé du secours 
à von père, 46.:Assiégé dans 
Londres, demande à traiter, 47. 
Conclut un traité avec Henri III, 
48. Le légat le décharge de l’ex- 
communication, 30, Ilemprunte 
aux habitants de Londres, 51. 
Il revient en France, ibid. Son 
expédition contre les Alhigeois, 
#2. — 61. Li arrive en Langue- 
doc, 82, Retourne en France, 83. 
— 68. Il repart pour Le Langue- 
doc, 49, 71. Protége Blanche de 
Navarre, 80. — 81, 86, 87, Est 
envoyé son père pour s’al- 
lier AE a rédéric Il, empereur 
d'Allemagne , 115. — 140. Son 
démélé avec Henri, roi d'Angle- 
terre, 141.— 148, 156,157, 184. 
165, 167-169. Succède à son 
(1223), 288. Est sacré, 
89, 298. Ses premiers actes, 
291-298. Aatorise des commu- 
nes, ibid., 209. Résiste aux 
exigences du roi d'Angleterre, 
300, 301, 303, 306, Montre 
beaucoup de zèle pour la guerre 
du Languedoc, 307-309. 
12234. Accepte les droits d'Amauri 
de Montfort sur le comté de 
Toulouse et le reste de l'Albigeoïs, 
313.— 319, 322, 398. Refuse an 
pepe de prolonger la tréve avec 
es Anglais, 329, 330. S'accorde 
avec le camte de la Marche, 331- 
833. Commence les hostilités 
contre les Anglais, ibid. Assiége 
la Rochelle, 334, 335. Se rend 
maitre de la ville, 338-339. Sou- 
met tout le Poitou, 340, Revient 
tromphant, 441. — 344, 346, 
347, 381, 353-397, 364. 
122%. Mande le faux Baudouin, 
385. Le met à l'épreuve, 368. 
Le convainc d'imposture, 367, 
368. — 373, 379, 381, 383. 
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1228. Est pressé de recommencer 


la guerre des Albigeoïis, 384, 385. 
Entreprend cette croisade, 386. 
389. Consent à la délivrance du 
comte de Flandre, 390.— 393.Se 
. à aller en Languedoc, 
894. Se met en route avec de gran- 
des forces, 395. — 404. Se rend 
maître d'Avignon, 405. Sournet 
presque tout le Languedoc, 408- 
408, Reprend le chemin de la 
France, 408-411.Tombe malade, 
413. Meurt, 414. Eloge de son 
caractère, 415-417. Son testa- 
ment, 418. Ses enfants, 410-421. 
—498 : II, 30, 77, 94,124,464, 
107, 223, 224, 253, 225, 429, 
404: IV, 98, 100, 101, 116, 
132, 145, 159-197, 485, 284, 
233, 261, 268, 333, 394; V, 
287, 376; VI, 37, 280, 303. 


Louis {saint}, roi de France, 1, 56, 


6%, 74, 76, 86, 88, 89, 98, 139, 
144, 166, 108, 189, 271, 978, 
280, 49%, 206, 299, 391, 335, 
839, 391, 413, 414, 418, 420, 
421. Sa naissance, 422-424. Son 
baptême, 425. Son extérieur, 
4286, 4217. 


1226. Apprend la mort de son 


père, 428-430, Est fait chevalier; 
441, 432. Son sacre, 433-437, 
Ses heureuses dispositions, 438. 


1227. Quelques seigneurs se ré- 


voltent contre lui, 451. Il marche 
contre lesrchelles,4%2. Fardonne 
au comte de Champagne, 453. Va 
à Chinon, ibid., à Tours, à Chi- 
non, à Loudun, 454, à Curzay, 
à la Chartre-sur- Loir; vient à 
Vendôme, 455. Y fait un traité 
avec les rebelles, 456.481. Ré- 
compense le comte de Boulogne, 
463, — 464. Réduit en sonpou- 
voir la ville et le comté de Tou- 
lonse, 487. — 470, 472, 473, 
Tient sa cour à Vernon, 474. 
476. Se trouve à Longpont, ibid, 
à Saint-Germain-en-Laye, 477, 
sé Eng d'Orléans, et à 

onthhéry; nouvelle conspira- 
tion, 178 Les Parisiens insert 
à son secours, 470. — 480-482. 
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1228. Saint Louis à Fontainebleau, 
45; à Saint-Germain-en-Lave, 
486, 487. Il confirme des privi- 
léges accordés par son père, 488. 
Fonde l'abbaye de Roysaumont, 
489-493. Il vient souvent à Beau - 
mont, Asnières et Royaumont, 

ur aider à la construction de 
Fébba ye, 493. Actes de dévotion 
et d'humilité qu'il y pratique, 
494, 495, Donations qu'il fait à 
ce monastère, 496, 497. — 506, 
510-513, 518, #17. Nouvelle 
conspiration de ses barons, 518. 
— 527, 529. 

4229. Attaque le comte de Bre- 
tagne, 590. Assiége Bellesme, 
Sa. S'en rend maître, 532, 533. 
— 535, 538, 539. Son traité de 
is avec Raimond, comte de 

oulouse, II, { et surr. — 10, 
KRend une ordonnance contre les 
hérétiques, ibid, Donne à Phi- 
lippe de Montfurt une partie de 
l’Albigeoiïs,1{.—14.Sapaixavec 

, comte de Foix, 17, 27. 
Fonde l'église de Sainte-Cathe- 
rine-de-la-Couture, 29. Entreen 
Bretagne avec une puissante 


barons de cesser la guerre contre 


le comte de Champagne, 39, Se. 


dirige contre eux, ‘bid. Campe à 
Yîles, 40. Revient à Paris, 43. 
1230. Envoie Guillaume, évéque de 
Paris, solliciter les seigneurs de 
Bretagne, 48,—49,51-55. Prend 
Angers, 56. Ses vassaux l'aban- 
donnent, 57, Forme une armée 
contre le roi d'Angleterre, 63-65. 
Assiége le château d'Oudon, 67. 
Con e les biens des seigneurs 
de Normandie, 69. — 71, 74- 

717, 80. 

1331. Accorde la paix au comte et 
à la comtesse de Ponthieu, 94, 
Son traité avec Guidomar de 
Léon, 99. Part de Vincennes 
pour co ir la e, 
100. Trève, 101, 102. — 104. 
108, 110, 312, 113, 117, 118, 
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1232. Saint Louis renouvelle son 
traité avec l’em Frédé— 
ric II, 129. — 131, 133. Fortife 


Augers, 136. 

1233. Il, 138, 140, 142-144, 146, 
149. Ses débats avec l'arche- 
vêque de Rouen et l'évêque de 
Beauvais, 150-153, — 155, 158, 
160. Saisit les biens de l'ér 
de Beauvais, 184 et suir. -— 169, 
171. 

1234. Saint Louis à Lorris, 183.— 
186, 188, 1890, 201, 203. De- 


mande læ- main de e 


209. Arme contre le comte de 

e, 410 Prend Ondon 
pa Accorde une 
tréve, 214. Fait la paix, #16. — 
319, 222, 227-235. 

1235. 237, 239-241, 247-249, 253, 
259-261, 263-266. 

4238. Fait la gnerre à Thibaud, 
27% et sui. Li mcotdr la paix, 
279. Atteint l’époque de sa majo- 
nité, 28? et suiv. — 287, 289, 
200, 393,294, 

1237. 299, 301-303. Le Vieil de la 
Montagne veut le faire assassiner, 
304 et suiv. — 307-410, 313. 

1238.318,321, 324, 345, 3:40, 333. 
Achète la couronne d’épines, 
336 et surv. 

1239. 330, 359, 353, 35%, 356. 

1240 372, 374. Guerre de saint 
Louis contre Trincavel, 376 et 
suiv. — 390, 393. Naissance de 
sa fille Blanche, 394. 

1241. 309, 401, 403. Saint Louis 
fait brûler le Talmud des Juifs, 
408. — 410, 412, Fait bâur la 
Sainte-Chapelle, 412 et suir. — 
421. Assemble la noblesse du 

‘aume à Saumur, 424.Faitche- 
vabier son frère Alphonse, 428.— 
426, 428. Le comte de la Marche 
oblige saint Louis à un traité 
désavantageux, 429 et suir. Les 
comtes de la Marche et de Tou- 
louse et le roi d'Aragon se 
japon aux Anglais contre saint 


is, 490 et suiv. Hugues, 
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comte dela Marche, se révolte, 
434 et suiv. 

1242. 436, 438, 443, 446, 449. 
Sant Louis gagne la bataille de 
Saintes, 430, 454, Pardonne au 
comte de la Marche, 456, 437. 
Tombe malade, 464 et suiv. — 
475, 477. . ! 

1243. Traite à Lorris avec le comte 
de Toulouse, 480 et suiv. — 
489, 494, 495, 500. 

1244. III, 44, 49. Va à Citeaux, 54 
et suiv., #7. Sa maladie, 58 et 
sui. Guérit et prend la croix, 
60 et suiv, Défend aux Anglais 
de rien posséder en France, 65. 
— 10. 

1245. 83, 86. Tient son parlement 
à Paris, 87, 88. — 91, 92, Con- 
fère à Cluny avec le pape, 93 et 
suiv, Ote un péage à Ghisnes, 
97. — 104. 

4246. 106, 110. Se prépare à san 
voyage d'Orient, 114. Fortifie 
Aigues-Mortes, 113 ct auiv. Lève 
une décimie sur le clergé, 413 et 
suiv. — 120, 127, 129. Juge 
entre les enfants de Marguerite, 
138 et suiv. — 143, 44%. 

1247. Tient ses états sur son 
voyage, 146 et suiv.— 150, 151. 
Fait des restitutions, mais ne 
rend rien aux Anglais, 152 et 
suiv. — 1455. Fraite avec Trin- 
cavel de Beriers, 158 et suiv. 
— 161. Marche pour défendre le 


D par Frédéric, 164, 


1248. Termine plusieurs aflaires, 
169, 170. londe l'abbaye du 
Lys et donne à divers monas- 
tères, 472 et suiv. Perd son 
fils Jean, 174. Part de Paris et 
renonce à La magnilicence des 
habits, 176. Déclare sa mère ré- 
gente, 180. Vait le pape à Lyon, 
182. Travaille inutilement à ré- 
concilier Frédéric avec le pape, 
183 et suiv. Fait de han 
instances, 185 et suiv. Saint 
Louis s’'embarque avec Les autres 
cruisés, 199 et suiv. Renvoie 
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plusieurs Lialiens, 202. Arrive en 
Chypre, 206.Onyprend lacroix, 
207 et eniv. Il travaille à réunir 
les chrétiens, et à convertir les 
Sarraains, 210 et suiv. — 219.,. 
Fait une trêve entre le roi d'Ar- 
ménie et le prince d'Antioche, 
313 et suiv.— 222, 295. 
1249. Envoie des ambassadeurs à 
* Caiuk-Khan, 227 et surv. Dé- 
clare la guerre au sultan d'É. 
gp 231 ct suiv, S'embarque 
à Limesson, 234 et suiv. Après 
une grande tempéte arrive de- 
vant Damiette, 237 et suiv. 
Prend terre en Egypte malgré 
les ennemis, 241 et suiv. Entre 
dans Damiette, 253 et suiv, Y 
se l'été, 258 et suiv. — 261, 
263-265, 260, 287, 288, 171, Se 
résout à aller attaquer Buby- 
lane, 277 et suiv. Arrivs devant 
la Massoure, 290. 

1250. 293, 297, 304, 307. Attaqué 
par les Sarrasins, demeure enfin 
maître du champ de bataille, 308 
etsuiv., 314. Tombe malade, 319. 
— 322. Est pris parles Surrasins, 
328 et suiv. — 332. Remarque 
sur sa défaite, 333 et suis, Etat de 
saint Louis dans sa prison, 340 
ét auiv. Refuse des demandes 
déraisonnables du saltan, ct 
méprise ses menaces, 947 et 
sui, Conclut un traité avec le 
sultau, 350 et suiv. Refwse de 
faire chevalier Ortai, 363 et suiv. 
Confirme la trève' avec les émirs, 
866 et suis. Refuse un serment, 
369 et suis. Est délivré, 374, 
376, 377. Paye deux cent mille 
livres aux Sarrasins, 377 et suiv. 
Se retire à Acre, 479 et siuv. 
Réflexions sur sa captivité, senti- 
ments qu'il en eut lui-m'me, 383 
et suiv. Se résout à demeurer 
dans la Terre sainte, 388. Ren- 
voie ses frères en France, 391 
et suis. Demande des secours 
eu Occident et en reçoit peu, 
393 et suiv. — 399, Fortifie les 
villes de la Palestine, 403. Sa 
piété convertit les infidètres, 404 


412. — 415-418, 420. 

1252. Fait trève avec les 
tiens, qui ma t de 
442, Vent aller à Jérusalem ; fait 
le prince d’Antioche chevalier, 
fortife Joppé, 447 et suis. 

1353. Appren la mort de Blanche, 
468 et suiv. Prie le pa d'en- 
voyer des évêques en Tartarie, 
472. Euvoie Guillaume de Re 
bruquis aveo des lettres au 

ince Sartach, 476 et suir. Va 

Sidon et prend Bélinas, 485, 
486. Enterre des morts, 189 
et suiv. Quitte la Palestine; ur 
revenir en France, IV,9. Arbitre 
dans la querelle des fils de Mar- 
guerite de Flandre, 9. 

1254. Pacifie le différend des comtes 
d'Anjou et de Hollande, 20. 
Demande la liberté des Dam- 
pue à Guillaume de Hollande, 

Piété de saint Louis, 32, 33, 
45. Arrive à Acre, 32; : au Carmel, 
34; à Chypre, 34. — 39. Dan- 
ger qu'il court en mer, 34-38, 
Ahorde en Provence, 40. Va à 
Aix, 42. Traverse la France, 42- 
44. Entre à Pans, 44, 45. In- 
situe les parlements, 47, 48. 
Fonde une bibliothèque à la 
Sainte-Chapelle, 48. Visite le 
royaume, 9. Assemble les par- 
lements à Paris, 52-60, 

4255. Donne sa lle Isabelle en ma- 
riage à Thibaud, comte de Cham- 
pagne, 59. Réduit les droits de 

gite qui lui sont dus, 63. Rend au 
rieuré de Louic un bois, 63. 
firme les priviléges de l'ab- 
baye de Saint-Jean des Vignes, 46, 
Réunit l'archidiaconé S Po 
toise à l’église de pa 64. 
Renouvelle la trêve avec l’Angle- 
terre, 67, 68. Confirme l'affran- 
chissement des habitants de Vil- 
leneuve Saint-Georges, Valenton 
et Crosne, 87. Marie son fils 
Louis, 67- 69. Visite La Picardie, 
l'Artois, la Flandre, la Cham- 
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pagne, 70 galerie at 
72, 128. Veut se retirer dans 
sremsthre : 8f. 

1256. Tient tine assemblée, 90. 
Visite la Normandie, 90,01,414, 
112,114, 115. Accorde le comte 
d’Anjon avec sa belle-mère, 93. 
AFaires du couvent de La Grasse, 
98-101. 

1257. Fortifie les villes de Nor- 
taandie, 411. Diverses actions 
ee nee, 114 et suiv. 

“a 


126. Examine la Régale 
du Pay, : 126197. Marie Jeun 
son Yolande de Bour- 
gugne, 128-130. Voyages du 
roi, 130, 131. Administration 
de saint Louis, 134, 195, IL fair 
rentrer les croisés dans la juridic- 
tion de leurs suzerains , 136. 
Renonce à <a tions sur 
la Catalo 137. — 4141. 
Counserve les | conquétes de Phi- 
lippe Angnste, 462. Fait la paix 
LEE Harpe 164-166. 

1259. Sai uis reçoit l'hommage 
de Henri ILE, 17#-179. Fait 
arrêter le sire de Couci, 189. 
Le puanit d'une amende, 188. 
Ses démélés avec l’archerèque 
de Eee. 193-199. 

1260 laint des ecclésiastiques 
sandales , 226.. Fonde Îles 
Quinze-Vingts, 224-226. 

1261-1284. Voyages de saint Louis, 
232. Il fonde un prieuré à 
Senlis, 256. 258. Arbitre entre 
le roi d'Angleterre et ses barons, 
300, 302, 303, 336. Marie son 
fil Pierre, 835, 8388, Soutient 
ses droits sur Montpellier, 397. 
Puuit les blasphémateurs, 347. 
— 352, 

1285-1267. Renouvelle le traité 
avecl'Église, 359. Prend lacroix, 
471. Dons de saint Louis anx 
Filles-Dieu de Paris, 381, Ré. 
forme les monnaies, 383.— 386, 
387. Saint Louis donne l'archi- 
diaconé de Sens malgré le pape, 
412. — 413; V, 4,4,5, 8. Se 
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résout à retourner en Orient, 9 et 
suiv. Prend la croix avec ses en- 
fants et beaucoup de seigneurs, 
43 et suiv. Envoie du secours en 
Orient, 18 et suiv. Traite avec les 
Vénitiens et les Génois, 21, 22, 
Le pape lui accorde une décime à 
lever sur le clergé, 89 et suiv. 
Lève ane taille pour son voyage, 
33 et suiv. Fait Philippe, son 
Gls, chevalier, et lui donne uu 
apanage, d4 et suiv. Transfère 
les rois enterrés à Saint-Denis, 
36-39, 41. Va à Heims; fait 
donner quatre cents livres de 
rente à La comtesse de Leicester, 
43 et suiv. Abolit une mauvaise 
coutume à Tournay, 45. Juge 
dans l'affaire de Boson de Bour- 
deilles, 46 et suiv, — 50, #1. 
1268. Saint Louis tient son parle- 
ment à Paris, 52.-— 54,55. Ac- 
corde le comte de Bar avec le 
comte de Luxembourg, 85 et 
suiv. Accorde le comte de Bar 
avec son frère et le roi de Na- 
varre, 59 etsuiv. Tient son par- 
lement, 62, 63. Édouard d'An- 
pie romet de le suivre en 
tient, 66. 
4269. Saint Louis répare les 
torts faits par ses officiers; il 
chasse les usuriers italiens, 70 et 
suiv, Fait sa pragmatique, apa- 
page el marie ses enfants, 74 et 
suis. Continue latréve entrel'An- 
terre et la Navarre ; il souhaite 
conversion de l'Afrique, 79. 
Prendsous sa protection l’abbaye 
et la ville de Pamiers, 81 et suiv. 
— 91-93. Marie Blanche, sa fille, 
à Fernand, prince d’Espagne, 94 
et suiv. — 112, Marie sa fille 
Marguerite, 142 et suiv. 


1270. Saint Louis tient son dernier 


parlement , et fait son testa- 
ment, 146 et suiv. 11 fait des ré- 
pue pour la justice, 121, 

avorise la réunion des dimes aux 
paroisses, 422. Confe le gouver- 
nement du royaume à l’ahbé de 
Sant-Denys et à Simon de Nesle, 
123 eteuiv, Laisse la nomination 
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aux bénéfices à l’évêque de Pa- 
ris, 129, Arrive à Aigues-Mor- 
tes, 136 et suiv. Les Grecs le 
font arbitre de la paix de l'É- 
glise, 1939 et suiv. Arrive avec 
peine au port de Cagliari, et 
est mal reçu des Pisans, 145, 
146. Se résout à aller à Tunis, 
448 et suiv. Aborde en Afrique 
et prend Carthage, 451, 132. — 
186, 157, Attend le roi de Sicile, 
son frère, 158, La maladie se 
met dans son armée, 158 et suiv, 
Il perd son fils, 1683 et suiv., Sa 
add Instructions qu'il donne 
à ses enfants, 164, 165%, Sa 
mort, 169 et suiv. Ses entrailles 
sont portées en Sicile, et ses os 
réservés pour ètre la protection 
de l’armée, 172 et suiv. Ses ob- 
sèques, 201, 


Des miracles de saint Louis avant 


sa canonisation, 210. Pre- 
mière information sur se3 vu 
racles, 214 et suiv. Seconde 
information sur Bmint Louis et 
sur sa canonisation, 215-218. 
Son corps est levé de terre, et 
son chef transféré à la Sainte- 
Chapelle, 219 et suiv.. 222 
et suiv. Fatime de la postérité 
ur saint £ouis, 229, 230. 
31. De ses enfants, 239-251, 
Geoffroy de Beaulieu et Guil- 
lanme de Chartres écrivent sa vie, 
253.385. D'autres auteurs tra- 
vaillent sur sa vie, 255 et suiv. 
De quelques autres vies de saint 
Louis, 264, 264. Saint Louis dé- 
fend les duels dans son domaine, 
267 etsuiv. Les parlements qu'il 
a établis, 270-275. De ses priuci- 
paux ministres et conseillers, 276 
et suiv., 280, 284-288, 290, 291, 
Restitue les usures des juifs et 
travaille à leur conversion, 294 
et suiv, Premières fondations 
de saint Louis, 298-301. I 
établit à Paris les Sachets, les 
Augustins et les moines de Sainte- 
Croix, 301-304. 11 fonde di- 
vers monastères; il donne aux 
Jacobins et aux Cordeliers, 308- 
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308. Fonde diverses maisons 
de béguines et les établit à Paris, 
308-343, 317, 320. Sa piété, 
324-327. Son éducation, 327- 
329. Sa piété dans ses prenviè- 
res années, 930-334, aus- 
térités; de son dormir et de 
son lever, 334-336, Comment il 
passait ordinairement la jour- 
née, 337, 338, Il rejette la mu- 
sique et les comédies, va nu- 
pee porte la hairc, reçoit 
a discipline, 339 et suiv. Mor- 
tification de saint Louis dans 
ses repas, 343, 344. De ses 
jeûnes, 345, 346. Amour de 
saint Louis pour La pureté, 347, 
348. Sa dévotion pour l'office 
“20 de l'église, 349-352, 

rières ticulières de saint 
Louis ; il demande les RE des 
autres, 353 et surv. Respect de 
saint Louis pour les saints et pour 
leurs reliques, 356-358. Quel- 
ques dévotions particulières de 
saint Louis ;4l guérit les écrouel- 
les; ses communions, 339 et suiv, 
Comment saint Louis it le 
vendredi saint, 361-363. Amour 
de aaint Louis pour les sermons 
et pour la lecture. Il fonde une 
bibliothèque, 384 et suis. De 
son humilité, 388. Sa modestie 
dans ses habits, dans ses paroles, 
dans tout son extérieur, 371-374. 
Il recherche les gens de bien. De 
sa grande foi, 375, 376. 5a con- 
duite à l'égard de sa mère, de 
ses frères et de sa femme, 377- 
379. Ses soins pour l'éducation 
de ses enfants, 380-383, Ses 
soins pour avoir dé bons officiers 
et punir les mauvais, 383-388, 
Sa Lois pour ses ofliciers, 387. 
Son courage, 390-392. Libé- 
ral et magnifique sans prodiga- 
lité, 392-396. De ses revenus, 
396, 397. Sa sagesse; il main- 
tient son autorité, 398-401. 
Heureux état de la France sous 
san règne, 402 et suiv. Arbitre 
des princes et des peuples étran- 
gers, 404-496, Son amour pour 
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la paix et l'union; il l'éta” 
blit dans ses États, 406-409. 
Travaille à maintenir ses voisins 
en paix, 409-414, Sa bonté pour 
tout le monde, 412-416, Son 
zèle pour la conversion des 
âmes, 417 et suiv. Rend la justice 
à son peuple, 419-4223, Divers 


éxem de sa justice , 422- 
429. Exact à ne point entrepren- 


dresurlesautres,429 et suiv. Abo. 
lit quelques mauvaises coutumes ; 
son équité dans ses intérêts, 433 
et suiv. Cherche de bons officiers 

ur rendre la justice, 438-440, 

forme de la conduite des juges, 
récompense les bons et punit les 
mauvais, #40, 441. Purge son 
bien par desrestitutions et des ac- 
commodements, 442 et suiv. In- 
violable dans sa parole, 445, 446, 

Lours Hurnx, roi de France, I, 436; 
IV, 123, 1438; V, 76, 228, 229, 
234, 246, 202, 403. 

Lovurs XI, roi de France, 75: V, 
17 ; VI, 300, 

Lovis XII, roi de France, I, 426. . 

Lours pe Beaumonr-su8-Oise, juif, 
V, 29. | $ 

Louis, comte de Blois, 1, 170, 

Louis, comte de Vendôme, ren- 
force Valenciennes, IV, 19. 

Lovs, duc de Bavière, I, 110,119, 
283-284 ; VI, 8$, 89, 107, 440- 
112, 

Louis, fils de Béatrix, comtesse 
d'Anjou. Sa naissance, ILE, 251, 
Sa mort, ibid. 

Lours, fils de Louis le Bègue, V, 36. 

Lours (le prince), fils de saint Louis, 
enterré à Royaumont, L, 497. — 
IL, 64; 1V,607-69, 143, 147,168, 
211, 214-216, 210, 221: V, 241, 
242, 381. 

Louis, fils de Philippe ILE, V, 55. 

Louis, fils de Pierre, comte d'A- 
lençon, V, 242. 

Lours pe Pants, juif, V, 207. 

Louis px Porssr, enfant baptisé par 
saint Louis, V, 297. 

Louisx p£ Boursox , abbesse de 
Fontevrauld, V, 464, 

Louise pr Savors, mère de Fran- 
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is I, Une histoire manuscrite 
: Blanche lui est adressée , 4, 
95. 
Low», frère du comte de Foix, Se 
soumet, 11, 16. 
Lour pr Crèvus, chef des Alle- 
mands, IV, 13. 
Louapes (château de), IV, 393, 
Louvax (due de). Voy. Henri I}, 
duc de basse Lorraine, 
Louvrens, 1, 474. 
Louvre (tour du). Ferrand y est 
renferme, I, 16.— 76, 419, 4X0. 
Luc # Tux, auteur cité, I, 149, 
156. 


LucGrermaspt, chef desGénois, IV, | 


462. 

Lucas (le chanoine), VI, 147-150. 
Peut être doyen, VI, 308, 

Loce IL, pape, LI, 161, 

Locana, ville d'Italie, III, 444 ; 
VI, 23, 24, 53, 68, 76, 82, 109, 
113, 120, 131, 132, 238, 241, 
306. 

Lucens, Lucxats, Lucuxsa, Voy. 
Lucera, 

Lucrs, mère de Boémond VI, 
prince d’Antioche, III, 448, 

Locques, VI, 92, 109, 116. 

Lucrna, au royaume de Naples. 
Voy. Lucera et Nochera. 

Lups (Geoffroy du), archevâque de 
Tours, V, 281. 

Lure, 11, 395, 419, 420, 422. 

Lurez (seigneur de), ILI, 421,425; 
IV, 148. Voy. Gaucelin. 

Lusacu (château de), 1, 481. 

Luséex (château de}. Voy, £usech, 

Losicxan, 1,331; 11, 430; IV,418. 

Lusraxan (château de}, I, 331. 

Lusienas (Aimeri ou Amauri wE 
frère de Gui, sprès lui roi de 
Chypre, épouse Isabelle de Jéru- 
salem et est couronné roi de la 
Palestine, {, 238,259. Roi de Sy- 
rie et de Jérusalem, 260. — 262, 
He Sa mort, II, 238, 263; IV, 


Lusianxam (Aimeri on Amauri de), 
fls du précédent et d'Isabelle 
de Jérusalem, mort jeune, 1, 
263. 

Lusronax (Geoffroy de). frère de 


piste y CGOOgle 
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Gui, 1,232, 234,241, 242, 429, 
917;:11,133, 440, 456; IV,167; 
V, 45, 85. 

LusiGnax (Gui de), roi de Jérnsa- 
lem , 1, 4. Épouse Svbille, fille 
d'Amaunri, roi de Jérusaleun, 204, 
205, 208. Baudoia lui cède l'ad- 
ministration des affaires, 210. 
Puislaluiretire,211.— 213,214, 
Son sacre, 213-217, Fait prison- 
nier par Saladin, 219, 228. Est 
délivré , 229. — 230, 232-234. 
Chassé par Conrad de Montfer- 
rat, 235, Obtent l'ile de Chypre, 
237. Sa mort, 238. — 241,243, 
244, 250, 260; ILI, 207, 332, 
392: IV, 167. 

Lusicrax (Gui, fls d’Aimeri de), 
mort jeune, I, 263. 

Lustanan (Henri de), fils et succes- 
seur de Hugues, roi de Chypre, 1, 
238, 

Lusraxan (Hugues de), fils et suc- 
cesseur d'Aimeri, roi de Chypre, 
I, 238, 263, 2687, 270; III, 40, 
+ EV, 417-419, 455; VI, 

4 


Lustoxan (Marie de), sœur de 
Henri, roi de Chypre, II, 233; 
LIL, 40; IV, 408. 

Lusrcxan ps de), 1,184, 237, 
260, 444. 


Latecia, VI, 244. 

Luxewsouso (cardinal de), V, 56, 

Luxemsouse (comte de), seigneur 
de Namur, LV, 103. Voy. Henri 
de Limbourg. 

Luzancuss (seigneur de). Voy. Bar- 
thelemi de Meru. 

Lyrosonre, 1, 477, 

Lyers, 1, 177. 

Lyon, 1, 31, 62, 66, 97, 88, 395, 
898: 11, 339, 389; III, $2. Con- 
cie tenu dans cette ville, 70, 71. 
— 99,157, 164, 182, 499; IV, 
237 ; V, 93, 108, 110, 436; VI, 
7,8, 10, 31, 62, 152, 238, 245, 
246, 

Lyon {(archevéchié de), VI, 242. 

Lyon hate de), 1, 74,138, 
289, 293, 375; V, 200; VI, 151, 
242, 243, 

Lyon (archevèques de, Vas. 4i- 
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meri, Philippe de Savoie, Robert, 
Gui de la Tour, Thomas, 

Lyon (diocèse de), VE, 145, 

Lyon (le procureur du chapitre de), 
1, 377. 

Lxos (province de), I, 574. 


Mars, dame de Marly, XIE, 158. 

Maire, fille de Gui Fulcodi, IV, 
348, 465, 466. 

Maczn. Voy. Babylone la nouvelle. 

Macnowkr, fils de Saphadin, sultan 
de Babylone, Voy. Camel. 

Macox, Les hourgeuis de ertte ville 
sont condamnées à payer une 
amende à Jean de Dreux, II, 27, 
— III, 95,118, 453: V, 436, 
307; VI, 201. 

es (l'évêque de), I, 429; VI, 

Macon (évêques de). Voy. Gui- 
chard, Seguin de Lasni. * 

Macox {comté de), acheté par saint 
TE 11,355; 11E, 173, 1V, 

1, 

Macox (comte de), Voy. Jean de 
Dreur. 

Macon (comtesse de), 1, 87, Voy. 
Alix. 

Macox (diocèse de), VE, 145. 

Macns, I, 173. 

Maor:n, I, 156, 

Maestrricar, VE, 14. 

Mawsrricar prévôt de), Voy.Othon, 
prévôt d’Aix-la-Chupelle. 

Macpzsounc {évéque de}, IIT, 167, 

Macueroxs, [, 497, 498, 502, 507; 
ITE, 160; 1V, 390, 400. 

Macurronx (église de}, 11, 295, 
2968: EV, 340, 341, 

Macurzoxe {l'évêché de), 1, 497, 
498, 

Macurcowe (évèques de) (ou de 
Montpellier}, 1, 144, 310, 497- 
800 : Hi, 210 ; IV, 64, 338, 339, 
358, 400, 401. 

Mamaur De Damprrenase, duchesse 
de Brabant, 1V, 200, 

ManaurT ou Maruaipr, comtesse 


Dati GOOgle 
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Lys {le on la), rivière, 1, 14, 325, 
Lys (abbaye de Notre-Dame du), 


fondée par saint Louis, III, 172, 
416, 419. Le cœur de la rrme 
Blanche y esttransporté, 450, — 
V,134, 209,307; VI, 268, 269, 


de Nevers. Voy. Courtenay (Ma- 
thide de). 

Manaur ne Bouréncna, II, 142. 

Mauaur, fille de Henri IL, duc de 
basse Lorraine, II, 237, 300, 
301, 

Mauower (le prophète), I, 178, 
182, 190.192, 224, 224 969: 
LV, 400, 401, 429, 447. 

Mauomer le Vert, Amiramolin des 
Maures d'Espagne, 1, 152, 453, 
1454, 

Marmiènrs (pont de), rompu per 
les habitants de Metz, II, 46, 
Mairsxzais (moines de), IL, 133, 

389. 

Maizut (Gilles de}, IT, 88. 

Mari (Matthieu de} est fait che- 
vaher par saint Louis, V, 35. 
Muxesourc (le père), cité, V, 20. 
Marnt. ile comté du), 1, 40,75, 296, 
456, 457; IV, 148-150, 151, 
154, 197, 102,170, 252; VI, 62. 

Marnrrox, fils naturel de Frédéric; 
épouse Béatrix, fille d'Amédée, 
comte de Savoiïe, III, 163, 194, 
197. Sa part dans l'héritage de 
Frédéric, 148. — IV, 248-251, 
361, 397; V, 63, 66; VE, 2, 3. 
Son caractère, 6, Accusé de la 
mort de Conrad, 18. — 20-24, 
Prend pussession du royaume de 
Sicile, 27, $e fait couronner, ?8- 
30.— 36, 39,43,53, 55, 57, 58, 
60,63, 65, 72, Sa mort, 73.— 71, 
79, 54-83, 400, 109, 127, 128, 
165, 304-306, 

Murn (Guillaume de}, ITI, 339. 

Maine (le), auteur cité, V, 283, 

Maisniz (Gautier du), assassine le 
député du Vieil de la Montagor, 
I, 190, 
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Masausannx, Il, 24. 

Marcozx, IL, 30. 

Mazemonr (Aimery de), évêque de 
Limoges. Voy. Aimery. 

Mie ont (J. de), sénéchal, IF, 


Mazemonr (Pierre de), II, 54, 

Mazrane, fils d'Alphonse VIII, roi 
de Castille et d'Eléonare, I, 455. 

Maures, V, 312. 

Masmnss (seigneur de), V, 114, 

Mazinene, auteur cité. V, 303, 

NE" (Robert), I, 429; II, 446, 

Mazrer (Henri de), abbé de Saint- 
Denys, 1V, 113. Déposé, 115. — 
V, 125. 

Malliaco { Matthieu de), Voy. 
Marly. 

Marcraxo (ville de}, IV, 359. 

Malomonte (Aïmmar de), V, 47. 

Marre (chevaliers de), I, 188. 

Mazvorsrx (Gui de), II, 248, 284. 

Mazvoisine (Guillaume de), IT, 
117. 

Maxauus, III, 286, 303. Mettent à 
mort lesultan d'Égypte Moadam, 
396 et suiv. — 362-398. Elisent 
Moaz, IV, 441. — 443, 446, 
448, 465. 

Manassis, évêque d'Orléans, I, 83; 
V, 281. 

Manussiss, comte de Réthel, V, 
58 


Maxco, Voy. Mangu. 

Mancu, khan des Tartares, succes 
sœur de Cuiuk, I, 491; III, 224, 
225, 418-420, 473, 479; JV, 
421, 424. 434, 437, 439. Sa 
mort, LV, 433. — 434, 437. 

Mans (le), L, 456; II, 206. 

Blans (évêque du). Voy. Maurice, 
Geoffrer de Laval. 

Mans (dame du}, Voy. Bérengèire, 

Mansez (Jean), nunisire du roi 
d'Angleterre, député au roi de 
Castille, IV, 54, En France, 90, 
172,176. En Allemagne, 409, 
280, 289, 294, 303, — VI, 35. 

Manres, I, 71, 305, 529; II, 212, 
332 ; LV, 126; V, 70; VI, 269. 

Manves où Mauvrs, IE, 206. 
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Manvez, empereur des Grecs, 1, 
177, 194, 203, 235, 

Manwvu, patriarche de Constan- 
tinople, 1,173; VI, 230. 

Manvez Comvàxe, prince d'Épire 
et de Thessalonique, bean-père 
de Maïnfroy, V1, 29, 78, 71. 

Manuscrits ABC, etc. Vov. Recueils. 

Manuscrit original de la vie de saint 
Louis de Tillemont, conservé à 
la Bibliothèque nationale. Sa des- 
cription, À, vi. 

Manc {valeur dn) au xuw° siècle, E, 
321. 


Manca (de), auteur cité, I, 407. 

Mancecuin, évêque d'Arezzo, LIT, 
163. 

Mancue (d'Ancône),86. Voy. 4n- 
cone. 

Mancur (comté de la), 1, 204, 35%, 
454; 11,424; 1V, 10, 157, 162, 
165, 266, 273, 274, 275. 

Mancar (comtesse de la’. Voy. J5a« 
belle, reine d'Angleterre, mère 
de Heori ILI. 

Marcus (Aimar de), évêque de 
Winchester, IV, 269, 274. Kst 
chassé d'Angleterre, 272, 273. 
Meurt, 275. — 278, 281, 284. 

Mancue (Hugues le Brun de Lusi- 
gnan, comte de la}, I, 75. Fait 
la guerre aux Anglais, 76.— 293. 
Truite avec le roi Louws VIII, 
330, Marie à Isabelle d’Angou- 
lème, veuve de Jean sans Terre, 
331. -— 339, 340, 342, 344, 
351 , 395. Se révolte contre 
saint Louis, 444, 447, 448, 453, 
455. Obtent sa grâce, 456, 458, 
Fraite avee saint Louis, 459, 
462. Conspire de nouveau, 478. 
— 515-517; Il, 47. Son traité 
avec le roi saint Louis, #2, 53. 
— 78. Sa part dans le traité de 
trêve entre la France et l’Angle- 
terre, 101.—103,215, 253,275, 
276, 299, 424. Arme et oblige 
saint Louis à un traité désavan- 
tageux, 428 etsuiv, — 431, 435, 
437, 440, 445. Perd lu bataille 
de Saintes,452.— 454,457, 498. 
I11, 88, 170. Est blesse devant 
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Damiette et meurt, 247. -— IV, 
204, 389 ; V, 44. 

Mancue (Hugues le Brun de Lusi- 
ga, comte de la), comte d'An- 
goulême, fils du précédent, E, 
342, Epous Yulande de Breta- 
gne, 458. — 460 ; II, 445, 453- 
455, 457: III, 88, 204, 9690. 
Tué par les Surrasins, 332. 

Manche (Hugnes, comte de la), 
comte d'Angoulême, fils du pré- 
cédent, IV, 213. Marié à Jeanne 
de Fougères, 389. — V, 15, 44. 
Fait son testament après avoir 

ris la croix, 131. Sa mort, 
81. 

Mancne (princes de la), IV, 268, 
269, 271, 276, 286, 

Mancus (Guillaume de la), chassé 
d'Angleterre, IV, 273. 

Mancax us, comte de La), IV, 
268. é d'Angleterre, 273. 
— 313, | 

Manciss (Geoffroy de la), fils de 
Hugues, comte de la Marche, 
II, 445, 453, 457. 

Mancus (Marguerite de la}, II], 
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Mancovarp, I, 100, 401. 

Manencz, EV,387, 

Mareschalus miles, VI, 304, 

Maneurz, II, 217. 

Maneuis (seigneur de), 11, 55. 

Mancaurr, chef de pirates devenu 
amiral de Sicile, 1, 2238. 

Mancar, LV, 405. 

Manovearre, sœur et héritière de 
Jeanne, comtesse de Flandre, 
III, 64, 88, 129 et suiv. Épouse 
Bouchard d'Avesnes, sous-dia- 
cre, 431 et suiv. Son mariage est 
cassé, 133 et suiv. Se remarie 
avec Guillaume, seigneur de 
Dampierre, 138 et suis. — 149, 
141,441,442; IV, 9-18, 20, 21, 
26, 27, 58, 94, 102, 104. Se 
croise, V, 14,—- 132, 183, 187; 
VI, 14, 32, 61, 942, 263. 

Marçuenirs, comtesse de Kibourg, 
IX, 201. 

Maxcuearre, comtesse de Viane on 
de Vianden, Il, 308. 

Mancuxnrrz p'AisAce, comtesse 
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de Flandre et Hainaut, femme de 
Baudouin Y, comte de Hainaut, 
et mère d'Isabelle de Hainaut, I, 
3, 4, 13, 76, 86. 

MarGurRITE De BLors, femme de 
Gautier d'Avesnes, 1, 297, 328. 

Mascurearrg DE Bourcocxe, fille 
de EÆEudes, IV, 129. Epouse 
Charles, comte d'Anjou et roi de 
Sicile, VL, 133, 1934. 

Marçcurnirs, religieuse de l’abbaye 
de Siler, LL, 135. 

Manuurrrrr LE Provencs, reine 
de France, fille de Raïmond- 
Bérenger, 11,193, Est demandée 
par saint Louis, roi de France, 
203. Est amenée en France, 203. 
Se marie à Sens, 206. Son 
dauaire, ibid., 329, 341, 393. 
Devient mère, 394, 422, Accou- 
che d'une fille nommée Isabelle, 
474, Suit le roi en Orient, II, 
201, 209. Son état à Darmiettr 

dant la captivité de son mari, 
335. Accouche d'un fils appelé 
Jean, ibid. 410. — IV, 89, 87, 
89, 143, 147. Son douaire, 220. 
247,299. Arbitre dans SE ge 
du roi d'Angleterre et de 5es 
barons, 336, 337. Fonde l'hôpi- 
tal de la Burre, V, 116.— 133, 
Sa vie, 2931 et suiv. — 236, 238, 
240. VI, 45-49, 133, 304. 

Mascusatre pu Pencus, 1, 150. 

Marcugnire, lle d’Archambaud 
de Bourbon. Voy. Bourbon (Mar- 
guerite de). 

Marcusarre, fille d’Agnès et petite 
fille de saint Louis et de Robert, 
duc de Bourgogne, V, 246. 

Mancuearre, fille de Henri, comte 
de Bar, Mariée à Henri de Lim- 
bourg, comte de Luxembourg, 
V, 55. 

Manourerre, fille de saint Louis, 
eat fiancée à Henri, duc de Bra- 
bant et épouse Jean, son frère, 
IV, 413, 146. — V, 419 «t 
suiv., 241, 245, 471, 

Mare, fille naturelle de Michel Pa- 

léologue, demandée en mariage 
r Fu con, IV, 439, #40. 

pouse Abaga, son fils, 455. 
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Mancuentrz; héritière de Faucigni 
II, 200. és 

Marcraenre, vicomtesse de Limo- 
ges, V, 46.48. Se propose de ma- 
rier sa fille à Robert, comie de 
Clermont, 77. 

Mancuentre, vicomitese de 
Thouars, I, 482, 

Maniaxa, auteur cité, I, 146, 147, 
454157,159, 163, 187; 1V,78; 
VL, 98-100. 

Maurr p'Aracox, fiancée à Robert 
d'Artois, LV, 338, 367; VI, 133. 

Plarix D'AUTRICHE, épouse de 
Henri, roi des Romains, fils de 
Frédéric Il. 

Marre pr Brasanr, femme de Phi- 
lippe III, V, 236, 249. 

Mance be Barxmxe. Voy, frienne. 

Maure vx CHAMPAGNE, se de 
Baudouin, comte de Flandre et 
= sis de Constantinople, I, 


Marre Da ConsTanTIROPLE. Voy. 
ÜUranie, 

Mane px Faance, fille d'Agnès de 
Méranie et sœur de Louis VIII, 
1, 71. Est mariée à Henri, duc 
de Brabant, IV, 152, 

Mamix 0e France, sœur de Phi- 
lippe Auguste, épouse Henri 
comte de Champagne, I, 78. 
— 24. 

Manre DE Honcarg, veuve de l'em- 


pe Alexis l'Ange et femme 
Bo 


niface, marquis de Mont- 
ferrat, 1, 174, 

Mans px Ménicas, V, 224, 

Mante pe Moxrrarcren, épouse 
Pierre, roi d'Aragon, I, 144, — 
4146, 147; LV, 338. 

Mani pa Souass. Voy. Souabe. 

Marre, femme d’Othon IV, Iv, 
200, 2014. 

Manre, fille aînée de Henri, comte 
de Champagne, morte jeune, I, 


263, 

Maure, fille de Conrad de Montfer- 
rat et d'Isabelle de Jérusalem, 
héritière de sa mère, 1, 263, 
Fpouse Jean de Brienne, 264. 
Meurt, 268. 
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Maure, fille de Ferrand, comte de 
Flandre, 11, 236, 

Manie, fille de Fernand, roi de 
Castille et de Béatrix d'Ailema- 
gue, J, 167. 

Mass, fille du seigneur de Mont- 
mirel, IV, 180. 

Manre, Bille unique de Gni, wi- 
comte de Limoges, On vent la 
marier à Robert, comte de Cler- 
mont, V,77.Elle éponseArtusII, 
duc de Bretagne, 78. 

Man, reine d’Ecosse, fille du aire 
ee Coucy. Voy. Couei (Marie 


Manre, sœur de Robert, empereur, 
de Constantinople, épouse Théo- 
dore Lascaris, 1, 173. 

Mans. Voy. Agnès de Méranie. 

Mann. Voy, Martin, évêque d’As- 
torga. 

Mans (Thomas de), III, 345. 

Mans [les habitants de), promet- 
tent à Louis VIII de le servir 
contre Enguerrand de Couci lexr 
seigneur, J, 298. 

Maazx (Bouchard de), premier du 
nom, de la maison de Montmo- 
rency. Sa mort, 1, 338. — 
411 ; II, 12, 

Mancy (Bouchard de}, deuxième 
du nom, fils du précédent, Il, 
127, 358, 493; IIL, 473. 

Manzy (Matthieu de), connétahle, 
III, 263. 

Manry (Matthieu de), Gls de Bou- 
chard, est envoyé par Ie roi 
traiter avéc le ont de Foix ; 
11, 12, Accepte sa soumission au 
nom du roi, 47. — 11%, 127, 

Marzy (dame de). Voy. Mabile. 

Mauzy (Marguerite de), 11, 127. 

Manmanne, 1, 69 ; Il, 89, 483. 

Manxourrer {abbaye de), IV, 74, 
Saint Louis y vient, 236. — VI, 
235. 

Manmovrren (Étienne, abbé de), 
VI, 235. 

Manoc, I, 182. 

Manc, un des ambassadeurs des 
Tartares à saint Louis, Il, 
219. 

Munonires, I, 188. 
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Manquerrz {abbaye de), prés de 
Lille, II, 447 ; LIT, 442. 

MansEILLAIS soumisau comte d'An- 
jou, IV, 148, 119. Cèdent la vi- 
comté de Marseille et celle d'Hyè- 
res, 120, Se révoltent, 251,232. 
Se soumettent, 254, 255. 

Manserzre (évêque de). Voy. Be- 


noit. 
Manseizce, I, 89,11, 84. Atiaquée 
r le comte de Ravenne, 88. 
— 298, 299, 380,393,397; III, 
200. Se soumet aux cumtes de 
Poitiers et d'Anjou, 424 et suiv, 
Révoltée, IV, 118-121. — 954, 
253. Prisc, 255. — V, 301: 
Et 8,33, 55, 246, 285, 200, 

Manserzce (vicomté de), à Charles 
d'Anjou, IV, 130, 143. 

Marre Ouve, secourt le comte de 
Saint-Paul au siége d'Avignon, 
I, 402. 

Manris, (Il, pape, IV, 243. 

Manrix, évêque d'Astorga, V, 
108. 

Manrix (frère Jean), cordelier, V, 
84. Elu évèque de Cadix, ibid. 
— 109. 

Masrix IV (Simon, cardinal de 
Sainte-Cécile , pape sous le nom 
de, préche comme légat la croi- 
sade en France, V,1,7.— 12, 
14,15, 17, 47, 28, 39, 40, 33, 
62. Retourne en lialie, 62. — 
35, 106, 125, 200. Commis par 
le pape Grégoire X, pour infor. 
mer sur les miracles de saint 
Louis, 213, 215. Devient pape, 
ibid. — 250,274,984; VI,225. 

Martyrologe de Poissi, 1, 421. 

Manrracporrs ou Mia-Fanaques 
[Miafarckin]. Prise d'assaut, LV, 

s Et sa Hulacou, 435. 
anTxes {Eglise des quarante}, à 
ride, NT 481. 

Manvis (Gautier ou Wautier de}, 
évèque de Tournay, II,46, 89. 
Son éloge, D0, — 123, 124, 
148, 170, 245-267, 328, 

nr CT Mäcon. dnnai 
ASHUM , roi de l ie 

( jf: } 


Heureuse, 111, 342. 
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Masoun , fils de Cutsasthlan , roi 
de l'Asie Mineure, 1, 471. 

Masour. Voy. Masoud. 

Massa, V, 206. 

Massoune (la), bâtie le sultan 
Camel, EL, 275, 276. Siége de 
cette place, IIL, 280, 300, 301. 
Le comte d'Artois y entre et y 
est enfermé les ennemis, 
301 et suiv. “e périt, 305 et 
suis. — IV, 181, 446. 

Maras, II, 445. 

Maruieu DE Vexpôwme, abhé de 
Saint-Denys. Voy. Matthieu, 
Maruizne, comtesse d'Artois et de 

Bourgogne, V, 231. 
Sr -S comtesse de Nevers, I, 
à. 


Marmioe px Brananr, veuve de 
Robert 17 d'Artois, épouse Gni 
de Châtillon, IV, 200. — 384. 

Maruiune px Dammarrix, 1, 73, 
143. Femme de Philippe, comte 
de Boulogne, II, 189, 223-226, 
284, 294, 205, Se remarie avec 
Alphonse d'Espagne , frère du 
roi de Portugal, 333. Se sé- 
po son mari,1V,77.Implore 

secours de saint Louis et du 
pape, 79, 80. Meurt, ibid. — 
118,173, 409, 203. 

Maruuvos ne Lire, IV, 394, 

Maruzns px PoxrucaL, veuve 
Philippe , comte de Flandre, « 
une partie de la Flandre, E, 13. 
Ménage à s0n neveu Ferrand un 
mariage avantageux, 76.— 153, 
Favorise le mariage de Bouchard 
d'Avesues et de Marguerite, 
III, 132, 133. 

Marmizoz , duchesse de Brabant, 
LV, 200. 

Maruipe ou Mauavr, comtesse 
de Nevers. Voy. Courtenay (Ma- 
thilde de). 

Maruipe ou Mesvwros, Il, 30. 

Maruvx, mère de Guillaume de 
Hollande, IV, 14. 

Marenps, petite-fille de Guillaume 
le Conquérant, épouse Geoffroi, 
comte d'Anjou, LV, 148. + 

Marurpe, sœur de Lothaire, roi 
de France, I, 88. 
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Maruipe, sœur de Richard, 1 
105, 414. 

Mhe. Voy. Mahaut, Glie de 
Henri II. 

Maraunrix {frère}, V, 286, 

Marurwarms (le supérieur des) de 
Paris, IV, 415. 

Maruumins (les), VI, 137. 

Maruuarns (les) de Fontaineblean, 
VI, 84. 

Maruna 
de Flandre 

Marneu pr Nos abbé de 
Saint-Denys, I, 148; IV, 115, 
222, 335; V, 19, 36, 54, 118. 
Saint Louis “fui re le ou- 
vernement du royaume pendant 
son absence, 123 et suiv.—174, 
210, 274. 

Marrauvo De Wesrmrmsren, au- 
teur cité, I, 17, 40, 50, 54, 75, 
329, 337, 348, 370, 511, 528; 
IV, 214, 268,985: V, 69, 199, 
200: VI, 232, 268, 279, 284, 
286, 291, 292, 297. 

Marrareu, duc de Lorraine, s’unit 
avec le comte de Champagne, 
1, 38. Entre sur les terres de 
Henri de Bar, qui l'avait attaqué, 
45. Bâut une forteresse à Mous- 
tier-sur-Saux, 1hid,, 72. — 79, 
183, 277. 

Marrarev, évèque de Chartres, IV, 
209, 211, Meurt, 217. 

Mitrmnv Panrs, auteur cité, [,9, 
18,22, 32, 36, 37, 45-47, 50; 
Il, 71,72, 293, 204, 302, 398, 
412; INT, 131, 135, 141, 253, 
266, 268, 279, 401, 336, 338 
351, 359, 370, 375, 305, 307, 
403, 404, 414, 417, 424, 432, 
511, 520, 522, 526, 528, 594, 
537; IV, 3-6, 10, 26, 38, 56, 
57, 88, 73, 75, 109, 111, 136, 
151, 183, 154, 159, 160, 174, 
199, 332, 419, 438; VI, 4, 7, 
9. 16, 47, 24,25, 99, 434, 180, 
213, 232, 234 236. Spor 
243-246, 248 , 250-252, 3: 
258, ap, 261, 262, 264, de 
268, 268, 274-277, 281, 92H92, 
284-286, 291, 304. 
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Masrasu Paris {le continuateur 
de), VE, 284, 292, 297. 

Marruren Onsix, VI, 405, 

Marrureu , seignenr de Beauvoir. 
LV, 335. 

Narruieu, seigneur de Trie et d-: 
Mouchy-le-Châtel, IV, 202. 

Marrureu (Pierre), auteur cité, 1, 
421, 425; IV, 463; V, 264. 

vidame de Chartes: 
V, 243. 

Mausunson (abbaye de), IT, . cs u 
Fondation , 476, — III À 
171,173, 45%. La reine Blanche 
y est enterrée, 456. — IV, 118. 
Saint Louis y vient, 381, — 
V,92, 133, 206, 398, 307; 
VI, 232, 269. 

Mavaussson (labbesse de), V, 224. 

Mavezene. Voy. l'ierre, comte de 
Bretagne. 

Maucro. Voy. HMefgueil. 

Maucior. Vuy. Melgueil. 

Maurr (Savary de). Voy. Mauléon. 
Mauzion (Savary de), I, 27, 333- 
335, 3937, 338. 340, 341, 451, 
453, 461; 482; IT, i9, 149. 

MavLéon {Raoul de}, I, 335. 

Mavzxvnixn (Robert de), IT, 58, 

Maunrs les}, 1, 142, 143, 152, 
153, 163, 166; IV, 438. En Es- 
pagne, 407, 

Mavsicr, évêque de Burgos, 1, 
166, 187. 

MER. évéque du Mans, I, 295, 
Depuis archeréque de Rouen, 
296, 538. Le pape lui écrit pour 
empêcher le mariage du comte 
de Bretagne avec Alix de Cham 
pague, 11, 34. Il est chargé 
d’excommunier le comte ile Bre- 
tagne, ibid. Est fait archevêque 
de Rouen, 113.Ses qualités, 114, 
115. Son différend avec saint 
Louis, 150 et suiv. — 271. 

Maurienne (comte de). Voy, Tho- 
mas, 

Loire es D Voy. #mé. 

MauriN, archevèque de Narbonne, 
IV, 248. Puni, 364. — 403, 
404: V, 49; VI, 290. 

M :urocènr (Thomis}), est nommé 
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patriarche de Constantinople, I, 
169 


Maurmuzomr (Manuel), 1, 169,177. 

Mayence, 1, 106, 144, 115; EI, 
327; 1IE, 167. 

Mavrscs (archevéque de), LE, 
108, 167, 168; IV, 106. Prisun- 
nier, 409. — VI, 19. 

Mavrxer (feolfroy de), évêque 
d'Augers, Voy. Geoffroy, 

Mazara (le val de), VE, 97. 

Mazesir (Abou-lousouf liacoulh 
Almansour), rui des Arabes Al- 
mohades, E, 151, 

Mazènes, IV, 236. 

Meaux, EL, 513; IE, 1, 142. Ou v 
ticnl un concile, 374, 396; V, 
92. 

Meaux (l'evéque de), 1, 73, 400 ; 
LUI, 61, 269, Voy. Pierre. 

Maaux (le trésorier de}, chargé 
d'exaniner l'affaire de l'interdit 
de Paris, IV, 340, 

Mecqre (la), [TT, 44; IV, 465. 

Ménre (la), 1, 254, 

Menixa-Srnaxta (due de), V, 442. 

Mecrezas (émir), LIT, 291, 

MENELE, Voy. Melek-Salah, 

MarnHanD, comte de Goritz, second 
aari d'Ehlisabeth, veuve de Con- 
rad, VI, 89, 

Merrx, signification de ce nom, 1, 
284. 

Mesrn-Nasan. Vo, Suindin, 

Mervs-Sazan, fils de Noradin, 
sultau de Damus, lui succède, I, 
200. H meurt, 201, 205. 

Meuve, 11, 486. 

Meruorne. Voy. Melsuvit. 

Melzoriensis {Comitatus), L, 504, 

Murecrrr., I, 504, 50G, 507. 

Murcuis (vomuté de), 1, 410, 497- 
005; LE, 321:1V, 399-401. 

Mreicuer. Vos. Melsrueil. 

Maasex ve ne JÉnusarra, IV, 448. 

Miiisexne. Voy. Zsabelle, fille d'A- 
manri, roi de Jérusalem. 

Merrrentork, archidiacre dela chu- 
pelle impériale de Constantine. 
pie, V, 144. 

Mezrrix:, IL], 43; IV, 430. 

Mriro {Amanri de}, accompagne 
saiat Lonis en Orient, V, 15. 
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Merco (Dreux de). Voy Dreux. 

Mei.vo ((;ui de\, evéque d'Auxerre, 
IV, 61; V, 39, 94, 07, 423, 
AM: V1, 39, 60-62, 64, 73, 74, 
80, 168, 1714, 175, 482, 

MEL10 {Guillaume de\, LLE, 208. 

Meiun (archidiacre de), V, 214. 

Mecun (le comte de), À, 38, 42. 

Mrcus ; donné à Blanche, 1, 40. 
—32, 82,84, 85, 292, 323,379. 
ST4, 380, 384, 190-202, 439! 
441, 449, 527, 50, 533; IT. 
35, 14, 142. On v Gent une as- 
semblée, 179. 319, 248, 268, 
202, 344, 394: III, 106, 454 
Saint Fouis y marie Isabelle sa 
fille, avec Thihaud, roi de Na- 
varre, 1V, 69, 63. [1 y tient un 
parlement, 117. Il y vient, 132, 
203, 204.— 386; V,134, 138, 
292; VI, 281. 

Mémonxs sur 1'Ontesr, cités, IV, 
449, 460, 464. 

Méxann, auteur cité, EV, 168; 
V, 167, 262. 

Mrnps (diocèse de}, I, 393. 

Mrxpe {chapitre de), LV, 387. 

Mexve (diflérend de saint Lous 
avec l'église de), IV, 94. 

Mrxprarrs, ordres des jacahins et 
des corduliers, VI, 25, 26, 153, 
181, 163-168, 489, 192, 198. 
202, 203, 223. 

Menvanr, IV, 1:38, 139, 

Mrsou {Nicolas de), IV, 174,918. 

Muno, rivière, VE, 110. 

MEnan (chteau de), E, 71. 

Muinaxim (Othon de), comte de 
Bourgogne, LL, 272. 

Minas (Alix de}, V, 444, 

Mrkaxir (Agnès de). Voy. Agnès. 

Méncrr ( Province on royaume 
d'Angleterre }, 1,24, 29, 345; 
IV, 308. 

Mer (le roi de), EV, 438. 

Ménestr-Srtnr, IT, 110. 

Myrce (Foncand de), HI, 299. 

Munrin, L, #14. 

Mreaiox (Guillaume de}. Voy. 
Melle. 

Menvrs (château de}, EE, 455-437. 

Meuseurc, 1, 414. 

HET TU (Barthélemy de), V, 448. 


DES MATIÈRES. 


Manvarr ‘seigneur de), Vo. Geof. 
roy de Lusignan. 

Menvexr, L, 441. 

Mescuimes, Vuy, Wessine, 

Mesn.… {saint Louis à), LV, 224. 

Mrswe (Guillaume de}, V, 223. 

Mesoporasre, E, 185, 202, 209, 
239, 268. 

Messixe, 1, 4, 93, 245, 956; V, 
194, 206; VE, 48, 97. 

Messixe (l'archevéque de), VI, 79, 
205. 

Mesa. Voy. Caire (le), 

Mrre, 11, 35, 137; 111, 167. 

Merz (comtesse de), 1, 86. 

Merz (diocèse de), V, 98. 

Merz (évêques de}, V, 87. Vos. 
aussi Jacques de Lorraine et Jean, 
évéque de Metz, 

Mére{primicierde), Voy:. Jacques de 
Lorraine, frère du duc de Nanci. 

Maeupox {Amauri de), ALI, 431 : 
V, 32, 38, 974, 

Mzauran, donné à Blanche, I, 40 : 
[, 209, Saint Louis y vient, IV, 
260, — V, 234, 454, 

Meus, IV, 200. 

Meuse, rivière, 1, 415, 116, 341, 

Meyen, auteur cité, 1, 44, 45, 16, 
392, 439; LV, 10, 21, 25, 26: 
VI, 243, 274, 276, 283. 

Mizeray, auteur cité, V, 142. 

Micaurer, grand svigneur de Grèce, 
VI, 101. 

Micuer., patriarche de Constanti— 
nople, 1, 173; VI, 230. 

Micuer., évèque de Noyon, LE, 133, 
143, 254-266, 267, 313. 

Mine Parëuzvcur, II, 254. Re- 
prend Constantinople, LV, 237, 
Donne sa fille à Hularou, 439, 
453. — V, 140; VE, 300, 

Moneznounc, VI, 275. 

Mrcx Fanaquix. Voy, Martyro- 
polis. 

Murax, 1, 94, 94, 126, 498; III, 
184; VI, 9. 

Mn.ax {archevèque de), I, 136. 

Miiaxons (les), 1, 498; VI, 9, 04, 

Mriaxois (le), VI, 9, 64, 108. 

Miss 0e Nasreutz. Voy. Milon. 

Mizésrxre. Voy. fsabetle, Glle d'A- 
maunrt, roi de Jérusalem. 
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Mnuarn en Rouergue, II, 43, 
483; 111, 272, 276; IV, 138. 
140, 142, 

Mircaxpes (Castelnau de). Voy. 
Castelnau. 

Mau (Adam de) assigne ses terres 
au comte de Foix, 11, 47, Le lé. 
gatlui remet les terres qui avaient 
appartenu à Raimond, 23,— 
95, 476: V, 278, 

Mizua (Eustache de}, V, 80. 

Mise (Guillaume de), IT, 223: V, 

Micox ou Mices px Nanreuir, 
évêque de Beauvais, I, 299, 358, 
428, 427, 441, 490, 491. Sa con: 
duite lors de la sédition de Beau- 
vais, El, 456 et suiv, Ses biens 
sont saisis par le roi, 466 et 
suiv, Met le diocèse en interdit, 
168 et suir. Ses actions militai. 
res, 172, 173. Meurt à Came- 
rino, 175, 251. 

Mrvcrox, Voy, Limesson. 

Mrxnrx, I, 404. 

Minprez (Geoffroy de), I, 293. 


MimamamoLir. (Voy, Amiramo= 
lin.) 


Mmauxonr, II, 293. 

Minr (Aubert 1x), auteur cité, V, 
309, 317. 

Mineneau, 11, 49, 69. 

Minrpeau {tour de), Artus l’assiége, 
IV, 153, 

Mimenrau {seigneur de), II, 458. 

Mrescourr, 11, 79. 

Minrrorx (maréchal de). Voy. Gui 
de Levis. 
Mimowonr (Raimond de), Voy. 
Raimond, évéque de Toulouse, 
Mirswie (marquis de), IL], 108, 167: 
VI, 44. 

MissxzvourG (dame de), II, 326, 

Mosnam Gasarrennrx Traaxea 
(Touranchah), fils de Saleh, sul. 
tan d'Eyvpte, ILI, 287, Arrive 
en Egvpte, 318. — 345. Traite 
avec saint Louis, 350 et suiv. Est 
tué, 353. 

Moarres. Voy. Tartares, 

Mozz, surnom donné à Ezz-Eddin 
Flgiaschanghir. Voy. Esr-eddin, 
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Moaz, sultan d'Égypte , LV, 416, 
423, 441, 449, 446, Tué, 442, 
443. — VI, 265, 267. 

Mopnareren, fils du roi de Merdin, 
va tronver Hulacou, IV, 435. 
Est fait roi, ibid. | 

Mocurar-Oar, sultan d'Egypte, 
IIT, 408. Battu, EV, 443. Pri- 
sonnicr, 447. 

Monanam (Moaddam). Melec Con- 
radin. Voy. Conredin, fils de 
Saphadin. 

Mouapanm Tunancua, roi d'Alep, 
IV, 434. Sa mort, 447. 

Monawwen, prince de Hamat, FT, 


Moussac, ville et abbaye de Querc, 
Ll, 6. Différends survenus entre 
l'abbé et les habitauts, 22. Fin 
de ce différend, 483,.— III, 276, 

Moine de Padoue {le}, auteur cité, 
IV, 420; VI, 233, 234. 

Mots (Jean de), sénéchal de Gas- 
cogne, III, 67. 

Mourxis (Boniface de), ILE, 8. 

Moncabr (Guillaume de), prince 
de Béarn, est vaincu par Jacques 
roi d'Aragon, 1, 148.— IT, 19%, 
227. 

Moncur-1e Carte, V, 42. 

Moxcon (château de), 11, 169. 

Moxconrous, II, 440 

Moxpée (abbaye de), III, 158; Y, 
91 


Moxnounzeau, en Vendèmois, IT, 
173. 

Moxronr. Vox. Montfort. 

Monnarms, ÊV,378, 379, 383, 386- 
388, 391 ,400, 401. 

Monornäuttes, Ï, 188. 

Moxnxar (prince de), 1, 215, 216. 

Monnéar. Voy, Montreal. 

Moxaéar (forteresse dr). Voy.Crar. 

Mows (Jean de), cordelier. Voy. 


Jean. 
Mons, ville de Hainaut, se donne à 
Charles d’Anjon, IV, 16. 
Mons FVerduni, [moines de), LU, 
145. 
Moxsraeuiz. Voy. Montreuil 
Moxracxe (Vieil de La). Voy. Firif. 
Monraiau (Alexandre de), LIT, 7. 
Monraicu !Eudes de), 11,228, 277, 
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Monracu (Pierre de), IIT, 7. 
Mosrarçu (Pierre de}, grand mai: 
tre du Femple, E, 278. 
Mosraucis, II, 190, 9396, 418; 
V, 3ü. 
Moxrarainr (terre de), à l'abbaye 
de Royaumont, IV, 230. 
Montaunan, ville de Languedor, 
1, 65; Il, 6, 443; LIL, 276, 
428. 
Montaunan (cumie de), IV, 951. 
MonwrnéziauD (Gautivr de}, beau- 
frère et tuteur de Hugues de Lu- 
signan, roi de Chypre, 1, 263. 
Monrsuison, ville du Forés, I, 
293. 
Monrcazrex, fief du comte de Sa- 
voie, IV, 85, 86, B8. 
Mont-Cssin (abbaye de), E, 94. 
Monr-Cassrs (abbé du), ILI, 183. 
Monr-Crain (château et suisneurie 
de), 1, 322, 
Mowr-pz-Mansan, V, 104. 
Moxrminire, 1, #29; II, 212. 
Monrecu (château de }, sur la Ga- 
ronne, Ï, 509. 
Monrertasconz, II, 185. 
Moxrécrant (Thibaud de}, maître 
des arbalétriers, V, 274. 
Montelucio (Jean de), V, 270. 
Moxrenay |Simon de\, II, 95, 
Monrensau, 11, 208, 275. 
Monrraucos (Renaud de}, I, 372. 
Montrkaaanp {comté de}, au dio- 
cèse de Montpellier, 1, 497, 499. 
Monrresaann (ville de), IE, #07, 
Monrrsnnarn (Guillaume , comte 
de), II, 50, 51, 426. 
Monrrennaxp (en Auvergne), 1, 
330. 
Moxrrgnaar (le), IV, 55; VI, 114. 
Monrreraat (Marie de), III, 19. 
Moxrrenrar(Conrad, marquis de}, 
1, 78, 126, 220, I] défend Tyr, 
291,— 227.229. Enlève Isabelle, 
héritière de Jérusalem , 234. 
Usurpe la rovanté, 235. — 241. 
Est assassiné, 243. — 250, 260, 
Murresnear (Bonifare, marquis 
de}, est fait roi de Morée et de 
Thessalonique, 1, 169. — 174, 
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229. Voy. Guillaume et Démétrius 
de Montferrat. 

MoxTPERRAT nes marquis 
de), fils de iface, 1, 174. Sa 
mort, 173.— 221. 

MostreusarT LE rs Lungue- 
Épée, m e), épouse Sy- 
bille , fille Lars er de ra 
rusalem, I, 204. Meurt, ibid. 

MonrreeRar {marquis de), VI, 82. 

Moxrrorr { Ainouri VI comte de), 
1,68, 70,74, 303, 304, 406, 309, 
510. Abandonne Carcassonne, 
511, 312. Cède à Louis VIII ses 
droits au comté de Toulouse, 
313-315. Couserve eucure le titre 
et les tentions de comte de 
Toulouse, 316.— 318,321,379, 
384, 385, 400, 411, 426, 431, 
440, 492, 515. Reconnaït avoir 
cédé à sant Louis tontes sex 
conquêtes en Albigeois, II, 11. 
Sa parenté avec Philippe de 
Montfort, 12, — 64. Kst fait 
connétable, 74,— 78,112, 121, 
181, 189, 249, 253, 334. Va en 
Palestine, 354. — 360, 361. Est 
ae et mené à Babylone, 362, 

84. Meurt en revenant en Fran- 
ce, 364. — VI, 288. 

Monrronr (Gui de), frère de Simon 
de Montfort, I, 62, 64, 385. Sa 
mort, 46%. — I[, 12. 

Monrronr (Gui de), fils du comte 
de Leicester, IV, 322, 327, 391. 
Est fait prisonnier, 326, — 329, 
330, Excommumié, 330, Assas- 
sine Henri d'Allemagne, V, 199 
et suiv. = VI, 123, 

Moxrront (Henri de), fils du comte 
de Leicester, IV, 301, 322. Est 
tue, 326, — 329. 

Monxronr (Jean de), fils d’Amauri, 
succède puur le comté de Mont- 
fort à sou père, 11, 365. — III, 
88, 199, 213; VI, 14. 

Monrroar (Philippe de) reçoit en 
don de saint Louis une partie de 
l'Albigeois, FI, 44. Ses titres, 12. 
— JI1, 39, 42, 323, 327, 378, 
486; V, 54 el suiv. 

Monrronr (Philippe de), fils de Phi- 
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bppe de Montfort, seigneur de 
Lyr, V, 5; VI, 62, 77, 90, 
Mosvrour (Simon IV de), I, 32, 
56, 97. Est choisi pour sei- 
neur de Toulouse, 61. Rejoint 
uis VIII à Vienne, 62-68. 
Fait hommage à Philippe Au- 
usté du comté de Toulouse, 67, 
ait Ja guerre à Raimond et est 
tué, 68, 147, 303, 341, 501. 

Monrronr {seigneur de). Voy, Ra- 
tard'ou Rotrou, seigneur de Mont- 
fort. 

Monrronr (Simon de}, cunte de 
Leicester, IE, 42, 120-122, 244, 
2H4. Épouse Élévuor, sœur du 
roi d'Angleterre, 312. Passe en 
Orient, 392, — 445, 451; LIT, 
149, 204, 458. Gouverneur de li 
Gascugne pour les Anglais, IV, 
1. Pour dix uns, 2. Quitte 
le pays, 2. Revient, 4. Hat les 
Gascons, 4. Se retre en France, 
S. Refuse la charge de sénéchal 
de France, 5.— 8, 68, 102, 
104, 109, 167, 170, 174, 176, 
211, 225, 259, 268, 269, 271, 
273, 216, 279, 281-283, 285, 
287, 290, 292, 296, 300, 302, 
306-312, 313,331, 318, 323, 
325.332, 344. Est tué, 326. — 
332, 459; V, 44, 63, 212. 

Moxrronr (Simon de), fils de Si- 
mon de Montfort comie de Lei- 
cester, Vaincu, LV, 306, 307. 
— 3292, 323, 323-327, 329-331. 
Prisonnier, 330, Se juint , selon 
quelques-uns, à Gui sou frère 
pour assassiner Heuri d’All- 
inagne , V, 199 et suiv. 

Moxrronr (chronique du comte 
de), L, 397, 469. 

Monrera Jpognrer de). Voy. En 
guerrande Saint=Remi el Moutjay. 

Mowrérar (auj. Monigé}, dot 
d'Yolande de Bourgogne , IV, 
129, 130. 

Monresenteu (chàteau de); le comte 
de Foix, le remet aux envoyés du 
roi, Il, 16. 

Mowtiéramé (Pierre de), inquisi- 
teur, V,71. 
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Moxxieussusr (abbé de), V, 20. 

MoxriviLiens {abbrsse de). Voy. 
Elicie, Lerie de Moncrvoncel et 
Guerres | Marguerite de). 

Mowrsax (enr, scigneur de}, 1, 
220. 

Moxrcaue (Jean de), évêque de 
Maguelone, 11, 210, 296, 310; 
IV, 538. 

Monxrcaur {Iléracle de), LIL, 200. 

Monreugur, 1, 478, 479. 

Moxr-Linas, 1, 188. 

Moxrainez {Philippe de), V, 312, 

Munruonenex {Matthiwu dei, con- 
netahle, E, 82, 294, 339, 342, 
427, 441, 457,460, 492: II, 7, 
53, 64. Sa mort, 14. — V, 937, 

Moxruourxcy iMaithicu, sire de), 

IV, 235. Se cruise, V, 15, 16, 
—118,435;: VI, 403. 

Moxrmonexcx {Bouchard de), 1E, 
253. 

Mowrmonexey (Bouchard de), sui- 
gneur de Marly, Vas. Mar/r, 
Montmunexex (Gui de), suigneur 

de Laval, V,ü2; VI, 62. 

Mosruonrxex {maison de), 1,414. 

Moxt-Musanb , quarliwr d'Acre, 
fortilié par saiut Louis, II, 
403. 

Moxr- Norre-Daue-sun-Bnôxe, 
en Suissuanus (saint asus au 
monastère de), IV, 425, 389; 
V, 92. 

Moxrrecc-en, ville de Laugurdoc, 
1, 53. Qu y tient un concile, 64, 
66, 70, 412, 318, 379, 497, 
507; 11,419; 1V, 145, 347-442. 

Moxrreccier (évêque de}, 1V, 401, 

Moxrrezcien (Guillaume du}, 1V, 
338, 339. 

MontrELLIER (svisnveurie de), E, 
144; LV, 356, 358, 960, 368, 
369, 

Moxnrrexsien , en Auvcrone, I, 
43, 414. 

MonrPrnsren (scignenr de). Vos. 
Beaujeu (Guichard de), 

Moxnrezzar, V, 91. 

Montrincem, en Brie, IV, 243. 

Moxraëar, en Syrie, 1, 228, 275. 

Moxrnéaz (Adam de), V, 266. 
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Mounraéa (abbaye de}, en Sicile, 
V, 474, 195: VI, 301, 302. 
Moxraiaz larehevéque dei, 1, 02 
Musrnéaz iseiunveur del, If, 238. 
Mustriar siguveur ce ! en Bour- 
piine, IV, GU, e— Lchätrau dr}, 
61, 451. — Rendu à la Buuryo- 
gue, 6L, 62, 

Monzreuit-Briray, À, 333. 

Musraruiz en Gasune, I, 459; II, 
440. 

Moxraëuie (forteresse de}, I, 336, 
HUE 129. 

Mosrnovn { chäüteau de) en Bour- 
Lonutis, 1, 32, 

Mosinouce, ff tenu par saint 
Louis, 14, 62. 

Munenouux (seigneur de. Voy. 
Guillatime de Hièvre. 

Mosrs [lean de, confesseur d'fsa- 
belle, lle desaint Louis, V, 983, 

Muxr-Ssuar-Jrax (seigneur de), IL, 
328. 

Moxrsreux {chiteau de), 11, 418; 
Ill, 70. 

Moxrsoner., I, 45, 

Mowr-Viurn ; on y brüle des he- 
retiques, IT, 299. 

Mosrvisur, 11, 58, 59. 

Mustytisoz. Voy, Montrinoy, 

Monavie {conte de), E, 72. 

Mouée {lai est donnée à Boniface, 
marquis de Montferrat, E, 489. 

Morellam (in arcem), V, 103. 

Moner (Rubert), maire de Beau- 
vais, IE, 157. Le peuple se sou- 
lève contre lui, 138. — 167. 

Morer, 11,98, 12, 13, 35, 212: 
111, 153. 

Moncxx {abbaye de), V, 417. 

Momxono {l'abbé de), EL, 444. 

Monax (Gerard de), V, 193. 

Monxnas, IE, 23. 

Monrause, prés Tournai, 1,18, 
14, 360, 303, 

Morracsz (Raoul de), I, 16. 

Monracnn {château de), 11, 206. 

Monracrse (seigneur de, IT, 458. 

Monracxz, ville du Perche, IY, 
416. 

Monrais, 11, 225; IV, 92. 

Montarx (le comté de), I, 322: 
IV, 203, 
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Montain (forteresse de), E, 322, 
437, 438. 

Monremer (abbave de), 11, 213 ; 
ILE, 181. 

Montemer (abbé de}, IV, 262. 

Monremen (le château de}, I, 322, 

Monrrxne (moines de), IV, 02. 

Morraxer (seigneur de), Il, 212. 

Mouris (Jean), 11, 411, 

Monrorano, V, 169. 

Mosezrx, }, 116. 

Mossouz (le sultan de) se soumet 
aux Tartares , 429 , 442. Prise 
de cette ville par les Tartares, 
448. 

Mosrasenr-Bizzau, klialife de Bag- 
dad, 11H, 917, 345, 360: IV, 
421, 429. Tué, 427. Opinioun 
diverses sur sa mort, id. 

Mosteriolum Castrum, 1, 333. 

Mosur, Voy. Mossoul, 

Morx (Gérard de La ), diacre béré- 
tique, I, 466. 

More { Nicolas de La}, chevalier 
de Picardie, IV, 187; V, 268, 
432. 


N., doyen de Saint-Nicolas de 
Tours, IV, 171. 

N., évêque d'Avignon, II, 493. 

N., évèque de Cambrai. Voy, Gode- 
froi de Fontaines, 

Naïsr {montagne de), IV, 450. 

Nasac, LL, 483. 

Nasac (Pierre Gros, seigneur de}, 


Nasac (Raïmond Bernard de), 1, 
466. 

Namur {comte dei. Voy. Philinpe. 

Namun iconité de), IE, 307, 344 ; 
EV, 24, 25, 101, 106; VI, 274, 
271, 293. 

Namur (ville de), VI, 283, 284. 

Nawais. Voy. Guillaume de Nangis. 

Nanwres, ville de Bretagne, 1, 547. 

Nanres (évüque de). Voy. Robert. 

Nawreuur. (Jean de). Vuy. Jean. 

Nasrseuis (Renaud de}, évèque de 
Beauvais. Voy. Renaud, 


pire ny CsO0gle 


407 


Moucas@nos arte El, 241. 

Mourevoyr, ÎV, 424. 

Mousxes, auteur cité , F, 424, 135, 
316,418, 420, 424, 428, 493, 
446, 452, 455, 468, 517, 524- 
526; VI, 288. 

Mousrier-stm-Saux {forteresse de), 
JE, 45, 40. 

Muacex Touacer, III, 328. 

Muca et Musa; pour Hours ou 
Morse. Vuy. ÆAchraf Mousa et 
Achraf Mudafareddin Mousa, 

Muiuauss, 1, 104, 

Muxcaca. Voy. Mange. 

Munsres, 1, 104. 

Munsren (évêque de), I, 404. 

Munapaz | montagne de\, I, 152. 

Muncix, LV, 397. 

Munasaux {Robert des), Voy. Ho- 
ref, 

Munur, I, 58, 389 ; II, 494, 423. 

Muner (Robert de). Voy. Moret. 

Murmuranet, 1, 197. 

Muscancenvezre, E, 95. 

Musrunn, V, 206. 

Mysis. Voy. Falachie, 


Nanrauiz-La-Fosse (Miles de). Vos. 
Milor, évèque de Beauvais. 

Narzus (roisde), possèdent le comits: 
de Provence, IV, 122. 

Napzes (royaume de), I, 80, 95, 
112, 143, 119; VE. 9, 68. 

Narwes (ville de),1, 94, 95, 88 ; 
1E, 399; VI,5,8,15, 16, 22, 
9426, 31, 71, 79, 117, 126, 
127, 432, 306. 

Navires (ou plutôt Narzouse), 1, 
925: 1V, 457; V, 486; VI, 
267. 

Nannonnars (château), TI, 6, S; 
ILE, 69. 

Nanuonxe, I, 60, 62,89,319,311, 
410: IL, dl, 18, 126, 288; LV, 
08,239, 353, 3560, 338,359, 
368,374, 315. 

Nannonxe (l'archevéquede}, I, 310- 
312, 37%, 377; VE, 60. Vos. 
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d'ierre Ameli, Guillaume de Broa, 
Maurin. 
Nannowxe (cathédrale de), V, 251. 
dr (le château de), 1, 60, 
| LA 


Nannowe (comte de). Voy. Amauri 
de Toulouse. 

Nannoxes (diocèse de}, VI, 102. 

Nannoxwe : duché de}, 1V, 138, 
439, 246, 247. 

Nanuvxne (église de}, 1, 318, 409, 
410. 


Nauuoxxe (évêché de), II, 374, 

Naser SALADIN Davib, roi de Da 
mas et de Jérusalem, est dépouillé 

ar ses frères de ses Etats, E, 
3. — [1, 23; III, 26, 27, 30 
32. 

Naseu, saltan d'Alep et de Damas, 
LIL , 13, 15, 47. Guerre et tréve 
entre lui et le sultan de Baby- 
lune, 215. Se nd maître de Da 
mas, 361,398. Veut faire alliance 
avec saint Louis, 399 et suiv. fl 
fait la guerre au sultan d'Égypte, 
408, Est. défait, mais n'en de- 
meure pas moins le plus fort, 
409.— 445 ; IV, 416, 429, 434, 
432, 434, 435, 441, 443, 447, 
Tué, 435. 

Naruttx. Voy. Anatolie, 

Navaune, 1, 142, 446. 

Navanar (noblesse de), re ligue, 
IV, 347. 

Navanue (roi de', IV, 3, 47, 461, 
462; VI, 252, 294, 297, 304. 
302. 

Navanne (rais de). Voy. Sanche, 
et Thibaud, comtede Champagne, 

Navanke, évêque de Couserans, est 
envoyé au pape pour lui deman- 
der des secours contre les AÏbi- 
geois, 1, 55. 

Nés DE Tozosg (bataille des), I, 
152, 

Naxuaw, (Naktchivan), ville d'Ar. 
ménie, IÎIE, 482, 

NazaReDD'N, gouverneur de Da- 
mas, LIT, 398. 

Nazarrru, 1, 13%, 210, 2N1, 253 ; 
TILL, 21, 28, 412: IV, 450. 

Naraurva (évêque de), IIT, 45. 

Nearozëun, VI, 105. 
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Neapolis, VI, 247. 

Neaurzs (Gui de), doyen de Saint 
Martin de Tours, V, 272, 279: 
VI, 285. 

Nécewepux (l'émir), est tué, El, 
246. 


Nécewrpnis, envoyé du khalife, 
III, 218. 

Némrcéimx. Vox. Job. 

Nénèise, VI, 247. 

Nexrouns, IT, 189, 190. 

Newouns (Gautier, comte de), ma- 
réchal de France, 1V, 417: Y, 
16. Meurt, 164, — VI, 301, 

Nemouas { Philippe de), III, 375, 
378: IV, 340; V, 33. 

Numouns (Pierre de), chambellan, 
accompagne saint Louws en 
Orient, V, 16. — 54, 60, 179, 
193, 497. Meurt dans le voyage 
de Tunis et est inliurné à Saiut- 
Denss, auprès de saint Louis; de 
res qualités, 203 et suiv. — 274, 
427; VI, 50, 62, 64, 80. 

Nesouns (le seigneur de), se croise, 
V, 15. 

Nrsce, IE, 95. 

Neszs {Amauri de}, LE, 136. 

Nesix (Gudefroy de}. Voy. Céer- 
mont. 

Nesir {Jean de), 1, 938, 326, 343, 
344, 400, 426 ; IT, 78, 136, 205, 
253; V,127, 131, 277; VE, 
303. 


Nescr ‘hôtel de}, IT, 138, 


Nrsre (Raoul de) est fait chevalier 
par saint Louis, V, 33. 

Nesrr (scigneurie de), V, 54. 

Ness (Simon de), II, 235, 330. 
Fait prisounicr, LV, 13, — 112, 
143,468, 340; V, 16, 54. Saint 
Lonis lui confie le guuvernement 
du royaume, 123.— 4124, 127, 
128, 178,974, 273, 425. 

Nesse ou Messx, ville de l'Arabic 
Heureuse, peut-être Mosul, I, 
3244. 

Neu-Fossg (le), limite de la Flan- 
dre et de l'Artois, 1, 13-14. 

Navusranr, V, 312, 

Neuvuzs (suint Louis à la), Tv, 
232, 
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Nsuwenx (château de) ; Jean sans 
Terre y meurt, I, 39, 45. 

Naeveter Herr If, 93. 

Naveus, À, 395; IV, 260, 391. 

Navans (comté de}, I, ‘326; IV, 
124, 128 

. Nevres {comte de}. Voy. 

Nevers ( comtesse de). 
thilde, Yolande, 

Nevans (l'évêque de), I, 429. 

Nice, 11, 497, 397; VI, 240. 

Nic, ï, 169, 170. 

Nicéras, auteur cité, L, 170, 471. 

Nicozss III, pape, V, 79,103, 212, 
213, 250, 251; VI, 49, 201. 
Voy. ris (Jean Caj jetan). 

Nicozas 1Y, v; 17. 236. 

Nicoras, Ve V3 de Chäteau- 
dun, Ul, 332. 

Nucozas, archidiacre de Tournay, 
V, 322. 

NicoLAs DE Dar-sur-Auss, docteur 
de l'université, VI, 144, 193, 
206, 207. 

Nicocas nx Bnare, auteur cité, 1, 
290, 291, 529, 337, 389, 397, 
398, 400, 7483. 

NicoLa, évéqne de asie I, 488. 

NL évêque de Salisbury, 1 E 


Nicoras, évêque de Troyes, II, 
116, 142, 212, 220: . 182. 
Nicozas, évéque de Tusculum on 
Frascati, vient en Angleterre 
comme légat du pape, I, 22. Est 
envoyé en Allemagne, 1 120 

Nicoas, fils du comte de Breta- 
gue, IV, 216. 

Nicozas DE Fonrarses ue de 
Cambray, IV, 208; yo 7 113. 
Nicozus, général de l'ordre de la 
Trinité ou des Mathurins , ILE, 

375. 

Nicnzas ou Prenre De Consia, évé- 
que d'Avignon, I, 405, 

Nicoss (le poëte). Voy. Nicolas de 
Braie. 

Nicoras, pénitencier du pape, I, 
ët 


Gui, Jean. 
Voy. Ma- 


Nicozs p'Acns (Maître), III, 369, 
370. 


Nicorx, sénéchal de Henri IE, roi 
d'Angleterre, LE, 102. 


Google 
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Nuwwsix, IIT, 207, 219, 238. 

Nicosre (archevdque de), IUT, 210. 

Nicile),1,270-272, 250, 284; 286 ; 
VI, 258, 254. 

Nomaçon, Ill, 206; VE, 247. Voy. 
Limesson . 

Nimns, I, 63, 407; III, 160, 200; 
IV, 138, 140, 366. 

Niwus (diocèse de), I, 393; I, 41. 

Nimes (l'évêque de), I, 310, 312; 
V, 91. Voy. Arnaud, Raimond. 

Nruoca, VI, 247. 

Nimive, IL, 201; LV, 429, 448, 
452. 

ter I, 331, 333, 334; II, 212, 

289, 438 I, 269 : IV, 157. 

Nice (ville de), TL, 202, 

Nimes, Voy. Ninus. 

Nrvezze, en Brabant, douaire de 
Marguerite de France, IV, 413. 
—V, 312. 

NivaLLe {abbesse de), V, 113. 

Nrvennais, 11, 212. 

Nocene ou NocuasA , au royaume 

. de Naples, 1, 131; VI, 15, 
3086. 

Nocaner (fef de), LV, 387, 

Nocnxr, I, 

NocnT sal de), en Bassigny, 
assiégé par Thibaud, comte de 
Champagne. 

Nocenr L’Enemarar. Voy. Nograt- 
de-Roi, 

Nocxar-1x-Ror, Il, 331; V, 341. 

Nocænr-ce-Rornou à Jacques de 
Château-Gautier, 1V, 118. 

Noeznr-sun-Srixe, Il, 1410, 

Nozz, ville d’Italie, VE, 5, 6, 79. 

Nozos {maison de), ef de l'arche- 

véque de Sens, FV, 416. 

Nox (châtean et comté de). Voy. 
none. 

Nonaprx (Nour-Eddin}, sultan de 
Damas, Ï, 193-197. Sa mort, 
200. — 203, 239, 24%, 

Nonrocx (comte de}, LI, 446 ; IV, 
301. 

Nosrorx (comté de}, I, 28, 38. 

Normanpir (chronique de), vuYragE 
cité, I, 423, 528. 

Nonwainnre (les Droits de la), ou- 
vrage a: VI, 280. 

Nonmasps, E, OÙ; IV, 28. 
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Nonmanr (le) et Hunzeorx, I, 431. 

Nonwaxvizzs (Jean de), 11, 334, 

Nonos. Voy. Morvrge, 

Nonoxr, Vov. Norrige. 

Norrhampros (château de), Z, 24, 
OMTHAMITON (ville de), 1, 345, 
464; IV, 306-309; V, 68; VI, 
2941. 

Norrutwmencaxp (province de), 
1V, 307. 

Norvécs, VI, 266. 

Nonvice (roi de). Voy. Hacon, 

Norvwicu (évêque de), IV, 176. 

Noster (registre intitulé}, cité, VI, 

Nosrranawus, auteur cité, I, G, 
164; IV,119,191, 253; VI, 29, 
#5, 79, 497, 290, 

Noro {val de}, VI, 97. 

Norae-Dans D'ALcis. Voy. Wotre- 
Dame la Royale, 

nt d'Anarrt (l'abbé de), 

, 187. 

Noras-Dams De Cuanrees (église 
de), I, 2. 

Norne-Danwx ne Grasse, IV, 98. 

Norre-Damr ne Laxcraxr. Voy. 
Longpont (abbaye de). 

Norne-Dawe pr Panis (église de), 
1,3, 336, 419: V, 133, 901, 
294, 389; VI, 244, 245. 

Norus-Dane px Paris {le chance. 
ler de}, VI, 175, 

Norrs-Dawr nr Paris {chanoines 
de), VI, 136, 194, 310. 

Norar-Dawr px Paris (chapitre de), 
IE, 315: VI, 138. 

Norns-Daur ne Paris (obituaire 
de}, VI, 268. 

Norar-Dawe (parvis), VI, 158, 
138. 


Norns-Dawr pr Porssx (cylise de), 


1,421, 425. 


O., trésorier de Bayeux, IV, 171. 

Occopaï, grand khan, père de 
Caiuk, LE, 404: IEI, 224. 

Ocna (Gauthier d'}, archevèque de 
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Noraz-Dame de Regali-Valie, VI, 
18. 

Norur-Dane pa Renws, I, 434; V, 
224. 

Norue-Damr La Royaze ou n'Arcrs 
(monastère de), près de Burgos, 
en Espagoe, I, 155. 

Nornr-Dawr nn LA Roronpe, À 
Roueu, LV, 91. 

Norae-Dawe nr Sarssons (bénédic- 
tines de), 11, 262, 288. 

Norns-Danme DE Torross, IV, 24; 
V1, 277. 

Norre- Dame 0e La Vicroins , ab- 
baye de hernardins fondée par 
Cliarles d'Anjou, VI, 123. 

NorrmGnam (comté de), I, 39. 

Norrixcxam (ville d'Angleterre), 
IV, 307, 

Noyxers, 
181. 

Noyox, ville de Picardie, 1, 74, 
529; 11,212; V, 388. 

Faces (concile provincial de), U, 
188. 


en Bourgogne, IIl, 


Noxox (châtelain de). Voy. Jean. 

Noxox (l’évèque de}, IV, 335. 
Vox. Gérard de Bazoches, Mi- 
chet. 

Nuexe, fils de Sanche , comte de 
Roussillon, et de Cerdagne, 1, 
148, 389, 409. 

Nuexo Sancurz, Voy. Nugne. 

Nris, Voy. Nuys. 

Nur-Enpx ou Nonaprn (le même 
qu'Al-Afdal Nur-Addin-Ah}, 6ls 
ainé de Saladin. Voy, 4/fdal, 

Nuremaenc, Othon y tient une 
diète, I, 113, 118. 

son LE, 230, 301, III, 166, 


Capoue, III, 75, 76, 91, 110; 
VI, 3 


Ocraï, péredeCaiuk, Voy. Occodai. 
Ocraï(Pharès), chef des mameluks, 
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III, 354, 357. Saint Louis refuse 
de le fure chevalier, 363, — 366. 
Défait à Gaza les troupes de 
Naser, 409, 414. Tué, 1V, 441. 
Ocravien (cardinal), IL, 99. 
Ontnanr. Voy. Hodiham. 
Goes évèque de Mende, IV, 
1 


Onoaces. Voy. Oraker. 

Opox, abhé de Saint-Denis, 1, 
534; LV, 103, 107, 198, 384. 
Onox ou Eupxs px Cuasrsau- 
Raou, chancelier de Paris en 
1238. Moine de Citeaux, évèque- 
cardinal de Tusculum, LE, 413. 
Préche la croisade en France, 
111, 86, 87.— 139, 169, 176, 
201, 210, 211, 225, 253, 489; 
IV, 9, 401; V, 175, 186; VI, 

201. 

Onox CLément est élu abbé de 
Saint-Denys, Il,26,— 114, 140, 
Assiste au mariage du roi, 207. 
— 270, 271, 331, 341: JUL, 62, 
64, 83; V, 285, 297. 

Opox pe Doway, docteur de l'Uni- 
versité, VI, 444, 173, 193, 206, 
207. 

us ve Lonnis, clerc du roi, IV, 

64. 

Onox RicauD, archevêque de 
Houen, IV, 68, 91, 92, 212, 
234, 260, 340, 390. Sc croise, 
V, 15, 77-79, 974. Sa vice, 
284 et suiv.— VI, 184, 203, 
204: 236, 237. 

Ovox pu Rorac, IV, 134. 

Onox p2 SanT-Amaxp, grand 
maitre de l’ordre des templiers, 
I, 190. Sa mort, 191. 

Ovos ps SuLit, évêque de Paris, 1, 
308 ; IT, 4143. 

Ocuro, rivière, VI, 110. 

uz Gaxmis Ham, reine Tartare, 
II, 418. 

Ormexanr, auteur cité, I, 86. 

Orsa, rivière, I, 490, 

Orsx (seigneur d’}, V, 313. 

Ozene, VI, 279, 

Ozénox (ile d’}, I, 331, 340. 

Olim (les), cités, IV, 48, G0, 389; 
V, 272,422; VI, 287. 

Ozrvins, auteur cité, I, 277. 


igtired by (O4 gle 
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Ouvies, seigneur de Clisson, IV, 
224. 

Orivinu pre Tenxtxs cède ses clià-: 
taux, IV, 38. — 39, 259; VI, 
258. 

Oruvrz (évêque d'}, V, 31%, 

Opreniterm, ville du Palatinat, TV, 
109. 

Onaxes. Le légat + tientun concile, 
IT, 23. — 1V,121. 

Onance (évêque d'}, IT, 83, 481. 

Onrerc (abbé d'}, V, 20. 

Oucamr (abbave d’\, II, 213, 

Onteramme, Philippe Auguste le 
prend sur l'autel le Saint-Deuys 
artant pour Ja terre sainte, 

re 7 

OnLEaAxaIs (1”}, 1, 294. 

Onréans, I, 108, 478, 537-539; 
II, 209, 212, 288, 493, 430: 
ILE, 1406, 144, 153, 436: EV, 
97, 118, 134, 211; V, 36, 

Ontéans (hailli d'), Voy. Pierre 
Descautilles, 

ORIÉAXS inspire d'}, I, 370, 
371 ; II, 302, 347. 

Onréars (l'évéque d'), I, 400; El, 
43; IV, 229, 

Onréaxs (évêques d’). Vov. Afe- 
nassès. — Philippe de Jouy. — 
Guillaume de Russi, — Robert de 
Courtenar. 

Onvirre, V, 200. 

Osxe (ville d’}, I, 53, 54. 

Osnir, VI, 56, 305. 

Osrrr (évique d'}, IT, 50. 

Osrix (évèque-cardinal d’}. Voy. 
Henri, archevêque d’Embron. 
Oraxes I, roi de Bohéme, 1, 106. 
Quitte le parti de Philippe de 
Souabe et y revient, 107, 112. 

— Il, 344: VI, 88. 

Ore (Arnaukl}), vicomte de Lo- 
magne, LI, 483. 

Oruox, duc de Bavière, 11, 237. 

Oruox, comte de Gueldres, III, 
166, 170. 

Orunaxs, Légat du pane, I, 140, 348, 
378: Il, 0,237, 314, 367, 381, 
385, 387, 396, 998, 399, 405, 
406: V, 67. 

Oruus, Gls d'Alix, comiessæ de 
Bourgogne, V, 233. 
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Oruux Da Ménaniz, comte de Bour- 
gogne. Voy. Mcranie. 

Oruox, prévôt d'Aix-la-Chapelle, 
11, 326, 329. 

Oruox pe Saxe. Est élu empereur 
d'Allemagne, 1, 103-107. Est 
pos em ’ SERA 

use Béatrix, fille de Philippe, 
110. Se brouille avec le sr 
411. Est excommunié, 112. Re- 
vient de Sicile en Allemagne, 
113. Se retire devant Frédéric, 
114. Il est défait à Bouvines et 
renonce à l’empire, 11%, 116. 
Sa mort, 417. — 354; LE, 401. 

Oruox, duc de Brunswick, Voy. 
Brunswick. 

Oruon, empereur. Marié à Marie 
de Boulogne, IV, 200. 


I, 29. 
OrRANTE (re a VI, 13. 
Orsman, fils de Saladin; le méme 


que Alaziz-Amad-Eddin Holman, 
I, 259, 254. 
Orroson px Fixsque, légat du 


P , évèque de Périgueux, II, 39%. 
Pacuyrméne, auteur cité, LV, 448; 
V,169; VI, 29, 32, 300. 
Pacr-sua-Eure, IE, 212: LV, 07. 
Pas ; ütre donné à Charles 
‘Anjou pour conserver la paix 
Trans VI, 92, 93. un 
Panoue {le moine de). Voy. 


Moine. 
Pacanurcus (Foulque), Voy. Pais= 
nel, 


PaGanti, VIE, 241, 

Pacs (Jaan, 1x}, IE, 98. 

Pares De Francr, condamnent Jean 
sans Terre à mort pour le meur- 
tre de son neveu, E, 18. Défen- 
dent d'inquiéter Thibaud pen- 
dant sa minorité, 82, 8%, 
Donnent leur avis au sujet de la 
délivrance de Ferrand, comte 
deFlandre,440.— IV, 155; VI, 
285, 288. 

Parsnez (Foulque), LE, 66, 212. 
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papeen Angleterre, [V,321, 328, 
330; V,68; VI, 158, 296, 291. 
Orrosox px LavaGna (le cardinal). 
Donne sa nièce en marge au 
comte de Savoie, IV, 84, 83, 
Orroacukasr, auteur cité, LV, 26. 
Ovpssanps (Arnoul d'}. Voy. 
Audenarde. 
Ounexazne (dame d’). Voy. Alix. 
Ounox {château d'}. II, 34. As- 
siégé par saint Louis, 67.—214. 
Ourwxser (château d'}, IV, 274. 
Ovrno (évéque d'}, I, 460; V, 
105. 


Oxrosp, ville d'Angleterre, E, 23, 
527, 528, 537: IL, 379; IV, 
278, 284-291, 205, 208, 300, 
301, 303, 306, 310; VI, 291, 
22. 

Oxronb {assemblée d'), IV, 170. 

Oxronp ile comte d'), LV, 325. 

Oxveorp (parlement d'}, IV, 268, 
269, 272, 284. 

Oxronp (université d’), FV, 307. 


Parswer. (Guillaume), IE, 68, 212. 

Pauaris pu Ruin (Heuri, comte), 
1, 103,117. 

Pazarin (le came), frère de l’arche- 
vique de Cologne, LV, 108. 

Pazavion où Piicevoisin (Ubent), 
VI, 10, 63, 67, 78, 

Parencr, 1, 154. 

Pazexce (plaine de}, dans l'Abrurze 
ultérieure, VI, 420. 

Pateographie (Éléments de), ouvrage 
cité, VI, 229. 

Parxsmn (archevêque de), I, 91; 
LIL, 483; V, Bb. Voy. Gauthier. 

Parerme (ville de, 1, 02, 95-97; 
III, 496; V, 498; VI, 28, 97, 
4119, 904, 30%. 

Pazrsrixe. Les chrétiens la perdent 
en 1187,1, 4. Frédéric Il yenvoie 
des secours, 119. — 120, 124, 
125,128, 434, 134, 135, 178, 
187, 189, 193, 195, 205, 212, 
220, 230, 237-242, 248, 25), 
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255, 267, 268, 277-279, 314: 
IV, 418, 419, 420, 430, 436, 
444, 449, 451, 456, 459, 466; 
VI, 252, 258, 287, 270, 272. 
Pazssrine (prince de). Voy. Henri, 
comte de Champagne, 
Paresrrms, ville d'Italie, VI, 42%. 
PaLESTRINE Lane de), 111,168; 
VI, 186. Voy. Zacqües, 
Pannens, ville du comté de Foix, 
I, 408, 409, #12; II, 469. 
Saint Louis la prend sous sa pro- 
tecuon, V, 82. 
Pamigns [château de), V, 83, 84. 
PaupeLune, 11, 273. 
Sr msn se D de), chassé, IV, 


Pawperzte, 1, 177. 

Pawporrus, évèque de Norwich, I, 
71. Commande les troupes du 
pape contre Frédéric, 136- 
138. 

Pasnuzetr, sous-diacre de Rome, 
I, 20, 29. 

Panñane, IV, 463: V, 486 et 
suiv.; VI, 207, 272, 273. 

Pankanu (seigneur de), Voy. Tou- 
ron (Henfroy de). 

Panians (évêque de). Voy. Pierre, 
évêque de Panéade ou Bélinas. 

Panraiéon, IV, 238, 245, 

Panranécée (île). Saint Louwus y 
aborde, LV, 40. 

Parnrans, noro donné aux béguins, 
V, 314 

Parsnorssocs, Sa révolte, LIL, 3. 
Sa mort, 4. 

Paruos, III, 206. 

Panacrer (abbaye du), au diocèse 
de Troyes, I, 490, 491. 

Paranis, prieuré de l'ordre de 
Fontevrauld en Agenois, III, 
273. 

Pass, I, 2, 3, 5. Savants qui y flo- 
rissaient sous Philippe Auguste, 
1,5. 93,67, 71, 76, 108, 167, 
290, 291, 294, 296, 302, 313, 
323, 326, 320, 333, 336, 341, 
343, 348, 385, 379, 373, 384, 
385, 392, 395, 414, 421, 428, 
436, 442, 445,450, 458, 461. 
462,472, 470-470, 481, 484, 
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485, 400, 498, 529, #34, 597- 
530; 11, 248, 270, 277, 359, 
355, 306; III, 67, 118, 153, 
172, 177. Les Pastoureaux y 
causent du désordre , 438 et 
suiv. — Saint Louis rentre à Pa- 
ris, IV, 44, — 45, 98, 145. 
Ordre de Citeaux établi à —, 
74. Prévbt de —,235. Hôtel-Dien 
de—, 223, Evéqne de —, 130, 
Peste à —, 203. — 128, 133, 
176, 193, 199, 204, 216, 217, 
222, 230, 234, 236, 238, 254, 
259, 264, 275, 278, 294, HU, 
338, 340, 349, 350, 353, 358, 
489, 461,369, 372, 373, 377. La 
ville sous l’interdit de l’év ; 
379,381, 383, 387, 388, 390, 
391; V, 5, 70, 216, 244, 318: 
VI, 45, 138, 142, 155, 164, 
163, 169, 172-174, 182, 483, 
196, 199, 203, 210, 212-215, 
220-223, 226, 227, 232, 258, 
ue 289, 298, 300, 310, 

Pauis (bourgeois de), 1V, 126; V, 
32, 33, 38. 

Paris er de}, VI, 176,214. 


Panis per ee de), IL, 301, 373, 
374, 471; LV, 261 ; VI, 192. 
Paris (comté de), IV, 377. 
Panis (l’église aa I, 483,484. 
Fe, (docteurs de), VI, 180, 187, 
02. 


Pauis {le Temple de), 1, 462. 

Paris (évêques de). Voy. Odon de 
Sully, Gautier Cornu, Pierre de 
Nemours, Guillaume d'Auvergne, 
Gauthier de Chateau- Thierry, 
Renaud de Corbeil, Étienne Tem= 
Pier, Ranulphe, Simon de Auci, 
Denys. 

Pamis (gouverneur de), IV, 379. 

Paris (le prévût de), demande la 
suppression des potences perma- 
nentes, IV, 377, 379. 

Panntr, ILI, 484, 191; VI, 944. 

PanruexaY (comté de), I, 367. 

PanTuEnar {signeur de}. Voy. 
Guillaume. 

Pasquies, auteur cité, V, 271. 

Passano (cap de), V, 144. 

Passau (évèque de), LIT, 447. 
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Passr, Voy. Paci-sur Eure. 

Pasré (Frédéric ou Ferry), maré- 
chal de l'rance, Il, 472; LI, 
131. 

Pasrounaaux feroisade des), exci- 
tr par le Maitre de Hongrie, E, 
DiG. — [TE 296. Leur soulà- 
venvut, 429 et suiv, Leurs dés- 
ordres à Paris, à Orléans et à 
Bourges, 435 et suiv. Ils sont dis- 
sipés, 438. 

Parevixs, hérétiques, II, 289. 

Parnice (le comte), meurt, 111, 
209, 

Parun (frère), V, 957, 

Pau, ville de Béarn, I, 407. 

Pauz, conseiller du pape, III, 
305. 

Paux {saint}, VI, 277. 

Pauvarré-Nornr-Dasrr (monastère 
de la), Y, 238, 

l'auvreté de Jésus-Christ (de la), 
ouvrage de saint Bonaventure, 
VI, 227. 

Pavie, I, 91: IV, 242: VI, 3,8, 
78, 86, 95, 107, 110-122, 114, 
306. 

Pavie (évèque du}, ILE, 183. 

Paves, seigneur de la Bessède, hé- 
rétique, 11, 426. 

Pare (l'oulque). Voy, Paisnel. 

Pays-Bas, I, 230. 

Precais, lieu de Languedoc, V, 
138. 

Prca-Cecsrs (château), II, 480, 

Pecunorier, en Languedoc, II, 
9315. 

P£berxas, château de, IV, 260, 

Pringrentuse (Pierre de), IE, 377. 

PéLace {le cardinal), légat en Pa- 
lestine, L, 274, 275, 278, 28), 
2H1, 243, Cause par son impru- 
denec la perte de Darmiette, 287, 

Picenixs ( Bondocdar attaque le 
château des), IV, 455, 

Prix { Bernard), second mani de 
Béatrix, héritière dn comté de 
Molgucil, E, 501, 502, 505, 

Pecet (Bertrand), comte de Mel- 
gueil, E, 503, 505. 

Pezrr (Pierre), scigneur d'Alais, E, 
500 
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Pezer (Raimond), comte de Mel- 
gucil, 1, 505. 

Priassox (Guillaume), II, 449. 

Prise, Ï, 194, 19. 

Pemnnox ou Prwnnoxe (Guillaume, 
comte de), grand maréchal d'An- 
Here est nommé tuteur de 

enri IIT, roi d'Angleterre, I, 
40. — 47, 49, 51: IE, 843, 

Prmnrone {comtesse De Vor. 
Élévnore, sœur du roi d’Angle- 
terre. 

PExce (mont de la), 1, 414. 

PExtrexce (frères de la). Voy. Sacs 
(frères des). 

Pexxn D'Acésois, I, 304; IL, 6, 
8, 468, 483, 

PenremonT(Bernardines de), 11,76. 

Penruiëvre (comté de), 1E, 34, 
220, 

Prerx, roi de France, V, 36, 

Prnere (le comté du), 1, 40, 46, 


15, 

Prrneue (le comte du), 1,8; IV, 
274, 278. 

Prrcus (Thomas, comte du). Sa 
mort, I, 46, 

Pencus-Gourr (seigneurie du), IV, 
128. 

Pénicain, sénéchal de Beaucaire. 
Le légat lui remet les terres qui 
avaient appartenu à Raimond, 
Il, 23. 

Péarrisis, ivre hérétique, 1, 371, 
373. 

Péurconn (Herman de). Voy. Her- 
man. 

Périconn {comte de). Voy. Élie. 

Pänmeonp (le), 1, 53, 340, Conquis 
par Louis VIIL, IV, 457. — 
182. 

Pémwcurux, VI, 230, 231. 

PÉeicueux (évéque de). Vor. 
Pierre. 

Pérrnysts, Voy. Perifisis. 

Pénonxz (traité de), en 1200, 1, 
14, 

Prroxxe (ville de), L, 45, 365, 
529: IL, 194, 292, 204 : LL, 138. 
La paix y est siguce par Charles 
d'Anjou, Marguerite de Flandre, 
Mathilde de Béthune, Jeau et 
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Baudouin d'Avesnes, IV, 24. 
Saint Louis à Péronne, 93, 

Péroxxe (châtellenie de) à saint 
Louis, IV, 394. 

PErosxe (Julien de), bailli de 
Ronen, I1, 262 ; V, 274. 

Pérouse, I, 132; IV, 360-262, 
373, 402; VI, 9, 54, 64, 89, 
99, 118. 

Pruvicnan, V, 251. 

Penniène (la), au Pencne, 1, 457: 
Il, 218. 

Prrnn, historien des Vaudois, au- 
teur cité, 466, 

Prarnoxezie, femme de Pierre de 
Courteu:y, HIT, 267. 

Pense, 1, 52, 176, 202, 254, 280: 
IV, 422, 452, 453; VI, 271, 

Penseçxe l'abbaye dle\, TEE, 474. 

Penses, E, 176, 483. 191. 

Pusrx à Paris, IV, 203-205, 382, 

Prsre.en France, en Lialie et en An 
gleterre, IV, 204. 

Pxsre en France sur les animaux. 
1V, 295, 397. 

Perau (le père), auteur cité, 1, 209. 
VI, 237. 

Prerrrevirze, 111, 273. 

Perna, Voy. Crac. 

PreraoniLLe, fille de Ramire, roi 
d'Aragon: 

Prrnoxrcre de Conrtenay, épouse 
Henry de Sully, IV, 206. 

Peirus de Corberis. Voy, MWicolas 
de Corbie. 

Pérénas, ville de Tanguedoe, 1, 
56. Droit de saint Louis sur ectte 
ville, IV, 237. 

Pnacronpix. Voy. Facr-Eddin. 

l'uanascoun, Vov. Farescour. 

Puanx (le), I, 116. 

Puémiuue, 1, 189. 

Puanescoun. Voy. Farescour. 

Puanés Ocraïi, chef des mameluks. 
Voy. Octai (larès). 

Purcanecrnie, 1, 470. 

Pursspre ( saint}, apôtres; ses reli- 
ques, I, 488. 

Purcipee (saint), archevèqne de 
Bourges, LE, 397, 413; EL, 87, 
144, 46, 439, 468: IV ,97, 98: 
VI, 289. 
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Parrmwepx I, roi de France, EV, 
148; V, 360. 

Panwre Aueusre, roi de France. 
* uuse Isabelle dé Hainaut en 
1180, 1, 3. Veut la répudier en 
1184, ibid., 3. Fait annoncer 
dans les provinces ki naissance 
de son fils Louis VIIL, 1187, 
ibid., 2. Son départ pour la Pa- 
lestine, 1190, idid., 3. Force la 
ville d’Acre, 1191, ilid,, 4, Est 
guéri de la dyssenterie, S, Traite 
de la paix avec Jean sans Terre, 
roi d'Angleterre, et du mariage 
de sou fils Louis avec Blanche 
de Castille, 14103, ibid. — 9, 
Abandonne Ingeburge de Dane- 
mark pour épouser Agnès de 
Méranie, #id., 9, Donne un 
apanage à son file, 11, Fait pro- 
mettre à Louis VILI de ne pas 
aller aux tournois, 12. Prétend 
avo r toute la Flandre au nom 
de son fils, 18. IL a, au nom de 
son fils, Arras, Bapaume, Aire, 
Saint-Omer, les comtés de Iesdin 
et de Lens et les hommages de 
Boulogne, Saint-Pol, Guines, 
Lillers et toute la Flandre occi- 
dentale jusqu’au Neu-Fossé, ibid, 
TT forme l'Artois de la partie de 
la Flandre qui est en deca du 
Neu-Fossé, 14, Il offre à Ferrand 
d'échanger Aire et Saint-Omer, 
16. Il tait une tréve avec Jean 
sans Terre, 17,18. Fair des pré- 
paratifs pour la conquête d'An- 
gleterre, 19. Est obligé d'aller 
faire la guerre en Flaudre, 20. 
Demande des otages aux Anglais, 
30. Donne un sauf-conduit au 
légat, 31. Sa conduite envers son 
fils au sujet de son éxpédition en 
Anglererre,32. Excite Louis VIIE 
à attaquer Douvres, 57, Sa con- 
duite avec son fils, 44. N’osant 
lui envoyer des secours, il s'en 
remet à Blanche, 46. Refuse de 
se môler de la guerre contre les 
Albigeoïis,, 55. Reçoit l'hommage 
de Simon de Montfort, 67, 68. 
Honoré ITE lui demande de venir 
au secours d'Amauri, 68. El eu- 


t OF MICAHIGAR 


416 


voit son Üls, 69, 70, — 71, 
72, 14, 70, Reçoit l'hommage de 
Pierre comte de Bretagne, 77, 
78. Reçoit l'hommage de Thi- 
band, comte de Chanipaygne, 79. 
Acte qu'il donne à Blanche de 
Navarre, 80. Ecrità Innocent LEI 
de protéger Thibaud durant sa 
minorité, 81. Refuse l'hommage 
d’Érard de Braine, 82,— 91,104, 
108, 111, 112. Se ligue avec 
Frédéric IT, empereur d'Alle- 
magne, 115. — 149, 440, 165, 
167. Prend la croix, 231, 235. 
Retourne en France, 240. Juge 
avant de partir le différend entre 
Guiet Conrad, 241-244. Accusé 
d'avoir causé des troubles en 
Anglctere durant l'absence de Ri- 
chard, 250,— 256, Désigne Jean 
de Brienne pour roi de Jérusalem, 
264. — 288,291, 295, 297-303, 
Assemhle un concile à Paris, 30%, 
Beurt à Mantes, 308.— 307,315, 
321-323, 328, 335, 354, 360, 
368, 371, 381, 414, 417, 419, 
425, 430, 431, 437, 445, 449- 
451, 456, 469, 475, 476, 481, 
485, 518, 535, 538; LI, %0, 
105,130, 131, 457, 162, 224, 
283, 308, 337, 407, 424; LV, 
63, 71, 72, 126, 137, 449, 10, 
151,152, 154, 156, 157, 159, 
187, 402, 197, 202, 335, 339; 
379; V, 212, 281,416; VI, 60, 
135, 233, 269, 281, 285. 
Purcrees n'Arsace, comte de Flan- 
dre, 1, 3, 12, 76, 86, 205, 
206; II, 108; LET, 132. 
Purirepe px CourRTENAY, comte de 
Namur, fils de Pierre de Cour- 
tenay, empereur de Constantino- 
le, et d’Yolande, comtesse de 
amur, I, 73, 172, 300, Il refuse 
l'empire de Constantinople, t#id,, 
3968.— 400, Sa mort, 411.—11, 
307; ILE, 131, 
Puirpz pe DREUx , évêque de 
Beauvais, petit-lils de Louis le 
Gros, 1,137, 207, 477; IL, 157, 
165, 178. 
Puuxcrers , duc de Souabe, empe- 
reur d'Allemagne, 1, 91, Gou- 
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verne l'empire pour Frédéric I[ 
enfant, 402, Est élu empereur 

ar l'assemblée d’Erfurt , 104. 

l'obtient l'ahsolution de son ex- 
communication, 405, 108. Veut 
déposer Otaker, roi de Bohème, 
107. Est assassiné, 108. — 109, 
112, 167. 


Puizæpe, fils ainé de Louis VIII, 


mort enfant, I, 419, 421. 


Puicrere, fils de Fernand, roi Je 


Castille et de Béatrix d’Allema- 
pue, I, 167. 


Puizprr, frère de Louis VII, 


comte de Boulogne, I, 16, 31, 
Epouse Mathilde de Dammartin, 
73, HA Fa fait Sa, 85. 
— 143, 294, D apanage, 
322.— 393, 328,332, 330, 36, 
3#5, 495, 400, Montre une 
grande affliction de la mort de 
son frère, 415.—426,428, 431, 
435. Donation que lui fant Blan- 
che et saint Louts, 437. Preud 
d'abord les intérèts de son neveu, 
438, 443, 452, 457, 462, 492. 
Couspire contre la reine, 518. 
— 520-523, 540; IT, 37. Se mret 
à la tête des barons de France 
pour porter la guerre en Cham- 
pagne, ibid, Son ressentuneut 
contre Ferrand de Flandres, qui 
vient de ravager ses terres, 41, 
Se soumet à Saint Louis, 4%, 47. 
Saccage la Cha e,)8,6t, 
71,72, 78, 79. Conclut le traite 
ur la France avec l'Angleterre, 
101-103, 476, 213. Sa mort, 
222,223. — IV, 132. 


Puruwre III, le Hardi, roi de 


France, Gls et succesæur de 
saint Louis, I, 89, 290, 206, 435; 
I1, 209, 282, 283. Sa naissance. 
III, 65, — 115, 178. Epouse 
Isabelle d'Aragon, IV, 443, 148, 
147, 248, 249, 250.— 162, 163, 
168,179,211, 315, 221, 232, 
235, 240, 357,388, 374, 383, 
415. Se croise, V, 14,45, Est 
fait chevalier par son père, 34, 
et suis, Saint Louis lui donne 
un à ge, 36, 39. I] Jui vient 
un ls qu'il appelle Philippe, 
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55,— 03, 70,173, 79, 91, 95, 
97. S'oppose 4 la déclaration 
de Sanche, comme héritier de 
Castille au préjudice des princes 
de la Cerde, #9 et suir, — 105. 
— 106, 119, 120, 122, 126, 129, 
130, 133, 134, 141. S'embarque 
avec saint Louis à AiguesMortes, 
146. — 147, 164, 168, 172-175. 
Est reconnu roi, Il donne divers 
ordres pour le repus de son 
royaume, 170 et suiv. — 182- 
184, 189. S'eimbarque et se dirige 
vers la Sicile, 400 et suir. — 195. 
Visite Rome et les cardinaux, 
198. Rentre en France, 201 et 
suis. == 203, 207,213, 228, 292, 
244, 236, 241-243, 246, Détauls 
sur ce prince, 246 et suiv. Meurt 
à Perpignan, 254. — 253, 255, 
256, 285, 286, 381, 389, 402; 
VE, 49, 301. 

Purera IV, 1e Be, roi de France, 
1, 206, 435; 11, 136, 282, 416, 
417: IV, 44. Veui faire observer 
la trève de Dieu, 123. Délend 
à ses sujets de porter des armes, 
124. —401.5a naissance, V, 59. 
— 180, 218. Fait transporter le 

de saint Louis à la sainte 
chapelle, 222. — 224. Fonde un 
monastère à Poissi, 226 et suiv., 
234, 238.— 255, 256, 270, 
300, 347 ; VI, 302, 308. 

Puicrepe Mousxns. Voy. Mouskes, 

Puicrrrs, surnommé Dagobert, fils 
de Louis VIII, mort jeune, Ï, 
420; IE, 135; VI, 303. 

Pre , fille de Henri, comte de 
Champagne, I, 79. Epouse secrè. 
tement Érard de Braine, 81, 82, 
263. Eu sommée de comparaître 
devant le pape, 84, Reuonce à 
ses droits, ibid. — Il, 110. 

Pause px Nemours, doyen de 
Paris, nommé évêque de Chälon, 
I, 489. 

Puriere, trésorier de Saint-Hilaire 
de Poitiers, 111, 275. 

Puisrpe pr Savois, archevèque 
commendature de Lyon, évêque 
de Valence, prévôt de Bruges et 
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doyen de Vienne, IX, 201 ; IIE, 
33. res Alix, héritière de la 
Franche-Comté, ibid. , 73, — 

105,107, 1V, 87. Devient comte 
de Savoie et de Bourgogne, 89, 
406; V,233;.VI, 8, 

Puictpr, évêque d'Éli, député vers 
Plulippe Auguste, IV, 154. 

Purrwpre, fils de Baudouin, empe- 
reur de Constantinople, LV, 233, 
248, 250. 

Punaeps, roi des Romains, IV, 
107. 


Puiires, théologal de Bayeux, LV, 
498. 


Puerrere, fille ainée de Henri de 
Luxembourg, épouse Jean d’A- 
vesnes, IV, 106. | 

Puizwre V ze Lone, rai de France, 
1, 87, 296: IT, 415, 416; IL, 
406; V, 229, 231, 276, 300. 

Pure VI px Vauuis, roi de 
France, 1, 144; V, 230, 239. 
Renouvelle l'ordonnance de saint 
Louis contre les hérétiques, IE, 
41, Réunit à la couronne le 
comté de ‘Toulouse, 15, 301. 

Puurerr, fille du vicomte de Lo- 
magne, V, 120. 

Puurmres, fils de Louis le Gros, V, 

86. 

Puce, fils de Pierre, comte d'A- 
lençon, V, 242. 

Pause, frère d’Alphonse, roi de 
Castille, V, 98. 

Parcirre, frère du comte de Ven- 
dôme, V, 147, 

Pauere Bernyee ou Benuuyxs, 
éväque d'Orléans, archevêque de 
Bourges, IV, 237; V, 279. Sa 
vie, 280 et suiv. — VI, 183. 

Pursere, évêque d'Évreux, V, 
94, 118, 119, 130. 

Purrs we Durux, femme de Hen- 
ri, comte de Bar, II, 36; V, 56. 

Paumerz: ps Joux, évêque d'Or- 
léans, V, 281. 

Paruwrene Musrronr.Voy, Mont- 
fert, 

Puruwre, archevéque de Tours, 
VAS FE 
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ParcrrPs, prieur des Jacobins, VI, 

146. 

Punoniras. Voy. Borilas, 

Punvyore, 1, 169. 

Picanme, 1, 296; 1II, 128; IV, 
316; VE, 203, 217, 223. 

Picanoie (comptes des villes de}, 
IV, 154. 

Picourewr (vidame de). Voy. Gi- 
rard et Piquigny. 

Piéwoxr (prince de). Voy. Thomas, 
évèque de Lausanne, 

Préimontr (troubles en), IV, 83. 
Comté de Piémont, 122. Villes 
du Piémont soumises à Charles 
d'Anjou, 421; VI, 14, 82. 

Prenxes (seigneur de), V, 161, 

Prennr (saint), VE, 277, 

Prennr Amex, archevéque de Nar= 
bonne, 1, 393, 407, 410, 466, 
508, 510: IE, 4, 168,118, 128, 
127, 479, 187, 243, 287, 347, 
375, 408, 485; III, 68. Sa mort, 
121 


Pirnne, archevêque de Sens, I, 71, 
13, 80, 303, 375,400, 434, 472, 
473, 516. 

Prenae, surnommé Mauclerc, comte 
de Bretagne, IL, 69, 76-78, 331, 
332, 339, 385, 400, 432, 433, Se 
révolte contre saint Louis, 444, 
418, 447, 448, 451-453. Deman- 
de grâce, 455, — 458, 461, 463, 
465. Conspire de nouveau, 478. 
— 519,520, 523, 827-533, 57. 
Fait des dégâts sur les terres du 
roi, IE, 31. Fait de feintes propo- 
sitions de paix, 5%. Traite avec 
Henri LIT d'Angleterre, ibid, Va 
le chercher à Portsmouth, ibid, 
Lui fait hommage de la Bre- 
tagne, 43. Est rétabli dans la 
terre de Richemond, ibid. Reçoit 
de Henri LIL 5000 mares et cède 
le chäteau de Saint-Jacques, ibid, 
Revient en France, ibid. Mal- 
traite la noblesse de son comté, 
ibid. Assemble ses états à Rhe- 
don, 34, Est excommunié, ibid., 
3%. Declare la guerre au roi de 
France, 46. Fait hommage à 
Henri TTL, qui débarque à Bou- 
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logne avec une armée, 83. Lui 
remet ses villes et ses châteaux, 
ibid,, 65. Surprend, daus une 
embuscade, l'arrière-garde de 
saint Louis, 1400. Tréve, 401, 
102, Accompagne le comte de 
Chester en Angleterre, 403. 
Revient en Bretagne, 103, 404. 
Prétendu traité entre lui et 
saint Louis , 104-107, — 109, 
110, 1142, 418, 173, Viok la 
trêve en ravageant les terres de 
Henri d'Avaugour, 211, 212, 
Obtient une trève de saint Louis 
qui s'était avancé en Bretagne, 
214. Va en Augleterre et re- 
vient en France trouver le roi 
avec lequel il fait une paix dés- 
avantageuse, 216 et suiv. Fair 
la guerre aux Anglais, 218. — 
94B, 249, 253, 274, 276, 981, 
309, 309, 410. Va en Pales- 
tine, 393. — 355, 357,300, 361, 
363, 428, 434, 446, 455, 458, 
488; LIT, 277. Sc signale par sa 
bravoure à la bataille de la Mas- 
soure , 305. Est pris par les Sar- 
rasins, 331. Meurt, 377.— 407; 
IV, 220; V, t, 291; VI, 281. 
Prenee, comte de Sustantion et de 
Melgueil, 1,498-500. 
Prenne De Dénévexr, légat du pape 
en Languedoc, I, 59, 61, 63, 
447, 504, 505; TV, 241; VE, 
229. 
Prenae pe Nemours, évéqne de 
Paris, mort au siège de Damiette, 
I, 301, 489; Il, 407 ; VI, 435. 
Pirnne pe Nemouns, chambellan. 
Voy. Nemours (Pierre de). 
Pienak, ermite qui passait pour 
phète, I, 90. : “fé 
Pirane, évêque d'Avignon, qu'on 
croit être le même que Nicolas 
de Curbie, L, 403. 
Prenrr, évèque de Porto, I, 145. 
Pirnux, évêque de Winchester, I, 
20, 35, 140; IN, 401, 149, 293. 
Prenre, infant de Portugal, 1, 
138. 
Pierre Afarramu, auteur cite 
Voy. Harthien (Pierre), 
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Prenne, moine des Vaux-de-Cer- 
nay, auteur d'une histoire des 
guerres coutre les Albigenis, I, 
53, 61, 341, 504; II, 19, 

Prens Punruse (vicomte de), I, 
408. 

Presee Î, roi d'Aragon, I, 57, 58, 
Soumet son royaume au pape, 
145,147,152,153, 389 ; II, 194; 
IV, 139, 440, 146, 250, 254. 

Presse L’ArAGon, fils de Jacques, 
roi d'Aragon, et depuis roi sous 
le nom L Pierre III. Épouse 
Constance, fille de Mainfroy,1V, 
248. — V, 66, 244; VI, 3, 30, 
77, 128. 

Prene, comte de Richemond, El, 
201. 


Prenae, prieur des Jacobins de 
Barcelone, II, 187, 

Pienae, évêque de Meaux, Il, 43, 
80, 143, 250, 317. 

Pissre, est nommé évêque de Té- 
rouenne, II, 28. 

Pnre v’Aureutz, abbé de Saint. 
Denys. Sa mort, Il, 25. Trans- 
lation de son corps, V, 36. 

Press p'AureuiL , sénéchal de 
Carcassonne et de Béziers, as- 
siége le château de Quéribus, IV, 
65. 


Prenre, évèque de Chälous, IN, 
141. 

Pisrne pe Lamuaize, archevèque 
de Tours, Ill, 126, 452; IV, 
63; VI, 471. 

Pare, vicomte de Lautrec, II, 
421, 

Pirnaz, évêque de Périgueux, EIT, 
243. 


Pixnax, comte de Vendôme, III, 
173. Sa mort, 209 

Prrenne ne FonrAztRs, conseiller 
de saint Louis, IV, 103, 196, 
Voy. aussi Fontaine: (Pierrede). 

Pnre pe Savoir, député du roi 
d'Angleterre. Jure la paix avec 
saint Louis. Oncle des reines de 
France et d'Angleterre, IV, 68, 
87,89,412,167, 172, 21%, 973, 
276, 280, 283, 292, 319, 399. 

Pienre, évêque d'Hereford, En- 
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voyé en Castille, IV, 54, Prison- 
nier, 293; VI, 5. 

Preaue px Voisins, EV, 207. 

Prrnnx BarnranD. Ses prétentions, 
IV, 204. 

Pigrae De Cnasst, grand archi 
diacre de Sens, élu archevêque 
Éea Sens, IV, 412-414; V, 43, 

37. 


Prenue Pezxr, seigneur d'Alet, Ses 
prétentions, LV, 400. 

Prrane Senvienr, IV, 386. 

Panne De Croux, IV, 378, 

Pierre Rarmsauo ne Canowme, IV, 
335, 366, 368, 

Prreaue Gnawn, clerc de saint Louis, 
IV, 100. 

Fo £, archiprêtre d’Arles, IV, 
212. 


Prerae Benmonp, IV, 208. 

Prune 1e Gros Dr Sawr-Giizes, 
IV, 353, 355, 305, 370. 

Pizmre, évique de Maguelone, 
seigneur de Montpellier, IV, 64. 
Meurt, ibid, 

Prenre De Cuurrenay, IV, 205, 
206, 

Pixanrpre Monrronr, IV, 385,301, 

Prennr, comte d'Alençon, fils de 
saint Louis, IV,-31, Épouse 
Jeanne de Châtillon, 435. Se 
croise, V, 44, 39. Son père lui 
donne un apanage, 77, — 91, 
116, 130, 433. S'embarque avec 
saint Louis à Aigues-Mortes, 143, 
— 146, 165, 180, 220, 241. 
Détails sur sa vie, 242 et suiv. 
382; VI, 269, 30%. 

Prennx, fils d'Alphonse, roi de 
Castille, V, 98, 

Piere , fils d'Aymar de Malo- 
monte, V, 48. 

Prenre, évêque de Panéade on Be 
linas, Y, 49. 

Prœnre, seigneur de Chambli, 
chambellan de Philippe III, V 
288. 

Prenne, archidiacre de Dunois, V, 
185. 


Prenre De Cnateau-Raouz ou 
ChaTaaunoux , archevéque de 
Bourges, 11, 134, 204 ;V, 281. 
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Piauux px Copé, VI, 300, 302. 
Voy. Cond. 

Pinnux px Conurz, archevéque de 
Sens, V, 391, 

Pcanax p& Laon, chamhellan de 
saint Louis, IV, 125, 340; V, 
384, 389. 

Prenaz, aumônier de saint Louis, 
député au pape pour l'affaire de 
l'Université, V1, 198. 

Pere pe Cocmreu, archevêèqne de 
Rouen, VI, 236. Voy. Cofmien 
(Pierre de). 

Prrang, notaire envoyé par le pape, 
VE, 53. 

Prenneronns, est donné à Blanche 

r saint Louis, 1, 10. Douaire 
‘lolande de Bourgogne, IV, 
129; V, 77. 

Prennmront. Voy. Pierrefonds. 

Prenrezarrr, IE, 185%. 

Preanaz-Ponr, II, 79. 

Prenre-Ponr (château de), V, 61. 

Prrues, hérétiques, II, 289. 

Picnans (abbaye de), VI, 82, 

Pizcsvoisrx. Voy. Palavicin. 

Puievacue, Voy. Poilevaque. 

Prouicnx {vidame aie III, 140. 

Prouiens ruse e), LV, 20%, 
203. 


Pisans (les), 1, 250. Leur querclle 
avec les Génois à Acre, III, 229 
etsuiv.—335%9397;1V,4168; VI, 
02, 94-06, 101, 198, 114, 115, 
130, 212, Recoivent mal sunt 
Louis, V, 145 et suiv, 

Pux, 1,266; 11, 398, 421; LIT, 68; 
VI, 78, 86, 93, 108, 412, 114- 
118, 130, 131. 

Pism (chronique de), citée, 1V, 
420. 


Pise (Galien de). Voy. Gulien. 

Pisinie, E, 177. 

Pasrore, VI], 92. 

PLacenria, ville Se Castille, 1, 154. 

Prarsance, ville d’ltale, 1, 126; 
VI, 10, 78. 

Prarsance, sœur du prince d'An- 
tioche, veuve de Henri, roi de 
Chypre, IV, 30. Régente de Jé- 

em et de Chypre, 30, 417. 
Meurt, 417, 419. 
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PLarsance (affaire do marchand d:-\ 
assassiné, LV, 385. 

Prarsanrres (les) défaits par Guil- 
laume de Savoie, évêque de Va- 
lence, LI, 324. 

Prano (le château de) âux habi- 
tants d'Ast, IV, 89. 

Presus (Geoffroy du), V, 90, 

PLovquer se noie devant Damictte, 
III, 247. 

Poccro Bowzier ou Rovz, VI, 99, 
d4, 108, 114, 129, 306. 

Porcrvaqur (rhâteau de), LI, 324. 

Porzzrcaren (Odon). Est fait cheva- 
lier par saint Louis, V, 35. 

Potsss, Est donné en apanage à 
Louis VIII par Philippe Au- 
guste, [, 11. — 425; IE, 108, 
190, 191,209, 267, 301, 332: V, 
87, 234. 

Pois {les Jacobines de), I, 425, 

Porssi | Simon de), Il, 165, 167. 

Potssi (Robert de}, seigneur de 
Hacqueville, IL, 95, 225. 

Poissi (archidiacre de) , V, 289. 


“Porsst (monastère de), fondé 


Philippe le Bel, V, 226 et suiv. 
Porrrvixs [les) restent fidèles à Jean 
sans l'erre, 1, 34. Sont révoltés 
contre saint Louis, 452, 461, 
Porrirns, I, 849; IE, 430 ; III, 269; 
V, 138, 139. 
Porriens (évêque de). Voy. Grof- 


roy. 

Porrrers (comte de). Voy. Ai. 
phonse. 

Porrtess (interdit de), IV, 333. 
Evèqne de, 334. 

Porriess (cordeliers de), IV, 334. 

Porrigns (Aimar de}, comte de Va- 
lentinois. Voy. Æimar. 

Porrau, 1, 40, 70, 75, 76, 108, 
204, 318, 327, 330, 331, 334, 
339, 340, 351, 354, 373, 388, 
4, 463, 1469, 528; II, 89, 
212. 

Porrou {le sénéchal de), 1, 460. 

Porrou (comte de), titre que prend 
Richard d’Angleterre, 1, 350; 
IV, 1193, 149. Les barons de 
Paitou cités, 150. — 153, 162, 
176, 257, 274, 276, 246. 
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PouiGnac { Armand de), évêque du 

sr IV, 127. Meurt, 353. 
LOGNE {la). Est ravagée les 
Ps hi 403 “. RE rs 
440. 

Pomésane, IV, 239. 

Ponrenaim (la), auteur cité, VI, 
238. 

Poxcr, évêque de Cahors, II, 82, 
334 


Poncu, provincial des Jacubins, 


1 485. 

hr , évêque de Béziers, IV, 
387. 

Poxs, IL, 445, 452. 

Pons { Renaud de). Est fait cheva- 
lier par saint Louis, V, 35. 

Pons (Geoffroy de), I, 429; IE, 
464 


Pons { Raoul de), II, 190, 

Pons Sacacus, ou Pons Saracus, 
Voy. Pont-de-Ce, 

Poxr {le}, 1, 170. Voy, Héféno- 
pont, 7 230. 

Poxr-1-Mousson , IT, 79. 

Poxr-Aupenmer , ville de Norman- 
die, Saint Louis la visite, LV, 
113.— 265; V, 42, 91, 434. 

Ponr-a-Varr, VI, 416, 

Poxr-2-Wexprx, 1, 15. 

Porxr-vs-Cé, Il, 49. 

Poxr-pe-L'ArouE, 1,67. Saint Louis 
dans cette ville, IV, 94, 240. 

Poxr-De-Rexi (vicomte de). Voy. 
Eustache. 

Poxr-Euxre , IL, 280. 

Porrumu (Jeanne de). Voy.Jeanne. 

Powraren {comte de), Voy. Simon 
de Dammartin et Jean. 

Ponrurru (Guillaume, comte de), 


. 316. 

Powrténr (abbaye de), II, 380- 
388. Prend le surnom de Saint- 
Eme, 391. -- 111, 184. Visitée 

Henri III, roi d'Angleterre, 
Ê, 57. 

Poxrient {abbé de), IL, 144. 

Poxrotsr. Donné à Blanche, I, 10. 
— 529: TE, 408, 491, 209, 248, 
419; III, 58, 67, 97, 434, 144, 
453, Saint Louis à Pontoise, IV, 
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66. Archidiacone de, ibid. Ori- 
give du grand vicariat de Pon- 
toise, 87, 95. Suint Louis fait re- 
bätir l'Hôtel-Dieu de cette ville, 
191.— V,234, 306; VI, 232. 

Pontoise (boulangers de}, V, 37. 

Posroise (Guillaume de}, VI, 235, 
279, 280. 

Powronson, II, 73, 146. 

Powrremort, VI, 115. 

Ponr-Sammr-Maxence, V, 435. 

Puxr-sux-SeIxe, II, 110, 

Powr-sun-Yonwr, II, 206. 

Poscerrers (les), 111, 423. 

Ponzos. Siége du faux pape des Al- 
bigeois, I, 304. 

Porrae (abbaye de). Voy. Port- 
Royal-des-Champs, 

Posr 28 et cardinal de) ou 
de Ponro, III, 584: V, 218. 
Voy. Othon, légat du pape, et 
Pierre, 

Ponr-Rovai-pes-Cuamps ( abbaye 
de}, 1, 335; EI, 415, 353, 366 ; 
III, 458, 173; LV, 264, 265; V, 
120, 244. 

Ponr-Rovar-prs -Cuawps (l'obi- 
tuaire de), 1, 414. 

Porre (Jean de la}, IV, 262. 

Porremans (château de), IT, 263. 

Porrien Lo Pierre), cousin du 
pape, VI, 6. 

Poxro. Var. Port. 

Poursnorru, IL, 21 ; 11, 32, 137. 

Posrucaz, I, 42. 

PonruGaz {rois de). Voy. Sanche, 
Alphonse, Denis, 

Posscvin, auteur cité, IV, 199. 

Pouancé {seigneur de), II, 335. 

PRAGMATIQUE DE sAwT Louis, V, 
74 et suis. 

Prauxc, LE, 444. 

PaareoLus, auteur cité, V, 347. 

Prato, VI, 92. 

Paéciumt (Renand de), maréchal 
de France. Sa mort, V, 182. 
Pnémonrué (abbaye de), 11, 128, 

129, 135, 318; VI, 137. 

Prècueurs (frères), Voy. Domini- 
cains. 

Paowscaus. Voy. Otaker. 
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Puoresseums de l’université de Tou- 
louse, Leurs droits, 11, 20, Le 
comte de Toulouse leur refuse 
leurs gages, 244. Leur donne 
500 Livres, 320, 

Provexçaux (les), IV, 48, 81, 97. 

Provence, I, 63, 66, 68, 87, 89, 
90, 357, 380, 408, 511 ; IV, 93, 
94, 121, 144, 161, 247, 252, 
356, 361. Comité de Provence 
aux rois de Naples, 122. A la 
reine Marguerite, 443,— VI,91, 
47-49, 54, 60, 66, B1, 82, 132, 
133, 238-241, 290. 

Paovencr {marquis de\, Voy. Rai- 
mond, comte de Toulouse. 

Paovexue (comtes de), Voy. Rai- 
mond Bérenger, Gilbert, Alphonse, 
Chartes. 

Pnovence {camtesse de). Voy. Béa- 
trir. 

Provence {marquisat de), EI, 123. 

Provins, Il, 355 ; III, 424. 

Provins {Jean de), évèque d'Acre. 
Voy. Jean. 

Pause, Î, 170, 


Quarne-Narrows (les), VI, 917. 
Quensus ou Quexruus (le château 
de) assiégé par Pierre d'Auteuil, 
V, 65 


Quax, I, 08; LV, 118, 138, 462, 
4 + 


Queniwr ou Quimno (Nicolas), I, 
339 ; V, 22. 

Quesxay, autcur cité. Voy, Gues- 
ñnar, 


R....., abbé de Coulombs, II, 134. 
R..... (M.), cité. Voy. Renaudur. 
R....., évêque de Béziers, LII, 441, 
R. Pelet, seigneur d’Alais, IV,118. 
Ragasreuns (Matfroy de), 1, 322. 
Racux (Matthieu de), lieutenant 
du roi en Albigeoiïs, commande 
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Psazmomi (abbaye bénédictme de}, 
111, 113. 

Procéwainx. Voy. Acre. 

Puiser (seigneur du), II, 228. 

Puemos, en Normandie, I, 3. 

Puy-L'Evèque {château du}, sur le 
Lot, I, 481. 

Puy (éréque du}, III, 458, 467. 
Vovy. Bernard et Gui Fulcodi, 

Pux {le}, ville de Languedoc, IV, 
96, 123, 126. Saint Louis va au 
Puy, 427, 231. Notre-Dame du 
—, 237, 390. 

Pux-Laurexs (Guillaume de}, au- 
teur cité, I, 57, 457, 397, 410, 
416, 424,465, M2: II, 88 : LIL, 
200; 1V, 262, 402. 

Puy (Raunond-Arnaud du), 1, 
407... 

Pux-Ricanp (Foulque de), VE, 
97 


Puy-Suncèass (Bérenger de), I, 
480 


Pux-Sernan (seigneur de), {L, 432. 
Pux-SawrFroxr, ville du Peri- 
gord, I, 292; II, 143; VI, 230, 


Qursnoy (le) en Hainant, I, 364. 
Quaux (Adam le), LL, 422, 
Qurenas, ville du Piémont, se sou- 
met au comte d'Anjou, IV, 121. 
Qureveévizce (Geoffroy de), Il, 
129, 
Quixzs-Vincrs (saint Louis fonde 
les), IV, 226; V, 135, 305. 
Quioruay, sultan. Voy. Æiokay. 
Quiurno. Voy. Querini. 


à la noblesse de Narbonne de 
jurer jl'ordonnance de saint 
is contre les hérétiques, [E, 
13. 
RacomaDe. Voy. Rokn-Adain. 
Ranicoraur, 1, 110. 
Rarinis (secte des), IV, 424. 
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RauwmsauD (Pierre). Voy. Pierre. 

Ramon Glenn TL 484, 

Rarmonp (Alfred), chanoine du 
Puy en Velay, neven de Gui 
Fulcodi, IV, 355, 360, 370. 

Rarmonp BénerGen, comte de Pro- 
vence et de Melgueil, mort en 
1166, I, 501, 502. 

Rarmonp Bésencen, comte de Pro- 
vence, père de la reine Margue- 
rite, femme de saint Louis, I, 11, 
444, 401 ; IL, 85, 186, 193, Sun 
histoire, 198 et suiv.—— 209, 210, 
41, 296, 399. Fait la guerre à 
Frédéric, 351.— 369, 372, 373, 
376, 383, 397,420, 421. Meurt, 
III, 100, Son testament, ibid. et 
suiv. — IV, 2, 138, 139, 143; 
VI, 46, 49, 239. 

Rarwonp Bone, comte de Barve- 
lone, LV, 138, 139. 

Ramoxp, cardinal, Il, 370. 

Ramon, comte de Barcelone et 
roi d'Aragon, 1, 144, 501. 

RarmonD, comte de Melgueil, fils 
de Pierre, I, 500. 

Rasmonn, comte de Sustantion, 
père de Pierre, I, 500. 

Ramon V, comte de Toulouse. 
Favorise les Albigeoiïs, E, 54, Se 
joint aux croisés contre les Albi- 
geois, 86. Ahandonne les croisés, 
57, 58. Sc rend au pape et ab- 
tient labsolution, 59. Fait un 
traité à Narbonne, 60-66. Rentre 
dansses possessions, 68. Sa mort, 
70. Avait épousé Éléonore, sœur 
de Pierre, roi d'Aragon, 146. 
— 211, 389, 399, 501-504; JET, 
156, 457. 

Raimown VI, comte de Tou— 
Jouse, fils de Raimond V, I, 
60, 63-65, 68, 74, 75, 87. Épouse 
Sancie, sœur de Pierre, roi d’A- 
ragon, 146. Succède à son père, 
304, 308. Assiége Carcassonne 
avec Roger Bernard, comte de 
Foix, 309-811, — 314, 316. Est 
déclaré orthodoxe , 317,— 3924. 
Est persécuté, 376. — 378, 379, 
Se présente au conrile de Bour- 
ges, 380, 381. S'en retourne sans 
absolution,382, Candamnéau se- 
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cond concile de Paris, 885, — 
389, 393, 394, 396, 401, 402, 
404, 406-408, 437, 448, 465, 
466, 481, 497, 508-511. Se met 
à la discrétion du roi, 1, 4. Son 
traite, à, 4. — 8. I] se réconcilie 
avec l'Église, 9. Prend la croix 
et fait PE au roi, 10. 

crit au comte de Foix, #3. 
Est fait chevalier par le roi, ibid. 
Recounait que le roi lui à vendu 
Milhau et ses dépendances, id. 
Le roi lui donne ce qu’il a con- 
quis du pays de Foix, 44, Il le 
rend à Roger, iéid. Mène sa fille 
à Carcassonne, 15. Retourne à 
Toulouse, ibid. Y assiste à un con- 
cile, 18,— 24, 47, 81,83. Vient 
au secours de Marseille, 86, 87. 
— 92. Redernande le Venaissin, 
122, — 126. Le pape se plaint de 
lui, 178. Le pape ee écrit qu’il 
lui refuse le Venaissin, 491, Rai- 
tuoud rend uneordonnance, 189, 
Va à Rome secourir ke pape 
contre les Romains, qui s'étaient 
soulevés, 184. — 186, 190, 232, 
243, Fait chasser les jacnbins et 
autres personnes de Toulouse, 
244, Reçoit du roi le château de 
Lauran, 248.— 285. Chapitre 
sur Ju), 296-300. Est absous par 
le pepse 318, — 321, 351, 372- 
316, 3178, 3906, 399, 418-424, 
431, 465, 407, 468, 470, 472, 
Traite avec le roi à Lorris, 480- 
482. Est excommumié par les 
jacobins, 484, — 488; III, 50. 

evient en France, 68. Séparé de 
Marguerite de la Marche. Re- 
cherche Béatrix de Provence, 
99 et suiv., 107. Se croise, 155, 
Ne peut faire enterrer son père, 
156 eteuiv.— 171, 200. Sa mort, 
271 et suiv.— IV, 84, 140, 163, 
348, 336, 396: VI, 8. 

Rarmowp Rocze, vicomte de Béziers 
et de Carcassonne, III, 158, 
Voy. Béziers. 

Rarmonp, comte de Tripoli, est ré. 
gent du royaume de Jérusalem, 
1, 205, 208. Baudouin IV lui 
donne la conduite générale des 
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affawes, 241-214. Il refuse de 
faire hommage à Guide Lusignan 
et s'allie avec Saladin, 215. Il se 
réconoilie avec Gui, 216. 219, 
221. Meurt, 226, 227. — 344. 

Rarmonn L'Ecarvan, archidiacre 
de Toulouse, If, 463. 

Rarmoxn, évique de Maguelone, 
LV, 339. 

a évêque de Nismes, IE, 

Rarmoxp pu Farcanie on px 
Misamonr, évéque de Toulouse. 
Succède à Foulques, II, 94. — 
125, 180, 243, 298, 375, 396, 
597, 421, 469, 48%. Accusé de 
crimes, 1V, 401, 402, 404, 405. 
Excommunié, 404. Absous, ibid. 
Sa mort, 405. 

Ratmonu, fils de Guillaume de 
Baux, IV, 121. 

Razmown pr Gascocxe. Son <ou- 
rage contre les Turcs, IIE, à. 

Rumosp, neveu de Hubert de 
Bourg, I, 352. 

RaromD, prévôt de l’église de Tou- 
louse, Il, 474. 

Ramon, évéque de Mäcon, II, 
27, 356. 

RaïmoxDp, vicomte de Thouars, II, 


Rarmoxp, vicomte de Turenne, II, 
2593 ; IV, 93. 

Rama (bataille de), I, 206, 207. 

Rama (SaintGeorges de). Voy. 
Saint-Georges de Rama. 

Ranmeru (Erard de). Voy. Braine 
(Érard de). 

Ramme, roi d'Aragon, 11, 194. 

RawprzLon (Guillaume de}, V, 164, 
165 


Rampnow (Gérard de}, VI, 294, 

Raxuza (bataille de). Voy. Rama. 

Raxcon (Geoffroy de), Îl, 44%, 
453, 456. 

RanDa (château de), III, 286. 

Razsuzrue, comte de Chester, II, 
33. Surprend daus une embus- 
cade FParrière-garde de saint 
Louis, 100, Conclut une tréve 
pour l'Angleterre avec la France, 
101. Retourne en Angleterre, 
103. — 241; VI, 229. 
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Ranuzpue, évéque de Paris, V, 8x. 

Raour. ne Banvr, chargé Ai- 
meri de Lusiynan dérélier les 
lois et coutumes de ses deux 
royaumes, I, 260. 

Raouz, comte d'Alkane, IV, 408. 

Raovuz pe CovrTexay, IV, 206. 

Raous p'Estrées, sénéchal du roi 
saint Louis, IV, 224, 

Raouz, évêque d'Angoulême, lE, 
269, 457. Est fait cardinal, 242. 

Hnour., évêque de Térouenne, VI, 
197. 

Raouz, évêque de Verdun, LE, 141. 

Raouz, fils du sire de Coucy, 1Y, 
181, 229. 

Raovz, frère de Jean, vicomte de 
Soissuus, V, 161. 

Raouz pe Mauraxr, chevalier, Ses 
prétentions, IV, 72. 

Raouz DE Panss ou de Gnospasan, 
és fc d'Évreux, puis évèque- 
cardinal d’Albe, IV, 191, 214, 
242. Est envoyé par le pape en 
France en qualité de légat, V, 62 
et suiv. — 84, 132, 142, 148, 
Meurt, 163. — 274, 284; VI, 
65, 77. 

Raouz, sénéchal du roi d'Angle- 
terre, I, 516. 

Raouz pe Trappes, sergent du roi, 
IV, 488. 

Rase ou Rasse pe Gavar.Voir Ga- 
vrs. 

Rarissowne , ville d'Allemagne, I, 
4114, 415: VI, 13. 

RATISBONXE (l'évêque de), VI, 13. 

Ravanne D he V6 de), VI, 115. 

Ravenwe (exarcat de), 1, 114. 

RavrasBeno (comté de), I, 104. 

Raxzr, rivière d'Égypte, VI, 253. 

Ray, en Bourgogne, E, 360. 

Raymorxn, vicomte de Turenxe, 
III, 490. 

Ravnazpus, auteur cité, E, 48, 100, 
149,120, 132, 135, 166, 174, 
314, 327, 330, 333, 35%, 308, 
506; IV, 135, 136, 243, 373, 
420, 431; V, 5, 29, 48, 146, 
216, 24; VI, 5, 9, 13, 44, 18, 
34, 35, 3B, 41, 4B, 81, 105, 
119, 123, 164, 234, 243, 45, 
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272, 284, 200, 205-207, 305, 
308 


Razès (aroit de l'Aragon sur le), 

ii 38. Voy. Rodës, 
Ri (ile de), II, 489. 

Rscuerzs de documents formés La 
Tillemont, sous le titre de : 
nuscrits À, B, C, D, «c., he 
perdus, à l'exception du manus- 
crit B; I, var. 

Ricazs Du Pux (affaire de la), IV, 
125-127, 358. 

egab-Fall(8- -M. de). Voy. Notre- 

Rucero, ville d'Italie, V, 244. 

RarrrexBerG (M. de), éditeur de 
la chronique de Philippe Mouskes 
ou Mouskét, I, vin. 

Reims (archevêque de). Voy. Guit- 
laume de Joinville, Henride Dreux, 
Juhel de Mayenne, Thomas, Jean 
des Ursins. 

gr (l'église de), 1, 435, 520; VI, 

Retws (province de), 1,82, 433, 
470,473, 520; VE, 46, 184, 196, 
200, 398, 340. 

Rem, ville de Champagne, I, 289, 
290, 292, 342, 360, 368, 429, 
430, 432, 438, 475, 489, 537, 
539. Sédition de ses habitants, 
II, 263 etsuiv. — 270 ; 11,118, 
171, Saint Louis à —, IV, 70, 
128,389. — 118, 208, 21D, 239. 
— Interdit de Reims, 333, — 
V, 43,58; VE, 231. 

Rerms (statuts du chapitre de}, IV, 
409, 410, 

Rexaun (M.), cité, VI, 248, 

Renugr (la), V,127. 

Rex, (M.), cité, RTE Renaudot, 

Rexaup, abbé de Maillezais, II, 


389. 

RexauD, abbé de Saint - Germain 
d'Auxerre, 11,293. : 

Rexaup Ds Ban, Pris au combat de 
West-Cappel, IV, 13. 

RaxauD, come de Boulogne. Voy. 
Ésxrôd : comte de Dammartin. 

Renaup, comte de Dammartin et 
de Boulogne, Se déclare ennemi 
de la France, 1, 1%, — 73, 74, 
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2914, 322, 323, 430. Meurt pri- 
ue, 443. — 452, 465, 

RENAUD DE Conseu:, évüque de Pa- 
ris, III, 454,457; LV, 220, 380, 
Sa mort, V, 83. — 318; VI, 
156, 169, 173, 176, 482, 188 
{88° 192-197, 203, 904, 207, 
211, 214-221. 

RrxauD Dr Dawprmnse, IV, 200, 

02. 

RaxatvD, évéque-cardinal d'Ostie, 
Assiste Innocent, VI, 24. Lui suc. 
cède, 26, 27, 

RENAUD DE Forez, évêque de Chà- 
lon, I, 293, 294. Archevéque de 
Lyon, Il, 35. 

Renaup, frère de Guiot, comte de 
Forès, marié à Élisabeth de 
Beaujeu, IT, 478. 

RarauD, frère de Thibaud, comte 
de re V, 5$ et suiv. Saint 
Louis Piccnle avec son frère, 
60 et auiv. 

Renaup DE NanTeuiL. Succède à 
Guillaume de Grès dans l'évé- 
ché de Beauvais, Il, 261; IV, 
367. 

RenauD, père de Mathilde, femme 
de Philippe, comte de Boulogne, 
IL, 224. 

RENAUD, sæigoeur de Pons, II, 445, 
#54, 458; IV, 261, 336. Prison- 
nier, 338, 337. 

Rexaupor (l'abbé) , auteur cité, IV, 
439, 447, 452, 453, 458; VI, 
259, 295, 

Renren, évêque de Bethléem en Ju- 
dée, I, 302, 

Ranten, légat envoyé par le pape 
pour rompre le mariage d'Al- 
peu: roi de Léon, et de 
: sus de Castille, I, 159, 


Rexten Zrno, duc de Venise. Voy. 
Zeno. 

Renxxes Énapaire }. Ses différends 
avec Jean, comte de Bretagne, 
IV, 384, 385. 

Rano. (M), cité. Voy. Reraudot. 

re (André de), "V, 52, 428, 


Réozs (la), en Bazadois, sur lu Ga- 
ronne, 1,340, 354; IE, 315. 
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Prise par Henri IIL, IV, 7. 
Ses jurats excommuniés, 8. 
Rérez et Riresr. Voy. Rethel. 
Raruec (Béatrix de), 1, 91. 
Raruec (comte de), ILE, 88. 
Rxarurr. (comte de). Voy. Mares- 
sr. 


Ravaz (Hugues), grand maître des 
Hospitaliers. Vient chercher des 
wæcours pour la Terre sainte, IV, 
462. — V, 48. Voy. aussi Æu- 
gues. 

Rau, VI, 253. 

Ruepox (abbaye de). Le comte de 
Bretagne y assemble ses états, 
Il, 34. 

Rurs, fleuve, I, 104. 

Ram (comte palatin du). Voy. Zouis, 
duc de Bavière, 

Ruopes (chevaliers de), 1, 188. 

Raopes {ile de), L, 170, 236. 

Raonès, en Rouergue, 1, #7, 60, 
393: IE, 44,13, 44; III, 107: 
IV, 144; V, 21. 

Ruopès (comte de). Voy. Hugues. 

Raonès (le comté de), au roi de 

ille, IV, 139, 374. 

Fons (évéque de). Puni, IV, 

40 


Auôma, fleuve, 1, 86, 68, 87, 88, 
332, 396, 307, 400, 402; VI, 
49, 246. 

Auosxe, Voy. Rhdre. 

Ricuanp, roi d'Allemagne. Voy. 
Richard d'Angieterre. 

Rrcaagp L'Anca, évêque d'Avran- 
Se Succède à Guillaume, III, 
467. 

Ricuann n’Ancierspax, comte de 
Cornouailles et roi des Romains, 
ou d'Allemagne, fils de Jean sans 
Terre, E, 40, 403. Est fait cheva- 
lier, comte de Cornouailles. Le 
roi son frère lui accorde le titre de 
comte de Poitou, loi donne la 
Gascogne et l'envoic en France, 
490, 381.— 432, 452, 451,453, 
45%, 401-464, N2%, 526, N28, 
530,534 ; IL, 102, 209,204,239, 
302, 344, 459, 358, 353-365, 
390. Passæen Orient, 492etsuiv., 
421, 438, 44%, 448, 464. Se 
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marie avec Sancie, fille de Béa- 
trice,comtessr de Provence, 497. 
— JIE, 20, 26, 27, Fait fortifier 
Ascalon, 29. Retourne en Occi- 
dent, ibid., 49, 81, 133, 166. 
Prend in défense de Simon de 
Montfort CREER. IV, 
3. Gouverneur de La G ê 
4. Fait Jean d'Avesnes vénéchal! 
26. — Signe la tréve avcoc la 
France, 68. — 87, 8B, 110.— 
106,107,109-111,114,160,163, 
18%, 189, 172, 174, 278, 280- 
293, 200, 292, 208, 299, 306, 
410, 311. Est fait prisonnier à 
Levwes, 313, 314. — 330, 323, 
329. Délivré, 329. Punut les blas- 
phémateurs , 350, Meurt, 110. 
— V, 68, 188, 194, 193; VI, 
30: Refuse La courunne de Sicile, 
31. — 87, 88, 93,229, 284. 

Ricuanp, archevéque de Cantor- 
béry, IL, 99. 

Ricuasp, cardinal, VI, 204. 

Rrouasn Cœvus De Liox, roi d'An- 
gleterre, I, 7, 18, 89, 96, 97, 
103, 104, 105, 155, 184. Passe 
en Orient, 235. Remporte une 
ue 2 dr re, 236. Dee 

à Gui de Lusignan, 237 

338 240. Bat Saladin- #41 ! For. 
tifie des villes et châteaux et dé 
livre des chrétiens dans la Pales- 
üne, 242-247. Tombe malade et 
conclut une trêve avec Saladin, 
248-250. Quitte la Palestine, 
351. Est pris par les Allemands, 
252. 255, 256, 354 ; II, 78; 
IHI, 207; IV, 8. Sa capuvité, 
ibid, — 149, Meurt, 210. Son 
testament, 150,— V, 212. 

RrcHann, comte de Glocester et 
d'Herefort.Vaen Allemagne, IV, 
109, 113. Meurt, 290. 

Rrcuann de Grey, gouverneur de 
Douvres, IV, 272. 

Rrcuanb, duc de Guienne, Vay. 
Richard d'Angleterre. 

Ricuasn , fils du comte de Leices- 
ter, 1V, 322. Fst tné, 328. 

Ricearn pe Muexou, 1V, 171. 

Ricuanp, prieur, II, 340. 

Rricwann pr Sarnr-Gramain, ati- 
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leur cité, I, 94, 97, 174, 267, 
268, 41%; III, 195. 

FucHann DE Sarnr- LEcen. Voy. 
Saint-Léger, 

Ricuanp, vicomte de Beaumont, 
II, 262, 446. 

Ricuemoxpn, 1, 46%. 

Ricuemoxp (comte de). Voy. Pierre. 

Ricarmonr {comté de), IV, 214, 
215. 

Ricuen (le moine), auteur de la 
chronique de Sénanes, cité, IT, 
94: IV, Si: VI, 145, 160, 208. 

Riconpan, auteur cité, VI, 129, 
305. 

Ricouesonn&, 1, 14. 

Rinez. Voy. Rudel. 

Rusri, VI, 85, 124, 

Rrœux {Antoine-Pierre de}, publie 
l'histoire de Joinville, V, 262. 

Rixz, 1V, 1421. 

Rrez (évêque de), III, 401, 

Rreaur (Odon ou Eudes)}, archev. 
de Rouen. Voy. Odon. 

Ruconn, moine de Saint-Denis, 
auteur d’une histoire de Philipne 
Auguste, I, 1,7, 8. Adresse sun 
ouvrage à Louis VIII, ibid, — 
10, 72,237, Cité, IV,152,154 ; 
VI, 285. 

Rizee (la), rivière, 1, 343. 

Riom, villed'Auvergne, IE, 30,426; 
I, 170; V, 34. 

Ripolarum {Castrum). Voy. Rivoli. 

Risre (château dc), IE, 38. 

Rusre (Conrad de), IE, 36. 

Rrvoz (château de), VIE, 3. 

Rogas, prise par Hulacou, IV, 430. 

Rogenr, évêque de Nantes, pa- 
triarche de Jérusalem, 111, 35, 
38,41, 156, 230, 253, 254, 348, 
369, 371. Est délivré avec saint 
Louis, 375. 

Roger D'AUYVERGXE, archevéque 
de Lyon, IT, 3%. Est arrêté par 
le comte de Champagne, 386. 
Est délivré, ibid, 142, — 445, 
176, 181, Sa mort, 222. 

Rosenr, cardinal et légat du pape, 

Rosset, comte d'Artois, frère de 
Saint Louis. Est fait comte d'Ar- 
tois par letestamentde Louis VITI 
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son père, I, 16. — 420, 427. 
Epouse Mathilde de Brabant, IT, 
237, 238, 277. Est investi du 
cornté d'Artois, 280. Maltraite le 
comte de Champagne , 281, — 
301, 300, 326, 341, 356, 464, 
402, 428, 446, 448; ILE, 64, 87, 
93, 130, 170, 176. Suit son 
frère en Orient, 201, — 206, 
255, 261, 205, 260, 277, 207. 
Poursuit et défait les Sarrasins, 
299 et suiv. Entre dans la Mas- 
soure et y est enfermé par les 
ennemis, J04 et suiv. Sa mort, 
30. — IV, 200, 205. 

RograT, comte d'Artois, Gls du 

pr , et neveu de saint 
uis, sa naissance, II], 201, — 
EV, 205, 206. Se croise, V, 15. 
Est fait chevalier par son oncle, 
3%, 54. Son père l’apanoge et se 
propos de le marier, 77 et suiv. 
lépouse Héatrix de Bourgogne, 
dame de Bourbon, 78. Tombe 
» démence, 78, 101, 117, 133. 
‘embarque à Aigues-Mortes, 
146. -— 154, 177. à 

Rosenr VI, comte d'Auvergne, LV, 
20, 201, 406. 

Rogerr I, comte de Dreux, fils 
duroi Louis VI, le Gros, LI, 106. 

Roserr 11, comte de Dreux, 11, 47, 
80, 101, 476, Meurt, 222, — 
439. 

Rosrar, comte de Dreux et de 
Montfort, petit-fils du précé- 
dent, V, 92. 

Ronenr, comte de Flandre et sei- 
gueur de Béthuue, gendre de 
Charles, frère de samt Louis, 
ILT,382 ; VI, 29, Se croise contre 
Mainfroy, 61,— 72, 128. 

Roseur we Counranay, fils de 
Pierre, empereur de Constanti- 
nople, et d’Yolande de Namur, 
Ë, 192. Il est fait empereur, ibid, 
«= 473, 178, 324, 395. 

Rowretr DE CourTENAY, évêque 
d'Orléans, IV, 106,230; V, 4177. 

Roarar I", duc de Bourgogne, fils 
de cl le Pieux roideF rance, 
I, 76, 

Rosrar II, duc de Rourgagne, V, 
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79, 233, Epouse Agnès, fille de 
saint Louis, 248. 

Rosenr De Douar, V, 321. 

Roprert, évêque de Clermont, 1, 
73. 

Ronear, évêque de Langres, Il, 
111, 141, 142, 173, 229, 350. 
Roserr, évêque de Lincolu, IV, B; 

VI, 25. 

Ronrar, évéque d'Orléans, IV, 
106, 230. 

Roneer, évêque de Senlis, IV, 257, 
258. 

KRosenr, évêque de Troyes, IL, 111, 
116, 141. 

Royer, Gls de saint Louis. Sa nais- 
sance, IV, 97, 98. — V, 17, 
241, 245, 250, 283; VI, 1497. 

Rossar, fils de Dreux, seigneur de 
Cressonsac ou Cressonsart , suc- 
cède à Geoffroy dans l’évéché 


de Beauvais, I, 258, 259, — 


LIL, 87, Sa mort, 209. 

Rosenr pe FLanpar, V, 140. 

Roserr, frère jacobin , surnommé 
le Bougre. Fait brüler beaucoup 
de personnes comme hérétiques, 
11, 2OUÙ et suiv. 

Roserr DE LA Houssare II, évé- 
que de Senlis, V, 279, 

Ronrnr De Sorbonne. Voy. Sor. 
bonne. 

Hogenr, de la maison d'Auve 
IE, 0, St. dé 

Roger pu Moxr, auteur d'une 
continuation de la Chronique de 
Sicebert, cité, I, 6, 155; LY, 
152, 154, 

RoBeut, neveu de Mathilde ou 
Mahaut d'Artois, LI, 301, 

Rosrar LE Pieux, roi de France, 1, 
76, 425: LV, 211: V, 36. 

Roueur Le Ricur, frère de saint 
Edmond, II, 391, 

Ronear pe Saixcentaux, Voy, Sain- 
Ceriquz. 

Rosgrr d'Uzës, IV, 344, 

Rocus {Amauri de la), templier,V, 
54, 158, 301. 

Rocçug (Jean de Ja), chanoine de 
Notre-Dame de Châlons, V, 71. 
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Rocur-d'Ancr (la), VI, 68, 69. 

Rouuscnouanr ( Aimeri de}, Il, 
459. 

Rocuecorson (Hugues de}, abbé de 
Cluni. Est fait évéque de Lan- 
gres, PI, 111.— 212, 232, 274, 
313, 397; III, 83; VI, 234- 
236. 

Rocus-Derrex (la), V, 92. 

Rocus-ou-Matns (la}, en Anjou, 1, 
13, 

Roouzpux (château de), II, 494. 

Rocursanr (château dc}, LE, 247. 

di —S (Gui de), banni, EV, 

14. : 

Rocus-pe-Giui, ou x GLux (la), 
VI, 246. Vay. Glun. 

RocueLce {la). [, 334, 335. Se reud 
à Louis VIIT,336,337.— 339, 
340,341, 345, 346, 389, 453, 
Il, 212, 423, 430, 438, 489: LIL, 
2689. Soumise aux Anglais, IV, 
157, Ses habitants défendent de 
faire le commerce avec la ville 
de Saint-Omer, 384. 

Rocnezzois (les', E, 329, 330. Se 
rendent à Louis VIIL, 337, 
339. 

Rocuesres, ville d'Angleterre, I, 
27, 30. Prise par Louis VELT, 
34; IV, 288. Assiégée, 308. 

Rocux-sus-Yon, IL, 247, 

Rocuz-sux-Yon { Jeanne, dame de 
la). Voy. Jeanne. | 

Ropès et lonez. Voy. Rhodes. 

Ronozrue pe Harspouac, IV, 
411. 

Ronocese., fils de Conrad, roi de 
Bourgogne, L, 88. 

Ronorpue, mari d’Alix, reine de 
Chypre, nommé roi de Jéru- 
salem , 111, 23, 24. 

Ropricuks-Difco pe Cawemais, 1, 
168. 

Ropnieur ne Toikpr, auteur cité, 
1, 55, 149, 151, 152, 434, 136- 
158, 160, 166, 168; V, 98. 

Rocra Bicop, nd maréchal 
d'Angleterre, IV, 170, 268.Voy- 
aussi £isod, 

Rocex pe Ciirroxu, IV, 297, 

Roger, comte de Foix, fils de 
Roger Bernard, 11, 422, 423, 
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430. Fait la paix avec le roi, 
469, 488, — III, 99; IV, 236. 
— Fait hommage au comte de 
Toulouse, 358, Meurt, 346, — 
V, 82. 

Roërn, fils de Roger, roi de Sicile, 
1, 91. 

Rocez , Gls de Tancride, roi de 
Sicile, est couronné roi par son 
père, I, 93, Meurt, 94, 96. 

Rocen De Hoveuenx, auteur cité, I, 
2, 9, 94, 97, 88, 194, 207, 213, 
233, 235, 237, 244, 245, 258, 
259. 

Hocen pe Mosremer, IV, 325, 
424, 326. 

Roëre, prieur des Chartreux de 
Vauvert, IV, 372, 

Rocen, roi de Sicile, 1, 91. 

Rocen px Sotsr, cuisinier de saint 
Louis, I1I, 401. 

Rocen. Vov. Trincavel. 

Rocen, vicomte de Béziers et de 
Carcassonne, 11, 374; III, 460; 
IV, 140. Voy. Béziers. 

Ross, ville de Mésopotamie, III, 
LR 

Rois (Barthélemi de}, Voy. Roye. 

Roïsst (Pierre de), Voy. Rosur. 

Roxx-Anpix, fils de Gayat-Eddin- 
Kaïkosrou 11 IE], 9. 

Rozcin Dearira va trouver Charles 
d'Anjou, 1Y, 120. 

Romacne (Grégoire de), légat à 
Gênes, 11, 398, 

Rowmacur (la), [, 196; VI, 93, 

Roman, nom du cardinal de Smnt- 
Ange. Voy. Saint-Ange. 

Romain Diocèse, empereur des L- 
uns de l'Asie Mineure, J, 176, 

Romaïss (marchands), VL, 54, 
65 


Romarns (reine des}, Voy. Sancie, 
comtesse de Cornouailles, 

Romarns (rois des). Vov. Frédérir, 
Guillaume, comte de Hollande et 
Richard. 

Romane, VI, 249 

Romans, en Dauphiné, IV, 405, 
408, 

Roues, 1, 23, 26, 29, 53, 01, 63, 
64, 84, 00, 93, 94, 100, 110, 
143,115, 119, 120, 430, 131, 
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138, 145, 160, 174, 174, 190, 
250, 208, 308, 813, 315, 329. 
348, 355, 37%, 371, 472, 473, 
475,549, 514, 536; LI, 398; IV, 
85,107, 118, 135, 144, 156, 
250, 271, 309, 373, 380, 404, 
405, 412, 414, 415; VI, 7,9, 
43,47, 5507, 64-66, 68, 83,86, 
93, 95, 104-106, 113, 418, 119, 
126, 144, 138, 181, 197,198, 
243, 2490, 284, 305, 3086. 

Rome (campagne de}, VI, 26, 29, 
86, 124, 199. 

Rouge D& VILLENEUVE, ministre de 
Raimond Bérenger, L, 197, 198, 
203, 204, 397, 399, 421; III, 
4101: VI, 240. 

Rominiens, V, 134. 

Romrncon, IV, 396, 

Ronquero1zrs/ Jean de), IV, 234, 

Rogurreuir (Raimond, seigneur 
de), au diocèse de Nismes, I, 
393. 

Sc". has (Guillaume de), IV, 


Roquewanoun, en Quercy, III, 83 

Roque-Prmonr {Notre-Dame de la), ‘ 
VI, 132. 

Koscmip en Danemarck (abbaye 
de}, E, 325. 

Rose (Roman de la), VE, 317. 

Rosrru, canal en Égypte, I, 285. 

Rosxy, I, 344. 

Rosny ( Pierre de), LI, 143. 

Rosoy (Roger de) est tué par les 
Sarrasins, III, 332. 

Rosraix, 1V, 355, 369, 

Rorann ou Rorrou, seigneur de 
Montfort, V, 47, 

Roraou, signeur de Montfort. 
Voy. Rotard. 

Roucearnx, ls de Catzasthian, roi 
de l'Asie Mineure, s'empare des 
États de ses frères, I, 477. Sa 
mort, 178. 

Roucy {le camte de), 1, 385, 441; 
11, 64, 253, 274, 

Rouzx, EF, 77, 474, 475, 487, 529; 
IL, 29, 154, 248 ; L11, 148. Saint 
Louis dans cette ville, IV, 91, 
92. Obligations des bourgeois, 
126.—153. Prise de Rouen, 164. 
Interdit sur la ville, 333. Privi- 
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léges accordés aux marchands de 
Rouen, 95, 115, 134, 210, 243, 
261, 395; VI, 985. 

Rovex (archevéché de}, I, 296; II, 
2,3 


» à, 

Rousx (archevèque de). Voy. 3fau- 
rice, Thibaud d'Amiens, Pierre de 
Colmieu, Odon où Eudes Higaut, 
Guillaume. 

Rourx (chapitre de}. S'oblige à 
faire juger Les affaires des bour- 
geois, IV, 66. 

Rouzx (hailli de). Voy. Péronne 
(Julien de), 

Roux (chronique de), 1,264, 423; 

1, 206 


» 206. 

Rouen { Notre-Dame de), El, 114. 

Rouen Reiser de), 1,470, 473 ; 
VI, 298. 

Rousacux, Ï, 66, Droits de l'Ara- 
go sur cette pruvince, ÎV,138. 

mtes de Rouergue, III, 276; 
IV, 140, 

Rouizrasp, auteur cité, VI, 247, 
267. 

Row, fils de Nicole, sénéchal de 
Henri IL], d'Angleterre, Il, 102. 

Roussr (la comtesse de), parente 
d'Enguerran de Couci, I, 519. 

RoussizLon (comte de}, LV, 233. 

RoussiLLon SPO de saint 
Louis sur le), IV, 137. 

Royar, en Saintonge, II, 438; IV, 
162. 

Roxauwoxr (abbaye de), 1, 477, 
Sa fondation, 489-492. Sa dé. 
dicace, 493. — 497; 11, 496; III, 
171, 173, 268; IV, 92. Saint 
Louis à Royaumont, 126, 204, 
214,216, 228, 230.— 955, 257, 
259, 205; V, 53, 242, 298, 407, 
308, 342,365; VI, 281, 303, 

Royxaumonr {abbé de), V, 148,163, 
224 


Rorz, 1, 529 ; II, 212, 

Royr ( Barthélemi de), chambrier, 
1, 477, 488. Signe Je traité de 
paix entre saint Louis ét Le cnmte 
Raymond, II, 7,144; V, 377. 

Roye { Matthieu de), LE, 95. 


TABLE ANALYTIQUE 


Russuquis (Guillaume de), corde. 
lier, IIL, 208, 417. Est envoyé 
par saint Louis auprès de Sar- 
tach, prince tartare, 476 et suiv, 
Est envoyé à Batu et à Mango- 
Khao, 479 et suiv. Revient en 
Palestine, 481 et suiv. — IV, 
424; VI, 270, 274. 

Rucxennin, un des noms de Bibars- 
Bondocdar, IV, 446. Vuy. Bi 
bars. 

Rucxenpix où Ruexopore , sultan 
de l’Anatolie, III, 9, 10. Va 
trouver Hulacou, 1V, 429, 

Rupez ou Riez (Élie), seigneur 
de Bragerac ou Bergerac en Pé- 
rigord, sur la Dordogne, I, 321, 
42, 350. 

Rovez (Marguerite), IV, 336, 

Rus, IL, 95. 

Ruiz où Rusz, El, 59, Saint Louis 
à Rueil, IV, 90. Ce villagr 
exempt du droit de gite, 134. 

Rurz, comte de Toscane, V, 19. 

Rurrec, III, 128, 

Rurix, archevêque d’Acre, I, 248. 

Ruiz (Simon de), brûlé vif par or- 
dre d’Alphonse, roi de Castille, 
V, 102. 

Rumesx ou Rumizzx (maison de}, 
EV, 371. 

Ruwioxy (Nicolas, seigneur dei, 
fait hommage au comte de Blais, 
IV, 377. 

Rurzzmonne 8e donne à Charles, 
comte d'Anjou, IV, 46, Reven- 
diquée par Marguerite de Flan- 
dre, 21. Fortiliée par elle, ibid. 
— VI, 242. 

Rurims (baronnie dr), prés de 
Saint-Quentin, I. 496. 

Romcourt {abbé de Saint-Martin 
de). Voy. Saint-Martin. 

Russe, 1, 175, 

Russrens, Î, 175, 

Ruüussutana, humilis regina de Anc- 
guia, reine des Géorgiens, ], 283. 

Rursseur, poëte, V, 207. 

Ryarrx, auteur cité, VI, 229. 


DES MATIÈRES. 


SaAFAR ABDALLAu, LV, 498, 
SaBarTa (rivière de), VI, 74, 74. 
Sasrwe (évéque de). Voy. Geoffroy, 
Saziwe (terre de}, IV, 459. 
SACHETS Lo À Sacs (frères des), 
SacHertes (les), V, 302. 

Sacs (les frères des), V, 299, 301 
et Suiv. 

Sacy Le Perrr, V, 43. 

SaDaD, met Jathatin { Gayat- 
Eddin}) sur le trône d’Iconium, 
ILE, 2. 

… Brncau , fils d'Abaga, IV, 

64, 


Sarnceniaux (Robert de), auteur 
cité, I, 299; V, 252. 

SAINTE-AFFRIQUE, IV, 140. 

Samr-Acxax D'Onréarss (doyen de), 

Voy. Étienne. 

Saiwr-Aëxax (sei de). Voy. 
Gaucher de Chatillon. 

Sar-AGxan (seigneurie de), EV, 
128 


Sainr-ALnan (abhaye de), I, 43. 

SArNXT-ALBAN nine de), IV, 332. 

Satnt-ALBax (Robert de), tente de 
livrer Jérusalem à Saladin, 1, 
212. 

SAINT-AMOUR. Voy. Guillaume de 
Saint-A mour. 

Samr-Amoux, ville de la Franche— 
Comté, VE, 144. 

SAINT-ANDRÉ DES AnTs (curé de), 
IV, 236. 

Sawr-AnGr (cardinal de), légat du 
pape, I, 355, 357, 359, 373-387, 
389, 302, 393, 393-397, 390, 
403-406, 408, 410, 413, 421, 
431, 449, 452, 469-473, 475, 
484, 448, 489, 507, 513-513, 
535, 526,538, 539. Tient un con- 
cile à Sens et à Senlis, IL, 3. 


Donne une dispense pour le ma-, 


riage entre Jeanne et Alphonse, 
8, 9. Envoie Pierre de Colmieu 
traiter avec le comte de Foix, 14, 
Va à Toulonse, 145. Puis à Oran- 

, 17. Tient un concile à Tou- 
ouse, 48, Y établit l'université, 
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19. Va à Montpellier, 22, Jagc 

quelques différends, ibid, Tient 

un concile à Orange, 23, Écrit à 

Foulques , évéque de Toulouse, 

sur les pénitences à infliger aux 
gens suspects d’hérésie, ikid,, 24, 
Juge plusieurs affaires, 25. Re- 
tourne à Rome, ikid, Est nommé 
évèque de Porto, ilid., 28, 133, 
487, 405; IV, 362; V, 487, 

SAINT-ASTOmE Des Camps (abbaye 
de), I, 436, 477: IL, 443; IN, 
173; V, 388; VI, 144. 

SarT-Anroise De Cowprkexe, IV, 
4117. 

SALNT-ANTOINR DE VINGENNRS, ses 
priviléges, IV, 131, 

SamT-Axronts DE Pamrens (abbaye 
de),1,408 ; IV,285; V, 82, 83. 

SAINT-AnroxIx EN ROUERGUE, IL, 
14. 

Sanrr-Assense, Voy. Ancerre. 

Sarvr-AsTien (Pierre de), VI, 231, 

Satsr-Ausix D'Ançans (abbé de), 
IE, 48. 

Samr-Ausix (château de), El, 402, 
103, 217. 

Sarmr-Basize (église de), à Césarée, 
III, 483, 

Sarnxr-BéxiGxe (chronique de), ou- 
vrage cité, 1, 88. 

see Bémiene De Dizon (abbé de), 

114 

SamnTr-Beroir De FLeuRi sue Lorne, 

fe 294; IL, 189; IV, 97, 387, 
91. 


Satwr-BERNARD (mont), VI, 62, 

Sawr-Berrix (abbaye de), TI, 447. 

Samr-Barrix {chronique de), ou- 
vrage cité, I, 44. 

Sainr-Bonxer, V, 91, 

SA SR (seigneur de), Y, 
161, 


Sacr-Brixrc, IT, 147, 219, 220. 

Sainr-Brieuc (évêque de), IV, 214. 
Voy, Guillaume. 

Sarmr-Cuss, surnom de Hugues, 
cardinal de Sainte-Sabine , VE, 
151, 
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SarmT-CLéMENT nr Comvièine, IV, 
117. 
Sainr-(oun, I, 301, - 


Sauwr-Conentin (abbaye dc}, VI, 


268. 

Sarmr- CoRnxeu.LE DE ComMPièGxe 

* (abbaye de}, IV, 117, 220, 292, 

SaunT-Cnespts (alihe de}, Il, 247. 

Sainr-Cyn (les religieuses de), I, 
326. 

Saixr-Dexys(abhaye de), 1, 3,3-5, 
71, 291, 4t4, 477, 482, 488; 
I1, 191, 134, 222, 248, 953, 
267, 337; I11, 1478; IV, 115, 
132, 180, 173, 203, 210, 211, 
214, 218, 222, 256, 380, 396, 
415; V, 33, 35, 132, 133, 166, 
206, 214, 216, 220, 229, 235, 
251, 266; VI, 262, 301. 

Sarxr-Dexysabbésde), Voy, Suger, 
Henri, l'ierre, Adam, Fres, Hu» 
gues, Henri, Matthieu, Foucaut. 

Sarxr-Drsxs (l'anonyme de), I, 
422, 423. 

SarmT-Denvs {la chronique de), 1, 
395,417; IV, 445, Uue chromi- 
que de Saint-Denys, 422. 

Sunr-Enmonn, (ville de), 1, 23, 

dr” (abbaye du Mont), IE, 

SanT-ELoy (domaine de), V, 33. 

Saur-Eme (abbaye de), Voy. Pon- 


ligne, 

Sarnr-Emméran {abbaye de), VI, 
19. 

SarnT-ErieNRe DE Caux (chronique 
de}, I, 423. 

Sarer-Érrener pre Duon (llenri de 
Brabant se fait moine à}, LV, 
114, 

Satsr-Étrensx vx Dion (abbé de). 
Voy. Amédée. 

Samr-ÉriExs (église de) à Tou- 
lounse, LT, 145. 

Sarxr-Euvenren'OnLéanr 'abbede). 
Puni d'une amende, 1V, 203. 

re Fiour, en Auvergue, I, 304, 

LE 


Samer-Framsaun DE Skniis (cha- 
pitre de), IL, 474. 

Sater-FnamMsauD DE Senis (tréso- 
rier de}, EV, 204. Voy. Raoul de 


… 


TABLE ANALYTIQUE 


Paris, évêque + cardinal d'Al- 
bane, 
Sarnr-Frowr (église de}, LI, 443. 
dr ni Li de), I, 144, I, 
127 


SatwrGariex (église de), cathé- 
drale de Tours, I, à 

SamrGezais ax Porrou, 11445. 

Saure-Gexeviève DE Pants (moi- 
nes de), IV, 380, 

Saixr-Gronce pe Rama, IIT, 28, 

Sarxr-Gesmarm D'Auxeune (l'abbé 
de}, IV, 92. 

SaixT-Genmaix EN Late, 1, 326, 
394,477, 486, 487: II, 94, 190, 
191, 248, 277, 353, 422, 482; 
III, 153, 161; 1V, 125, 204, 
236, 265, 491; V, 33, 41, 233: 
VI, 80. 

SaiwT-Gerwarx Des Prés {abbaye 
de}, IL, 73; VE, 67, 447, (18, 
373; V,136; VI, 302. 

M. "ou pes Puns (ahbé de), 

, 39. 

Sarstr-Gesmarn DES Paés (domaine 
de}, V, 33, 

Sarnr-Germais Des Paés {église dr}, 
V, 241. 

Saiwi-Genxen (bénédictins de}, V, 
298. 

Sarvr-Gizzes, 1, 54, 62, 504; I, 
333, 873; V, 137, 445. 

Sarmr-Gizes (comte de), I, 89. 

SANT ILLES Lee de), II, 394. 

SAINT-GUÉNAUT DR CORBEIL (prieuré 
du}, IV, 132, 133. 

Samt-GuiLLAUME [les ermites de}, 
[les Guillemites|, V, 301. 

Saini-Jacques (chevaliers de), Il, 
126; LIL, 98. 

Sarer-Jacques pe Beuvenon. Vor. 
Saint-James. 

Sarmr-Jacoues Ex Gauce, 1, 205; 
VI, 135. 

Sarwr Jacques ze Mazrue, patron 
des jacubins, VI, 136. 

Sat Jacques ze Muneun, Ill, 
268. 

Sant-Jacques pr Paovms, Il, 
387. 

Samwr-Jacques (royaume de), nom 
donné au royaume de Léon, 1, 
142. 


DES MATIÈRES. 


Sanrr-J10QuES ie de}. Ye Fer- 
nand ou Alphonse, rois de Léon, 

SAINT-JAMES DE Bxuvasor, L, 452, 
457; II, 33, 70, 247. 325. 

Sarwr-JrAN D'ANGELT, I, 334, 335, 
459, 488; II, Da, "439: IE, 
289? 

Sarnz-Jzan DE Consæz (église de), 
IT, 314. 

Sarnr-Jan px Jéeusacen {cheva- 


de), V, 236. 
Sarvr-Jran ( et chapitre de) 
à Lyon, NE 74; V, 98. 


SAmNT-JRAN DES 5 Vrnncss Ou DE VER- 
Gès, entre Pamiers et Faix, I, 
512, 513, Les envoyés de one 
Louis y un traité avec le 
su Foix, II, 16. 

Saner-Jeax pre VIGNES (abbaye de), 
confirmée dans ses priviléges, 
IV, 68, 204, 

Samer-Jrax Des Vicnss (abbé de), 
I, 82, 84; IT, 176, 177, 229. 

Pt 3 DE cite (abhave 
de), V, 92. 

Saner-Joirex LE Pauves, église de 
Paris, IV, 380, 

Sarr-Jocrex pu Saurr (priviléges 
des habitants de), IV, 219. 

SARNT-Jusr EN BrAUVOISTS Saint- 
Louis à), IV, 70; VI, 276. 

Samt-Jusr (monastère de) à )à Lyon. 
Sert de résidence à [Innocent IV, 
III, 52.— 73; V, 93; VI, 934. 

Saner-LAURENT DE VreRsz (église). 
Henri d'Allemagne y est assas- 
siné, V, 199, 

Sanm-Léczn (Richard de}, évêque 
d’ Évreux, 1, 137. 

Sanrr-Lrurnox, église de Paris, IV, 
417, 


Sanrr-Lé (chapitre de), IV, 282, 

Sauwr-Lô (église de}, É 136. 

Samr-Lucren (abbaye de), IV, 232. 

Sancr-MaanD (Lancelot de) sæ 
croise, V, 18; VI, 301. 

Sarwr-Macars sur ‘la Garonne, 
dans le Bordelais, I, 340, 350. 

Sa: nr-MAGLOTRE (domaine de), Ÿ 
à 


3. 
Sauvr-Mat {abbaye de) IT, 437. 
vi 
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Samr-Marxenxr, II, 68 ; II, + 

Sarsr-MaLo (évèque de), V 

Saint-ManDé, 1] 

Sauwr-MaxDé qu de) IT, 
144. 

Sarwr-Mancec (doyen Ur II, 97, 


Sarwr-Mancez (église de), V . 236: 
VI, 302. 
Saurr -Mascez (cordelières de), VI 


. À 
SarrrMancez (fauhourg),1, 835, 
536 


Samr-Manras D'Auxnnar {abbé de}, 
Y, 39. 

ET D'AUXERER ( chro- 
nique de), ouvrage cité, L, 48, 
19 97, 263, 264 302. 

Samrr-Manrial, DE Lotocrs (abbé 
de), IL, 52. 

Sarmr-Marri (ancienne chronique 
de), I, Frniride 

Sanvr-Manrty aux Bots (l’abbaye 
de), IV, 837. 

Saner-Marrtn D& Bonnaws (prieuré 
de), 1, 490, 491. 

San Manri pr Roniqounr (abbé 
de), II, 331, 

San-Manrns 5 Tous (abbaye 
de), 1, 74 ; (église de), 454. 

Saner-Manrvn px Tauss (doyen de), 
III, 468. Voy, Wraufle (Gui de). 

Samer-Manrix pe Touis (trésorier 
de), Voy. Raoul de Paris, Mar- 
tir IF, 

Sacer-Manrn pes Caawes (prieur 
de}, IL, 102; IV, 380. 

Saor-Marrumu (maison de), près 
de Rouen, IV, 238. 

Saurr-Maus Des Fossés, près Paris, 
IV, 91; V, 34, 

Sarer-Maur Ds Fosaés (abbé de), 
VI, 192. 

Sacwr-Maunros (église er ancienne 
cathédrale sh, ob ; 

Sanr-Mavnrce (Guillaume de), II, 
421. 

ne _— (Hugues de), Il, 


Sauwer-Mavaice D8 Monraaurz., Ï, 
482. 

Sanr-Mavarcx D8 Sexus (prienré 
de}, Fondé par saint Louis, IV 
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258, 257. — 349, 378: V, 306; 
de “ep Gacohins de), V, 


Sarr-Ménann nr Soissons (abbave 
de}, II, 58, 288. | 
Saixr-Ménann ne Soissons (abbé 

de}, V, 267. 

Sarkr-Mercon {abbaye et chapitre 
de), LV, 67, 4390, 

SarwT-Manxy (chapitre de), II, 
315, 

SauxT-Mrsmr (abbé de}, Il, 148. 

Samt-Maeswis (abbaye de}, 1V, 
236; V, 266. 

Sainr-Micurz De Gatzuac(ahbéile), 
transige avec le comte de Tou- 
louse, II, 92, 

Saurr-Micuer. (Mont), TV, 94. 

Samr-Nicozas au Bois (abbé de), 
IV, 185. 

SarnT-Nicocas au Bois (abbaye de), 
IV, 181, 190. 

Sauntr-Nicouas bu Cuasponwer, 
église de Paris, IE, 76. 

Satwr-Nicocas (chapelle de), à 
Paris, II, 343. 

Samr-Omen, 1, 1316; IL, 3, 13, 
117, 213, 301; LIL, i70; IV, 
217, 218, 384. 

Sarsr-Ques px Rowex (abbaye de), 
LV, 91,133; V, 38. 

Sainr-Ouex (abbé de). Voy. # dam. 

SarmrOuex vx Roux (religicux 
de), V, 38. 

Saint-Pancace (monastère de), 1, 

- 145. 

Sainr-Panrazéon pu Cococse, 1, 
105. 

Samr-Paraice DE Rouen, I, 487, 

SamrT-Pauz ou Saint-Poz EN An- 
rois, 1, 13. 

Saixr-Pauz (comté de), I, 403, 
437, 488. 

Sarnr-Pauz (comtes de), Voy. Gui 
de Chatillon, Hugues de Chatillon, 

Sarne-Pauz sur L'AGour {châtrau 
de), I, 446, 509. 

Saïxr-Pauz |Elisabeth, comicsse 
de), épouse de Gautier de CliA- 
Ullon et mère de Gui de Chaul- 
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lon, cumte de Saint-Paul, [, 402, 
403; II, 142. 

Sarxr-Pauz (le comte de), suzerain 
de Geoffroy de Sargines, IV, 30, 
— 257.289, 317, 384, 385. Se 
croise, V, 15, 16, 44, 148, 
177,224; VI, 274. 

Sarsr-Paur (église de) à Saint-De- 
nys, LI, 79. 

Saisr-Pauz pe Fenouuzèpes, I, 
409. 

Sarxr-Pauz (Jacques de), V, 234. 

Saixr-Paur (monastère de), à 
Rome, VI, 56, 58. 

SaixT-Prenee px Beacvats, IL, 24, 

Sarsr-Prenarng Lyron(ahhesses de, 
Voy. Alix et Agathe. 

Sarxr-Pisnns De Mantes (chapelle 
de), érigée en paroisse, II, 331. 

Sarxr-Prenne 1x Mousrir (prieur 
de}, V, 269. 

Saner-Prenne ne Rome (église de), 
VE, 65, 119. 

SarnT-Pixnne pr Roues , VI, 234, 

Saner-Priesre (église de), à Mäcon, 
dédicace de ceite église par În- 
uocent IV, ILE, 95. 

Sarsr-Pienas De Tomxenne (église 
de}, 1, 487. 

Saxt-Por. Voy. Saint-Paul. 

Satxtr-Pons, V, 21. 

SainT-PourÇaix (saint Louis à}, IV, 
260. 

Sarar-Paix (abbaye de), au diocèse 
de Nuyon, IE, 133. 

SAINT-QUENTIN, Î, 529. On y tient 

lusieurs couciles, 11, 169, 173, 
65, 268, 269; IV, 93. 

SarnT-Quewrix {le doyen de}, I, 
485; VI, 135. 

Saixr-Rewr (abbave de), de Reims, 
I, 434; I, 265; EV, 483, 192, 
194, 196, 198, 209, 287. 

SarnTr-Rem: (Enguerrand de), I, 
118. 

Sarsr-Riquier, abbaye et ville de 
Ponthieu, I, 298, 599, Saint 
Louis y vicnt, IV, 217; V, 38. 
Ses habitants sont punis, EV, 
347, 

SanT-Roxans, 11, 479. 

Saixr-Sauas, IV, 430. 


DES MATIÈRES. 


Samr-SaTuR, près de Sancerre, Il, 
190. 

SaIxT-SATURNIS on Sarnr-SERNIN 
DE Torrorsr (l’'abhé dc), I, 321. 

Saivr-Seixe (religieuses de}, IV, 
259 


Satnr-SÉPuLCRE DE CamBnay {abbé 
du), HI, 141. 

Satwr-SERnIN, Voy. Saint-Saturnin. 

Sarwr-Srxox {cardinal de), VI, 42. 

Sanctum-Sodobrium (Saint-Louis 4), 
1V, 70. 

nr ie pe Favières, V, 

07. | 
Sanr-T'avnm n'Évrrux {église), V, 


Sarnr-Twéopar bu Monrausax 
{abbé de), II, 92. 

Sanr-Targanx, surnom de Hu- 
gues, cardinal de Sainte-Sabine, 
VI, 1H, 

Samr-Tarennx DE Rerws {l'abbé 
de), ne paye qu'une seule fois au 
roi le droit de gîte, IV, 70, 71. 

Samr-Tuowas pu Louvre, église 
de Paris, I, 419. 

Samr-Tuomas DE Brauvars (curé 
de), I, 358. 

Samr-Tnéson (abbaye du), V, 298. 

Sanr-Turénr au diocèse d'Agde, I, 
436, 

Sarmr-Vaasr (chapitre de) de Beau- 
vais, 1,358; — ( moines de), 


Sawrr-VaLenTis (plaine de). Voy, 
Palence. 

Samer-Vazent (Érard de), V, 305. 
Sans doute le méme qu'Érard de 
Valeri, 

SanT-Varery (Conrad de}, IV, 
104 


Samr-VanpauLzre (abbé de), Il, 
150, 

SarmT-Vrsais (Guibaud, seigneur 
de). Voy. Guibaud, 

Sarr-Vicros {abbaye de l'ardre 
de}, fondée qe le testament de 
Louis VILI, I, 419, 490. 

Satkr-Vicror (abbaye de}, de Mar- 
sille, IV, 253, 254; VI, 9, 82. 

Sawr-Vicror DE Panis (abbaye de), 
11, 76; IV, 75, 97, 115, 182, 
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133. Guillaume d'Auvergne y 
est enterré, FIT, 474; V, 54. 
— Voy. Jean. 

SatntT-Vincest (châtellenie du 
mont), LI, 359. 

Sawr-Vincent (église de), cathé. 
drale de Mäcon, VI, 477. 

Saint-Vincent DE Laon (abbé de}, 
1V, 229. 

Sarnr-Ÿves De Bnaine, III, 377, 

Samre-AGxis (autel de), à Royau- 
mont, devant lequel saint Louis 
faisait ordinairement ses prières, 
1, 495. 

SAINTE-CATHERINE De La Covrrure, 
Sa fondation, IE, 29; V, 298. 
SAINTB-CATHERINE DE Rouen (abbé 

de). Voy. 4dam. 

Sanrs-CATHERINE De RouEx (cou- 
vent de}, II, 420, 433. 

Sarnre-Cécire (cardinal de), Voy. 
Martin IF. 

SAINTE-CHAPELLE, IL, 343. Saint 
Louis la fait bâtir, 412 et suiv, 
Le chef de saint Louis y est ap= 
porté, 222 et suiv. — 241, 299, 
307, 308. 

ÉnrNCRAREEE De Sexirs, II, 

Sans ts-Cor.omer (abbaye de), 
de Sens, Il, a. el pres 

Sarnre-Croix, nom de l'église de 
Royaumont, I, 493. 

Sarnxte-Croix (les frères de), V, 
299, 303, 304. 

Sarnre-Gxneviève DK Paris (ab- 
have de), I, 325. 

Sante Gawaviivx (abbé de), IE, 
98 ; IUI, 453. 

SAINTE-G&xEvIÈVE (le chancelier 
de), I, 477, 338; VI, 174, 
219. 

SainTE-Gexaviève (domaine dc), 
V, 33. 

Sarnre-Grxeviève (église de}, V, 
236, 308. 

Sarere-Geneviève (prieur de), V, 
6 , 


SarrTE = GENEVIÈYE DES ARDENTS 
(église de), V, 306. 

Saixte-Maute, château de la 
Pouille, VI, 130. 
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Saurre-ManrHs (Louis et Scévole 
de), auteurs cités, I, 3, 19, 292, 
405, 421, 424, 433, 490, 519; 
V, 116, 207, 220, 284: VI, 33, 
152, 279, 281, 282, 287. 

jen (cardinal de). Voy. 


ugues. 

Sauvres, Ï, 331; Il, 429, 438, 
445, 449. Saint Louis y gagne 
une bataille, 450, 451, 454, — 
III, 269; IV, 144. 

mr (évêque de), II, 229, 

55. 


Samrones {la}, 1, 354, 444; LI, 
434; IV, 157, 162, 164. 

Saramezpon, concubine de Saleh, 
I11,248,315, 354, 9353. Les 
Egyptiens lui offrent la couronne, 
360, Femme de Moas, IV, 442. 
Tuée, ibid. 

Saserre, nom donné à la ville de 
Sidon, II, 485. 

SaLADIR, roi d te et de Syrie, 
défait Gui de Lusignan, roi de 
Jérusalem, I, 4.—189, 191,196. 
El est choisi pour sultan d 

te, 197. Ses qualités, 198. Il 
tue le calife et se fait reconnaitre 
à sa Er ibid,, 199. Il s'em- 

e la Syrie, 200, 201 ; de 

Mésopotamie, 202. Entre en 
Palestine, 203, 20%. ]1 est défait 
par les chrétiens, 208. IL conti. 
nue la guerre, 207-215, 215. Il 
attaque de nouveau les chrétiens, 
216, 217, Il rem sur eux 
une grande victoire, 218-220. 
Il assiége Tyr, 221. Il assiége 
Ascalon, Fe Prend “Hemaers 
223-225, 1 essaye 
Tripoli et est repoussé, 226. 1 
assiége Tyr et est repoussé, 227, 
IL fait la guerre au prince d’An- 
tioche, 228. Il délivre Gui de 
Lusignan, 229. — 230, 292, Il 
attaque les chrétiens au si 
d'Acre, 233.— 234, 230, 239. 
Fait mourir tous ses prisonniers, 
240. Est battu, 241.— 242, 244, 
245%, 347. Conclut une trêve avec 
Richard, 248.-—249, 251 .Meurt, , 
952. Sesenfants, 253-353.—258, 
2680, 276, Sighifcation de son 
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nom, 288. Fin de sa race, TV, 
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Sazanrn (petit-fils de), converti aa 
christianisme, V, 6. 

Sara Nacxmapoix Auwous, Voy, 
Saleh. 

Sarauanx, Voy. Saladin. 

SaLamoDDIS. Voy. Saledin, 

SALAMANQUE (évêque de). IL est 
excommunié, I, 160. 

SaLecH, Voy. Melech-Salah, 

SALAH, Voy. Saich, 

Sara, fils de Saphadin, seigneur 
de Bostres ou nie, LI, 15, 16. 
Demande une tréve aux chré- 
tiens, qui l'acceptent, 25, Sa 
mort, 48, — VI, 26%. 

Sazxa-Ismaxz pr Bosrass. Voy. 
Saleh, fila de Saphadin. 


Sazen-Nacewanpnr-Arous, sultan 
d'Égypte ou de Babylone, Il, 
862, 364 ; 111, 25,215-217,219. 
Répond à La déclaration de 
guerre de saint Louis, 232 et 
suiv. Fait pendre cmquante- 
pe capitaines de la ison 

e Damiette et se fortifie à la 
Massoure, 257. Fait des offres à 
saint Louis, qui les repousse, 
283 et suiv. Sa mort, 285 « 
sui. 

SaLkewe, E, 94, Prise par Henri VI, 
_ ur d'Allemagne, 95; VI, 

Sareawe (archevéque de), VI, 5, 
15, 90. 

SaLeuwr (prince de). Voy. Charles. 

Sarisménx. Voy. Salisbury. 

SactsBunx (Guillaume Longue 
Épée, comte de), fils naturel 
de Henri II, prend le parti 
de Louis VIEIL, 1, 34. Vient en 
France avec Richard, 350. Ses 
aventures et sa mort, 351.— III, 
149. Se croise, 265.— 300, 303, 
306, 308. 
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Sarcrssuar (Patrice, comte de), I, 
305, 


Sauseueyx (comte de), Il, 446. 
Voy. Salisbury (Guillaume et Pa- 
trice de). 

SALISSURY (comté de), I, 352. 

DS (évêque de), 11, 149, 


Sazmon1 (abbé de), II, 495. 

Sazucss, IV, 85. 

Sazucus (comte de}, VI, 3. 

SazvaGnac (château et seigneurie 
de), 1, 32%. 

Save (Pierre Bermond de}, I, 63, 
64, 501-503; II, 494 ; V, 120. 

Saxo (Guillaume de), V,31B, 

SAMARCANDE, 1V, 460. 

SamaTHAn, Il, 493. 

Samors (Jean de), ou de Semorms. 
Voy. Jean. 

Saxoiste (Jean de), provincial des 
jacobins, V, 214, 245. 

Samosates, Ill, 4, 13, 14. 

Samosares (prince de), seul titre 
conservé par Nuraddin, 1, 255. 

SANCEHRE, x, 64. 

Saxcanns (comté de), II, 231. 

SANCERRE À comte de), I, 172, 
328, 400; II, 253; IV, 399. 
Voy. sa (Étienne et Phi- 

e 


Saxcenne (Etienne de), I, 426, 
441; II, 253, 256, 362; III, 
488; V, 210, 

Sanceanx (Philippe de), 1, 426. 

Sancus D’Amacon, IV, 248, 250. 

Sancuz, roi de Castille, fils d’Al- 
phonse VII, I, 149. Sa mort, 
150. 

Saxcus, fils d’Alphonse VIII, roi 
de Castille, et d'Éléonore, 1, 
459; V, 98-100, 105, 107. 

Saxcue, fils de Fernand, roi de 
Castille, et de Béatrix d'Alle- 
wagne, I, 167. 

Sancuz, roi de Portugal, d'A 
phonse le Gros, I, 14, 76, 143, 

Sancae Li, roi de Portugal, fils 
d’Alphonse le Gros, roi de Por- 
tugal, et frère d'Alphonse, comte 
de Boulogne, 1, 143, 440 ; LI, 
96, 97 ; IV, 78. 


Sawcux Le sAGx, roi de Navarre, 
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En de Sanche le Reclus, 1, 143, 

35. 

Sascux Le Recius, roi de Navarre, 
Ï, 142, 143, 12; II, 79, 226, 
Sancue, comte de Roussillon, frère 
_ Pierre, roi d’Arugon, 1, 147, 

48, 

Sancus, archevêque de Tolède, 
frère d’Alphonse, roi de Castille, 
LV, 69, 368, 309 ; V, 97. 

Sancix, sœur de Pierre, roi d'Ara- 
gon, épouse Raimond, comte de 
Toulouse, le fils, I, 446 ; LI, 83. 

Sascis DE Paovance, fille de Rai- 
mond Bérenger, comtesse de 
Cornouailles, reine des Romains, 
I, 202, 421. Épouse Richard, 
comte de Cornouailles, 497 ; IL, 
100; LV, 440, 143. 

Sancix, sœur de Vérémond, roi de 
Léon, épouse Ferdinand, roi de 
Castille, 1, 148. 

Sanpwiou, Î, 28, 33 ; II,238, 241, 

Sax-Gnmano (le château de), VI, 
69, 70. 

Sanson, auteur cité, I, 397, 498 ; 
V,118, 147, 313; VI, 71. 

Santiliacum (saint Louis à}, IV, 
131. 

Saxup, auteur cité, 1, 129, 135, 
183, 184, 194, 106, 202, 237, 
24%, 25S, 259, 363, 264, 269, 
274, 276, 278; IV, 419, 420, 
427, 434, 437, 449, 450, 457, 
463, 464: V, 148: VL, 18,247, 
249, 253, 254, 256, 265-268, 
270, 271, 273, 294-296. 

Sapaanre, frère de Saladin, 1, 
196, 200, 253-256, 258, 261, 
262, 264, 265, 267. Partage ses 
États entre ses file, 268, 260, Sa 
mort, 270-272. 

Sapuxru (château de), 1, 209, 376; 
II, 363; III, 25. Assiégé, IV, 
457, 458, 461, 463, 463, 

SanAcosse, ville d'Es I, 146. 

SARAMXDDIA (émir). Est tué, LIL, 
246 


Sanco | pays de), I, 268. 
re de Évrase de), VI, 101, 
103, 


Saaspre, I, 257. 
Sancnwes (Geoffroy de), I1, 293 ; 
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III, 230, 231, 263, 326, 327, 

373, 378; IV, 30, 41D, 436, 

on 451, 462; V,3, 4,18, 207, 
97. 

Sanxuraa-Brer, LIT, 418, 419, 

Saauar, ville du Perigord, I, 292; 
VI, 230. 

Sant.AT {abhé de\, 11, 332; V, 404. 

Saamosac, 111,327,345; VI, 256. 

Sannasixs, Ceux qui restaient en 
Sicile sont vaincus par Frédé. 
ric II, 1, 124. Le temple de Jé- 
rusalem demeure en leur posses- 
sion, 14%.— 4153, 181-183, 18%, 
492, 215, 219, 224. Onze mille 
sont défaits par Richard, 248, 
250, 253, 256: par le duc de 
Lorraine et les Allemands, 258, 
259. Evangelisés par saint Fran- 
çois, 275. Découragés par la 
perte de Damiette, 276. Mépris 

’ils font des chrétiens apostats, 
dr9.— sa , 285. Traitent avec les 
chrétiens, 286—497.Sont défaits 
sur terre et sur mer, LIT, 245 et 
suiv. Croyant que le sultan était 
mort, abandonnent Mamiette, 
24B et suiv. Attaquent le camp 
des Français, 262 et sniv. Sont 
ROPrRut et défaits par le comte 

‘Artois, 299. Leur cruauté à 
l'égard des prisonniers et de saint 
Louis même, 344, Traitent de 
la délivrance du roi, 346. S'en- 
fuient de Tunis à l'approche des 
croisés, V, 152 et sniv. Comhat- 
tent les croisés, 455 et suiv. — 
VI, 23, 29, 53, 68, 76, 81, 97, 
89, 1409, 113, 115, 120, 131, 
134. Voy. Sicile, Richard, Da- 
miette, Tunis. 

SARRAZIN (Guillaume), ls de Jean, 
LIFE, 4086. 

Sannazre (Jean), fls de Vincent le 
Sarrazin, LIl, 408; V, 37. 

Sanneuxux (comte de}, 111, 88, 
203. 

Sarracu, fils de Batu, khan des 
Tartares, Sa conversion, III, 
475 et suiv. Recoit Guillaume de 
Rabruquis, 478.— IV, 439. 

SARTHE (lu), rivière, L, 246. 

Saszanx, VE, 145, 
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Sausac (désert de}, IV, 432. 

SavBacn (forteresse de), III, 408, 

Sacmun, E,292,331,457 ; II, 344, 
424, 428; III, 422, 

Sarscaye (de la), auteur cité, V, 
280, 284. 


: Saussaye (hôpital de la), IT, 297. 


Saussarr (prieuré de la), IV, 228, 
231; VI, 288. | 

Sauvx (seigneurie et baronnie de), 
IL, 494, 498: IV, 208: V, 274. 

SAUVETERRE, V, 101, 

Saux (terre de), IV, 139. 

Savan, vizir d'Egvpte. Chassé de 
ses Etats, il demande du secours 
à Amauri, I, 1493. Il recouvre 
rs LE 194. Sa mort, 195, 
198. 


Savagi, vicomte de Thouars, V, 


85. 


. Savanox, auteur cité, TV, 389, 


3900. 

SaAvASTE, Voy. Schaste, 

SAYERDUN, LE, 472. 

SaviGxy (abhaye de), IV, 74. 

Savigny (ahhé de). Voy. Etienne, 

Savoie, 1, 90 ; IV, 266, 399; VI, 
3, 62. 

Savore (Boniface de). Voy. Boui- 
face, 

Savoir (comte de). Voy. Thomas, 
comte de Maurienne; Æmé où 
Amédée; Pierre, comte de Riche- 
mond; Philippe, archeséque com- 
mendataire de Lvon. 

Savors (Guillaume de). Voy. Guil- 
laume. 

Savoir (princes de), IV, 318, 

Savois (Pierre de), IL, 394; TIE, 
121. 

Savonx, V. 206: VI, 414. 

Saxr (la), 1, 108, 114, 115, 

Saxe (le duc de), IIE, 108, 187, 
468; IV, 108; VI, 14. Voy. 
Othon Bernard, 

Scacaruay. Voy. Eldegar. 

Scraure, Voy. Savar. 

SchemsepDin Lourov, comman- 
dant des troupes de Nazer, HI, 
409 


Scuxmw-Enpar LÉ, frère de Saladin, 
1, 205. 
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Scor (Jean), anteur héretique, I, 
372 


Sevrurm (la), 1, 280. 
Sésasre, Les Tartares en massa- 
Fi les habitants, III, 5-8, 


Sexz (le comte de}, E, 400. 
ve cordeliers de), II, 343 ; IV, 
10. 

Ssowr (comtes de), VI, 28. 

Sécone (l'évêque de), I, 147, 

Séaovre, V, 100. 

Sécovin (évêque de), V, 109, 

SzouIm de vi Pie de Mà- 

. con, VI, 177, 201. Voy, Macon. 

atPenfn (Joseph), émir tien, 

III, 344. pol 8e 

SEIGNE (Geoffroy de). Voy. Sar- 
gines. 

SRIGXELAY EN Auxrenois ( Bou- 
Chard, seigneur de), 1, 3041. 

SxiGNELAY (Renaud de), évêque 
d’Auxerre, IL, 150, 242, 

SEINE (la), rivière, I, 7, 480, 487. 

Samækèpin, Voy. Saphadin, 

Surssac (Hugues, comte de}, IV, 
233. Sa mort, 233, 343. 

Seisser. Voy. Vazer. 

SecrmGaam (Guillaume de), V, 428. 

Series (Théodore de), chanoine 
de Liége, V, 303. 

Sévwan (ville de), I, 202. 

Semouxs {Jean de). Voy. Jean. 

Semsépozz. Voy, Schems-Fddaule, 

Sknarontar pr Rome, VI, 43, 44, 
79. 

Saxax (Guillaume de), grand 
maitre des templiers, III, 218, 

Sérèque, cité, VI, 314. 

SexzrPonT (Raoul de}, I, 298. 

Senwiis, I, 529 ; II, 43, On y tient 
un concile, 1,212. Antreconcile, 
254-268.— 367; IV, 66, 69, 
204, 2568, 257, 261, 337; V, 
306; VI, 84. 

Srxire (bailliage de}, V, 70. 

Sewis (château de), IV, 227. 

Senzis (le doyen de), IV, 118, 134. 

Senrrs lévéque de), LI, 43, 143, 
143, 455, 170, 237, 265, 206, 
267,422: [IV,232, VI,148,154. 
Voy., Gucrin, Adam de Chambli, 
Por de da Houssaïe. 


Sénoxt (chronique de}, ouvrage 
cité, E, 74. 

Sens, [, 290, 293, 304. On y con- 
voque un concile qui est traus- 
féré à Paris én 1223, 305.— 370, 
470, 471 ; 11,4, 414, 499. Saint 
Louis s’y marie avec Marguerite 
de a euros 205.— 212, 353, 
355 ; III, 153 ; V, 37, 74, 134, 
361. Voy. Concile dr Sens, 

Sexs {archeréché de}, V, 43. 

Sens (archevéque a LE, 71; IV, 
208; VI, 60, 293. Voy. Guil- 
daume de Brosse, Pierre de Char- 
ni, Étienne Becard, Henri, Gau- 
thier. 

SENs (archidiaconat de), IV, 412- 
414, 423. 

Ke (chapitre de), II, 302, 


Sens (les évèques de la provinee 
de), VI, 182, 184, 310, 

Sexs (province de), 1,323,470; VI, 
196, 197, 298, 310. 

SÉPHosts, ville de Syrie, 1, 247. 

SEPULCRE (le Saini-), L, 212, 219, 
223, 251, 252, 269, 276, 281. 
Profané par les Corasmins, IIF, 


Serar ou Sésapx, fils de Sapha- 
din. Voy. Æckraf. 

SunGises (Geoffroy de). Voy. Sar- 
pires. 

SERMAISE Ex Buauce, I, 326. Saint 
Louis y va, IV, 70, 

SernanIus, auteur cité, VI, 42. 

Sennes (de), cité, V, 32. 

SeERYITEURS DE LA VIERGR Manie. 
Voy, Hlancs-Manteauz. 

Seavius, cité, VI, 304, 

Sessac (Jourdan de), ILI, 421, 

Séverac (Gui de}, III, 421.. 

Sxvizze, 1, 154, 

Skvars, près de Paris, V, 32. 

Srzanse, 11,58, 59, 110. 

SuemsopDix, III, 10. 

SHREWSBURT, IV, 294, 

Sreyzze D'Anpuss. Rentre dans ses 
biens, 1Y;, 1184, 

SisyLce pe Baauseu, mère d'Agnès 
de Beaujeu, IE, 408. 


Srsyice px Bourcocxz, IV, 60. 
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Smvyzzes, fille d'Amauri, roi de Jé- 
rusalem, Est mariée à Guillaume 
de Montferrat, 204, Puis à Gui 
de Lusignan, ibid., 208. Strata- 
pe dont elle use pour donner 

couronne # son mari, 214, 
— 215, 225,-227, Elle obtient la 
délivrance de Gui de Lusignan, 
229. Elle meurt, 234, 

SiBY1Le, Ülle de Gui Fulcodi, IV, 
355, 365. 

Sisr1Lx, fille du roi d'Arménie, 
IV, 433. 

Sryize, fille de Philippe, comte 
de Flandre 


et de 3 À 


86, 

Sicann, II, 423; III, 273, 275, 
426, 428 ; V,88. 

Sicuem (ville de), 1, 225; III, 29, 
32. 


Siatr.re (la reine de), veuve de Tan- 
crède, 1, 95-07, 99, 100. Sœur 
de Richard, 235. Voy. Beatrir, 
comtesse d'Anjou. 

Srerze (roi de), 1V, 302, 367, 370. 
Voy. Charles d'Anjou. 

Smox (château de), L, 129. 

Sox (ville de), 1, 203, 222, 241, 
257, 258; IL, 21, 404, 483, 
488, 489 ; IV, 97, 28, 99-104, 
427, 437, 438, 485; VI, 267, 
269, 270, 272-274, 283. 

Srpox (évêque de}, LII, 45. 

Sivox (Renaud de), 1, 221. 

me: 7 D. 86, 92, 93, 112, 418, 

pair tt VI, 92, 05. 

SEnna-Monens, IL, 152. 

Sirrin, auteur cité, 1, 408; VI, 
298 


SiexsEnt, auteur cité, V, 257, 

SiGxnxar (le continuateur de), au- 
teur cité, 1, 263. 

SiGEn, seigneur d'Enghien, $e re- 
fuse à reconnaître Charles d’An- 
jou,1V,17. Fait hommage à Mar- 
guerite de Flandre, 24. 

SIGiMoxD, empereur, 11, 200. 

Signoret, 11L, 469. 

Silvia (abbaye de), au diocèse de 

. Lyon, If, 13%. 

ses élu archevêque d’'York, I, 
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Srwox (cardinal), EV, 220, 331, 
348, 349, 367, 396, 407; VI, 
42, 44-48, 53, 5%, 60, 83, 79, 
293. 

SDuox. Voy. Montfort. 

Sumo, aire de Nesle. Voy. Nesle, 

Simox, comte de Pontluiea, II, 
332. 


Somox 06 Suzci. Voy. Sulki. 

Simonerrz, sœur de Gilles le Bran, 
connétable de France, III, 384, 

Sraaï (désert de}, E, 105. 

Suxes, Voy. Fismes, 

Smimap,Génois. Est fait pape sous 
le Dom d'Innocent IV (ray. cœ 
nom), Il, 492. 

Sruxan, LV, 460. 

SrnxaArKL-Assan, Voy. Soncur-al- 
Aaschkar. 

Smacot, général de Noradin, sal- 
tan de Hs s'empare de l' 
gypte, 1, 193. Il en est chassé, 
194. I s'en empare de nouveau, 
195. Sa mort, 196, 197. 

Srmacou, prince d'Émèse, I, 
18, 30, 32, 35, 39, 40. 

Srramon, frère de Caiuk, III, 420. 

Srs, ville d'Arménie. Son église dé 
truite, IV, 459. 

Sisrenon, El, 351. 

SosaL, château de la Palestine, I, 
203 


Sodobrium (saint Louis à}, IV, 
238. Voy. aussi Sanctun-Sodo- 
brium, 

Soisi (Jean de), V, 331, 388. 

Sois: (prieuré de), Il, 387. 

Soisr (Roger de), V, 389. 

Soissons, 1, 290, 431, 529; Il, 
212, 248, 288; III, 474; IV, 
49,125, 917, 218, 344, 587; 
V, 94; VI, 230. 

Soissons (abbesse de Notre-Dame 
de), V, 53, 

Sorssons (le comte de), I, 328; II, 
64, 274, 300; IV, 16, 487. Voy. 
Gui, Jean. 

Sorssows (le doyen de), I, 82. 

Sorssoxs (l’église sai IY, 116. 

Soissons (l’évêque de), I, 83; IT, 
166, 169, 173; IV, 116, 221; 
VI, 234, 258. Voy. Gui. 

Sozsure, J, 108; IV, 350. 
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Soctéxac (Guillanme de), IV, 96, 

Somidrium (monnaie de saint Louis 
à), IV, 378. Voy. Sommières. 

Somminrs, au diocèse de Nimes, 
II, 494; IV, 378. 

Soxcuawr "feaint Louis à), IV, 209. 

ps: russe Délivré ; IV, 


suis (Guillaume de), grand mai- 
tre des templiers, III, 302. Est 
tué, 316. 

Sogsonne (la), V, 318, 320, 321. 

Sonsoxxe (Guillaume de), Ÿ, 28. 

Soasoxxx (Robert de), V, 83. 286, 
304, 310, 414, Fondateur de la 
Sorbonne, , 318 etsmiv., 487,376, 

Sonn (évêque ie Gui. 

SorxLLe (terre de}, 11, 80. 

Soeurs fe pont de), près d’Arvi- 
gaon, Ï 

SOUABE (Béatrix de), femme de 
Fernand , rai de Castille. Sa 
mort, Il, 815. 

Souasx (due de), VI, 10. 

Souase (duché de), VI, 2,11, 16, 
23, 87. 

Souass (maison de), I, 96,105; 
VI, 10, 127. 


Souarr (Marie de), fille de F5 8 
reur iris ke 237. 
Sovass {Philip REA de), II, 401. 


Souxise, Il 
Sourvax (sultan). Ce que c'est, t, 
183. 


Sovawésac, LIT, 291; VI, 255, 

SOUTERAAINE (la), VI, 230. 

Souricexr, IV, 389 

Ge (saint Louis à), 18, 90, 
9 


Spicilegium, w cité, I, 138. 

Sprmoza, EI, 267. 

Spas, 1, 88, 97; IX, 167 . 

Srins (diète Ho VI, 19. 

Srozëre, II, 133. On y tient un 
concile, 

SPOLÈTE laché de), 1,125, 216; 
11,172; VI, 85, 

SroLèrE (évêque de), V, 418, 

Srorère (Renaud, due de ). Est 
nommé vico-roi de Sieile, E, 134. 
11 fait la guerre au pape, 136, 
137. 


Google 
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Sranrmess. Voy. £tedinges. 

Srarronn, V, 114. 

Srans, I, 48. 

Sranaone, 1, 3ä. 

STEDINGRS (guerre contre les), IE, 
233, mé 

SréPuaxie, mère de Henfroy de 
Touron, ”mariée en secondes no- 
ces à Renand de Chätillun, I, 
208, 

Sricuxx, frère de Batu, LI, 418. 

Sraus. Voy. Styrie. 

je ns (comté de). Ravagé, IV 

7. 

Sraassoure, I, 116; III, 487. 

Sruorre (de), surnom de Conradin, 
VI, 88, 

Sr (duché de}, I, 74, 72; VI, 


aude (ile de) prise de, IV, 460. 
Subterranea, 1, 380; VE, 230. 
Supwenxs, IV, 300, 

Svène, 1, 437. 

SveNsHEvaD (abbaye de), 1, 38, 
39. 

Susssz (Thaddée de}. Voy. Thaddée, 

Surrorx (cumté de), I, 23, 28, 38. 

Suexn, abbé de Saint-Denys, II 
118; V, 38; VI, 300. 

SULLI CT TA évêque d’Auxer- 
re, LI, 149, 212, 232. 

Suzzi (Henri de), 11, 352, 394; III, 
467; IV, 2 

Suit (Geoffroy de), IV, 93. 

Suzui (Jean, äre de), IV. 187, 344, 
4458: VI, 286. 

Suzi (Simon de), archevêque de 
Bourges, primat d'Aquitame, I. 
71, 73, 03, 308, 313, 378, 
427, 488, 508 ; LL, 34 34, 410, 119, 
144. 

Suzmoxs, I, 87. 

Sumæacorre (cardinal), 11, 405. 

Suxa (secte de la), LV, 424. 

Sur, nom donné à , I, 480. 

SuarrA, auteur cité, , 804; Y, 98, 
206. 

Soarus, auteur'eité, V, 448; VI, 
244, 252, 261, 264, 269, 73, 
266, "303. 
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Suaney (comté de}, 1, 35. 

Suse. Voy. Suze. 

Pres (comté de), I, 498, 499, 

Sustanriox, anciviévêché, le méme 
que celui du Maguelane, 1, 497, 
498. 

Surai, ville d'Italie, LIL, 5, 

Sur (évêque de), I, 105. 


Tasane, château du Languedoc, 
pris sur les Albigeoïis, LL, 15. 

Tañante. Voy, Tifwriarle. 

Tasanre (prince de). Voy, Hugues, 

Tacianpix, LV, 443. 

Tagiracozzo, VE, 120. 

TanuzerovnG , sur la Charente. 
Saint Louis y défait les Anglais, 
LI, 445, 447, — IV, 141. 

Tammes (Gerbert de}, II, 462. 

Tamise (Heuve de la), 1, 26, 38, 
48 ; IV, 295. 

Tancanvize (le chambellan de), 
1, 429, 

Tarcrèpu. (ils de Roger de Srcixr, 
1, 91, 92. Est couronné roi de 
Sicile, 92. Fait couronner son 
fils, 93. Meurt, 94-47; LV, 449. 

Tarus (le), rivière d'Egvpte, E, 274, 
284, 285; VI, 253, 253, 256. 
III, 280 , 290, 392. Les Fran- 
çais travaillent inutilement à 
faire une chaussée pour pouvoir 
le passer, 294 et sui. pas- 
sent à gué, 298 et suiv. 

Tasaxraise (archevéque de). Voy. 
Tarentaise, 

Tasascox, Il, 88, 241 ; ILI, 422: 
IV,121; VI, 239. 

Tamascox {Alberac vu Albert de). 
Voy. Albert. 

Lasknraisr (larchevèque de), V , 
168, 470. 

Tanenraise (la), I, 357, 514. 
Tanewre (principauté de}, 1, 95, 
100; VE, 2, 6, 15,29, 30%. 

Tarx (le), 1, 508. 
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Suzx, ville de Piémont, III, 163; 
IV, 365. 

Suze (vallée de). Pillée, IV, 84. 

Syxnacrse, ville de Sicile, VI, 97, 

Sym, L, 00, 430, 137, 478, 184, 
48%, 484,185, 493. 300, 209, 
255, 264, 282, 418; IV, 931, 
421, 433-437, 440, 441, 464, 
445, 448, 452, 458, 465: VI, 
263. 


Tannaconwx (archevêque de), I, 
146. 

Tannacoss {concile de), IV, 137. 

Tansx, ville de Cilicie, 1,484; IIE, 
9: IV, 459: VE, 274. 

Taurases, I, 181, 279, 281; 11, 
321-329. Attaquent la Hongrie, 
403, 404, Font la guerre aux 
Turcs, LE, 4, 8.— 31,147,148 ; 
LV, 230, 421, 423, 424, 429. 
Ravagent l'Asie Mineure, 430. 
— 441, 443, 445, 447-449, 453, 
454, 458, 459-461, 464 ; V, 2, 
4, 10. 

Tanranes (roi des. Voy. 4hagm. 

Tanranie, IV, 64; VI, 248, 270. 

Tanras (viconite de), IIT, 68. 

Taumis en Perse, LV, 435. 

Taurus (mont), I, 176. 

Trrias, ville de (séorgie, LIL, 13. 

Texr-Enprx, neveu de in, 
S'ernpare de la vraie croix, 1, 
218. 

Terre (forêt de}, I, 292. 

Tézise (ville de), V1, 70, 71. 

Truprer (Etienne), évèque de Pa- 
ris. Succède à Renaud de Cor- 
beil, V, 54 et suiv. Exécuteur 
lestamentaire de saint Lous, 
118, 

Trupre (le) de Jérusalem, I, 186, 
224. 

Temvze (frères de la milice du), 1, 
186. Voy. Templiers. 

Teverrens. Le leur ordre, 1, 186- 
148. Obligent le Vieil de la Mon- 
tagne à leur payer tribut, 189. 
L’empêchent de se faire chrétien, 
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190.— 104, 214, 216, 219. Re- 
mettent l'île de Chypre dans les 
mains de Richard, roi d'Angle- 
terre, 237.— 249, 267, 273; II, 
362, 365, 412; IEI, 20, 25, 29, 
30, 32, 39, 45, 49, 72,156, 258, 
292, 298, 300, 349: IV, 346, 
416, 420, 436-433, 450, 458, 
461; V, 28; VI, 262. 

Tawrze (le grand maitre du), 1, 
121, 219, 299, 286, 287. Voy. 
Pierre de Montaigu, Herman de 
Périgord, Guillaume de Seney, 
Guillaume de Sonnac. 

Texne {N. de), évèque de Mar- 
sæille, VI, 282. 

Tarwes (droits de l'Aragon sur), 
IV, 138, 139, 

Tranres (Bernard de). I, 510, 513. 

Tes le château de), I, 510; EV, 
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Tenxes (Olivier de), 1, 466, #10, 
313; 11, 87, 374, 419; V, 159, 

Ténouenxe, 1, 13; IE, 2, 13; IV, 
217. 

Téaouenxe (diocèse de), 1, 359. 

Ténouenxrx (évêque de), IE, 117, 
146, 285-267; IV, 417. 

Trnnacine, VI, 68. 

Tnne save, LV, 230, 251; VI, 

" 79, 121, 241, 244, 245, 247, 
287. Voy. Palestine, 

D en (les), II, 24, 39; V, 


TeuroniQues (grand maître des), 
1,122. Voy. Herman, évêque 
de Freisingue. 

Tuason (le mont), 1, 265, 276; III, 
28; IV, 450. 

Tuapvée De Sunsse, IT, 50. Défend 
l'empereur au concile de Lxon, 
72 et suiv., 76, 165; VI, 234. 

Tuacmun (le), brûlé par ordre de 
saint Louis, If, 408; V,289. 

Taaxer (ile de), I, 33. 

Taxis (le). Voy. Tanis, 

Tuxpisx, évêque d'Agde, 1, 310. 
Célèbre dans l'lustoire des Albi- 
geois, 312, 315. 

THéxenin. Voy Teki-Eddin, 

Turmmenes, LE, 439. 

THéoniss, évêque d'Agde, IT, 84, 
188, 
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Tuéonore Commère, Ï, 171, 173- 
475. 

Tuéonors Lasranis , empereur de 
Constantinople, IV, 423, 

Tuxsopvzs, IL, 420. 

Tuéococts (professcursdc), entrete- 
nusaux frais des comtes Raimond 
de Toulouse, IE, 6. 

Tuénèse, reine d'Aragon , infectée 
de la lèpre, LV, 392. 

Tusrnèse pr Porrucar., 1, 139. 

TusssazomiQUE, est donnée à Bomi- 
face, marquis de Montferrat, I, 
489. — 171, 174, 175. 

THessaroniQque (prince de). Voy. 
Ange (Jean l). 

Taisaup (saint), abbé des Vaux de 
rade E, 411; II, 959, 393; V, 

41. 


Turmavp n'Awrens, archevéque de 
Rouen, 1, 70, 135, 825, 375, 
429,473-475, 486, 515 ; IL, 113, 
129,151, 152, 225. 

TuisauD, comte de Bar, gendre de 
Marguerite de Flandre, ILE, 88, 
110, 1113; IV, 12. Blessé à 
West-Cappel, 13; V,43, 54. 
Saint Louis l'accorde avec le 
comte de Luxembourg, 55 et 
suiv, Saint Louis l'accorde avec 
son frère ct le roi de Navarre, 
59 et suiv.; VI, 241. 

Tarmaup pe BLazox, VI, 332, 

Tarmaun, II, comte de Champa- 
gne, fils de Henri, dit £e we 
et de Marie de France, I, 78. Sa 
mort, 79. — 82, 

Tursaun IV, comte de Champagne 
et de Brie, lils de Thibaud II et 
de Blanche de Navarre, I, 79-82, 
84. Érard et Philippe lui cèdent 
leurs droits, 85. Est fait cheva- 
lier, ibid. Epouse Gertrude de 
Dasbourg, 86. Épouse Agnès de 
Beaujeu, téid,, 99, 142,143, 295, 
298, 326, 333, 335, 339, 380, 
400. Abandonne Louis VEIE au 
siége d'Avignon, 404. Est accusé 
de la mort du roi, 415. — 429, 
432,Se révolte contre saint Louis, 
444, 446, 447, 452. Se soumet, 
453. 455, 458, 478, 480, 482, 
486, 487, 517, 520, 522, À pour 
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ennemis presque tous les barons 
de France, 523.— 525, 329-531; 
11, 1, 4, 7, 14. Devient ennemi 
du comte de Bretagne, 33, 35. 
Fait arrêter l'archevêque de 
Lyon, 36. Son différend avec le 
comte de Bar, ibid, , 37, Se 
rend à Troyes, 39. Tréve, 43-45. 
Assiste Matthieu de Lorraine 
contre Henri de Bar, ibid, Fait 
éprouver de grands dommages au 
comte de Saint-Paul, 48, — 47, 
57, 58. Se defend de son mieux 
ets'enfermedans Provins, 58, Les 
barons de France font irruption 
dans ses États et les ravagent, 58, 
60, 61, 63, Gé, 70-72, 78, 79. 
Sa femme , Agnès de Beaujeu, 
meurt, 108. Se remarie à Mar- 
guerite de Bourbon, 409.— 119, 
132, Assiége le château de Na- 
gent, 138, 142. — 4177, 178, 190, 
191, 212, 213, 221, 223, 926. 
Est couronné roi de Navarre 
(sous le nor de Thibaud I}, 227. 
— 241,249, 258, Marie sa fille, 
272. — 215, Fait la guerre à 
sunt Louis, i4id, Demande ln 
paix et l’obtient, 279. Est mal- 
traité par Robert, comte d'Ar- 
tois, 281, 530. Va en Palestine, 
353, 357. Est choisi pour chef 
par Les croisés , 358.— 380, 343, 
, 491; II, 24, 26, 67, 84, 
1H, 133, 170, 463, 463. Sa 
mort, IV, 50; V,59, 250. 
THsauD V, comte de Champagne, 
et II, roi de Navarre, fils du 
rie 1V, 29. Couronné à 
ampelune, 50,51. Fiancé à Isa- 
belle, fille de saint Louis, #3, 
Son mariage, 59, 164, 18%, 487, 
221, 232, 352, 364, 372, 393 : 
V, 7. Se croise, 15, 16, 20, 
27, 39, 56, 58. Saint Louis l’ac- 
corde avec le comte de Bar, 59 
et suiv. Prolonge la tréve avec 
l'Angleterre, 80,— 90, 81, 133, 
138, 448, 178, 177, 183, 187. 
Sa mort, 494 et sui, 237, 381, 
409; VI, 281. 
Tiusaub De Cuamracnz, comte 
de Bloiset de Chartres, séné- 
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Dee France, IV, 5. Sa mort, 
ibid, 
TuisauD, comte de Blois, neveu de 
Marguerite, I, 297, 
Tarmaud, comte de Blois, père de 
Marguerite, 1, 207. 
Twsaun, duc de Lorraine, I, 86. 
Tesaun ou plotèt [wsear Ds 
Free Voy. Beaujeu (Imbert 
e). 


Poitou, IV, 333, 
Tamaurr ou Tuarsaur. Voy. Thi- 


a . 

Tuxroo (Jacques), due de Venise, 

ll, 310. 

Tacanr D'Arsace, comte de Fian- 
dre, 1, 3. 

Tueur De Bavrkne, V, #0. 

Tureasy px Vavcouzatas , V1, 
290. 

Tuisnax pe Cascr, cordelier, Y, 


74. 

Tarxns (dame de). Voy. Brunis- 
sende. 

Tuomas pe Canronséay (saint), 1, 
339 ; IV, 206. 

tr abbé de Hautrilliers, V, 

Tomas, archevéque de Rheiums, 
en guerre avec les habitants, I, 
126. — 192, 193, 197-199. 
Meurt, 408 ; V, 274, 

Tuomas n'Aquix (saint), jacobin, 
refuse l’archevéché de Naples, 
IV, 376. — V,337; VI, 166, 
se 191, 206, 216, 217, 220, 

+ À 

Tuoxmas DE Savote, évêque de Lau- 
sanne , archevèque de Lyon, 
prince de Piémont, L, 442; LE, 
200, 236. Devientcomte de Flan- 
dre par son mariage avec Jeanne, 
311,313 et suiv., 325, 326, 330, 
382, 372, 496: III, 67, 104, 
106, 129, 135, 163. Arréte 

r les Turinois, IV, 83, 86. 

uteur de Boniface, son neveu, 
83. Va trouver le pape et Fré- 
déric, ibid. Excommumié, 84, 
Épouse la nièce du cardinal O, de 
Lavagna, ibid. Se réconcilie avec 
lc snint-siége, ibid, Prisonnier, 
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86. Délivré, 88, 90. Va en 
France,en Angleterre eten Italie, 
88. Meurt, 89. — 399; V, 398; 
VI, 8, 14, 18, 35. . 

Tuowss I, comte de Maurienne et 
de Savoie, II, 200. 

Tomas px Savors, fils du précé- 
dent, IV, 88. 

Tomas (Maitre), envoyé au pape 
red Fu de Saunt-Amour, 


Taowas, patriarche de Jérusalem, 

LV, 447. 

Tuowas, pénitencier de Beauvais, 
V, 71, 

Tuomas De WWALsNGHAM , auteur 
cité, I, 337, 514; EV, 154; VI, 
284, 285, 291. 

Tuonss, 11, 445. 

Tuonox (Henfroy de) 1, 78, 79. 
Fait Saladin chevalier , 198. 
Épouse Isabelle, fille d'Amauri, 
roi de Jérusalem, 208. IL refuse 
la royauté de Jérusalem, 214. 
— 228, 234, 250. 

Tuonore (Jean de), châtelain de 
Noyon et gouverneur de Cham- 
pagne, LI, 182; IV, 186, 190. 

er (de), auteur cité, I, 289, 

51, 


Tuovans, II, 212, 

Taouass (Alix de), I, 77. 

Tuouans(Emeri vu Aimeri, vicomte 
de), I, 77,293, 333, 357. 

Tuouans (Gui, vicomte de), frère 

» Às E] , 

Tuouans (Gui de), seigneur de Tif- 
fauge, 11,55. 

Tuouans {Guionnet de}, V, 8%. 

Taounss (Hugue de), 1, 333, 356, 
357, 429, 

Tuovans (Raimond de), I, 333. 

Tuovass (vicomté de), I, 333. 

Taovass {ville de), I, 333 ; II, 212, 

Tsouars (vicomte de), LI, 459. 
Voy. Gui, Aimeri, Hugue. 

Tunacz, I, 169, 170. 

Tuurimer (landgrave de), Vay. 
Turinge. 

Traxo, VI, 23. 

Trménrans, 1, 216, 217, 220, 221; 
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111, 28. Emporté par les Coras- 
mins, 34, — 44 ; VI, 259. 
Trans (le), 34, B5-B7. 
Trrrauce (seigneur de). Voy. Gui 
de Thonars, 


Turxr (du), auteur cité, I, 458, 
520 ; IV, 188; V, 77,248; VE, 
280. 

Tuzrkar (château de). Rendu au 
roi, IV, 151. 

Tmox {abbé de), V, 312. 

Tomaïn Anpm, frère de Saladin, I, 


187; V, 97, 40%. 

Torèos (archevéque de). Vo. 
Sanche, Rodrigue et Jean. 

Torèos {archevéché de), IV, 
368, 

Toxsay-sus-Bouronws, II, 445. 

Tonnar-Cuasenre, 11, 445, 

Toxnenae, ville et comté = Cham- 
pagne, 1, 487; II, 355; IV, 
424,198: VI,133. | 

Tonci (sire de). Voy. Renaud de 
Bar. 


Toneisa, V, 111. 

Tour, II, 438. 

Tonorrz (Robert de), évêque de 
Langres. Voy. Roéert, 

Tonronx, ville d'Italie, VI, 78. 

Tonrosz, ville d'Espagne, I, 189, 
928; IV, 465; VE, 277. 

Toxros {église de Notre-Dame de) 
en Phenicie, ILE, 248. 

Touross {évêque de), ELI, 247. 

Toscane, I, 137; VI, 77, 78, 82, 
80, 91-05, 104, 1408, 111- 
119, 445, 116, 191. 

Toscans (comte de). Voy. Æufr. 

Toscaws (les), VI, 93. 

Tovcr (Philippe de), III, 416. 

Toux (comte de), II, 79. 

Tovz (diocèse de), V, 28. 

Touz (évêque de), V, 7. 

Tourzouse, I, 58, 60-63, 65, 87-49, 
303, 304, 399, 407, 467, 510, 
512, 513, 537. On abat anq 
cents toises de ses murailles, 
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II, 8. Se réconcilie, 13, Le légut 
y tient un concile, 18. On y 
fonde une université, 20, Eta- 
blissement de l’inquisition dans 
cette ville, 174.— 485; II, 107. 
Alphonse + fait son entrée, 426, 
— V, 34, 104. 

T'orcorse (comtr de), IV,142, 207, 
400; VI, 7. Voy. Raimond, 

Toucorsr (comté mb I, 313, 381, 
467, 512. Droits de l'Aragon sur 
ce comté, IV, 138, 139. 

Tourousr (évêque de}, III, 426. 
Puni, IV, 402-404.Voy.Foulque, 
Raimond. 

Tourousæ {jacobins de), IV, 
40. 

Touzorse (le sénéchal de), I, 510, 
513. Fait suspendre la saisie des 
revenus de l'evtque, IV, 403. 

Torn pr Davin, à Jérusalem, 1, 
223, 

Tour (Gui de la), archevêque de 
Lyou, II, 222; VI, 231. 

Tour (Gw de la), frère jacobin, 
évêque de Clermont, 11, 426, 
Succède dans l'évéché de Cler- 
mont à Hugues de la Four, HI, 
293; IV, 218, 260, 390. Met 
l'Auvergne en interdit, 396; V, 
0. 

Tuue (Hugue de la}, évêque de 
Clermont, Il, 258, 318, 426, 
489,472: III, 294: VI, 234. 

Tous vx Lonnaes, IV, 285, 287, 
394, 295, 302. Le roi Richard 
à la Tour, 31%, 

Tounaixe, LE, 212; IV, 148-151, 
154, 197, 162, 176, 224, 229; 
VI, 74. 

Touunay, E, 360, 361, 363, 529; 
11, 247. Saint Louis dans cette 
ville, IV, 49. — 394; V, 45. 

TFoursay (évéque de). Voy. Gautier 
de Marvis. 

Tounsauax (Robert de), I, 236, 

Tounaeñax(sire de).Voy, Gurlande 
Anselme (de), 

Tounaxs {château de), LV, 260. 

Tounxors {les), défendus, puis per- 
mis, puis interdits de nouvrau, 
V, 250 
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Tournox (droits de saint Louis sur), 
IV, 237. 

Tounsrs, 11, 20%, 282. 

Tourne {chäteau de), HIT, 21, 

Touñox [llentroy de), LIT, A6. 
Voy. Thoron, 

Touxox (srigneur de), Voy. Mont- 
fort (Philippe de). 

Tocnorre (Jean de), châtelam de 
Noyun. Vuy, Thuruite, 

Tocrocrr{Robertde).Voy. Robert, 
évèque de Fangres. 

Tours, 1,327, 332, 333,356, 454; 
IL, 464; III, 153; Saint Louis 
à — IV, 936, — V, 4112. 

Tours (l'abbé et le monastère des 
s'accordent avec le comte de 
Blois, IV, 72, 73. 

Tours {archevéché de), 1, 470, 
473; 11,2; LV, 208. 

Touns {archeréque de}, I, 74, 296, 
471: LV, 388; V, 412: VI, 203, 
204. Voy. Juhel de Marenne, 
Geoffrer, Pierre de Lamballe, Êlie 
de Bourdeilte, Philippe, archevé- 
que de Bourges, Cenffrey du 
Lude, Barthélem:. 

Tours fchâtelain et bailli de).Vor. 
Geoffrey de l'illette. 

Touns {chronique de, [,370,424, 

Tnarsnez (Anseau de), IV, 210. 

Taarsnez (château de), IE, 362. - 

Trans, I, 93. 

Taapanr, Les croisés y débarquent, 
V, 491, 495. 

Tnares (Raoul de), sénéchal de 
saint Louis, V,48, 401; VE, 301. 

Tnappr (la), V, 244. 

Tnarres (saint Louis à), IV, 68, 
209.-V, 388. 

Trazronres (wigneur de). Voy. 
Giles Lebrun. 

Taëmzoxpr {empire de), I, 170. 

Tuarcuien (soigneur de\, II, 219. 

Turcoien (srigmeurie de}, IE, 320, 

Tueviroxrar, Voy. Mivosie. 

Tukseaver. Vov. Trinenvel, 

Tauxrr, ville d'Italie, VI, 106. 

Tuésun (abbaye du), de l'ordre de 
Citwaux, Sa fondation, I, 486, 
487, 

Théson pes cRanTes, cité, }, 149. 
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TRÉson Des cuanTres. Voy, /nren- 


taire. 

Teèvxs {arrhevéque de), 1, 103, 
1 LH, 185; IL, 467; VI, 44, 
19. 

Trèves (archeyäché de, 1V, 106, 
110, 144. 

Travisane (la Marche), {, 126; VI, 

407. 

Tarr {Matthieu de}, Il, 225; VI, 
287. 

Tare (Renaud de}, VI, 287. 

Trincavez (Bernard), vicomte de 
Béziers, marié à Ermengarde de 
Carcassonne, IV, 138. 

Tasscavez (Raïimond), père d'un 
autre Ranmond Trineavel, vi- 
comte de Béziers, 1, 57. 

Trincavet, fils de Raimond Roger, 
vicomte de Béziers, I, 56, 7, 
309, 313, 318-320, 467, 10; 
11, 258, Fait la guerre à sant 
Louis,374, 375, 377. — 418, 


419, 434: IE, 130, 460: IV, . 


139,.207. 

Tarmocaverte, Vov, Trincavel, 

Trinoës, ville assiérée par Jean IL, 
roi des Bulgares, 1, 175. 

de us . en Provence, II, 
375, 

Trrort, ville de Syrie, I, 190, 202, 
226, 228, 229, IIE, QG; IV, 401, 
431, 460, 463, 465; VI, 277, 
278. 

Tammort (prince de). Voy. Poec- 
mond VI, prince d’Antiuche. 

Trrpor1 (comte de), E, 485, 201. 
Voy. Raimond, 

Træozt {comté dc), T, 485, 

Tatport (monnaies arabes frappées 
par les croisés à), IV, 401, 

Taivers (Nicolas), auteur cité, E, 
8, 594, 202, 213, 241, 245.247, 
254, S11; IV, 154: VI, 219. 
284, 285, 291, 293, 297. 

Taors Fonrates (l'abbé de}, 1, 
412. 

Trora, ville du royaume de 
Naples, VI, 24. 

Trosc-BénanGrn (le), I, 325. 

Trov, I, 331. 

Taovss, ville de Champagne, I 


+ 
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924; 1, 35, 37, 132; IV, 938, 
240, 
Taoyes (église rathédrale de). Reu- 

versée, L, 438, 

Taoxes (l'évique de), I, 73, 499. 
Voy. Aohcrt Nicolus et Jean de 
Nanteuit. 

Tunëze, ville de Navarre, V 193. 

T'unëze {chteau de), L, 443. 

Tuu-KHan, père de Maogu, HI, 
418, 

Tuzze (ubhé dec}, IX, 139. 

Tonts, V, 445. Saint Louis prend 
la résolution de s’y rendre, 148 
et suiv. Ikbarquement de saint 
Louis près de cette ville, 451, — 
153, 155, 157; VI, 32, 06, 
89, 400, 300, 301. 

Tunis (rui de), V, 81, 149, 150, 
Est battu par les chrétiens, 181 
et sui. 1l fait trève avec eux, 
184 ct suiv. — VI, 96, 99, 100. 

Tuwis (rois de). Doivent payer 
tribut aux rois de Sicile ‘I, 

Turaxo (rivière de), VI, 121, 

Turcomanir, E, 197. 

Tuncowans, L, 183; ILL, 214, 445, 
448, 

Tunes, I, 169, 176.179, 181-183, 
185, 187, 193, 405.197, 200. 
202, 203, 218, 219, 926, 227, 
247, 218, 250, 251, 273. De 
leur empire en Asic, III, 4 et 
suiv. Sont attaqués par les Tur- 
tares, #4. Sont défaits par les 
Tartares et leur payent tribut, 
8 et suiv, — IV, 459, 462, 

Turcs (sultan des}. Voy. Jathaiin, 


, Turensé (vicumtc de). Voy. fai- 


mond. 

Touenxe (le vicomtede}, l'ait om- 
mage au roi d'Angleterre, IV, 
163, 178, 

Tunis, III, 80, 163, 164 ; IV, 83, 
85, 86 ; assiége, 87; pris d'’as- 
saut, 89; V], 4, 2344, 245, 238, 
245, 

Tunixcr {landyraviat de), 1, 404, 

Turner {Louis, landaravs de}, A, 
113; part pour la Palestine, 128; 
meurt, 129. 
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Tuames (landgrave de). Voy. 


Henri. 

Tuaui, terre du diocèse de Bourges, 
V, 283. 

Turquesran, IV,446. 

Toscuzux, ville d'Italie, aujour- 
d’hui Frascati, I, 22. 

Tuscuz. vw Gran de). t en 
France, III, 123, 474; V, 183. 

Tysope, Voy. Diupoid. 

Trés, fleuve d'Asie, IV, 427. 

Tr, 1, 190, 220. Saladin l'as- 


Unercixeve, en Suisse, 1, 114, 

Upazmic, abbé de Saint-Gall, I, 
114. 

Ucaxiius, auteur cité, I, 130,135; 
VI, 69, 290. 

Ucaxzur,auteurcité. Voy.Ughellus, 

Urrérœurs (principauté), VI, 6. 

Uxc-Kuax, NL, 418. 

Usivenerré {l') de Paris, troublée 
en 1225, 1, 373, 374-477, 484, 
485; troublée de nouveau en 
1299, 434, 335, 336, 597, 538, 
b39. Elle est pacifiée, IT, 05, 98. 
III, 308, 439, 440; VI, 12, 26. 
Divisée par une grande et. 
435, 138, 437, 138, Rend un 
décret, 129, Fait cesser ses le- 

ns,140,141.Rend divers autres 
ts, 442. Défend à ses éco- 

liers de prendre des lecons des 
Jacobins, 143. Ses principaux 
défenseurs, 144, 145, 446, 147, 
148, 149, Écrit contre les Jaco- 
bins, 150. En appelle au pape 
Innocent, 151, 155. Le pape lui 
est assez favorable, 154, 155, 
136, 440, 164, 46%, 466; lui 
enlève ensuite le droit de cesser 
ses ns et Jui ordonne de 
recevoir deux professeurs jaco- 
bins dans sou corps, 167, 168, 
169. Elle propose au pape 
un accommodement, 170, 474. 
Est menacée et en appelle an 
pape, 172, 173, 474, 175, 476, 
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siége, 221, Il lève le siége, 242. 

in essaye vainement de la 

ndre, 227-229, 234, 341, 

243, 251, 258, 260, 261, 266 ; 

III, 24,413 ;, 1V,418,451,460, 

462, 465; V, 4; VI,285%-267, 
270, 272-274. 

Tya (archevêque de). Voy. Gilles. 

Tre (seigneur de). Voy. Montfort 
(Philippe de). 

Tynor {comte de}, troisième mari 

d'Élisabeth, veuve de Conred, 

V1, 88, 89, 107, 112. 


U 


177. Fait des reproches aux Js- 
cobins, 178, 179. Saint Louis 
travaille à les accorder, 182, 
183, 184, 183, 186. S'élève 
contre le faux évangile, 188; et 
denouveau contre les mendiants, 
189, 194, 192, 194, 40%, 497, 
198, Envoie des députés à Rome, 
199, 200, 201, 204, 205. Ceux-ci 
se soumettent aux décisions du 
pe, 206; etreviennent couverts 
econfuasion, 207,209, 214, 212, 
213. L'université élude les ordres 
du pape, 214; quitte Paris, 215; 
est obligée de céder, 216. Est 
encore troublée par les Jacobins 
ét Les Cordeliers. Travaille à 
rétablir Saint-Amour, 248, 219, 
N'obtient qu'un refus, 220. Se 
soumet enfin définitivement, 
221,222. — 307, 308, 310, 344, 

Unarre, fille d’Isaac, empereur de 
Constantinople, se marie à Ro- 
ger, Gls de Tancrède, roi de Si- 
cile, I, 93. 

Unsarx II, pape, I, 223, 499, 500; 

… V, 304, 

Unraix III, pape, I, 4, 225, 231; 
V, 411, 341, 

Unrarm IV, pape, II, 97, 478; 
1E1, 469 ; IV, 80, 206, 238, 239, 
240, 241, 242, 243, 245, 247, 
249, 398, 305, 348, 346, 347, 
359, 360, 363, 374, 403, 404, 
408, 409, 437, 449, 450 ; V, 2, 


DES MATIÈRES, 


4, %, 8, 26, 20, 63, 140, 246, 
276, 284, 312, 390, 409; VI, 
28, 29, 38, 39, 40, 41, 43.— 
46, 47, 51, 52, 75, 78, 87, 222, 
223, 288, 289, 290, 291, 297, 
305. 
Unsiox (rivière d’}, IV, 98. 
UnnAQUE px , sœur de 
Blanche, 1, 6, 155, Elle est ma- 
ge au roi de Portugal, I1, 158, 
25. 


Urse ou Unsion, chambrier ou 
chambellan du roi Louis VIII, 
I, 489, 520. 


Varcir suR Aisne {saint Louis à}, 
IV, 49, 389. 

Varre e de}, lieu du comté 
de mr Dry 

Varsos (église x L IV, 370. 

Varaon (évêque de), II, 298; III, 
425. ‘ 

Vaz-Drau (chartreux de), diocèse 
de Séez, II, 146. 

Var pes Écortens (le), II, 29; V, 
224 ; VI, 137. 

Vaz (Simon du), jacobin, V, 374. 

VaLaBrèGuE (Een de), près de 
Beaucaire, 1, 66. 

Vazacura, 1, 170. 

Varacuns (W'alcheren), ile de Zé 
lande ; prétention de Marguerite 
de Flandre sur cette ile, IV, 12, 
— VI, 97. 

Falacria, Voy, Faiackre. 

Vazasque, cordelier, envoyé en 
Angleterre, IV, 277,281, 

VazcRoissant (ahhé de), IN, 148. 

Vazencs, ville du Dauphiné, E, 68, 
62 ; II, 504 

Varence, ville d'Espagne, I, 154; 

rise par Jacques, roi d'Aragon, 
, M7; V, 103. 

Vazence {royaume de), I, 147. 

Varemcr (évêque de), 1, 166; V, 
97. Voy. Guillaume de Savoie et 
Boniface, 

VaLanciENNRs Far de), suigueur 
de Caïphas, V, 11, 25, 26. 


vi 
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Unsin (Jean-Cajétan), cardinal de 
Saint-Nicolas, VI, 158, 201, 
206. F ‘ 

Unsins (Jean des), archevéque de 
Reims, V, 76. Fe 

Unsrisius, auteur cié, VI, 193. 

Usunixns (ordonnance contre les), 
II, 77. 

Urascur {évêque d'}, ILE, 187. 

Uzencues (abbé d'}, II, 52. 

Uzis (l'évéque d’}, I, 310, 312, 
04. 


Vazencrexnes, ville du Hainaut, 1, 
111, 360, 364, 368; III, 135; 
IV, 16,17; VI, 276. 

Varewrixois {comte de). Voy. 
Aimar de Poitiers. 

Varnnrox, village du diocèse de 
Paris, à l’abbaye de Saint-Ger- 

. main des Prés, IV, 87. 

Vareran. Voy. Raimond de Tri- 
poti. 

Vasrnan, Anglais, 1, 464. 

Vazrran, évêque de Beryte, en- 
voyé par les chrétiens d'Orient 

ur 1mplorer les Occidentaux, 
I1, 45, 48, 73, 86. 

Varsnan, fils du comte de Luxem- 
bourg, V, 57. 

Vazenan, duc de Limbourg, II, 
185, 324, 325. 

Vazenaw, frère du duc de Lim- 
bourg, I, 256, 

Vazksan (Robert), IV, 172. 

Vazext (Erard de), fils de Jean, 
IL, 255 ; IV, 43, 26; V, 6,186, 
18, 60, 61, 80, 192; VI, 104, 
121, 122, 305. 

Vazrsau (Jean de), LE, 88; LIT, 255. 
Est pris par les Sarrasins, 331. 

Faliteurs, I, 320; VI, 230. 

Vartzaporin , ville d'Espagne, 1, 
188: V, 105, 106. 

Vazrapouip (abbé de}, IV, 250, 

VazLace (le), I, 81, 
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l'ullstune. V, 197. 

l'alls  l'endens , nom d'une 
terre donnée par saint Louis à 
Rovaumont, E, 496. 

Vazois (le), 1, 341; 1V, 89. 

Vazois lcomle de). Voy. Chartes. 

Vazois (la comtesse de), 1, 328. 

VaLose (la), lieu d'Épire, V, 144. 

Vaz-Royar (abbaye de). Voy. 
Montréal. 

Vaz-Sscret (abbaye de), 11, 109; 
VI, 231. 

Vac-Srcrer (abbé de), I, 84; II, 
176, 229. 

Vausenre (ville de), IE, 1409; VI, 
23. 

Vassuwcnam Voy. Walsingham. 

Vanenxes, lieu du diocèse de Paris, 
près de la rivière d'Yères, V, 86. 

Varenxes (comte de), LV, 308, 
32%. 

Varennes (Florent de), amiral, Y, 

_ 46, 147. Meur, 183. 

Vanenses (Jean de), IV, 297. 

Varizces, près de Pamiers, I, 
465. 

Pasrgie, 1, 513. 

Vassoicne { Jean de}, évêque de 
Tournay. Voy. Jean. 

Vastacue ou VasTAQUE. Voy. 
Ducas. 

Vaucouzeurs, 1, 415, 341; Il, 
309 ; V, 259. 

Vaucoureuns (seigneur de). Voy. 
Geoffroy. 

Vaunemont, Il, 19, Voy. Jeande- 
mont, 

Vaupois (les), 1, 396. 

VauDreunt., 1, 476; II, 194. 

Vaupreusz ile biulli de’, 1, 474. 

Vaunreuiz (le châteluin de), 1, 
475. 

Vaurcoux (Pierre de), V, 303 

VausgarT (maison de), aux Cliar- 
roux, LYS 2 eV, 187. 

Vaux De Crasar (ahhé dei TE 
119, 

Vaux ne CEnvay, abbaye du 
divcèse de Paris, 11, 147, 39%; 
IV, 264, 349, 
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Veccus, rhancrlier de l'Église de 
Coustautinsple, V, 144. 

Vaizzy sur L'AsNE. Voy. Paillr. 

Vezax (le), IV, 123. 

Vaxarssix (le), E, 68; LV,142, 395. 

Vencesias, fils d'Otaker , roi de 
Bohéme, épouse une fille de 
Plubippe de Suuabe, 1, 107. 

Venpôxe, 1, 455, 457, 461. 

Venpôve (abbé de), LV, 209. 

Vrsuôsr (Bouchard de), VI, 802, 
C9, 296. 

Venpômx (comte de}, E, 385, 400, 
429; Il, 64, 253, 439. Vory. 
Pierre Bouchard. 

Vexpôxe (Matthieu de). Vox. Met- 
thieu, abbé de Saint-Denis. 

Vennôme (Richard dc), VI, 29. 

Venuône (traité de), LE, 454, 461, 
458, 531. 

Venise, III, 48; V, 22, 23, VI, 
341. 

Vamise (duc de), III, 369. Voy. 
Thiepolo et Zeno. 

Vévririexs (les), 1, 474 ; III, 397; 
EV, 29, 416, 420, 451, 402; V, 
21, 22: VE, 78, 240. 

Vensrars {Hôtel-Dieu de), exempt 
de péages, IV, 213. . 

Vencriz, 1, 126; III, 163: IV, 
83, 85. 

Vrauux (diocèse de), V, 28. 

Veapun (évêque de), V, 7. Vos. 
Jacques. 

Verémorn, roi de Léon, I, 148. 

Venseuic (terre de), promise à 
Foulques , évêque de Toulouse, 
par Île traité de Paris, IT, 6. — 
81, 92. 

Venrori, Voy. Ferfeuil. 

Vencks, Vos. Saint = Jran de 
Vierges. 

Vent (Guillaume de), IL, 78. 

Vrnér (Jean de), V, 234. 

Venus Her de, HE, 7, 

Vrnvaxnots, IV, 125, 444; FI. 
13. 

FeasasxDois {bailh de), 1, 148. 

Venmaxpois (bailliage de), V, 70. 


Verxeurs., 1, 927, 529: IV, 269. 
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Vaanon,1l,7,9, 443, 474, 416, 
486; Il, 191, 209, 212, IV, 92, 
25, 96, 219, 233, 262, 391; V, 
234. 

Væenxon (Hâtel-Dieu de), V, 305. 

Vaenxox (Richard de) cunnétable 
de Normandie, 1, 429. 

VænoLr, ville de la campagne de 
Rome, I, 120, 287. 

Vénozr {évêque de), VI, 38, 

Vénons, L, 120, 121, 127; VI, 
RG, 106, 107, 108, 110, 412, 
235, 306. 

Vaæesrus, IL, 58, 59, 110. 

Venvins #v Tréracue (saint Louis 
à), IV, 49. 

Vænvins (seiguenr de). Voy. Tho- 
mas de Couri. 

Vésrex, abbé de Samte-Foi de 
Conques, en Rourcrgne, II, 93. 

Vesrns (Pierre de), 11, 18. 

Vexin PRaxçois (grand vicariat du). 
Son origine, IV, 67. 

VazeLay {abbaye de), IT, 80; HIT, 
#7. On y transporte le corps de 
sainte Madeleine, V, 38. — 39, 
135; VI, 62. 

Vazrrax (abbé de), V, 39. Voy. 
Guichard, 

Vianpen (comte de]. Voy. Fiane, 

Vraxe ‘comte de), meurt, V, 161. 

Virans (comtessæ de). Voy. Har- 
guerite. 

Vrec (le) de la Montagne, E, 189, 
490, 191; IL, 304, 322, IUT, 
217, LV. 433. 

Vresxe, ville de Dauphiné, I, 62, 
66,357; Il, 241, 371, 395 ; LV, 
405, 408, 407; V, 136, 316: 
VI, 19, 

Vanne (archevêque de}, LIT, 124. 

Vrerne (comte de}, IL, 277. 

Vrenwe (concile de}. Vox. Concile 
de Vienne, 

Vrexwe (diocèse de), VE, 154. 

Vanne (province de), 1, 514. 

Vignnois, 1, 89. 

Vazsxois {dauphin de). Voy. #n- 
dré de Bourgogne et Gui, 

Viemone (château de), IV, 324. 

Vicne (Pierre de Ja). Voy. Fignes 
(Pierre des). 
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Vicnes, auteur cile, [, 73, 

Vicxes (Pierre des), conseiller ct 
ministre de l’empereur Frédé- 
ric I, HI, 50, 75, 91, 190. 

Vicwss (Jean des), chevalier «1 
bailli, 1,53; IIT, 24, 

Vicronxner. Voy. Avigronnet. 

Vigarnia, Voy. Hinchester. 

Vinrant, auteur cité, IV, 224, 
225: V, 0,130, 486, 392: VI, 
94, 100, 107, 147, 421, 128, 
129,200, 306. 
Vazrans {Oudart de }, sénéchal de 
Beaucaire, LI, 494 ; LL, 424. 
Vuie-Béon (Pierre de), grand 
chambellan de saint Louis, V, 
384, 

Viczesois, Il, 456. 

Voie - Dieu, commander des 
Templiers, 1, 508. 

VizcerrancHe, IV, 89. 

VircemasDouIn (Geoffroy de), 
prince d'Achaïe, IL, 409, 

VuzrHanpuuis (Guillaume de}, 
prince d’Achaie, IT, 235, 238, 

Viireseuve (N°** de), V, 31. 

Vuzenxuve (Romée de}. Voy. Ro- 
mee, 

Vrucemruve-Le-Roy, V, 135. 

Vizieneuve-Sarsr-GEORGFS (saint 
Louis à}, IV, 67; V, 134. — 
430. 

Vrzxepinre, Il, 471. 

Vaucerrs (Arnoul de), chevalier du 
conseil du roi, IV. 130, 

Vircerre {Geoffroy de), chevalier 
du conseil du roi, chätelain 
et baïlll de Tours, IV, 130; 
V, 275 et suivants. 

Vuiens-Coreners, 11, 352; V, 
76. 

Vircens-Sarnr-Pauz (Saint Louis 
à), LV, 130. 

Vazcrens-Cousrunrs, Il, 444. 

Vizziens LE Bacs, ÎV, 265. 

Vixcexnes, IL, 100, 191, 277,278, 
334, 408: Ill, 158, 425, 426; 
IV, 70, 114, 131, 207, 390, 
331,378; V, 38, 133. 

Vincent, archevèque de Tours, 
1V, 278. 
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Vincent br Brat vais, auteur cité, 
1, 481. L'init son Miroir historiut, 
ET, 66. — VI, 244, 247, 248, 
249, 254, 256, 

Vincent 1x Sanrazn, IIT, 406. 

Vorcesree. Vay. Hinchester, 

Voraorze (comte de), IV, 494. 

Le (Guillaume de), I, 


Ver reine de Castille, IV, 

147. 

Vis=sun-Aisns [Saint Louis à), IV, 
125, 387, 

Vivensu, IL, 399: LV, 238, 362. 
413; V, 22,51, 52, 195, 198: 
VI, 50, 90,91, 92, 102, 112, 
113, 114, 115, 148, 

Vita {annales de), I, 321. 

Vrrne (André de), 11, 48, 63, 64, 
85, 67, 211, 212, 220, 221, 
335. 

Vitré (Jacques de), revient d'Acre 
en Palestine, Est fait cardinal, 
11, 29. 

Vrrai, en Champagne, V, 36, 37. 

Vrrar (le bailli de), exempté de 
l'amende par le rai Jean, IV, 48. 


Wapvine, auteur des Æ#nnales des 
Cordeliers, cité, VI, 157, 159. 
Wars (la terre de), revendiquée par 

Marguerite de Flandre, IV, 24. 

Waizzyx (M. de), VI, 229. 

Waïss: (bois de), JI, 230. 

Waicuerex, VI, 273. Voy. Fa- 
dachre, 

Waznremar, roi de Danemark, 
épousæ Bérengère dre Portugal, 
1, 143; II, 402. 

Wazow. Voy. Gualon. 

Waismouam, Voy. Thomas 

Wauwicr (le comte de), arrété à 
Paris, IV, 58, 308. Est fait pri- 
sonnicr, ibid, 

Waziman, 1, 104. 

WesLustres (rivière de), L, 38. 
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ae (cardinal Jacques de), Y, 

31 

Virrisca-Serme, V, 430. 

Virar-aux-Loces est donné en 
apanagr à Louis VIII par Phi- 
lippe Auguste, E, 14. 

Virreaux ex Auxoïs, III, 55, 

Vivanais, I, 66. 

Vrviex (frère), évêque de Rhodez, 
IT, 14, 402. 

Vrrienrs, 1, B8. 

Viviens (évéque de), 1, 89; IT, 185; 
LI, 69. 

Vorsms (Pierre de}, sénéchal de 
Toulouse, ELX, 428. 

Voururne (rivière de), VI, 70, 
71. 

Voscresoncrz (Lecie où Hélene 
de}, abbesse de Monurilliers, 
II, 154. 

Vouvaxr (seigneur de). Voy, Grof- 
Jray de Lusignan. 

Vouvanr (sire de). Voy. Hugues 
Larchevéque. 

Vauvaxr, place forte de Poitou, I, 
140 444. 

Fouvault, 11, 441. Voÿ. Fouvani, 


W 


Wexpovxk, auteur cité, 1, {41. 

Wenrve, bourg voisin de Cologne, 
L11, 167. 

WesRMALE (seigneur de}, V, 114. 

Wessxe (bataille près le}, contre 
les Stedinges, 11, 234. 

WersTunsTER {Matthieu de). Vov. 
Matikieu, 

Wesrmimsten, 1, 75, 441, 348, 
349; Il, 112, 2414, 497; ILE, 
395; EV, 272, 298, 

Wesramsren (abbaye de), V, 225. 

Waesrmmsten (l'abbé de), LV, 114, 
167. 


esrminsrer (comte de}, IT, 240. 
WesrPnaLtx, E, 104. 
Wicur (ile de), E, 26, 
Wiscuesren, L, 20, 29, 43. —Pnse 
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par Lonis VIII, 34. — III, 81 ; 
IV, 28, 288, 289; V,80. 

Wancuzsrer (évêque de). Voy. 
Pierre, Aimar de Marche et Guit- 
laume, évêque cominendataire de 
Valence. 

Wincuesren (comte de), II, 465. 

Wimson, I, 26, 38: LT, 205; IV, 
294, 205, 296, 298, 301. 

WinrzhourG. Voy. Wurt:hourg. 

Wassanr, IL, 41, 241. Heori II] y 
aborde, 175. 

Waissan et Witusaxp. Voy. His. 
satt. 

Wrrraseacu (Othon curme de}, 
assassiue Philippe de Souabe, E, 
18, Est tué, 109. 


Xariva (château de), V, 103. 


Yseutn, Voy. fbelin. 

Yeia (rivière de), E, 66. 

Yises. Voy. {ile. 

YoLaxpE, comtesse de Namur, 
sœur de Bandouin et de Henri, 
empereurs de Constantinople, 
femme de Pierre, comte d’Au- 
xerre, 1, 174, 172. 

YozaxDpe, dame de Bourhan. Voy. 
Folande de Chatillon, 

Yoranxpr D'ARAGOr, femme d’Al- 
phonse de Castille, IV, 69; V, 
97, 102. 

YoLanDe Dr BounGoGne épouse 
Jean, fils de saint Louis, EV, 
138, — 456; V, 242; VI, 134. 

Yazanpx px Breracxe, accordée 
avec le frère de saint Louis, E, 
456, 457, plus Jard avec le comte 
de Champagne, épouse Hugues, 
fils du comte de la Marche, 
458 ; 11, 65, 109 ; III, 332; IV, 
389, 

Yozanve 0e Bugxns, VI, 229, 
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YOLARDE DE Cuarucox, nivce du 
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Worcrsrra (carte de), LE, 240. 

Woncesren (évêque de), IV, 112, 
170, 285, 206, 301, 310; VI, 
250, 202. 

WaoncesTrk, vilie d'Angleterre, sur 
. STE, LV, 288, 294, 395, 


WoOnGCHESTER. Voy. Warcester . 


Wonuws {diète de), I, 94, 97. 236; 


IX, 258 ; LIT, 167. 
Wonuncn. Voy, ering. 
Wuuresouré, ville d'Allemagne, 
ILI, 108. 
Wuurzrouse (diète de), L, 109. 
WunrznourG (évique de), E, 
109, 


comte de Saint-Paul ét fernime 
d'Archambaud de Bourbun, I, 
524; III, 267. 

Yoranne pe Franspas, mère de 
Baudouin et de Henri, IE, 307. 

Yoranne De Honerie, mère d'Isa- 
belle d'Aragou, IV, 146. 

Yozanpe, femme de Frédéric IL. 
Voy. {saheile. 

YoLanpx, fine du duc de Bour- 
gogne, IE, 35. 

Yoraspr, sœur d'Enguerran de 
Couct, mariée à Robert I, 
comte de Dreux, E, 519. 

Yokn (archevèque d'), II, 242, 
302. 

Yonx (évèque es concile d'}, IV, 
289 


Yours. Voy. Jo. 

Yves, ahbbe de Cluny, [V,218; V, 
93, 318; VI, 280. 

Yves, abhé de Saint-Denys, V, 35. 

Yves (frère), jacobin, I1f, 499, 
407. 


YVREE. lief du comte de Savoie, 
IV, 83, 85. 
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Z 
Zain Aazos, sarrasin d'Afri- Zzarnouxx (le duc de), Voy. Ber- 
que ou d’ , TITI, 98. tolfe 
FN Eu V1, 273. Zumeu, Vi, 87. 


cn (Rénier), duc de Venise, V, 


FIN DE LA TABLE ANALYTIQUR DES MATIÈRES, 
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CONQUESTE DU ROTAUME DE SICILE PAR CHARLES, COMTE D'ANJOU 


ET DE PBOVENCE. 
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